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CHAPITRE   I. 


De  Walleric  ,  comte  de  Mons,  et  de  plusieurs  évifaeiiMBs  de 

l'ëpoque. 


L'AOTEim. 


Dans  le  précédent  livre,  je  me  suis  écarté  de  Tordre, 
des  années  et  des  teins ,  à  l'occasion  de  quelques 
légendes  de  saints  et  de  saintes ,  que  )*ai  insérées 
tout  au  long,  telles  que  j'ai  pu  les  trouver.  Mainte- 
nant, je  vais  ,'poursuivre  ThUtoire  des  nobles  princes 
de  Hainaut.  Baudouin  rapporte  que  du  tems  de  Pépin, 
roi  des  Francs  et  père  de  Charlemagne,  Walterie,  dit 
rOrphelin,  régnait  dans  le  comté  de  Mons,  Nous 
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îgitur  Pippini  régis,  patris  Karoli  magni,  proiit  re- 
fert  Balduinus ,  in  comitatu  Montensi  regnabat  Wal- 
tericuSi  dictus  Orphanus  :  causa  hujus  cogaomina- 
tionis  superiùs  est   declarata.  Hic  Waltericus  fuit 
Walteri,  ducis  Alsatiae  et  comitis  Montensis,  fîlîus. 
Verîim  quià  aliqui   ferunt   très  fuisse  Walteros  in 
comitatu  Montensi  ac  ducatu  Alsatiensi,  et  ineisdem 
successive  régnasse  usquè  ad  Karoli  roagni  teinpora  y 
reor  lamen  solum  duos  tantùm ,  Walterum  patrem  et 
Waltericum  filium ,  et  ambos  Orphanos  denominatos 
reperisse.  Hugo.  Waltericus,  Âlsatisedux,  primo  sub 
Pippino^  demùm  sub  Karolo  magno,  militavit.  Hic 
cum  Pippino  in  pluribus  bellîs  contra  Gaiferum,  du- 
cem  Aquitanix,  pugnavit  authenticè.  £rat  deniquè 
parvus  sed  robustus,  grossus,  durus,  saevuset  ferox. 
Bic  in  bello  Arvernrco  comitem  civitatis  Blandinium 
cum  multis  deviclis  ad  Pippinum  addusiit  captivatos. 
Item  civitatem  Engolismam  obsidens  çum  paucis  pra 
tune  sibi  comitantibus  devictis  suscepit ,  et  Pippino 
régi  iiberrimam  tradidit.  Quae  post  paucos  menses 
contra  Pippinum  rebellans ,  Waltericus  cum  sibi  ad- 
junctis  eam  penitîis  solo  coaequavit,  paucis  civibus 
evadenhbus,  quos  ligatos  duxit  ad  Pippinum.  Hic 
Waltericus  ex  unâ  filiarum  Tassilonis ,  ducis  Bajoa- 
risB,  quam  ex  assensu  Pippini  suscepit,  nullos  filios 
sed  très  filiales  habuisse  fertur  ;  quos ,  post  mortem 
Walterici,  Karolus  magnus  solemniter  principibus 
suis  maritavit.  Waltericus  igitur,  consilio  Tassilonis, 
patris  uxoris  suœ,  à  Pippino  comitatum  Fanimar- 
tensem  repetens,  eo  quo  jure  haereditario  possidere 
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avons  dit  plus  haul  ifoii  lui  venait  ce  nom  d'Orphelin^ 
11  était  fils  de  Walter,  duc  d'Alsace  el  comte  de  Mons. 
Suivant  quelques  auteurs ,  il  y  eut  trois  WaUer  qui 
tinrent  successivement  le  duché  d'Alsace  et  le  comté 
de  fMLons  jusqu'au  règne  de  Charlemag^ne.  Pour  moi, 
x'en  connais  deux  seulement,  Walter  et  son  fils  Walte- 
rie,  qui  furent  tous  les  deux  surnommés  TOrphelin. 
Hugues  de  Toul.  Walteric  duc  d'Alsace,  servit  d'a- 
bord sous  Pépin,  ensuite  sous  Charlemagne  II  suivit 
Pépin  dans  plusieurs  guerres  contre  Gaifre ,  duc  d'A- 
quitaine. C'était  un  homme  petit ,  mais  gros,  robuste, 
dur,  sévère  et  cruel.  Dans  la  guerre  d'Auvergne ,  il 
prit  Blandin,  comte  d'une  cité,  et  l'emmena  devers 
Pépin ,  avec  une  foule  d'autres  captifs.  Il  assiégea  la 
citéd'Angouléme,  et,  quoiqu'il  ne  fût  suivi  que  d'un 
petit  nombre  de  gens  ,  il  s'en  empara  et  la  soumit  au 
roi  Pépin..  Quelques  mois  après  ,  cette  ville  s'étant  ré- 
voltée, Walteric  et  ses  gens  la  ruinèrent  de  fond  en 
comble.  Les  citoyens  furent  enchaînés  et  livrés  à  Pé- 
pin, hors  un  petit  nombre  qui  s'échappa.  Ce  Walteric 
épousa,  du  consentement  de  Pépin,  l'une  des  filles 
de  Tassilon,  duc  de  Bavière.  Il  en  eut,  dit-on,  trois 
filles ,  mais  point  d*enfant  mâle.  Après  la  mort  du 
comte ,  Charlemagne  unit  solennellement  ses  filles  aux 
principaux  seigneurs  de  l'empire.  Ce  Walteric,  par 
Tavis  de  Tassilon,  père  de  sa  femme,  demanda  à  Pépin 
le  comté  de  Famars,  qui  lui  devait  appartenir  par  droit 
d'héritage.  Pépin  refusa  ;  mais  en  échange,  il  lui  offrit 
un  comté  dans  la  Nenstrie.  Walteric  n'y  voulut  pas 
consentir,  et,  d'accord  avec  Tassilon,  il  résolut  d'at- 
taquer Pépin,  et  surtout  d'envahir  le  comté  de  Famars. 
Sur  ces  entrefaites,  le  roi  Pépin  vient  à  Valenciennes, 
répare  le  château  et  le  met  en  état  de  résister  à  Wal- 
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guhernandas  imposuerat ,  tempore  quo  Karolus  mag- 
ntis  monitu  angelico  Valencenas ,  pro  elevatione 
sancti  Salvii  martyr» ,  cutn  împ^riali  apparatu  adve^ 
nerat.  De  isto  Albone  pauca  quae  reperi  dicentur  in- 
feriijs  suo  toco;  verùm  quià  Karotus  magnas  princi- 
patum  Haynauci  per  plures  annoà  manuduxit ,  ideo 
aliqua  pauca  de  ejus  gestis  hic  interseram. 

CAPITULUM  m. 

f 
De  forma  Raroli  Magni  (i). 


I 
SlGEBERTtJS.  1 


Karolus  igltur  magnus  ciim  jàm  super  Francos 
reguâsset  annis  triginta  tribus ,  primus  Francoruni 
imperavit  Romanis  annis  tredecim.  Cœpit  anno  Do- 
mini  DGCGii ,  mundi  vero  ivhdgclxv,  diviso  à  Con- 
stantinopoli  imperio  romano^  evolutis  annis  circitek" 
GDLXYiu ,  ex  quo  Byzantium  y  Thraciae  civitas,  à 
primo  Constantino  io  oovam  ampliata  et  in  regiam 
iH^bem  est  exaltata,  et  translata  in  illam  omniuo 
Romanae  dignitatis  gloria^  in  sedem  Romani  imperii 
fuit  dedicata,  et  Roma  nova  appellata.  Torpirus, 
Rehensis  ARCHiEprsGOPCS.  Erat  hic  Karoks  corpore 

(i;  Ce  chapitre  esteatruit  de  Vinoent  de  Beaurais^  SpecuL  his- 
toriaL  XXV^  i . 
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sa  inaiii ,  pendant  plusieurs  années ,  le  comté  de  HaU 
naut ,  je  dirai  d'abord  quelque  chose  de  lui^ 

Observation.  Les  auteurs  de  l'Art  de  yërificr  les  liâtes  ne  placeut 
aucun  comte  de  Hainaut  sous  le  règne  de  Chartemagne.  Ils  donnent 
pour  prcMier  coDitc  «Ke  iiiiioavl»  sana  «énxe  m  étxc  certains,  GiM 
bert  qu^  enleva ,  Taq  846,  Erinengard«  fille  de  Pemperenr  Lothajre. 
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CHAPITRE  III. 


Portrait  de  Çhnrlemagoe. 


SIGEDERT. 


Il,  y  avait  déjà  trente-trois  ans  que  Charles  régnait 
sur  les  Francs,  lorsqu'il  fut  couronné  empereur  des 
Romains*  Il  tint  pendant  treize  années  l'empire  ,.  qu'a- 
vant lui  nul  prince  des  Francs  n'avait  obtenu.  Son 
avènement  eut  lieu  Tan  du  Seigneur  802  (1) ,  et  de  la 
création  du  monde  4765,  environ  468  ans  après  que 
la  division  de  l'empire  romain  eut  été  opérée ,  et  que 
Bizance,  ville  de  Thrace  ,  eut  été  agrandie  et  érigée 
en  capitale  par  le  premier  Constantin:  alors  que  toute 

(1)  Ce  fut  l'an  800  ou  801 ,  en  commençant  Panne'e  à  Noël  comme 
fesaient  alors  les  Français  que  Charles ,  dit  Charlemagoe  ,  fut  cou- 
ronna empereur  a  Rome  par  le  pape  Lëon  III.  L'an  80a,  il  y  eut 
un  concile  ou  parlement  à  Aix-la-ChapcUc  01^  Charles  devenu  em« 
pereur,  r<$forroa  la  justice ,  rédigea  les  lois  des  difftfrens  peuples 
qui  lui  étaient  soumis,  et  y  ajouta  de  nouveaux  rëglemens. 
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decorus,  sed  visu  férus.  Stalura  ejus  octo  peduni 
suorum ,  scîlicet  qui  erant  longissimi.  Renibus  erat 
amplissimus ,  ventre  congruus ,  brachiis  et  cruribus 
grossus.  Miles  doctissitnus  et  acerrimus  et  omnibus 
artubus  fortissimus.  Faciès  ejus  in  longîtudine  habe« 
bat  palmum  et  dimidium  ;  barba  unum  palmum , 
nasus  circiler  dimidium.  Frons  erat  unius  pedis  ; 
oculi  leonis  scintillantes  ut  carbunculus;  supercilia 
dimidii  palmi.  Quemcunque  iratus  apertis  oculis  as- 
pexissety  statim  territus  erat.  Cingulum  quo  cinge- 
batur  octo  pedibus  extendebatur^  praeter  illud  quod 
perpendebat.  Parîim  panis  comedebat ,  sed  quartam 
partem  arietis ,  aut  gallinas  duas ,  aut  anserem  unum  y 
aut  spatulam  porcinam  y  aut  pavonem ,  aut  gruem , 
aut  leporem  integrum  edebat.  Modicum  vinum  lym- 
phatum  sobriè  bibebat.  Tantœ  fortitudinis  erat^  quod 
militem  armatum  super  equum  sedentem  à  vertice 
capitis  usquè  ad  bases  simul  cum  equo  uno  ictu  pro- 
priâspatÂ  secabat.  Quatuor  ferraturas  equorum  simul 
manibus  facile  extendebat.  Erat  donis  largissimus,  in 
judiciis  certissimusy  in  locutione  luculentus. 
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la  gloire  et  la  dignité  de  Rome  passèrent  dans  la  ville   ' 
de  Constantin^,  qu'elle  devint  le  siège  de  l'empire  ,  et 
fut  appelée  la  Rome  Nouvelle.  Turpiei  ,  archevêque  de 
Reims.  Charlemagne  était  beau  ;  mais  terrible  à  voir. 
Sa  taille  égalait  huit  de  ses  pies ,  qui  certes  étaient 
longs.  Il  avait  les  épaules  et  les  reins  larges ,  le  ventre 
de  bonne  grosseur,  le  bras  et  la  jambe  forts.  11  était 
habile  à  tous  les  exercices  de  la  chevalerie,  agile  et 
vigoureux  dans  tous  ses  membres.  Sa  figure  avait  en 
longueur  une  palme  et  demie;  sa  barbe  avait  une 
palme ,  et  son  nez  une  demi-palme  environ  ;  son  front 
était  large    d'un  pié  ;    son   œil  de  lion ,  étincelant 
comme  une  escarboucle,  était  ombragé  par  un  sour- 
cil long  d'une  demi-palme.  Personne  ne  pouvait  soute- 
nir sans  effroi  son  regard  irrité.  Il  lui  fallait  une  cein- 
ture longue  de  huit  pies ,  seulement  pour    faire  le 
tour  de  son  corps ,  et  sans  compter  les  bouts  qui  de- 
vaient pendre.  Il  mangeait  peu  de  pain;  en  revanche  , 
il  consommait  en  un  repas ,  soit  un  quartier  de  mou- 
ton ,  soit  deux  poules ,  soit  une  oie  tout  entière ,  soit 
une  épaule  de  porc  ,  soit  un  paon ,  soit  une  grue ,  soit 
un  lièvre  entier.    Il  buvait  sobrement,  et  toujours 
trempait  son  vin.  Sa  force  était  si  grande,  qu'avec  son 
épée  il  pourfendait  d'un  seul  coup  un  chevalier  revêtu 
de  ses  armes  et  le  cheval  qui  le  portait.  Avec  ses 
mains ,  il  redressait  aisément  les  quatre  fers  d'un  che- 
Tal  unis  ensemble.  D'ailleurs  il  était  libéral ,  jugeait 
cquitablement ,  et  parlait  fort  bien. 


IX. 
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CAPITULUM  IV. 


De  moribiM  Raroli  Magni  (i). 


Hugo. 


Hic  Karolus  in  discendâ  grammaticâ  Petrum  Pi» 
sanum  habuit  adjutorem,  et  in  caeteris  disciplinis 
Albinum ,  cognomento  Alcuinum.  Religionem  déni- 
que  christianam  summâ  pietate  semper  escoluit ,  et 
ecclesiam  manè  et  vesperè  necnon  et  nocturnis  horis 
et  sacrificii  tempore  impigrè  frequentabat.Circà  pau- 
pères  quoque  lîberalitate  maximâ  praeditus  erat ,  ut 
qui  non  solùm  in  suo  regno  illis  subvenire,  verùra  m 
transmaTinis  regionibus  j  in  Syriam  et  ^gyptum  et 
Africam  et  Hierosolymam ,  et  Alexandriœ  atque  Car- 
tfaftgini  pecunias  multas  mittere  satagebat.  Ob  hoc 
etiàm  marimè  transmarinorum  regum  amicitias  ex- 
petebat ,  ut  sub  eisdem  regibus  chrisUanis  refrigerium 
aliquod  perveniret.  Fuit  autem  amplo  corpore  et  ro- 
buste ,  statura  imminente  et  apice  capitis  rotundo , 
naso  paululiim  mediocritatem  excedente ,  oculis  pul- 
chris,  canitie  venerandà,  facie  laetâ,  voce  clarâ,  va- 
ietudine  prospéra.    Deniquè    conviviabatur   miris- 

(i)  Ce  chapitre  est  extrait  de  Vincent  de  Beaurais ,  XXV,  i.  On 

« 

le  retrouve  ^pars  dans  les  chapitres  zxu ,  xxiv,  xxv  et  xxvi  de  la 
vie  de  Charlemagne  par  Éginhart.  édit.  ia-8**  1806. 
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CHAPITRE  IV. 


Du  caractère  de  Charlemague. 


HVGimS    DE    FLEURY. 

Charles  éludia  la  gframmaire  sous  I^ierre  de  Pise. 
Albin ,  surnomme  Alcuin ,  le  dirigea  dans  l'ëlnde  des 
antres  sciences.  H  professa  toujours  avec  beaucoup  de 
piétë  la  religion  chrétienne  ;  il  était  exact  à  Téglise , 
où  il  «liait  matin  et  soir,  let  la  nuit  même ,  anx  heures 
do  service  divin.  IL  était  libéral  envers  les  pauvres; 
DOB  content  de  les  secourir  dans  ses  États ,  il  étendRît 
ses  aumônes  îoatfu'aux  pays  d'outre-mer,  à  la  Sirie  9 
TËgipte  et  TAfrique ,  Jérusalem ,  Alexandrie  et  Car* 
thage  f  où  il  envoyait  de  fortes  sommes  d'argent.  S'il 
recherchait  l'amitié  des  rois  d'outre-mer,  il  le  fesait 
surtout  pour  alléger  les  maux  que  les  chrétiens  avaient 
à  souffrir  dans  leurs  États.  Charles  était  gros  et  ro- 
buste de  corps;  il  avait  la  taille  haute,  le  sommet  de 
la  tête  arrondi ,  les  ieux  beaux,  le  nez  un  peu  long, 
une  belle  cfaeveluf e  blanche ,  la  phisionomie  ouverte 
et  liante ,  un  bon  tempérament.  11  n'aimait  pas  les  flss- 
this.  A  son  repas  ordinaire ,  on  lui  servait  quatre  phts 
et  le  rdti ,  que  les  chasseotis  lui  apportaient  encore  à  la 
broche ,  et  duquel  il  maargeait  avec  plus  de  plaisir  que 
de  tout  autre  mets.  Pendant  le  repas ,  il  avait  un  lec- 
teur ou  des  musiciens.  On  lui  lisait  l'histoire  et  les 
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sifiiè(i)9  cœnaque  quotidiana  quaternis  tantùm  fer- 
culis  prœbebatur,  praeter  assam  carnem ,  quam  veua- 
tores  verubus  inferre  solebant,  quâ  ille  libentiùs 
quàm  ullo  alio  cibo  vescebatur.  Inter  cœDanduui  aut 
aliquod  acroaina(!i)  aut  lectorem  audiebat.  Legeban- 
tur  eî  historiaeet  antiquoruin  res  gestae;  delectabatur 
in  libris  sancti  Augusti^i,  prœcipuèque  his  qui  de 
Civitate  Dci  praetitulati  sunt.  Vini  vero  et  omuis  potûs 
adeo  parcus  in  bibendo  erat,  ut  semper  ad  cœnaui 
raro  plus  quàm  ter  biberet.  ^tate,  post  cibum  me- 
ridianum  pomorum  aliquid  sumens  ac  semel  bibens, 
depositis  vestibus  et  calceamentis  velut  noctu,  so- 
litus  erat  duabus  aut  tribus  horis  quiescere.  Noctibus 
sic  dormiebat,  ut  soninuin,  quater  vel  quinquies  non 
solùm  expergiscendo  sed  insurgendo^  interrumperet. 
SiGEB£RTUS.  Igttur  anno  primo  imperii  sui  Karolus 
per  omne  imperium  suuni  legatos  ad  faciendum  ju- 
dicium  et  justitiam  dirigit ,  et  legis  capitula  viginti 
tria  instituit.  Helinandus.  Âmimurlin^  qui  et  Aaron, 
rex  Persarum^  elephantem,  quem  solum  habebat, 
Rarolomisit:  cujus  elephantis  nomenerat  Abulabat; 
et  praeter  eum  munera  multa.  Imperatore  apud  Spo- 
letum  existente,  pridie  kalendas  maii^  faorâ  noctis 
secundâ,  terrae  motus  factus  est^  qui  totazA  concussit 
Italiam.  Quo  motu  teclum  basilics  beati  Pauli  apos- 
toli  magna  ex  parte  cum  suis  trabibus  cecidit,  et  in 
quibusdam  locis  urbes  et  montes  corruerunt.  Eoden^ 
anno  quaedam  loca  circà  Rhenum  in  Germaniâ  et  in 

^i)  Leg.  rarissime, 

(i)  Acroama,  anditio  lyrarum  et  (ibiariim.  Isidôr.  in  Glossis 
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hauts  faits  des  Anciens.  Il  aimait  les  livres  de  saint- 
Augustin  ,  surtout  le  livre  de  la  Cité -de  Dieu.  Il  était 
si  sobre  dans  l'usage  du  vin  et  des  autres  boissons,  qu'à- 
son  repas  il  buvait  rarement  plus  de   trois  coups. 
L'été  y  après  son  dîner,  qu'il  fesait  vers  midi ,  il  man- 
geait quelques  fruits,  et  buvait  un  coup;  ensuite  il 
quittait  ses  vétemens  et  sa  chaussure  ,  comme  pour  la 
nuit  y  et  dormait  deux  ou  trois  heures.  La  nuit  son, 
sommeil  était  si  léger  ,  qu'il  l'interrompait  deux  ou 
trois  fois,  non  par  un  simple  réveil,  mais  encore  en 
se  levant.  Sigbbert.  La  première  année  de  son  règne 
comme  empereur,  Charles  envoya  dans  tout  son  em- 
pire dçs  légats  pour  rendre  la  justice;  il  publia  vingt-, 
trois  chapitres  de  lois.  Hélinand.  Amimurlin  ou  Aaron, 
roi  des  Perses,  lui  envoya  soq  unique  éléphant,  lequel 
avait  nom  Abulabat ,  avec  plusieurs  autres  présens.  La 
veille  des  kalendes  de  mai ,  l'empereurNâe  trouvait  à 
Spolette  lorsque ,  à  la  deuxième  heure  de  la  nuit,  sur- 
vint un  tremblement  de  terre  qui  agita  toute  l'Italie. 
La  secousse  renversa  en  grande  partie  le  toit  et  les 
poutres  de  l'église  de  Saint-Paul  ;  on  vit  même  en  quel- 
ques lietts  s'écrouler  des  villes  et  des  montagnes.  La 
même  année ,  certains  pays  de  l'Allemagne  et  de  la 
France ,  dans  le  voisinage  du  Rhin ,  furent  pareille- 
ment ébranlés.  La  mollesse  inaccoutumée  de  l'hiver 
engendra  la  peste.  Entre  autres  présens,  les  ambassa- 
deurs du  l^alife  Aaron  apportèrent  à  l'empereur  le 
corps  du  saint  martir  Ciprien ,  évéque  de  Carthage , 
le  corps  de  saint  Spérat  et  le  chef  de  saint  Pantaléon , 
martir.  Ces  reliques  furent  placées  dans  le  monastère 
de  Compiègne.  Le  patriarche  de  Jérusalem  lui  envoya 
pour  bénédiction  les  clés  du  Saint  -  Sépulcre  et  du 
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Gailiâ  tremueriuit.  Pestîlentia  propter  rooUitîem  hi- 
berni  temportbus  fiicta  eèt.  Legati  Raroli  ab  Aaroa 
amiBirft  venientes,  inter  caetera  munera ,  et  corpora 
sanctorum  Cypriani  martyris,  Carthaginensis  épis* 
copi  j  et  Spérati ,  primi  Scinitanorum ,  et  caput  Pan- 
taleonis  martyris,  in  FraDciam  afierunt,  et  in  roo- 
nasterio  Compendii  posita  sunt.  Patriarcha  Hieroso- 
lymitaaus  pra  beoedicûone  clavesdominicî  Sepulcbri 
et  loci  Calvariae  y  et  claves  civitatis  et  moatis^  cum. 
vexillo  f  Karob  misit* 

I 

CAPITULUM  V. 

Deliello  RonoiaTallensi  (i). 


Ekavt  tuQc  apud  Caesaraugustam  duo  reges  Sar- 
r^ceni  Marsirius  et  Beligaodiifi  frater  ejus ,  aussi  ab 
ammirado  Babylonis  de  Persîde  ad  Hispaniain,  quilLa** 
roK  imperio  subjacebent,  et  ei  seryiebaDt  in  cantate 
fietâ.  His  mandaTÎt  Karolus  per  Gavalonum ,  ut  aut 
baptîsmum  susciperent ,  aut  tributum  ei  reddèrent. 
Qui  miserunt  ei  triginta  equos  ooeratos  auro  et  ar- 
gento  esterisque  gazis  hispanicis,  et  quadrîngentos 
equos  oneratos  vino  dulcissimo  et  puro  puguatoribus 
ad  potandundy  et  mille  formosas  Sarracenas;  Gava» 
lôno  auten^  viginti.e({M03.onçratos.auro  et  argjento  et 

(1)  Extrait  de  Vincent  de  Beauyais,  XXV,  i8. 
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Calvaire ,  le»  dés  de  la  viUe  et  de  la  montagne ,  avec 
une  banmère. 

€>BSERTATiovi  Haroun-al-Aa.«chid,  ou  A aron-l^- Justicier  était  le 
▼ing^r^uatriéme  calife  des  Musulimiiit,  et  monta  sur  le  trâae 
Tan  786.  Il  résidait  k  Bagdad.  L'an  799 ,  sur  la  grande  répulatioD 
de  Charlemagne ,  roi  des  Français ,  Haroûn  envoya  à  ce  prince 
une  amlNMuede  chargée  d*uo  prëtenl  aingulier.  Célaii  une  de  cea 
faorlogea  que  l'eau,  fait  mouvoir,  et  que  Poo  appelle  clepûdres  : 
doose  petites  portes  composaient  le  cadran  et  formaient  la  division 
des  henrcs. 


CHAPITRE  V. 


Oe  Ja  bataille  de  Aonce^aux. 


Deux  rois  sarrasins ,  Marsir  et  son  frère  Béligand  , 
se  trouvaient  alors^à  Saragosse;  le  kalife  de  Babilone 
ha  avait  envoyés  de  Perse  en  Espagne.  Assuj^iis  par 
l'empereur  Cbafles  1  ils  cachaient  leur  haine  aoua  l'ap- 
parence, du.  zèle.  Charlemagse  députa,  vers  eux.  Gavah 
lon^  ]miir  Ifeur  enjoiadne  de  conaeniir  au  batèoae. ,,  ou> 
de  payer  tribu  lu  Ils  envoyèrent  donc  à  Tempereur 
trente,  chevaux  chargés  dW  et  d'argent ,  et  des  riches 
produits  de  l'Espagne  ;  quatre  cents  chevaux  chargés 
d'un  vin  pur  et  délicieux  pour  ses  guerriers ,  et  mille 
jeunes  Sarrasînes  d'uoe  grande  beauté.  De  plus  ,  ils 
offrirent  insidieusement  à  Gavalon  vingt  chevaux 
chargés  d*or,  d'argent  et  d'étoffes ,  afin  de  l'engager  à 


\ 
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palliis  irauduleater  obtulerunty  ut  pugnatores  Karolî 
ia  manus  illorum  traderet.  Qui  pecuniam  accepit  ^  et 
concessit  ;  et  firmavit  euro  eis  pactum  proditîonis. 
Majores  pugnatores  vinum  solummodo  accepenint , 
mulieres  nullatenùs,  sed  minores  sustulerunt.  Tunc^ 
consilio  Gavaloni ,  Karolus  transiit  portus  Qsereos , 
et  (ecit  ultimam  custodiara  de  carissimis  suis  princi- 
pibus,  Rollando  et  Olivero,  cum  majoribus  pugna- 
toribus ,  in  Runciavalle ,  cum  viginti  millibus  aliorum 
vhristianorum.  Tune  Marsirius  et  Beligandus  cum 
quinquaginta  millibus  Sarracenorum  summo  manè 
exierunt  de  nemoribus  et  collibus,  ubi^  consilio  Ga- 
valoni y  duobus  diebus  et  duabus  noctibus  latuerant  ; 
et  fecerunt  duas  turmas,  unam  viginti  millium ,  alte» 
ram  triginta.  Prima  viginti  millium  cœpit  primiim 
percutcre  nostros.  Qui  conversi   ceciderunt  eos  à 
manè  usquè  ad  terliam,  et  ne  unus  quidem  ex  viginti 
millibus  evasit.  Statim  vero  illos  tantâ  caede  fatigatos 
invaserunt  alia  triginta  millia,  et  percusserunt  nos- 
tros à  majore  usquè  ad  minorem.  Quod  ideo  eis  con- 
tigit ,  quià  praecedentibus  noctibus  vino  Sarracenico 
ebrii  plures  eorum  cum  mulieribus  paganis  et  chris- 
tianis  etiàm,  quas   secum  multi  de  Galliâ  adduxe- 
ranty  fornicati  fuerant.  Ibi  ergo  omnes   pugnfttores 
interfecti  sunt,  praeter  Rolandum  et  Balduinum  et 
Thedricum.  Turpinus  et  Galonus  cum  rege  erant. 
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trahir  Charles,  et  à  livrer  dans  leurs  mains  ses  guer- 
riers. Gavalon  accepta  tout,  promit  tout ,  et  conclut 
avec  eux  cet  infâme  traité.  Les  principaux  chevaliers 
acceptèrent  le  vin ,  et  refusèrent  les  femmes,  qui  devin- 
rent la  proie  des  guerriers  d'un  rang  inférieur.  Gava- 
lon sut  alors  persuader  à  Charles  de  repasser  les  ports  de 
Cisère ,  et  de  laisser  à  Tarriére-garde ,  dans  la  vallée  de 
Roncevaux,  ses  chers  princes  Roland  et  Olivier,  avec 
ses  meilleurs  chevaliers  et  vingt  mille  chrétiens.  À 
l'aube  du  jour  Marsir  et  Beligand  sortent,  avec  cin- 
quante mille  combatians ,  des  bois  et  des  collines ,  où, 
par  le  conseil  de  Gavalon ,  ils  s'étaient  tenus  cachés 
deux  jours  et  deux  nuits.  Ils  divisent  ces  cinquante 
mille  hommes  en  deux  corps,  l'un  de  vingt  mille, 
l'autre  de  trente  mille  combattans.  Le  premier  corps 
vint  assaillir  les  chrétiens,  qui  se  défendirent  vaillam- 
ment. Le  combat,  engagé  le  matin,  ne  fut  terminé 
qu'à  rheure  de  tierce ,  et  les  vingt  mille  Sarrasins  y 
périrent  tous.  Sur-le-champ,  au  milieu  de  répuisement 
et  de  la  lassitude  où  les  avait  jetés  la  victoire ,  les  chré- 
tiens se  virent  attaqués  par  les  trente  mille  hommes 
qui  restaient.  Depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit , 
tous  l$3j[iÀtres  furent  immolés.  Voici  le  péché  qui  leur 
attira  ce  malheur.  Les  nuits  précédentes,  plusieurs  ayant 
bu  jusqu'à  l'ivresse  du  vin  des  Arabes,  s'étaient  aban- 
donnés aux  jeunes  Sarrasines ,  et  même  à  des  femmes 
chrétiennes  qu'ils  avaient  amenées  de  la  Gaule.  Tous 
ces  guerriers  périrent  donc  ,  hormis  Roland  ,  Bau- 
douin et  Thédric.  Turpin  et  Gavalon  étaient  près 
du  roi. 
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CAPITULUM  VI. 


D0  morte  RoUandi  (1). 


Peracto  bello  Mo,  cùm  rediret  RoUaiidus^  iove- 
nit  quemdam  Sarracenum  atrum  in  aemore  latea- 
tem  y  quem  ligavit  fortiter  ad  arborcm ,  et  ascendit 
kl  montem  quenidam,  ut  ezploraret  illos;  et  vidit 
quàin  muhi  erant,  et  rediit  rétro  ad  viam  Ruocta^ 
▼allis,  et  însonuit  tuba  eburneà.  Ad  cujus  vocem  re* 
dierunt  ad  eum  ex  cfaristiaui  circiter  centum,  et  rediit 
ad  Sarracenum  quem  ligaverat.  Quem  cùm  solvisset, 
extracto  gladio,  minatus  est  ei  mortem,  nisi  osteu- 
deret  ei  Marsîrium.  Hune  ergo  duxit  secum  usquè  ad 
agmina  paganorum ,  qui  ostendit  ei  à  longé  Marsî- 
rium cum  equo  rufo  et  clypeo  rotundo.  Tune  Bollan- 
dusy  illo  dimissoy  resuniptis  viribus,  animatus  ad 
bellum  Dei  irruit  super  eos;  et  vidit  ibi  quemdam 
inteo  alios  staturâ  majore ,  quem  uno  ictu  secuit  per 
médium  cum  equo  auo;  itàquod  una  parsequi  etmilitis 
cecidit  ad  dexteram^  et  altéra  ad  sinislram.  Quod  Sar- 
raceni  videntes  illico  fugerunt,  dimittentes  Marsirium 
campo  cum  paucis.  Quem  fugîentem  Rollandus  inter 
alios  consecutus  prostravit.  Ibi  centum  socii  RoUandi 
interfecti   sunt;  Rollandus  autem  quatuor   lanceis 

(^1)  Extrait  de  Vincent  de  BeauTais,  XXV,  19. 
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CHAPITRE  VI. 


Mort  de  Roland. 


R01.ANP  revenait  après  la  batailk ,  lovaqu'il  aperç»! 
un  Sarrasin  affreux  caché  dans  fe  bois;  il  l'attacha 
fortement  à  un,  arbre  ^  et  gravit  une  moniagne/voisine 
ponr  reconnaître  Tennemi.  Voyant  combien  ih  étaient 
nombreux ,  il  cetourna  sur  le  chemin  de  Roncevaux  » 
et  sonna  de  son  cor  d'ivoire.  Une  centaine  de  chré- 
tiens Tayant  entendu  se  rallièrent  autour  de  lui.  Alors 
il  retourne  au  Sarrasin  qu'il  avait  atuché  »  le  délie ,  et 
le  menace ,  l'épée  à  la  main ,  de  le  faire  périr  »  s'il  ne 
lui  montre  Marsir.  Le  Sarrasin  conduisit  donc  Roland 
Tersles  bataillons  des  infidèles,  et  hii  montra  de  loin 
Bfarair)  monté  sur  un  cheval  roux ,  et  armé  d'un  bou- 
clier rond.  A  cette  vue,  Roland  le  relâcha.  Animé  de 
forces  non^ellea ,.  et  plein-  d'ardeur  pour  la  guerre  de 
Dieu  I  il  s^e  précipita  sur  l'ennemi..  Un  Sarrasin  d'une 
^Ulc  gigantesque,  s'étaut  offert  à  ses.  ieux ,  d*un  seul 
coup  il  le  pourfendit,  du  haut  en  bas ,.  ainsi  que  son 
cbeval^  de  sorte  que  les  deux  moitiés  du  cheval  et  du 
cavalier  se  séparant ,  tombèrent ,  Tune  à  droite , 
Tautre  à  gauche.  A  cette  vue ,  les  Sarrasins  s'enfuirent 
à  la  hâte ,  abandonnant  Marsir  sur  le  champ  de  bataille 
aveq  une  faible  escorte*  Il  ne  tarda  pas  lui-même  à  se 
retiirer;  mais.  Roland ,  s'attachant  à  ses  pas  ,  l'atteignit 
et  lui  fit  mordre  la  poussière  au  milieu  des  siens.  Dans 
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grossis  et  lapidibus  graviter  percussus  evasit.  Beli- 
gandus  autem,  frater  Marsirii^  cum  suis  recessit  ab 
illis  regionibus.  Thedricus  autem  et  Balduinus  ioter 
nemora  latitabant.  Karolus  autem  cum  suis  exercitibus 
jàm  montem  transierat,  et  quod  factum  fuerat  iguo- 
rabat.  Rollandus  valdè  fessus,  et  de  nece  suorum 
valdè  dolens,  venit  usquè  ad  pedem  portuum  Cîserse, 
et  ibi  sub  arbore  quâdam  juxtà  lapidem  marmoreum, 
qui  ibidem  erectus  erat  super  Runciavallem  inprato, 
optimo  equo  desiliit.  Habebat  autem  spalam  suam 
Durendam,  quod   interpréta  tu  r  Ictum  durum  curn 
ed  da  y  quià  pribs  deficiet  brachium  quàm  spata.  Et 
erat  pulcherrima  opère ,  incomparabilis  acumine  et 
nimiâclaritate  resplendenscapuloeburneo  et  candido, 
cruce  aureâ   superficie  deaurata,  pomo  bilino  (i) 
nomine  Der  alpha  et  o[oc  et  &>]  insculpta.  Hanc  cùm 
evaginâsset,  et  lachrymosis  vocibus  eam  deplorâs- 
sety  volens  eam  frangere  percussil  trino  ictu  lapidem. 
Sed  lapide  à  sumno  usquè  deorsùm  diviso,  sanam 
eduxit.  Deindè  tuba  sua  tàm  fortiter  insonuit ,  quod 
flatu  oris  ejus  tuba  per  médium  ejus  scissa  est,  et 
venae  colli  ejus  et  nervi  rupti  fuisse  feruntur.  Cujus 
vox  usquè  ad  aures  Karoli  angelico  ductu  pervenit 
per  octo  milliaria  distantis  à  Rollando.  Illico  Gava- 
lonus  volentem  regem  redire  dissuasit ,  dicens  eum 
buccinare  causa  venandi.  Cùm  ergo  Rollandus  super 

(i)  Ainsi  <^rrit  dao?  nos  manuscrits  et  dans  le  texte  dé  Vincent 
de  Beauvaif .  Les  Chroniques  de  saint  Denis  V,  a,  traduisent  ainsi  : 
un  poumiau  de  berili.  Le  bëril  est  une  pierre  précieuse  transpa- 
rente et  d'un  Yert  bleuâtre. 
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ce  combat ,  les  cent  compagnons  de  Roland  furent 
tués;  lui  seul  échappa  ,  quoique  blessé  grièvement  de 
quatre  coups  de  lance ,  et  meurtri  par  des  quartiers  de 
roche.  Cependant  le  frère  de  Marsir,Béligandy  se  retira 
de  ce  pays  avec  ses  gens.  Thédric  et  Baudouin  étaient 
cachés  dans  les  bois.  Charles  et  son  armée ,  ayant  déjà 
passé  les  montagnes ,  ignoraient  toute  Taventure.  Ro- 
land y  épuisé  de  fatigue ,  et  vivement  affligé  de  la  mort 
de  -ses   compagnons  ,  se    traîna  jusqu'au   pied   des 
ports  de  Cisère.  Parvenu  à  la  vallée  de  Roncevaux , 
dans  une  belle  prairie ,  il  descendit  de  son  bon  cheval 
et  se  coucha  sous  un  arbre,  à  côté  d'un  bloc  de  marbre 
qui  se  trouvait  là.  Il  avait  son  épée  Durandal  »  nom  qui 
.signifie  :  donne  avec  elle  un  bon  coup;  le  bras ,  en  effet , 
se  lassera  plus  tôt  que  Tépée.  Le  travail  en  était  merveil- 
leux, la  pointe  excellente ,  Téclat  éblouissant.  La  poi- 
gnée d'ivoire  blanc  se  terminait  par  une  croix  d'or. 
Sur  le  pommeau  de  bérill  étaient  gravés  l'alpha  et  To- 
méga,  image  simbolique  de  Dieu.  Roland  l'ayant  tirée 
du  fourreau ,  lui  fait  ses  adieux  en  pleurapt^  et,  pour  la 
briser,  il  en  décharge  trois  coups  sur  le  marbre;  mais 
il  fend  la  pierre  du  haut  en  bas  sans  endommager  son 
épée.  Alors  il  donna  du  cor  avec  tant  de  force,  que 
l'instrument  se  feudit^par  le  milieu  ,  et  que  les  veines 
et  les  nerfs  de  son  cou  se  brisèrent  de  l'effort.  Le  son 
du  cor,  apporté  par  un  ange ,  frappa  les  oreilles  de 
Charles,  qui  se  trouvait  alors  à  huit  milles  de  là.  Le 
roi  voulait  revenir  sur  ses  pas;  mais  Gavalon  sut  l'en 
dissuader  en  disant  que  ce  son  provenait  de  ce  que 
Roland  était  à  la  chasse.  Roland  gisait  sur  l'herbe  de 
la  prairie  ,  lorsque  Baudouin  ,  son  frère  ,  arriva.  11  fit 
signe  à  Baudouin  de  lui  donner  de  l'eau ,  parce  qu'il 
était  dévoré  par  la  soif.  Celui-ci  se  hâta  d'en  aller  que- 
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herbam  pitati  jaceret,  superveiitt  BaMuittus,  iîrater 
€}U6.  Cui  iUe  innuit  ut  ei  aquam  prœberet,  quià 
valdè  sitî^at.  Quam  eùm  iile  quaereret,  et  non  in- 
venirety  videns  eum  morti  proximum ,  ascendit  equum 
ejus,et  ivitpost  Karolum.Mox  advenit  Thedricus,  qui 
valdè  super  eum  lugens,  innuit  ei  ut  confessione  se 
muniret.  Rollandus  ergo  inter  caetera  verba  dalcis- 
simae  suae  confessionis,  tenens  pellem  et  carnem 
suam  circà  mammillas  et  cor,  dicebat  ter  :  «  Et  in 
a  carne  istà  videbo  Deum  salvatorem  meum.  9  El 
mittens  manus  suas  super  oculos  suos  similit^  tribus 
vicibus  9  ait  :  «  Et  oculi  isti  canspecturi  sunt.  »  Sic- 
que  tradidit  spiritom,  dtcens:  «  Jàm^  Gbnsto  do- 
«  nante,  intueor  quod  ocnlus  non  vidit,  nec  auris 
a  audivit.  £t  in  cor  hominis  non  ascendit  quod  prœ- 
«  paravit  Deus  diligentibus  se.  »  Et  orationem  fudit 
pro  omnibus  qui  mortui  erant  in  bello.  Obiit  xvi  ka- 
lendas  julii. 
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rir  ;  mais  il  n'en  trouva  pas.  Alors ,  voyant  que  la  mort 
de  son  fi:ère  était  imminente ,  il  monta  sur  son  che- 
val, et  courut  après  Charlemagne.  Bientôt  survint 
Thëdric  >  qui  déplora  vivement  le  sort  de  Roland ,  et 
l'avertit  de  songer  à  la  confession.  Entre  autres  suaves 
propos  de  sa  confession ,  Roland  dit  trois  fois ,  en 
portant  sa  main  sur  son  cœur  et  soulevant, sa  chair  : 
a  Et 9  dans  cette  chair,  il  mènera  donné  de  voir  Dieu , 
«'mon  Sauveur.  •  Ayant  posé  pareillement  ses  mains 
sur  ses  ieux ,  il  dit  par  trois  fois  :  •  et  ces  ieux  le  con- 
o  templeront.  »  Puis  il  rendit  Tame  en  disant  :  «  Déjà , 
a  par  la  grâce  de  Jésus-Christ ,  je  vois  ce  que  Tœil  n'a 
«  jamais  vu  ;  j'entends  ce  que  l'oreille  n'a  jamais  oui. 
«  Lliomme  ne  peut  concevoir  ce  que  Dieu  réserve  à 
«  ceux  qui  l'aiment.  •  Ensuite  il  pria  pour  tous  ceux 
qui  étaient  morts  dans  la  guerre.  Il  expira  le  xvi  des 
Icalendes  de  jnillet. 


OuEBYATioir.  Le  XVI  des  kaleinle^  de  juillet  répond  au  i6  juin  de 
r«n  778  époque  suus  laquelle  on  place  la  célèbre  bataille  de  Kon- 
ceyauz.  Le  duc  de  Gascogne,  dont  Charlesole-ChauTe,  dans  la 
charte  d'Alaon,  dit  qu'il  était  Loup  de  nom  et  de  caractère  ,  et  qui 
fut  long-tems  en  ezéoroftion  aux  Français  pour  TexpédHion  dont 
nous  parlons,  attendit  Parmée  de  Charlemagne  danà  les  défilés  des 
montagnes ,  laissa  passer  le  gros  de  cette  armée ,  et  lorsqu'elle  fut 
engagée  dans  les  détours  des  Pirénées ,  fondit  en  traître  sur  l'ar- 
rîére-farde  composée  des  plus  braves  gens  de  l'armée.  Elle  fut 
taillée  en  pièces  et  Roland,  ncTCu  de  Charlemagne,  y  périt.  Il 
était  gouTemeur  des  o6tes  de  l'océan  britannique ,  et  fils  de  Milon , 
comte  d*  Angers,  et  de  Berthe,  sœur  de  Charlemagne.  Voyez  I*his- 
toire  de  Qiarlemagne,  par  Gaillard.  Paris  178a  ,  II,  195. 
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CAPITULÙM   VII. 


De  morte  OliTerii  et  morte  Gavaloni. 


TURPINUS  (  l  ). 

£ad£M  die,  diim  ego  Turpinus  cantarem  missam 
pro  defunctis  coràm  rege  in  valle  Karoli  j  raptus  in 
extasi  audivi  choros  in  cœlestibus  cantantes^  igno- 
rans  quid  hoc  esset.  Cùmque  illi  ad  alta  transirent, 
eccè  turma  tetrorum  militum,  quasi  de  raptu  rediens 
praedamque  ferens,  antè  me  transivit.  Quid  fertis  ?  — 
«  Nos,  inquiunt,  Marsiriuni  portamus  ad  inferna.  Tu- 
cc  bicinem  vestrum  cum  muUis  Michael  fert  ad  su^ 
«  perna.  »  Hanc  visionem  dîim  referrem  Karolo  post 
missam ,  eccè  Balduinus  super  equum  Rollandi ,  qui 
narravit  omnia  et  qualiter  RoUandum  reliquerat. 
Mox  omnibus  et  rétro  redientibus,  prior  Karolus 
RoUandum  exanimatum  inveoit  jacentem,  eversum, 
brachiis  super  pectus  in  modum  crucis  positis.  Et  super 
eum  ruens  irrugiit  clamore  magno,  et  ibi  illâ  nocte 
tentoria  sua  fixit,  et  corpus  ejus  myrrhâ  et  aloe  et  bal- 
samo  condivit  ;  et  exequias  magnas  precibus  etlumina- 
ribus  celebravit;  et  ignibus  per  nemora  accensis,  totâ 
iliâ  nocte  cuncti  peregerunt.  In  crastinum  suromo  di- 
luculo  perrexeruutad  alios  fratres  nostros  occisos,  et 

(i)  Vincent  de  Beauvais,  XXV,  ao. 
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CHAPITRE  VII. 


Mort  d'Olivier  et  de  Gavalon. 


TURPIN. 


Ce  même  jour,  dit  Tarpin ,  j'étais  dans  la  vallée ,  où 
je  disais  la  messe  en  présence  du  roi  Charles.  Je  fus 
soudain  ravi  en  extase ,  et  j'ouis  des  chœurs  chanter 
dans  les  airs;  mais  je  ne  savais  ce  que  c'était.  Tandis 
qu'ils  montaient  vers  les  cieux ,  je  vis  passer  devant 
moi  un  escadron  de  chevaliers  noirs,  qui  semblaient 
revenir  du  pillage  avec  un  riche  butin,  c  Qu*empor- 
a  tez-vou8  ainsi?  »  leur  demandai-je.  Ils  me  répondi- 
rent :  c  Nous  emportons  Marsir  aux  enfers  »  tandis  que 
*  l'ange  Michel  et  plusieurs  autres  conduisent  au  ciel 
«  votre  sonneur  de  cor.  »  La  messe  finie ,  je  racontai 
cette  vision  à  Tempereur  ;  et ,  pendant  le  récit ,  nous 
vîmes  arriver  Baudouin  ,  monte  sur  le  cheval  de  Ro- 
land. 11  nous  apprit  toute  l'aventure ,  et  dans  quel  état 
il  avait  laissé  son  frère.  Charles  aperçut  le  premier 
Roland  étendu  sans  vie ,  les  bras  croisés  sur  la  poi- 
trine. 11  se  jeta  sur  lui  en  poussant  de  grands  cris,  et 
fit  dresser  les  tentes,  afin  de  passer  la  nuit  en  ce  lieu. 
Son  corps  fut  enveloppé  d'aloès,  de  mirrhe  et  de  baume. 
On  alluma  dans  le  bois  beaucoup  de  torches  et  de 
feux.  Toute  la  nuit  fut  employée  à  ses  funérailles  , 
que  l'armée  entière  célébra  avec  pompe  et  de  longues 
IX.  3 
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invcntus  est  ibi  Oliverus  'jacens,  eversus,  in  effigie 
cruciâ  extensus,  quatuor  palis  in  terra  6xis  cum  qua- 
tuor retortis  fortiter  nexus,  et  à  coUo  usquè  ad  un- 
gues  pedum  et  manum  cutellis  acutissimis  cxooria- 
tusy  jaculis  et  sagittis,  lauceis  et  spathis  perforatus,  et 
niagnis  ictibus  baculorum  attritus.  Tune  flentibus 
omnibus,  juravit  rex  per  Regem  omnipotentem,  quod 
non  ccssaret  post  paganos  currere  quousquè  illos  in- 
veniret.  Mox  eo  post  iilos  currente  cîim  totâ  milif iâ , 
sol  stetit  immobilisy  et  prolongatus  est  dies  illespatio. 
trium  dierum.  Et  inveuit  eos  juxtà  fluviuni  Ebra, 
juxta  Caesar-Augustam  jacentes  et  comedentes.  Et 
irruens  super  eos  interfecit  quatuor  millia,  et  rediit 
ad  Runciavallem.  Tune  cœpit  rex  inquirere  si  verum 
erat  quod  dicebalur,  Gavalonum  traditionem  fecisse. 
Quem  accusavit  Thedricus ,  contra  quem  posait  rex 
Pinnabellum  pro  Gavalono.  Quem  statim  egrediens 
perimit  Thedricus.  Mox  rex  Gavalonum  quatuor 
equis  ferocissimis  alligari  jussit  j  et  super  eos  sedere 
quatuor  sessores  agitantes  contra  quatuor  plagas 
rœli  ;  et  sic  discerptus  periit. 
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prières.  Le  lendemain  à  l'aube  du  jour»  nous  allâmes 
enseyelir  les  autres  chrétiens  qui  avaient  été  tués.  OU- 
yier  s'offrit  à  nos  ieux ,  couché  sans  yie.  Ses  membres , 
étendus  en  forme  de  croix,  avaient  été  liés  fortement, 
au  moyen  débranches  tordues,  à  quatre  poteaux  fichés 
en  terre  :  les  Sarrasins ,  armés  de  couteaux ,  l'avaient 
écorché  de  la  tête  aux  pies;  tout  son  corps  était  brisé 
de  coups  de  bâton  et  transpercé  de  coups  de  lance , 
de  coups  de  flèche  et  de  coups  d'épée.  Tout  le  monde 
pleurait.  Charles  jura  son  Dieu  tout-puissant  qu'il  ne 
cesserait  |>oint  de  poursuivre  les  infidèles  qu'il  ne  les 
eût  rencontrés.  Il  courut  après  eux  avec  toute  sa  che- 
valerie^ et,  pour  le  favoriser,  le  soleil  se  tint  immobile 
et  fit  un  seul  jour  de  trois  fois  vingt-quatre  heures. 
Enfin  il  l^s  apetiçut  non  loin  de  Saragosse ,  au  bord 
de  la  rivière  d*Èbre  ,  se  reposant  et  mangeant.  11 
commença  pour  lors  à  s'enquérir  s'il  était  vrai,  comme 
on  le  disait ,  que  Gavalon  eût  trahi.  Thédric  s'avança 
pour  soutenir  l'accusation ,  et  Charles  agréa  Piunabel 
pour  champion  de  l'accusé.  Dès  le  premier  choc ,  Thé- 
dric le  tua.  Ensuite  le  roi  fit  attacher  Gavalon  par  les 
quatre  membres  à  quatre  chevaux  indomptés.  Sur  ces 
chevaux ,  il  fit  monter  quatre  cavaliers ,  qui  les  pous- 
sèrent vers  les  qtiatre  points  opposés  de  l'horizon. 
Ainsi  Gavalon  périt  écartelé. 

Obsuyàtioit.  Charlemagne,  dit  M.  Gaillard ,  ainsi  trahi  parle 
duc  Loup ,  ne  pouvait  laisser  sans  vengeance  une  pareille  félonie 
de  la  part  d^mi  vassal  ;  il  ne  pouvait  laisser  la  tache  d'une  défaite 
impriiD^  à  sou  nom  :  il  porta  la  guerre  dans  la  Gascogne  :  le  duc 
tomba  entre  ses  mains,  et  Charlemagne  fit  pendre  ce  prince^  comme 
Pepio'le-Bref  avait  fait  pendre  Re'mistan,  oncle  de  ce  même  duc. 
(  Histoire  de  Charlemagne.  Paris  178a.  II,  aoi). 
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CAPITULUM  Vm. 


De  scpulturis  Rollahdi  atque  roultorurn  nobiHiim  eiim  eo 

defunctorum  (t). 


Erant  autem  tune  temporis  duo  cimiteria  sacro- 
sancta  praecipua,  uuum  apud  Arelatem  in  Aysis  cam- 
pis  (i\  alterum  quidem  apud  Burdegalain  ;  quae  Do- 
minus  consecraverat  per  manus  septem  sanctorum 
antistitum  ^  M aximi  Aquensis,  Trophimî  Arelateasis, 
Pauli  Narbonensisy  Saturnin!  Tholosensis,  Frontouis 
Pedragoricensig,  Martialis  Lemovicensis ,  Eutropii 
Xanctonensis.  In  quibus  maxima  pars  fnortuorum  in 
bello  sepulta  est.  Beatum  vero  Rollandum  super 
duas  niulas  kateto  aureo  vehi  fecit  Karolus  palliis 
tecluni,  usquè  Blavium,  et  in  ccclesiâ  beati  Romani, 
quam  ipse  olim  aedificaverat .  canonicosque  regulares 
intromiserat ,  sepelivit  ;  mucronemque  ipsius  ad  caput 
et  tubam  eburneam  ad  pedes,  ad  honorem  Cbrîsti  et 
probitalis  cjus,  suspendit.  Hanc  tamen  tubam  alius 
posteà  àpùd  Burdegalam  in.ecclesiam  beati  Severini 
indigné  transtulit.  Apud  Belviam  sepulti  sunt  Olive- 
rus  et  Gondeboldus ,  rex  Frisias ,  et  Otgerus  rex  Da- 
ciae,  et  Arastagnus,  rex  Brilannise,  et  Garinus,  dux 

(i)  Vincent  de  Beaiir.  XXV  ,  ai. 

{%)  Les  Chroniques  de  saint  Denis ,  V,  5,  mettent  AÙschans. 
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CHAPITRE  VIII 


Sëptiltures  de  Roland  et  des  nobles  taés  aTec  lui. 


Il  y  ayait  dans  ce  tems-là  deux  principaux  cime- 
tières, l'un  près  d'Arles,  dans  la  plaine  d^Aix,  l'autre  à 
Bordeaux,  que  Dieu  avait  consacrés  par  les  mains 
de  sept  ëvéques ,  savoir  :  saint  Maxime  d'Aix ,  saint 
Trophime  d'Arles  ,  saint  Paul  de  Narbonne ,  saint 
Saturnin  de  Toulouse,  saint  Fronton  de  Périgueux, 
saint  Martial  de  Limoges,  saint  Ëutrope  de  Saintes. 
Ce  fut  dans  ces  deux  cimetières  qu'on  inhuma  la  plu- 
part des  hommes  tués  dans  la  bataille;  mais  Char- 
lemagne  fit  mettre  le  corps  du  bienheureux  Roland 
dans  un  cercueil  d'or  couvert  de  manteaux  de  deuil, 
et  le  fit  conduire  sur  deux  mules  jusqu'à  Blaye,  où 
on  l'enterra  r  dans  l'église  de  Saint  -  Romain ,    qu'il 
avait  fait  bâtir,  et  dans  laquelle  il  avait  établi  des 
chanoines  réguliers  ;  et ,  pour  honorer  Jésus  •  Christ 
et  la  vaillance  de  Roland ,  on  suspendit  auprès  de 
sa   tète  son   épée,    et  à  ses  pies   son  cor   d'ivoire. 
Dans  la  suite,   ce  cor   fut  transporté'  frauduleuse- 
ment dans  l'église  de  Saint-Séverin  à  Bordeaux,  A 
Blaye  furent  enterrés   Olivier,  Gondebaut ,  loi  de 
Frise ,  Otger ,  roi  de  Danemarck ,  Arastagne ,  roi  de 
Bretagne  ,  Garin ,  duc  de  Lorraine ,  et  beaucoup  d'au- 
tres; à  Bordeaux,  Gaifre,  roi  de  Bordeaux,  Engelric  , 
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Lotbaringi»,  et  allii  mulli.  Apud  Burdegalam  sepnlti 
siint  Guaiferusy  rex  Burdegal»^  EngdriiiSy  dnx 
Aquitanix,  Lambertus,  rex  Bituricœ,  Galentf ,  Rei- 
naldus  cum  aliis  quînque  millibus.  Apud  Arelatem 
scpuhî  sant  Escultus,  cornes  Lingonensis,  Salomon 
etSamsoo,  duz  Burgundiae,  Arnaldus  deBellandiet 
Albericus  Burgundio,  et  Naaman,  dux  Bajoarâe,  et 
aliî  sex  proceres  cum  decem  millibus  aliorum.  Con- 
stantînus  autem  praefeclus  delatus  est  Romam  per 
mare  cum  aliis  muitis  Romanis  el  Apuliis.  Pro  quo- 
rum animabus  dcdit  Karolus  in  eleemosynâ  uacias 
argent!  duodecim  millia  et  totidem  auri  talenta  ege- 
iiisapud  Arelatem. 


CAPITULUM  IX. 

|)c  crM^tiliUle  Constantioi  ia  sanctos  Dei ,  et  maxime  in  sanctum 

Stephanum  papa  m. 


SIOEBERTUS. 


Anno  Domini  dcclxx,  Conslautinus  imperator, 
omnino  a  Deo  aversus ,  virum  sanctum  Stephanum 
per  annos  quadraginta  inclusum  et  gcntilibus  reve- 
rendum^amarâ  morte  martyrisa  vit.  Omucs  sibi  sub- 
jectos  jurare  coegît  super  sanctœ  crucis  lignum,  ne 
aliquam  Dei  sanctorumque  ejus  imaginem  venera- 
rentur:  eos  qui  Dei  genitricem  invocabant,  cos  qui 
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dac  d'Aquitaine,  Lambert,  roi  de  Bourges,  Geler, 
Renaud  et  cinq  mille  autres  ;  à  Arles ,  Esculte ,  comte 
de  Langres ,  Salomou  et  Samson ,  duc  de  Bourgogne, 
Arnauld  de  Bellande,  Albéric  de  Bourgogne,  Naa- 
man,  duc  dé  Bavière,  six  autres  seigneurs  et  dix 
mille  soldats.  Le  préfet  Constantin  revint  par  mer  à 
Rome  avec  beaucoup  d'autres  Romains  et  habitaus 
de  la  Fouille»  Pour  le  repos  de  Tame  de  ses  guerriers , 
Charlemagne^onna  en  aumône  douze  mille  onces 
d'argent  et)  autant  de  talens  d'or  aux  pauvres  de  la 
ville  d'Arles. 

OBSBaTATiov.  Peut-être  aa  lieu   à^A/sis  campû,  doit-on  lire 
aquensibus  eampis,  F. 


*'^i^'VV%»V<^%^»%»^»%^V^^^ 


CHAPITRE  IX. 


Cruauté  de  Constantin  envers  les  saints ,  et  principalement  envers 

le  pape  saint  Etienne. 


SIGBBERT. 


En  770,  l'empereur  Constantin,  prince  ennemi  de 
Dieu ,  fit  périr  d'une  mort  cruelle ,  après  l'avbir  tenu 
en  prison  pendant  quarante  ans,  le  saiat  pape  Etienne, 
que  les  gentils  eux-mêmes  révéraient.  Il  obligea  tousses 
sujets  àjurer  sur  le  bois  de  la  sain  te  Croix  qu'ils  n'adore- 
raient point  les  images  de  Dieu  ni  de  ses  saints  ;  et  ceux 
qui  invoquaient  la  sainte  Vierge,  ceux  qui  consacraient 
leurs  veilles  à  Dieu ,  ceux  qui  étaient  assidus  aux 
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vîgilias  Deo  agebant ,  eos  qui  ecciesiis  assueli  reli- 
giosè  vivebant,  eos  qui  juranientis  et  immunditiis 
obstinebant,  eos  qui  reliquias  sanctorum  penès  se 
habebant;  hos  et  hujusmodi  damnans  patrimoniis 
privabaty  et  omnibus  modis  cfuciabat  qui  reveren- 
tiorcseraot  eorum  barbis  cerâ  et  pice  illitisi  eos  am- 
burebat  ;  monachos  ut  uxores,  monachas  ut  viros  du- 
cerent  cogebat.  Quod  multi  vitaotes  jpartyriuin  me- 
ruerunt  ;  nec  sub  alicujus  gentilis  persçcutione  plures 
quàtn  sub  hoc  martyrisati.  £odem  anno  Constanti- 
nus  imperator,  contra  Bulgares  navali  prœlio  pugna* 
turus;  navibus  suis  ferè  duobus  miliibus  impetu 
aquilonis  coutritis,  totum  penè  amisit  exercitum. 
Auno  Domini  dcclxxi^  Karlomannus  rex ,  régis  Ra- 
roli  frater,  obilt.  Pars  regni  ejus  partibus  Raroli  se 
unit;  uxor  ejus  cum  filiis  et  Auchario  Franco  ad  De- 
siderium ,  regem  Italiae^  confugiL 


■V»>%/^/fc%/X^%^»»*i%'»'%'*»^^%/*<^*^%^»*^*'%^V^*%^^^^%%/^%/%^»<%^^»^W%^%<%<^%»»>»»%(V<»<^% 


CAPITULUM  X. 


Quod  Hadriunus  papa  dédit  Carolo  jus  clIgeDdi  papam .  et  de 
captWatîoDe  Desiderii,  régis  Lopgobardorum. 


Anno  Domini  dcclxxii.  Hadrianus  Romanse  ec- 
clcsiœ  nonagesimus  praesidet.  Hic  ad  reprimendum 
rabicmhaereticorum  imagines  Dei  sanctorumque  exe- 
crantium,  niniis  laboravit,  et,   libro   advcrsùs  eos 
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prières  dans  les  églises  y  ceux  qui  s'abstenaient  de  ju- 
rer et  de  faire  des  impuretés ,  ceux  qui  portaient  sur 
eux  des  reliques  de  saints ,  il  les  dépouillait  de  leurs 
biens  et  leur  fesait  souffrir  mille  tonrmens.  Pour  ceux 
qui  vivaient  plus  saintement  encore,  il  Ieurfesi\ît  en- 
duire la  barbe  de  cire  et  de  poix ,  et  les  fesait  jeter 
ensuite  dans  les  flammes.  Il  forçait  les  religieux  à 
prendre  des  femmes  y  et  les  religieuses  à  prendre  des 
ëpoux;  mais  plusieurs  préférèrent  la  mort  à  cette  igno- 
minie ;  enfin  jamais  persécution  de  prince  païen  ne 
fut  plus  féconde  en0brtirs.  La  même  année ,  au  mo- 
ment où  Tempereur  Constantin  allait  engager  un 
combat  naval  contre  les  Bulgares  »  une  tempête  dé- 
truisit deux  mille  de  ses  vaisseaux,  et  fit  périr  pres- 
que toute  son  armée.  En  77 1  mourut  le  roi  Carloman , 
frère  de  Charlemagne.  Une  partie  de  son  royaume  fut 
réunie  aux  États  de  Charlemagne  ^  et  sa  femme  se  ré- 
fugia avec  aea  fils  et  le  franc  Anchaire  auprès  de  Di- 
dier, roi  d'Italie. 


CHAPITRE  X. 


Le  pape  Hadrien  donne  à  Charlemagne  le  droit  d'élire  le  pape. 
Didier,  roi  des  Lombards ,  est  fait  prisonnier. 


En  772,  Hadrien  ,  quatre-vin  gt-dix -neuvième  pape, 
fut  appelé  à  gouverner  l'égl  ise  de  Rome:  Il  travailla 
avec  zèle  à  réprimer  la  rage  des  hérétiques  qui  détes- 
taient les  images  de  Dieu  et  des  saints ,  et  ,  dans  un 
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edito,  mukis  Scripturarum  inductionibus  roborato, 
errores  eorum  inficoiavît ,  fidefnque  rectam  solidatit. 
Hic  in  ofFertorîis  et  in  offertoriorum  versibus  qnod 
geminatum  est  geminavit.  Anno  Domini  dcclxxiii, 
Hadrianus  papa  ad  tuendas  res  ecclesiae  Karolum  Ro- 
main accersiit.  Quo  pergens  Papiam  obsedît  ;  ibique 
relicto  exercitu ,  Romam  pervenit ,  sanctam  Domini 
resurrectionem  ibidem  celebravit,  posteà  rediens 
Papiam  cepit.  Ilerùmque  rediit  Romam;  synodum 
constituit  cum  Hadriano  papa  j|||fsque  centum  quin- 
quaginta  tribus  religiosis  episcopis  et  abbatibus;  in 
quâ  Hadrianus  papa  cum  universà  synode  dédit  ei 
jus  eligendi  pontiBcem  et  ordinandi  apostolioam  se* 
dem  (i),  dignitatem  quoque  patriciatûs.  Insuper  ar* 
chiepiscopos ,  et  episcopos  per  singulas  provincias  ab 
eo  investituram  accipere  definivit ,  et  ut ,  nisi  â  rege 
laudctur  et  investiatur  episcopus,  à  nemine  conse- 
crctur;  omnesque  huic  decreto  rebelles  anathema- 
tisavity  et  y  nisi  resipisccrent,  bona  eorum  publicari. 
Anno  Domini  dcclxxiv,  Karolus  rex  offensus  dîsso- 
nantiâ  ecclesiae  cantûs  inter  Romanos  et  Galios,  et 

(i)  Ce  droit,  Charlemagne  ne  le  reçut  pas  du  pape  Hadrien  ni 
du  Saint-Siège;  il  le  tenait  de  Pautorité  temporelle  dont  il  e'tait 
investi  y  et  qui  s^etendait  (également  sur  le  clergë  et  sur  le  peuple. 
Ce  passage  de  Sigebert,  qui  se  trourait  dans  la  première  édition  de 
81  chronique,  a  été  regardé  comme  interpole  et  su;~primé  dans 
celle  qu'Aubcrt  Le  Mire  a  publiée;  mais  il  doit  être  conservé, 
quoiqu^il  ne  soit  qu^un  mensonge ,  d^abord  parce  qu^il  se  lit  dans 
la  plupart  des  manuscrits  de  Sigebert,  ensuite  parce  que  le  prin* 
cipc  qu'il  suppose  est  conforme  à  la  doctrine  professée  ailleurs  par 
le  même  auteur.  Ajoutons  que  ce  prétendu  concile  de  Rome  ne  fut 
jamais  assemblé. 
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oarrage  appuyé  de  preaves  Urées  des  EcrUures,  il  dé- 
montra leurs  erreurs ,  et  consolida  la  vraie  £bi.  Ce  fut 
lui  qyi  fit  répéter  les  offertoires  et  leurs  versets , 
çomqie  on  le  fait  aujourd'hui  (1).  En  773,  Obar)e- 
magne ,  appelé  à  Rome  par  Hadrien ,  pour  la  défense 
de  rÉgliae ,  mit  le  siège  devant  Pavié  y  et ,  après  y 
avoir  laissé  son  armée ,  vint  à  Rome  célébrer  la  fête 
de  Pâques  y  retourna  ensuite  à  Pavie,  la  prit,  et  re- 
vint à  Rome,  où  il  convoqua  un  concile  avec  le  pape 
Hadrien  et  cent  cinquante  -  trois  évéques  et  abbés. 
Dans  ce  concile ,  Hadrien  et  les  évéques  lui  donnèrent 
le  droit  d'élire  le  pape  et  de  gouverner  le  Saint-Siège , 

(i)  Rodolphe  de  Tongres  nous  apprend  que  »aÎBt  Gn^goire-le- 
Grand  aTait  indiqué  et  noté  plusieurs  versets  pour  les  ofiertoircs 
de  toule  Tannée.  De  cantûs  ohserv.  propos,  a3.  EfTectivement  on 
retronre  cette  division  on  distribution  dans  toutes  les  éditions  du 
Socroinen taire  de  ce  pontife ,  qui  sont  à  ma  connaissance. 

En  77a  le  pape  Adrien  F'  ordonna  qu'ion  répéterait  ou  redouble- 
rait quelqnes-uns  de  ces  versets  des  offertoires.  Sigebcrt  J.  S.  Du' 
ranti  9  de  Ritibus  ccelesUt  CathoUcœ,  lib.a  cap,  a6.  pag.  a64<  édit. 
Lugdum  1675.  in>4**,  s'exprime  ainsi  :  Hadrianum  papam  in  ojfer- 
toriis,  ut  offertoriorum  versibus,  quod geminatum  est,  gemintuse 
prodidit  Sigebertus  ad  annum  Domini  77a. 

Rémi  d'Auxerre  pense  que  les  mots  répétés  plusieurs  fois,  en 
forme  d'antienne ,  étaient  appelés  versets  a  reuertendo ,  a  cause 
qu^on  j  revenait,  ou  qu'on  les  reprenait  autant  de  tems  que  durait 
roffrande ,  dans  l'intervalle  de  chaque  strophe  d'un  himne  ou  d'an 
cantique. 

On  ne  peut  pas  mieux  rendre  la  pensée  de  Sigebert ,  de,  Jacques 
de  Gnyse,  de  Rémi  d'Auxerre  et  de  Jean-Étienne  Durant! ,  qu'en 
prenant  pour  exemple  V^idoremus  in  œtetnum  sanctissimum  sacra- 
mentum,  que  l'on  chante  au  salut  dans  toutes  les  églises  de  Paris- 
Le  solo  chante  d'abord  ces  paroles,  le  chœur  les  répète.  Le  solo 
chante  ensuite  le  i*'  verset  du  psaume  116  Laudate  ilominum, 
omnes  gentes  ;  laudate  eum  omnes  poptili.  Le  chœur  reprend  alors 
l'antienne  ^<ibremu5 ,  etc.,  ainsi  de  suite,  jusqu'à  la  fin  de  ladoxo- 
logic.  (  IS^ote  de  M.  tabhé  de  La  Bouderie.  ) 
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malens  de  puro  fonte  quàin  de  turbato  rivo  bibere , 
duos  clericos  Romam  misit,  ut  autheuticum  cantuin  à 
Romanis  discerent  et  Gallos  docerent.  Et  per  hos 
primoMetensisecclesia,  et  per  illam  omnis  Galliaad 
auctoritatem  romani  cantûs  revocala  est.  Inter  ob- 
sidendum  rex  Karolus,  diviso  exercitu ,  multas  urbes 
ultra  Padum  comprehendit  ;  inter  quas  Y eronam  ca- 
pit,  in  quâ  Âncharius  Francus  cum  uxore  Rarlo- 
manni  et  filiis  ejus  latens,  se  cum  eis  régi  dédit. 
Adelgisus  vero,  Desiderii  régis  filius,  qui  illiic  fuge- 
rat,  indè  lapsus,  Constantinopolim  fugit.  Obsidionem 
Papiensium  peslilentiâ  mortalitatis  aggravante,  civi- 
tas  régi  Karolo  aperitur.  Desiderius  rex  cum  uxore 
et  filiâ  et  cunctis  principibus  capitur,  et  perpeluo 
exilioad  Galliasà  Gilfredo,  Leodicensium  episcopo, 
dirigitur.  Quicquid  per  niulta  teropora  Longobai*di 
Romanis  abstulerant  Kiirolus  eis  restituit.  Regno 
vero  Longobardorum  destructo,  totam  Italiam  sub 
jure  regni  Francorum  redegit.  Karolus  rex  Saxoniam 
repetit  tripartito  exercitu,  concurrit  Saxonibus,  eique 
Victoria  pervenit  in  omnibus.  Anno  Domini  dcglxxvi, 
Constantinus  imperator  plagâ  pessimi  incendii  divi- 
nitùs  percutitur,  et  damans  adhîic  :  a  Vivus  igni  sum 
a  inextinguibili  traditus,  »  miserabiliter  moritur.  Post 
quem  filius  ejus  Léo  annis  quinque  imperat.  Eodem 
anno  in  Italiâ  quibusdam  rebellionem  meditantibiis, 
Italiam  repetit  rex  potens  Karolus.  Urbem  Forum 
Julii  capit,  et  ducem  ejusRotgandum,  rebeltionis  in- 
censorem  decoUari  praecepit.  Capta  quoque  Tervisio 
urbc,  c£etcris  majostate  sui  nominis  terrorem  in- 
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et  lui  confërèreot  la  dignité  de  patrice.  Ils  voulurent 
que  y  dans  toutes  les  provinces ,  ce  prince  donnât  l'in- 
vestiture aux  archevêques  et  aux  cvéques  y  et  défendi' 
rent  de  sacrer  les  évéques  qui  n'auraient  point  été 
approuvés  et  investis  par  lui.  Enfin  ils  prononcèrent 
Vanalhème  contre  ceux  qui  refuseraient  d'obéir  à  ce 
décret  ^  et  ^  en  cas  de  récidive ,  la  confiscation  de 
leurs  biens.  En  774  ,  Charlemagne  j  choqué  de  la  dis- 
sonance des  chants  d*église  romains  et  français ,  et 
voulant  puiser  à  une  source  pure ,  envoie  deux  clercs 
à  Rome  pour  y  apprendre  le  chant  authentique  et 
l'enseigner  aux  Français.  Ces  clercs  l'introduisirent 
dans  l'église  de  Metz,  et  c'est  par  cette  Église  que 
l'usage  du  chant  romain  se  répandit  dans  la  France. 
Cependant  le  roi  Charlemagne ,  ayant  divisé  son  ar- 
mée, s'empara  de  plusieurs  villes  au-delà  du  PA.  Il 
prit  Vérone  ;  et  Anchaire  ,  Franc ,  qui  s'y  était  caché 
avec  la  veuve  et  les  fils  de  Carloman ,  se  remit  avec 
eux  entre  les  mains  du  roi  ;  mais  Âdelgise  (1) ,  fils  de 
Didier,  qui  s'y  était  aussi  réfugié ,  s'échappa  et  s'en- 
fuit à  Constantinople.  Une  maladie  pestilentielle  étant 
venue  aggraver  les  maux  des  habitans  de  Pavie ,  cette 
ville  ouvrit  ses  portes  à  Charlemagne.  Didier  fut  fait 
prisonnier  avec  sa  femme ,  sa  fille  et  ses  principaux 
officiers ,  et  exilé  à  perpétuité  dans  les  Gaules,  où  il 
fut  conduit  par  Gilfroi ,  évèque  de  Liège.  Charlemagne 
rendit  aux  Romains  tout  le  paiys  que  les  Lombards 
leur  avaient  enlevé  depuis  si  long-tems ,  et ,  après  la 
destruction  de  ce  royaume  des  Lombards ,  toute  l'I- 
talie se  trouva  soumise  à  la  domination  des  Français. 

(i)  L'Art  de  'vérifier  les  dates  écrit  Adalgise ,  et  place  ce  fait 
sous  l'an  773  ,  ainsi  que  toute  l'exp^ition  d'Italie,  entreprise  à  la 
prière  du  pape  Adri«a  1". 
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cotit.  Rarolus  Saxoniieim  velut  tempestas  proterit, 
munitiones  îrrumpit,  et  ad  hoc  eos  impellit^  ut  se  et 
patriam  ei  dedant,  et^  datis  obsidîbus,  se  christianos 
futures  spondeant.  Ânno  sequenti  Karolus  in  His- 
paniâ  Caesaraugustam  vastando  delet,  Pampîlonam 
obsidet;  ejusque  captis  mûris  destructis,  Guascones 
duosque  Sarracenorum  regulos  sibi  subigit^  aliasque 
urbes  in  deditionem  accipit. 


CAPITULUM  XI. 


De  Leone  imperatore  et  repertione  laminae^aurese,  et  multis 

erentibus  îllius  temporis. 


SIGEBERTDS. 

Anno  Domini  dcglxxx  ,  Karolus  rex  Albiam  flu* 
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Chariemagne  retourna  ensuite  dans  la  Saxe,  et,  après 
avoir  divisé  son  armée  en  trois  parties ,  il  attaqua  les 
Saxons,  et  les  vainquit  sur  tous  les  points.  En  776 , 
l'empereur  Constantin ,  frappé ,  par  la  vengeance  du 
ciel ,  d'un  mal  dévorant ,  meurt  en  s'écriant  :  «  Je  suis 
«  consumé  Tirant  par  un  feu  inextinguible.  »  Son  fils 
Léon  régna  après  lui  pendant  cinq  ans.  La  même 
année,  une  sédition  étant  sur  le  point  d'éclater  en 
Italie ,  le  puissant  roi  Charlemagne  y  revint ,  prit  la 
Tille  de  Frioul,  et  fit  couper  la  tête  à  Rotgand,  son  duc, 
duteur  de  la  réyolte.  Il  s'empara  aussi  de  Trévise ,  et 
maintint  les  autres  Tilles  en  respect  par  la  terreur  de 
son  nom.  Se  jetant  ensuite  comme  une  tempête  sur  la 
Saxe ,  et  renversant  les  fortifications  qu'on  lui  oppo- 
sait,  il  força  les  Saxons  à  se  soumettre ,  et  à  lui  don- 
ner des  otages  pour  gages  de  la  promesse  qu'ils  firent 
d'embrasser  le  christianisme.  L'année  suivante ,  Char- 
lemagne entre  en  Espagne ,  ravage  et  détruit  Sarra- 
gosse»  assiège  Pampelune  dont  il  reuTcrseles  murailles, 
soumet  les  Gascons ,  ainsi  que  deux  petits  rois  Sarra- 
sins ,  et  s'empare  de  beaucoup  de  villes. 


CHAPITRE  XI. 


L^empereur  Lëon.  Df^couvertes  d*uae  lance  d'or;  et  plusieurs  autre» 

éyënemens  de  ce  tems. 


SIGEBERT. 

En  780,  Charlemagne  passe  l'Elbe  et  force  les  Bar- 
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vium  transgreditur,  ibique  in  ejus  gratiam  Bardoga- 
venses  (Oet  Norduitae  (2)  baptizantur.  Tassilo,  dux 
Bajoarine ,  contra  Karolum  regem  rebellât  hortata 
uxoris  suffii  quaefilia  erat  Desideriî  régis,  et  exilium 
patris  sui  per  maritum  sutim  vindicare  tentabat. 
Anno  sequentiy  Léo  imperator  cîim  insaniret  cupidi- 
tate  circà  pretiosos  lapidesyadaniavit  magnam  ecclesiae 
coronam,  et  accipiens  portavit  eam;  et  exierunt 
carbuuculi  in  capite  ejus,  et  captus  à  febre  mortuus 
est.  Post  quem  uxor  ejus,  Hyrene,  cum  filio  suo 
Constantino  imperat  annis  decem.  Anno  eodem  Ka- 
rolus  rex  orationis  causa  vadit  Romam,. ibique  filii 
ejus  unguntur  in  reges,  Pippinus  super  Italiam,  et 
Ludovicus  super  Aquitaniam.  Anno.  sequenti  Con- 
stantinopoli  quidam  laminam  auream  invenit,  et  sub 
eâ  viruni  jacentem  cîim  bac  scriptura  :  Christus  nos» 
cetur  ex  virgine  Marid^  et  credo  in  eum.  Sub  Constan- 
tino et  Hjrrene  imperatoribus  y  o  sol!  iterhm  me  vi- 
debis.  Eodem  anno,  obiit  Gillebertus,  episcopus 
Noviomensis,  monacus  et  abbas  sancti  Amandi;  se- 
pultusque  est  Elnonae  in  ecclesiâ  apostolorum  Pétri 
et  Pauli ,  sub  arcu  juxtà  altare  ad  dexteram.  Saxones 
rebellant ,  et  à  Karolo  rege  victi  penè  usquè  ad  în- 
ternecionem  delentur.  Post  très  annos,  Karolus  rex 
Adulfum,  senescalcum  suuro,  contra  Brittones  mittit, 
et  per  eum  multa  Brittonum  castra  et  principes  eo- 
rum  capit.  Consequenter  post  duos  annos,  Tassilo, 

(1)  Les  Bardogares  qui  habitaient  entre  le  Véser  et  l*£lbe,  et 
dont  la  ville  de  Bardowick,  près  de  Luueboarg,  a  retenu  le  nom. 

(a)  Le»  lVortffinti\  ou  Saxon*  ila  nord,  bahitaicnt  <ur  la  rire  droite 
de  TËlbe. 
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tlogaves  et  les  Saxons  du  nord  à  recevoir  le  balême. 
Tassilloii ,  duc  de  Bavière ,  se  révolte  contre  Charle* 
magne,  à  Tinstigation  de  sa  femme,  fille  de  Didier, 
qui  cherchait  à  venger  l'exil  de  son  père.  L'année 
suivante ,  l'empereur  Léon ,  qui  aimait  avec  passion 
les  pierres  précieuses ,  convoita  une  couronne  de  pier- 
reries qui  appartenait  à  l'Église.  Il  ne  put  résistei'  au 
désir  de  s'en  emparer  et  de  la  porter  ;  mais  aussitôt 
sa  tête  se  couvrit  d'ulcères ,  et  il  mourut  dévoré  de  la 
fièvre.  A.près  lui ,  sa  femme  Irène  régna  dix  ans  avec 
son  fils  Constantin.   La  même  année,  Charlemagne 
s'étant  rendu  à  Rome  pour  faire  ses  dévotions ,  y  fit 
sacrer  ses  fils^  savoir:  Pépin,  comme  roi  d'Italie,  et 
Louis ,  comme  roi  d'Aquitaine.  L'année  suivante^  on 
trouva  à  Constantinople  une  lance  d'or  sur  laquelle 
était  une  figure  d'homme  avec  cette  inscripûon  :  Le 
Christ  naîtra  de  la  vierge  Marier  et  je  crois  en  lui.  Tu  me 
reverras,  soleil^  sous  le  règne  de  Constantin  et  dirent, 
tmpereurs..  La  même  année  mourut  Gilbert ,  évéque  de 
Noyon  ,  moine  et  abbé  de  Saint -Amahd.  Il  fut  en- 
terré à  Saint-Amand ,  dans  Téglise  des  apôtres  saint 
Pierre  et  saint  Paul ,  sous  la  voûte ,  près  de  l'autel ,  du 
côté  droit.  Les  Saxons  révoltes  sont  vaincus  et  taillés 
en  pièces  par  Charlemagne.  Trois  ans  après,  Charle- 
magne envoie  contre  les  Bretons  Adulfc,  son  sénéchal, 
qui  s*empare  de  leurs  châteaux,  et  fait  leurs  chefs  pri- 
sonniers. Deux  ans  après ,  Tassiliou  ,  duc  de  Bavière , 
coupable  de  lèse-majesté,  est  amené  devant  Charle- 
magne, qui  le  fait  raser,  ainsi  que  son  fils  Théodon  , 
«t  le  relègue  dans  un  monastère.  Les  Grecs  et  les  Ro» 
mains  se  battent  en  Italie.  La  guerre  éclate  pour  la 
trcvisième  fois  entre  les  Avares  et  les  Bavarois,  et  pour 

IX.  4 
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(lux  Bajoariae,  contra  Caroium  regcm  reus  majestatis 
adducihir;  utidè  à  Karolo  attODSUs  cuni  filîo  ejus 
Theodone  in  tnonasterio  relegatur.  Inter  Gnecos  et 
Bomanos  in  Italiâ  pugnatur.  Tertio  inter  Avares  et 
Bajoarios  pugnatur.  Quarto  iterùm  inter  Avares  et 
Francos  pugnatur;  et  in  omnibus  eodem  anno  Ka- 
rolus  suis  provenisse  victoriam  laetatur.  Anno  eodem, 
videlicet  dcclxxxvii,  instantiâ  Tiiarasii,  patriarcha^ 
ConstantinopoUtani  ,  et  Hadriani  papae,  secundo 
apud  NicBBam  universalis  synodas  trecenorum  et 
quinquaginta  episcoporum  congregatur  ;  in  quâ  fide» 
catholica,  in  praesentiâ  Hjrenes  et  filii  ejus  Conslan- 
tiniy  cunctorum  subscriptione  roboratur^  et  haeresis 
execrantium  imagines  Dei  in  perpetuum  abdicatur. 
Anno  Domini  dcglxxxviii,  conjnratio  valida  fàcta 
est  ab  Austrasiis  contra  Karoliun  regem^  auctore  Har- 
derico.  Quâ  détecta,  muiti  aut  membris  truncantur, 
aut  exiliantur.  Anno  sequenti,  Rarolus  Colonise  su- 
per Rhenum  duos  pontes  construit  et  munit^  et,  Scia- 
viam  ingrcssus,  eam  sibi  subigit. 
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CAPITULUM  XII. 


Qubd  K^rolas  dîssonanttam  cantûs  ccclesiariiin  melioravit;  et  de 

Iwrcsi  felieian  A-  (  »  j . 


Anvo  Domini  dccxc,  Karolus  rex  honestati  ec- 

(t)  Extrait  de  la  chronique  de  Sîgebert. 


1>C    lUINAClt    LIVRE    XTII.  Si 

Ifli  quairii^me  fois  entre  les  Avares  et  les  Francs.  Les 
arnies  de  Charlemagne  sont  partout  victorieuses.  La 
même  année,  c'est-à-dire  en  787»  à  la  demande  de 
Tharaise  y  patriarche  de  Constantinople ,  et  du  pape 
Hadrien,  un  concile  général  de  trois  cent  cinquante 
évèques  est  assemblé  pour  la  seconde  fois  à  Nicée.  La 
foi  catholique  y  est  unanimement  proclamée,  en  pré- 
sence d*Ircne  et  de  Constantin  son  fils ,  et  Thérésie  des 
Iconoclastes  abjurée  poui^  jamais.  En  788,  Harderic 
soulève  les  Austrasiens  contre  Charlemagne;  mais  la 
conspiration  est  découverte ,  et  les  conjurés  sont  li- 
vrés aux  supplices,  ou  envoyés  en  exil.  L'année  sui- 
vante, Charlemagne  construit  deux  ponts  fortifiés  à 
Cologne  sur  le  Rhin  ,et  soumet  l'Esclavonie. 

Omiktatiou.  Le  concile  v^aaaembla  daos  Pëglise  de  sainte  Sophie, 
à  Nicëe  en  Bitlûnie ,  le  04  >eptembre  de  Tan  787.  Le  pape  y  prë- 
«ida  par  ses  deux  lëgats  :  ils  sont  nommes  les  premiers  dans  les 
Actes {  saroir,  Pierre,  arckiprétrc  de  IVgHse  romaine,  et  Pierre, 
prêtre  et  abbë  du  monastère  de  Saînt-Sabas  de  Rome,  comme  re- 
présentant le  pape  Adrien^  Taraise,  patriarche  de.Conatantinoplc, 
est  nommé  ensuite. 
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CHAPITRE  XII. 


Chatlemagn^  réforine  le  chant  des  églises.  Ses  aaaidr;«s.  Aktrin. 

Hérésie  de  Félix. 


En  790,  Charlemagne»  plein  de  zèle  potir  le  bien 
de  TEglise,  introduisît  de  nouvelles  règles  pour  te 


5a  ANNALBS 

clesiasticae  omnino  iatentiis,  legeodi  et  psallendi  dis- 
ciplinam  diligenter  correxit.  Perpendens  enim  iterùni 
Gallos  à  Romanis  in  cantando  dîscrepare,  Metenses 
vero  sblâ  naturae  Icvitate  paululùni  q.uid  dissonare , 
per  cantores  rursîiDi  sibi  ab  Hadriano  papa  à  Româ 
directos  dissonantiam  cantûs  correxit.  Circà  pauperes 
ctiàm  soliicitus   non  soiîim    in  regno   suo,  veriim 
etiàin  trans  maria  iu  ^gypto,  in  Syriâ,  in  Africà^et 
pnecipuè  in  Hierosolymis,  liberatitateeleemosynarum 
christianis  pauperibus  solatiabatur,  transmarinorum 
regum.amicitias  ob  boc  maxime  expetens,  ut  Chris- 
tianis sub  eis  degentibus  esset  relevatio.  Aicuinus  de 
Bntanniâ  oriundus ,  magister  deliciosus  régis  Karoli, 
scientiâ  litterarum  praepoUet  in  Galliâ;  cujus  praeci- 
puè  magisterio  ipse  rex  omnes  libérales  artes  didicit. 
Hic  multa  scripsit;  inter  quae  eminent  libri  de  sanctâ 
Trinitalc  scripti  ad  ipsum  regem.  Hic  ctiàm  jus&u 
ipsius  régis  divinam  historiam  correxit.   Ânno  se- 
quenti  Constantinus  matrem  suam  Hirenem  imperio 
privât  y  solusque  annis  septem  impecat.  Qui   anno 
eodem  congressus  Cardamo  Bulgari  turpiter  victus 
debonestatur  ;  Cardamus  vero  sublato  omni   fegio 
apparatu  ditatur  valdè;  undè  Constantinus  multos 
principes  sibi  subjectos  oculis  privât.  Anno  Domini 
DGCXCII9  Pippinus,  Karoli  régis  ex  concubinft  filius, 
gibbo  deformisy  à  quibusdam  Francorum  primoribus 
promissione  regni  illectus^  coutrà  patrem  conjuravit  ; 
undè  con victus  tonsuratur,  et  in  Prumiâ  coenobio  re- 
trusus,  usquè  adfinem  vitaeDeomilitavit. .Complices 
vero  coDJurationis  alii  exiliantur,  pauci  perimuntur. 
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lecture  et  pour  le  chant.  Observant  que  les  Francs 
difleraient  encore  des  Romains  dans  la  manière  de 
chanter,  et  que  ceux  de  Metz  n'avaient  pu ,  à  cause 
de  leur  légèreté  naturelle  ,  se  conformer  entièrement  à 
la  méthode  romaine ,  il  demanda  de  nouveau  au  pape 
Hadrien  des  chantres ,  avec  l'aide  desquebil  parvint 
à  réformer  le  chant.  Sa  sollicitude  pour  les  pauvres  ne 
s'étendait  pas  seulement  sur  son  royaume  ;  ses  au- 
mônes allaient  chercher  les  malheureux  au-delà  des 
mers  ^  en  Egipte ,  en  Sirie  »  en  Afrique ,  à  Jérusa- 
lem surtout  ;  et  il  recherchait  Tamitié  des  souverains 
d'outre^mer,  afin  d'obtenir  quelque  soulagement  pour 
les  chrétiens  indîgens  qui  vivaient  dans  leurs  Etats. 
Alcuin,  originaire  d'Angleterre,  précepteur  chéri  de 
Charlemagne  ,  devient  célèbre  dans  la  Gaule  par  sa 
science^  Le  roi  apprit  de  lui  tous  les  arts  libéraux.  11 
composa  beaucoup  d'ouvrages,  parmi  lesquels  on  re- 
marque celui  qui  traite  de  la  Sainte-Trinité,  et  qu'il 
dédia  À  Charlemagne.  Il  corrigea  aussi  l'Histoire  sainte 
par  ordre  de  ce  prince.  L'année  suivante,  Constantin 
détrône  Irène,  sa  mère;  il  régna  seul  pendant  cinq 
ans.  Cet  empereur  fut  vaincu  honteusement  la  même 
année,  par  le  Bulgare  Cardame,  qui  s'enrichit  de  ses 
dépouilles.  Furieux  de  sa  défaite,  Constantin  s'en  ven- 
gea en  fesant  crever  les  ieux  à  plusieurs  princes  de  son 
empire.  En  792  j  Pépin ,  fils  naturel  de  Charlemagne , 
prince  difforme  et  bossu  ,  encouragé  par  quelques 
Grands  du  royaume  de  France,  qui  lui  avaient  promis 
la  couronne,  conspira  contre  son  ^ère,  et,  ayant  été 
convaincu  de  ce  crime,  il  fut  rasé  et  renfermé  dans  le 
monastère  de  Prume ,  où  il  acheva  saintement  sa  vie. 
On  exila  la  plupart  des  complices  de  sa  rébellion ,  et 
quelquesHins  furent  punis  de  mort.  L'année  suivante, 
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Aono  seqiieati  Felîciana  haeresis  condemnatur,  et  ist 
praesentiâ  Hadriani  paps  ab  ipsoFelice  auctore  abdî* 
cotar.  Hœc  haeresU  assei^ebat  fiiium  Dei  in  dîvÎDâ 
uaturâ  esse  verum  firium  Dei ,  in  humanâ  vero  adop- 
tivum;  unam  pei*sonain  Dei  et  hoininis  dividens  in 
duas  personasy  videlicet  ver»  filii  et  adoptivi.  Anno 
Domini  dgcxcit,  Karolus  rex  non  solùm  patriâ  lin- 
gua,  sed  etiàin  peregrinis  linguis' eruditus,  barbara 
et  antiquissima  carmina,  quibus  velerum  regum 
bella  et  actas  canebantur,  scrîpsit  et  mémorise  corn* 
mendavit.  Inchoavit  etiàm  grammaticam  patrii  ser- 
moQÎs;  mensibus  anni  juxtà  propriani)  îd  est,  theu*^ 
tonicam  linguam,  vocabula  imposait;  ventos  etiàm 
duodecim  propriis  nominibus  in  soo  idîomate  ap^^ 
pellavity  cùm  anteà  quatuor  tantùm  cardinales  nomi- 
narentur.  Eodem  aniio  Saxones  virtute  Karoli  con- 
territi  reddunt  se  Chrîsti  et  régis  fidelitati.  Anna 
Domini  dgcxcv,  Karolus  rex  christianam  religionem 
sanctè  ac  piè  colens^  ecclesias  Dei  omniinodis  hono- 
rabat,  et  ornabat  sacris  vasis  et  vestibus;  edicens  ut 
ne  janitoribus  qiiidem  liceret  commuai  habitu  in  ec- 
ciesiâ  ministrare  :  uudè  et  usum  supcUiciorum  ex 
pannis  lineis  albissimis  ministrantibus  et  psallentibus 
in  ecclèsiâ  introduxit.  Eodem  anno  exstruxit  Aquis- 
grani  basilicani  plurimse  pulchritudinis^  ad  cujua 
stnicturam  à  Româ  et  Ravennâ  oolumnas  e€  marmora 
devehi  fecit.  Anno  Domini  dccxcvï,  Léo  Romanœ 
ecclcsiae  nonagesimus  primas  prœsidet,  qui  mox  cla- 
vim  confc'ssionis  suncti  Pétri  cum  vexillo  Rotnaudc 
urbis  Karoloregi  misit. 
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rfaërésîe  des  Féliciens  fut  condaDinée ,  et ,  eu  présence 
du  pape  Hadrien ,  abjurée  par  Félix ,  son  auteur.  Ces 
hérétiques  soutenaient  que  Jésus-Christ  est  (ils  de  Dieu 
dans  sa  nature  divine  ,  mais  fils  adoptif  seulement  dans 
sa^nature  humaine;  divisant  ainsi  le  Dieu  et  Thomme 
en  deux  personnes,  celle  du  fils  véritable  et  celle  du 
fils  adoptif.  En  794,  Charlemagne,  qui  connaissait 
aussi-bien  les  langues  étrangères  que  celle  de  son  pays, 
mit  par  écrit  pour  les  transmettre  à  la  postérité,  des 
poésies  antiques  et  grossières  dans  lesquelles  on  célé- 
brait les  exploits  des  anciens  rois»  Il  donna  aux  mois 
de  Tannée  des  noms  puisés  dans  sa  langue  qui  était  la 
langue  teutonîque,  et  il  prit  dans  le  même  idiàme 
douze  noms  pour  désigner  les  vents  dont  aopara* 
vant  on  ne  désignait  que  les  quatre  principaux.  La 
même  année,  les  Saxons  intimidés  par  la  puissance 
de  Charleihagne ,  se  soumettent  à  ses  lois  et  à  la  foi 
chrétienne.  £n  795,  le  roi  Charles  qui,  dans  son  zèle 
pieux  pour  la  religion,  fesnit  éclater  de  mille  manières 
son  respect  pour  les  temples  du  Seigneur,  défendit  à 
toutes  personnes  ecclésiastiques  et  même  aux  portiers 
des  églises,  d*y  exercer  leur  ministère  en  habit  ordi- 
naire ,  et  par  là  il  introduisit  Tusage  des  surplis  de 
toile  blanche  que  portent  les  prêtres  et  les  chantres. 
La  même  année ,  il  construisit  à  Aix-Ia-Chaiiellc  une 
église  dune  magnificence  extraordinaire,  pour  la- 
quelle 3  fit  venir  de  Rome  et  de  Ravenne  des  colonnes 
de  mariirei  En  796,  l'église  romaine  est  gouv^-uée 
par  Léon  quatre-vingt-onzième  pape,  qui ,  peu  de  tems 
après  son  élection,  envoya  àfharlemagne  la  clé  delà 
confession  de  saint  Pierre  et  Tétendard  de  la  ville  de 
Rome. 
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CAPITULUM  XllI. 


Prologus  ÎD  vità  sancti  Hugonis,  archicpMcupi  Rothomagensii. 


Hdjos  temporibus  Karolus  imperator  Ânstrudemy 
filîam  Tassilouis,  ducis  Bajoariae,  thalauiis  suis  as» 
civit;  de  quâ  genuit  Hugonem,  cnjus  vitam  Baldri* 
cus^  Britonum  archîepiscopus  scribit.  Et  quià,  corpu» 
sancti  Hugouis ,  cpiscopi  et  confessot*is ,  in  confinibus 
Hannoniae,  ia  Haspris  videlicet,  diein  judicii  exspec^ 
tando  in  capsâ  argeuteâ  requiescit;  dignum  fore.diui- 
rous  ejus  vitam  huic  operi  ascribere,  ut  pèrpendat 
prudeus  lector  quantis  muneribus  divinis  Deus  dic- 
tam  palriam  perornavit.  Cujus  prologus  talis  est  : 
Baldricus  ^  Dei  gratiâ,  Britannorum  archîepiscopus  ,* 
Ursioniy  venerabili  Gemmeticensium  abbati^ejusdem- 
quc  loci  reverendâp  congregatioui,  salutcm,  obedien- 
tiam  et  benediciionem.  Omnis  materies  nuUius  po- 
litoris  artificio  commendata ,  minons  apud  intueutes 
est  pretii  :  aurum  enim  et  argentum,  ebur  et  ligoura^ 
marmor  et  omne  genus  lapidutn ,  nullâ  decusata 
sculpturâ  vel  politurâ,  quod  esse  videbantur  dun- 
taxât  sunt;  quibus  si  actesserit  manus  politoris,  sta- 
tim  ex  pretiosis  pretiosiora  fiunt.  Haud  dissimiiiter 
quaelibet  nobilis  historia  j  nisi  urbanè  recitetur,  vi- 
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CHAPITRE  XIII. 

Vie  de  saiot  Hugues,  archevêque  de  Bonen. 

Prologue. 


Vers  celte  époque  Charlemagne  prit  pour  concubine 
Ânstrude ,  fille  de  Tassillou ,  duc  de  Bavière ,  et  de  ce 
commerce  naquit  saint  Hugues  dont  Baudri ,  arche- 
vêque de  Bretagne ,  a  écrit  la  vie*  Et  comme,  en  at- 
tendant le  jour  du  jugement,  le  corps  de  tôint  Hugues, 
évèque  et  confesseur  ,  repose  dans  une  châsse  d'ar- 
gent à  Aspres  en  Hainaut,  nous  croyons  convenable  de 
rapporter  ici  sa  vie,  afin  que  le  lecteur  puisse  juger 
de  quels  riches  présens  Dieu  a  voulu  doter  ce  pays. 
Voici  lé  prologue  de  cette  vie  :  Baudri ,  par  la  grâce 
de  Dieu  y  archevêque  de  Bretagne,  à  Ursion,  vénérable 
abbé  de  Jumièges  ,  et  à  la  communauté  dudit  lieu  , 
salut,  obéissance  et  bénédiction.  Toute  matière  que 
l'art  n'a  point  perfectionnée  a  peu  de  prix  pour  les 
ieux  :  Tor,  l'argent ,  l'ivoire ,  le  bois ,  le  marbre  et  les 
pierreries ,  sans  la  ciselure  ou  le  poli ,  n'ont  de  valeur 
que  celle  qui  leur  est  propre ,  mais  quel  nouveau  prix 
n'acquièrent-iis  pas  lorsqu'ils  ont  passé  par  la  main  de 
l'ouvrier?  11  en  est  de  même  d'une  histoire.  Si  elle  est 
mal  écrite ,  elle  n'a  plus  d'intérêt;  si  elle  n'est  point 
colorée  par  le  stile,  elle  perd  tout  son  mérite.  On  en 
peut  dire  autant  d'une  chanson  que  fait  valoir  l'habi- 
leté du  chanteur^  et  d'une  lecture  quitte  saurait  avoir 
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lescit;  uisi  disertus  eam  coloraverit  stylus,  à  nobili- 
tatesuâ  dépérit.  Caotilenas  etiàm  nUî  commendaverit 
modulatio ,  lectionem  quoque  nisi  venustaverit  sono- 
ritasy  et  faceta  distinctîo,  îpsa  eam  deturpat  incon- 
cinnitas;  et  fastidiosa  surrepit  ei  vilitas.  Evidens  est 
igitur  quià  tantùm  in  singulis  superaddita  valet  eu- 
phonia ,  quantum  in  omnibus  nocet  uegllgentia  vel 
imperitia.  Vos  auleni,  fratres  Gemmeticenses,  gemma 
cœnobialis,  gemma  laudabilis,  bumiiitati  vestrs  im- 
perandô  et  obsecrando  injunxislis,  .quateniis  de  con- 
versione  et  conversatione  domni  Hugonis,  Rothomo- 
gensis  archiepiscôpi ,  viri  penè  ab  utero  matris  sano- 
tissimi,  aliquid  scribam ,  et  llbello,  qui  super  hoc  ab 
annis  conscriplus  est,  correctoriè  censoris  oculum 
adjiciam.  Librum  autem  illum  vel  laudare  vel  lividare 
supersedeo;  corrigere  vero  non  praesumo,  quoniàm 
ad  hoc  opus  et  onus  nequaquàm  sufBcio.  Beatus  si- 
quidem  Hugo  regale  germen  eluxit,  et  ideo  regali 
urbanitate  calamoque  palatino  tanta  res  deberet  prae- 
âumî  :  nani  quis  ego,  qui  scribam,  quis^  inquam , 
ego  qtiem  nullus  color  tullianus  associât,  qui  ad  hoc 
sufBciam?Sed  quis  ego,  qui  domino  abbati  vestro 
vobisque,  fralribus  vestris  et  dominis,  immo  et  îpsi 
cari  ta  ti  non  obediam?  Totus  igitur  ego  vester  vobis 
acquievi,  et  de  gestis  domni  mei  Hugonis,  proùt 
potui,  paucis  absolvi.  Forsitan  etiàm  ità  Spiritus 
Sanctus  dispensavit ,  quateniis  ego  Britannorum  ar- 
chiepiscopus  y  Normannorum  archiepiscopum ,  mo- 
uachus,  monachum  prœdicem, et  veritate  conservatâ 
extollam^  et  de  nobili  materiâ  pariim  quid  excerpam. 
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de  charme  qu'à  l'aide  d'une  yoii  agréable  et  d'un  ac- 
cent jusle  et  varié;  il  est  donc  évident  qu'en  toutes 
choses,  autant  sont  utiles  rattcniioii  et  l'art,  autant 
sont  nuisibles  la  négligence  et  Timpériiie  ;  mais  vous , 
religieux  de  Jumièges,  la  perle  des  cénobites ,  votre 
humilité  vous  a  portés  à  me  prier  d'écrire  sur  la  vie  et 
la  conduite  de  saint  Hugues  ,  archevêque  de  Rouen , 
homme  saint ,  pour  ainsi  dire ,  dès  le  ventre  de  sa 
mère ,  et  vous  avez  voulu  que  je  corrigeasse  l'ouvrage 
qui  a  été  composé  autrefois  sur  ce  sujet.  Je  m'abstien* 
drai  de  louer  ou  de  critiquer  ce  livre;  et  je  n'aurai 
pas  la  présomption  de  le  corriger,  car  je  n'ai  pas  assez 
de  mérite  pour  une  tâche  si  difficile.  Saint  Hugues , 
en  eiFet ,  est  né  d'un  sang  royal,  et  pou^  le  célébrer,  il 
faudrait  une  plume  digne  d'un  si  illustre  personage. 
Comment  donc  oser  le  tenter,  moi  qui  ne  possède  ao* 
cuae  éloquence  ?  Mais  aussi  comment  refuser  d'obéir  à 
votre  abbé ,  à  vous ,  à  vos  frères  et  surtout  à  la  cha- 
rité? J*ai  cédé  à  vos  désirs ,  et  j'ai  écrit  la  vie  de  saint 
Hugues  brièvement  et  aussi-bien  que  j'ai  pu.  Peut-être 
aussi  est-ce  le  Saint-Esprit  qui  m'a  appelé,  moi ,  arche- 
vêque de  Bretagne  et  abbé,  à  parler  d'un  abbé  arche- 
vêque de  Normandie,  à  faire  briller  la  vérité  sur  sa 
vie  et  à  choisir  dans  un  si  noble  sujet  les  choies  les 
plus  dignes  de  mémoire.  Les  prières  du  bienheureux 
Hugues,  et  les  v^res,  mes  chers  fVères,  intercéderont 
pour  que  l'Esprit  saint  me  soit  en  aide. 

Obsekvatiov.  11  y  b  eu  rffectiyement  un  saint  Hugues,  é^véque 
de  Aoucn ,  mort  à  Jumièges  l'an  780  ,  le  9  avril.  11  «tait  iils  de 
Drogon ,  duc  ou  comte  de  Champagne  etil  ëtait  cousin -germain  du 
roi  Pepin.  Quelques  auteurs  ont  prétendu  qu'il  y  u\ait  eu  un'autre 
éTÔque  de  Aouen ,  nomme  Hugues ,  fiU  de  CJiarlemagiie  :  mais  il 
est  certain  que  ce  dernier  n^a' jamais  c'te'  e'vêque  :  il  fui  simple  prillre 
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Spiritum  autem  Paracktum  misi  cooperatorem  et 
coadjutorem  ipse  beatissimus  Hugo  precesquc  vesiras , 
carissimi  fratres,  implorent. 

CAPITULTJM  XIV. 


Qii6cl  Karolus  Magnus  geauit  sanctuin  Hagonem,  archiepiscopunî 

Rothomageuseiti  (i). 


liECTDRGS  quod  de  beato  Hugoné  succincte  diges^ 
simus,  persuasos  et  obsecratos  volo,  ne  nimis  invec* 
tivi  nobis  insurgant,  nec  simplicitatem  nostram 
violent,  qui  tanquàm  praesumptivus  nova  de  veteribu^ 
elicui  j  et  scriptis  eorum  velut  acclamayi  :  scripta 
illa  non  diffiteôr  simplicia,  sed  tamen  scio  vera. 
Quod  autem  manum  nostram  illiic  applicui,  caritas 
et  obedientia  coegit.  Nec  ego  in  scribendis  quœ  Deus 
per  domnum  Hugonem  miraculis  operatus  est ,  diu- 
tiùs  immoror,  cîim  tamen  multa  sint;  sed  sanctitudi- 
nem  ipsius  modumque  conversationis  ^  pi*oiit  potero^ 
explicabo.  De  miraculis  autem  libando ,  quasi  dissi-^ 
mulabo  quœ  possunt  fîdclibus  et  infidelibus  essé 
communia,  sicut  scriptum  est,  quià  de  se  miraculis 

(i)  Cette  fie  «le  saint  Hugues,  archeTéque  de  Rouen,  ëcrité 
par  Bandrî ,  e'véque  de  Dol,  vers  le  commencement  du  douzième 
si^Je,  nMnspire  aucune  confiance  aux  agiographes  modernes.  Quant 
à  Topinion  qui  fait  cet  Hugues  CIs  de  Charlemagne,  voyez  les 
jict.  Bened.  sec,  m,  part,  i,  p,  497* 
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et  àbbë.  La  vie  que  oou»  avons  de  lui  est  mêlée  de  fables  et  ne 
mérite  aneone  créance.  TArt  de  vérifier  le»  dates  donne  à  Charle* 
magne  sept  enfans  naturels  dont  il  dit  que  Tun  des  principaux  fut 
Hugues ,  abbé  de  Saint-Quentin ,  tué  dans  un  combat  contre  les 
Sarrasins ,  le  7  juin  844 •  ^* 


CHAPITRE  XIV. 


Cbarlemagne  donne  le  jour  à  saint  Hugues,  archevêque  de  Rouen, 


Je  désire  que  ceux  qui  liront  cette  Tie  de  saint 
Hugues  aient  beaucoup  de  foi  et  d'humilité,  afin  qu'ils 
ne  se  répandent  pas  en  reproches  contre  moi ,  et  ne 
m'accusent  pas  de  simplicité»  pour  avoir  tiré  de  nou- 
velles choses  d'un  écrit  ancien  9  et  m'ètre  en  quelque 
sorte  associé  à  cet  ouvrage  :  les  choses  qu'il  renferme 
sont  simples,  je  nen  disconviens  pas;  mais  je  sais 
aussi  qu'elles  sont  vraies.  Au  surplus ,  si  j'ai  consenti  k 
y  mettre  la  main ,  c'est  par  obéissance  et  par  charité. 
Je  ne  m'étendrai  pas  beaucoup  sur  les  miracles  que 
Dieu  a  opérés  par  les  mérites  de  saint  Hugues ,  quoi- 
qu'ils soient  fort  nombreux  ,  mais  je  m'attacherai  sur- 
tout à  peindre  la  sainteté  de  ses  mœurs;  et  dans  le 
choix queje  ferai  des  miracles ,  je  dissimulerai  ceux  qui 
peuvent  être  communs  aux  fidèles  etaux  infidèles,  con- 
formément à  ce  qui  est  écrit  ;  car  Jésus-Christ  dit  à  ceux 
qui  se  vantent  de  leurs  miracles  :  c  Je  ne  vous  connais 
«  pas.  »  Saint  Hugues  sanctifia  tellement  sou  enfance,  sa 
jeunesse  et  le  reste  de  sa  vie  »  que  toute  son  existence 
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jactitantibus  nescio  vos  dîcturus  est  Dominus.  Enim 
vero  Hugo  iiifunliam  et  adolescentiam  insuper  et 
^latem  suaiu  reliquam  ilà  sanclificavir ,  ut  quoad 
vixit  longum  marlyriuin  duxerit,  inter  spinas  rosa 
formosa  floruerit,  eleemosjnis  et  jejuniis  lachrymis- 
que  suis  roscidis,  tanquàm  suo  sanguine  purpuratus 
rubuerity  et  nihil  quod  religiositati  competeret  ne- 
glexeril  :  nain,  juxtà  sui  Jesu  condictum,  crucem 
suam  bâjulavity  quousquè  crudifixus  ad  Jesum  cru- 
cifixum  migraverit.  Quibus  autem  pareotibus  Hu- 
gonis  geneàlogia  processit,  illis  difficillimum  est 
îgnorare,  qui  regum  Francorum  prosapiamr  successi- 
vam,  scriptum  est  enim,  curaverunt  l^erc.  Inter 
siquidcm  regum  illoruin  nobilissitnamcomputatioQem 
quidem  uobilium  nobîlissimus  emersit  GaHianifn  et 
Italtae  imperator  Karolus  Magnus^  Pippini  patrîcii  fi- 
lius ,  bellis  invictissinvus  et  tamen  încessantcr  belii- 
cosus.  Istias  Raroli  Magni  exercitus  quemdam  fia- 
jbarise  ducem,  noniine  Tassilonem,  in  quodam 
conflictuuip  devicit  et  cepit,  et  captum  in  Franciam 
pi*aesentavit ,  quia  non  sine  damne  et  labore  gravi 
de  eo  tandem  triumphavit.  Quem  rex  exilio  damna- 
tum,  ut  tamen  ci  vitam  concederet^  inonachum  in 
Oemmetico  mooasterio  fieri  pernûsil.  Qui  locus 
tune  et  mullo  post  magna  rerum  oopiositate  et  or* 
tlinis  rigore  effloruit*  Anstnidem  verà,  Tassîlonîs 
filiam,  thalamis  suis  imperator  ascivit^  et  exindè 
6}ium  genbit,  quem  Uugonem  vocari  voluit.  Ans-* 
tfudts  autem  prsedictum  liberum  suum  tenerrimè  di- 
léxity  et  suis  uberibus  educavit,  quousquè  jàm  in 
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ne  fut  qu'un  long  mariire.  11  fleurit  comme  une  belle 
rose  au  milieu  des  épines,  se  sanclifia  par  TaumAne  et 
le  jeûne,  aussi*  bien  que  s'il  e&t  versé  son  sang  pour  la 
foi ,  et  ne  négligea  aucun  des  devoirs  de  la  piété.  Sui* 
vant  la  promesse  qu'il  avait  faite  à  Jésus ,  il  porta  sa 
croix  jusqu'au  moment  où  il  alla,  crucifié,  rejoindre 
le  Christ  crucifié.  Quiconque  a  lu  l'histoire  et  connaît 
la  généalogie  des  rois  de  France  ne  peut  ignorer  de 
quels  parens  naquit  saint  Hugues.  Parmi  ces  illustres 
monarques ,  le  plus  illustre  fîit  sans  contredit  Charle- 
magne,  empereur  des  Gaules  et  d'Italie,  fils  du  patrice 
Pépin  ,  prince  toujours  combattant  et  toujours  invin- 
cible. Après  avoir  vaincu  et  fait  prisonnier  Tassiilon  , 
doc  de  Bavière,  il  Temmena  en  France ,  lui  accorda  la 
vie  et  lui  permît  de  se  faire  moine  dans  i'abbaye  de 
Jueiîèges,  qui  devint  dès-lors,  ei  fut  long-teros  après , 
célèbre  par  ses  richesses  et  par  la  rigueur  de  sa  règle. 
Ansirude ,  fille  de  Tassiilon  ,  fut  reçue  dans  le  lit  de 
l'empereur,  et  eut  de  lui  un  fils  auquel  il  voulut  donner 
le  nom  de  Hugues.  Cet  enfant  fut  tendrement  chéri 
par  sa  mère,  qui  le  nourrit  de  son  lait  et  l'éleva  jusqu'à 
rage  de  quatre  ans  ;  mais  alors  Charlemagne  le  fit  venir 
dans  son  palais,  où  il  fut  traité  et  honoré  comme  fils 
de  l'empereur.  Il  fesait  la  joie  de  son  père,  qui  veillait 
sur  lui  avec  la  plus  grande  sollicitude ,  el  en  avançant 
en  âge  ,  il  se  conciliait  l'affection  de  tous  les  officiers 
du  palais.  Le  moment  vint  de  donner  à  ce  royal  en* 
fant  les  premiers  principes  des  lettres.  Un  maître  fut 
choisi  pour  prendre. soin  de  son  éducation,  et  il  se 
livra  à  des  exercices  proportionnés  à  son  âge,  en  at- 
tendant qu'il  p&t  suivre  de  lui-même  les  classes;  mais 
déjà  le  Saint-Esprit  fesait  voir  ce  que  cet  enfant  devait 
être  un  jour  pour  le  peuple  des  Francs.  Son  mérite 
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anno  quarto  régi  Karolo  eum  deiegavit  in  palatio 
alendum  et  ut  (ilium  imperatoris  ibidem  salutandum 
et  honorandum.  Super  quem  patemo  spiritu  exhî- 
laratus  domious  imperator  multùm  exultavit,  et 
infantulum  fideli  custodiae  commendavit.  Puer  au- 
tem  provehebatur  aetate,  et  apud  palatinos  magnâ 
proficiebat  gratiâ.  Tempus  afTuit  quo  puer  regii 
germiuis  litteris  imbuendus  destinari  debuit;  man- 
datum  est  de  eo  qui  curam  super  hoc  impeaderet 
magistro.  Adjunctus  itaquè  est  Hugo  coaetaneo  ezer- 
cituiy  qua tenus  libentiùs  vacaret  scholis.  Jàm  quo- 
que  Spiritus  Sanctus  aliquid  prssignabat  in  pùe- 
rulo  quod  olim  Galliarum  profuturum  esset  omnî 
populo.  Transcendebat  siquidem  aetatulam  puerilenii 
et  anticipabat  magistri  soUiciti  curiositatem  :  nec  ta* 
men  erat  in  littcrarum  perceptione  laudabilis,  sed 
jàm  aiiquatcnùs  facundus  erat  in  colloquiis. 


CAPITULUM  XV. 


De  moribiis  sancti  .Hugonis  »  archiepUcopi  Rothoaiageosis. 


Imperator  de  filii  sui  gavisns  indole,  ad  eccle- 
siam  beatissimi  Dionysii  eum  direxit  ^  quateniis  ibi 
inter  scrvos  Dei  educaretur  et  doceretur.  Susceptus 
«st  in  scholisi  et  accuratè  alebatur  (ilius  régis.  Quid* 
quid  autem  audiebat  pectore  sitibundo  ultra  huma- 
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bien  avhdeasns  de  son  âge  excitait  1  etonnement  de  son 
maître ,  et  non-seulement  il  montrait  une  intelligence 
extraordinaire  pour  les  lettres,  mais  il  parlait  déjà  avec 
beaucoup  d'éloquence. 


«k  • 


CHAPITRE  XV. 


Vfirt'us  de  saint  Hugues,  archeTéqne  de  Rouen. 


L'empereur  ,  charmé  de  l'heureux  naturel  de  son 
fils  y  l'envoya  à  l'abbaye  de  Saint-Denis  pour  l'y  faire 
élever  et  instruire  parmi  les  serviteurs  de  Dieu.  Il  fut 
admis  dans  les  classes  et  reçut  tous  les  soins  dus  au  fils 
d'un  roi.  Dévoré  de  la  soif  d'apprendre ,  il  saisissait 

IX.  5 
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num  ingeniiifii  sîbi  rapiebat,  et  de  paucis  inuita 
coDJiciebat  :  erubescebat  enim  non  mediocritet*,  si 
unquàm  otiosus  inveniretur.  Mirabantur  eaim  ma- 
gistri,  inirabanlur  et  omnes,  quoniàm  tiec  admirari 
non  poterant  quo  talis  çt  tanta  litterariim  abyssus 
protendebat.  Erat  igitur  inter  magnâtes,    nobiles, 
clericos   et  laicos  de  eo  multus  et  frequentissiinus 
sermo.  Intérim  ad  aniu>s  quindennes  Hugo  pubes* 
cebat  et  provehebatur,  et,  Cîceronis  Yarronisque 
libris  decursis,  jàm  in  aliis  cogitationibus  versaba- 
tur.  Yersabatur  ejus  in  pectore   quem  olim  conce- 
perat  Dei  diiectio ,  et  ex  hoc  iostabat  istius  concep- 
tiotiis    parturitio.  Noiebat    ampliùs   occupari  gar- 
rulositalis    sophismatibus  ,   sed    de  caetero    vacare 
desiderabat    divinis    exoccupatîonibus.    Subintravit 
autcm  ejus  animum  hujuscemodi  cogitatio,  quatenîis 
ad  apostolorum  limina  properaret  ipsorum  fulciendus 
patrocinio  :  dignum  siquidem  autumabat  tantis  doc* 
toribus  priùs  suum  propalarc  desiderium ,  quos  prin- 
cipes noverat  apostolorum  omnium.  Accepta  igitur  à 
magistrosuo  ad  palatium  redeundi  licentiâ,  venitad 
patrem,  ut  et  ei  suam  confitcretur  voluntalem.  Alacri 
vulfu  susceptus  est,  et  cum  clericis  palatinis  aliquan- 
tulùm  conversatus  est.  Die  quâdani  ad  missas  clerici 
sustinebant  imperatorem ,  et  intérim,  ut  assolet ,  de 
*quibusdam  divinis  ambiguam   habuere   confabula- 
tîonem  ;  tandem  ad  Hugonem  perventum  est ,  et  res- 
ppnsum  ^uaesitum  est.  Peudebant  ab  ore  sermoci- 
nantis,  et  admirabautur  prudentiam  exponentis:  non 
videbatur  enim  loqui  ore  hominis^  sed  loquebatur 
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avec  une  racilicé  prodigieuse  tout  ce  qu'il  entendait , 
s'en  emparait /et  de  peu  de  chose  savait  tirer  de  grandes 
conséquences.  Il  rougissait  si  quelqu'un  le  surprenait 
-oisif.  Enfin  ses  maîtres  et  ses  condisciples  ne  pouvaient 
s'empêcher  d'admirer  la.  profondeur  de  cet  abîme  de 
science  9  et  il  était  le  sujet  de  tous  les  entretiens  parmi 
les  seigneurs ,   les  clercs  et  les  laïques.    Cependant 
Hugues ,  parvenu  à  sa  quinzième   année,  avait  par- 
couru Cicéron  et  Varron;  mais  déjà   it  se  livrait  à 
d'autres  pensées.  11  songeait  à  ce  que  Tamour  de  Dieu 
lai  avait  fait  concevoir  et  brûlait  de  mettre  à  exécutioli 
ce  qu'il  avait  conçu.  Renonçant  à  de  vatns  sôphismes 
iWouInt  ne  s'occuper  désornïais  que  des  choses  divines. 
Cette  idée  entra  si  profondément  dans   son  esprit, 
qu'il  résolut  de  se  rendre  à  l'église  des  apôtres  pour 
implorer  leur  protection ,  persuadé  qu'il  ne  pouvait 
mieux  faire  que  de  confier  d'abord  sou  projet  à  ces 
docteurs  qu'il  sTavait  être  les  véritables  princes  des 
apôtres.  Profitant  de  la  permission  que  lui  donna  son 
maître  de  retourner  au  palais, ,jl  revint  auprès  de  son 
père  pour  lui  faire  part  de  sa  résolution.  Il  fut  reçu 
avec  joie  et  demeura  quelque  tems  parmi  les  prêtres 
du  palais.  Un  jour,  les  clercs  qui  avalent  accompagné 
l'empereur  à  la  messe,  s'entretenaient  pendant  l'odice, 
suivant  l'usiage ,  de  quelque  question  théologiqne.  On 
vint  trouver  HugUes  et  on  lui  demanda  son  avis.  Cha* 
cun,  attentif  à  ses  paroles ,  admira  son  éloquence  et  la 
sagesse'de  sa  réponse  qui  parut  lui  avoir  été  dictée  par  - 
le  Saint-Esprit,  et  il  mérita  les  suffrages  de  tout  le 
monde.  On  ne  manqua  pas  de  venir  rapporter  à  l'em- 
pereur cette  preuve  de  la  sagesse  de  son  fils.  Il  en 
éprouva  la  plus  grande  joie  ,  et ,  depuis  lors ,  Charle- 
magne  le  chérit  encore  davantage  et  le  traita  avec  plus 
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tanquàin  plenus  spiritu  Dei.  Placuit  îgitur  omnibus, 
iiec  defuît  qui  de  filii  prudentîâ  patri  nuntiarety  su- 
per quod  in  immensum  gavisus  est.  Ex  lune  Karolus 
Magnus  cœpit  ipsum  habere  cariorem ,  eique  majo- 
rem  à  suis  lateralibus  impcndi  decernebat  honorem  ; 
ex  tune  vocabat  eum  familiariiis,  et  si  grande  quid 
emergebat,  audiebat  eum  attentiiis.  Dédit  ei  tune 
imperator  in  duabus  abbatiis  omnia  sua  regalia ,  Res- 

*  bacensem  videlicet  iocum,  et  Crucem  sancti  Audoeni  y 
villas  videlicet  perpulchras  et  ad  ejus  redditum  op- 
portunas.  Cognovit  etiàm  quod  Romam  proficisci 
di5(K>nebat;  quod  statim  ei  concessit,  et  evectiones 
quœ  régis  Blium  decerent  dapsiliter  praeparavit. 
Scripsit  etiàm  imperator  I^eoni  papae  venerabili, 
quatenùs  Hugonem,  filium  suum,  susciperet  proùt 

.  competebat  filium  imperatoris  :  erat  siquidem  ei  ca- 
rissimus  et  omnium  acceptione  diguus.  Si  quaedam 
etiàm  Hugo  à  papa  postularet,  mandabat  rex  quatenùs 
ei  indificulter  impertiret,  diligeret  ipsum  paterno 
affectu,  et  in  omne  bonum  confirmaret  eum  procari- 
tatis  afFectu.  Ubi  quoque  Romam  ventum  est,  quas 
singultuosas  lachrymas  immolaverit,  quanto  mœrore 
se  in  auribus  Dei  et  beati  Pétri  affecerit;  i'pse  uovit 
meliùs  oui  se  totum  vovebat  bonae  indolis  juvencu- 
lus.  Putares  illuni  carne  praemortuum ,  tautâ  sedu* 
litate  deosculabatur  solum. 
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d'honneur  qu'aucun  de  ceux  qui  TentouraienU  11  l'ap- 
pelait plus  familièrement  qu^tuparavaut  et  le  consul- 
tait sur  toutes  les  affaires  importantes.  A  cette  époque 
il  lui  fit  don  de  tous  ses  droits  régaliens  dans  deux  ab- 
bayes savoir,  le  lieu  dit  Rebais  et  la  Croix-Saint- 
Ouen  (t),  qui  sont  des  terres  fort  belles  et  d'un  re- 
venu considérable.  Ayant  appris  qu'il  se  proposait 
d'aller  à  Rome  y  il  lui  en  accorda  la  permission  et  }ui  . 
fit  préparer  pour  ce  voyage  des  voitures  et  une  suite 
dignes  de  sa  naissance.  L'empereur  écrivit  aussi  au  pape 
Léon  pour  lui  recommander  de  recevoir  Hugues ,  son 
fils,  avec  les  honneurs  dus  à  son  rang.  II  ajouta  que  ce  fils, 
qui  lui  était  bien  cher,  méritait  les  plus  grands  égards,  et 
pria  le  pape  de  lui  accorder  tout  ce  qu'il  pourrait 
demander,  de  Taimer  comme  un  fils  et  de  le  fortifier 
avec  une  teadre  charité  dans  toutes  les  vertus.  Hugues 
arriva  à  Rome ,  et  Dieu  )  à  qui  ce  pieux  jeune  homme 
s'était  dévoué  tout  entier,  Dieu  seul  peut  dire  combien 
de  larmes  il  versa ,  et  avec  quelle  douleur  il  adressa 
ses  prières  au  Tout-Puissant  et  à  saint  Pierre.  A  le  voir 
prosterné  si  long-tems  la  face  contre  terre ,  on  l'eût 
pris{>our  un  homme  mort.      .   . 

(1)  Aujourd'hui  La  CroixrSaint-Leufroi,  à  aliènes  et  demie N.  K. 
d'Evreux. 

Obseutatioii.  Le  pape  Lëoo ,  doot  il  est  ici  question ,  oc  peut 
être  que  Léon  III,  élu  le  76  décembre  795  et  sacré  le  lendemain. 
Ce  fut  celui  qui  couronna  Charlemagne  empereur  à  Rome  le  a5  dé- 
cembre de  Van  800,  jour  de  Noël.  Il  mourut  le  13  juin  de  Tan  Si6, 
et  Charlemagne  était  mort  le  a8  janvier  8i4- 
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tanquàm  plenus  spiritu  Dei.  Plaçait  igitv 
nec  defuit  qui  de  filii  prudentiâ  patri  ^  .^.^^^^^^ 
per  quod  in  immensum  gavisus  est.  '^ 
Magniis  cœpit  ipsum  habere  cari*'       ^ 
rem  à  suis  laleralibus  impendi  r' 
ex  tune  vocabat  eum  familiar' 
emergebat,  audiebat   eum 
imperator  in  duabus  abbî» 
•   bacensem  videlicet  locu 
villas  videlicet  perpu'    .jn  Hugo  solemniter  excipitur 
portunas.  Cognovi' jàm  régis  filius  bonoralur.  Allo- 
disponebat;  quo'\iiiîi  spirilali  jucunditate,  seque  sibi 
quœ   régis   filî  ;t?ciproqu4  vicissitudine.  Inler  alia  pi» 
Scripsit   eti?  J;5CoIloquia,Hugo doro4>o  papae  secretum 
quatenùs  ^^esiderium  aperuit ,  et  de  s^  ^eriçando 
competr/^t  papa  j^veiiia  'wluntatera ,  et  dubitat 
rissiir  /^  fà^eve  dèbeat  pelitionibus.  Veretuf  impe- 
eti?     ''J^'°  irtroque  :  tiHnet  enim  si,  rege  inconsulto, 
^ioùàedii%  identidem  veretur  si  filii  régis  volun- 


'  t 


^  offendat.  Ascendit  tandem  in  cor  apostolîcî 
^/à  meliùs  erat  juveni*  acquiescere,  ubi  Deo  sérvi- 
^,ir,  quàm  tautam  rem  negligere,  ubi  Deus  of- 
/•^nderetur.  Regem  post  oflfensam  providebat  sibi 
itK^onciliaûdum ,  si  duntaxat  Dcum  promeret^etur 
habere  propitiuro;  et  adjecit  :  a  Rex  per  chartas  suas 
ce  nobis  mandavit ,  quateniis  in  omnibus  filii  su^  8^" 
<c  tisfaciamus  voluntati.  De  tonsurâ  non  expressit; 
(c  sed  qui  dixit  in  omnibus,  nibil  çxcepit.  Faciamus 
ce  igitur  in  quo  Deo  lucremur;  nos  jaciainus  funda- 
«  mentum ,  Deus   dabit  in(l*enientum.  »   Et   statim 
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■%^>»^^/»%^^%ii%'*»<%^%*/^%»^%^»^< 


PITRE  XVI. 


•^  yuré  et  ordonne  prêtre  par  lé  pape  Lë^. 


"S. 


^ape  LéoD  fit  à  Hugues  un^  réception  solennelU 
46  traita  comme  le  fils  d'un  roi.  Ils  s'entretinrent 
avec  aménité,  et  parmi  les  divers  sujetâde  cette  pieuse 
conversation ,  Hugues  parla  de  son  désir  secret  et  dé- 
clara la  résolution  qu'il  avait  pri^c  de  se  faire  prêtre. 
Le  pape  écouta  la  confidence  du  jeune  homme  et  hésita 
à  se  rendre  à  son  désir.  La  crainte  de  l'empereur  le  te- 
nait dans  l'irrésolution  :  il  l'offenserait  en  tonsnrant 
son  fils  sans  l'avoir  consulté ,  et  il  l'offenserait  encore 
s'il  se  refusait  à  la  demande  de  son  fils.  Enfin  il  vint 
dans  l'esprit  du  pontife  qu'il  valait  mieux  se  rendre 
agréable  à  Dieu  en  cédant  à  la  prière  de  Hugues ,  qi^e 
de  l'offenser  en  négligeant  une  chose  aussi  importante* 
Il  prévit  qu'il  se  réconcilierait  facilement  avec  l'em- 
pereur, s*il  méritait  seulement  que  Dieu  iui  fût  pro- 
pice. «  Le  roi ,  »  ajouta-t-il ,  c  nous  a  mandé ,  par  sa 
«  lettre ,  de  satisfaire  à  tous  les  désira  de  son  fils.  Il 
«  n'a  rien  dit  de  la  tonsure;  mais  qui  parle  en  général 
c  ne  fait  point  d'exception.  Agissons  donc  en  ceci  pour 
«  la  plus  grande  gloire  de  Dieu,  Jetons  les  fondement 
c  de  l'œuyre,  et  le  Tout-Puissant  l'accomplira.  »  Aus- 
^\{ùl  PD  apporta  dos  ciseaux  :  Hugues  coupa  lui- 
méa(c;sit  c^eyelurp,  p\  V^ÇTrit  splc^nnellement  sm  Sei- 
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admotis  forcipibus ,  arreptam  Hugo  suam  ipse  caesa- 
riem  confestim  ^mputavit,  ipsamque  singuUuosus 
domino  Deo  libavit.  Yidentes  astantes  piâ  compunc- 
tione  coUachrymantes ,  et  de  Hugone  altiiis  praesa- 
gentes ,  factus  est  itaquè  Hugo  domni  papae  fiiius 
adoptivusy  çujus  se  totum  bonus  adolescens  manci- 

* 

pârat  praeccptionibus.  Promotus  ilaquè  clericuspro- 
stravit  se  Hugo  humillimus  domni  Leonis  pedibus, 
ut  ubicumque  de  caetero  spiritaliter  fulciretur  ipsius 
ot*ationibus.  Cincinnos  autem  capitis  sui  beato  Petro 
dbtulit,  ut  per  hoc  signum  totus  dedicaretur  cleri- 
catui.  Dixit  etiàm  :  «  Processp  dierum ,  Deo  coope- 
«  rante,  me  monachum  futurum  profiteor  m  nostrâ 
ce  patriâ  in  quodam  Dei  contubernio,  in  Gemmeti- 
<c  censi  videlicet  monasterio.  »  Tempore  siquidem 
opportimo  usquè  in  levitam  Hugo  per  roanum  summi 
pontificis,  diii  namque  cum  eo  mansit,  ordinatus 
est;  et  tandem  multis  sanctorum  reliquiis , quas  unicè 
flagitaverat ,  honoratus ,  in  Franciam  prospero  pede 
regressus  est. 


CAPITULUM  XVII. 


Quôd  sanctus  Hugo  JxmoDiacum  caravif. 


KoN  tamen  silentio  supprimendum  est  quod ,  dùm 
Romam  exirety  per  ipsum   dominus  Deus  operari 
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giieur.  Les  spectateurs  versaient  des  larmes  d'atten- 
drissemeot  et  prévoyaient  ce  que  Hugues  devait  être 
un  jour.  Dès  ce  moment  le  jeune  prince  devint  le  fils 
adoptxf  du  pape ,  aux  conseils  duquel  il  s'était  entière- 
ment abandonné.  Après  sa  promotion,  le  nouveau 
clerc  se  prosterna  humblement  aux  pies  de  Léon  pour 
le  supplier  de  l'aider  désormais  de  ses  prières.  Après 
quoi,  il  offrit  de  ses  cheveux  au  pape  pour  indiquer, 
par  ce  symbole,  qu'il  se  vouait  tout  entier  à  la  clérica- 
ture.  Ensuite  il  dit  :  a  Je  promets  de  me  faire  mo{ne 
«  un  jour,  si  Dieu  le  permet ,  dans  ma  patrie  ,  à  rab-* 
«  baye  de  Jumièges.  »  Hugues  étant  resté  quelque 
tems  avec  le  pape  reçut  de  ses  mains  successivement 
tous  les  ordres  jusqu'à  celui  de  ^diacre,  et  revint 
ensuite  en  France  apportant  avec  lui  beaucoup  de  re- 
liques ,  seuls  présens  qu'il  eût  demandés. 


k  %«/*«<%«» 


CHAPITRE  XVlï. 


Saint  Hugues  gnërit  un  dëmoniaque. 


Il  ne  faut  pas  omettre  un  miracle  que  Dieu  daigna 
opérer  par  lui  comme  il  sortait  de  Rome  ;   car  )e  Sei- 
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dîgsattis  est  :  neque  siquidem  ultmiis  mililem  suiim 
▼otebat  absconditum  y  qui  Domtiiuiii  avum^àm  f>ra^ 
dicabal  per  publicè  assumptum  elerioatum.  Daemo- 
niacus  quidam  cautè  catenatus ,  nam  nimio  furore 
daemonis  augebatur^  multis  suorum  comitatus  antè 
sanctissimum  Hugonem  adducitur,  et  pro  ço  insfanter 
supplicatur.  Intérim  se  miser  ille  lamentabat,  hor^ 
rendèque  clamabat^  et  si  quid  attigisset,  violenter 
di^cerpebat  :  erat  enim  furor  iromensu9«  Subslilit 

'  IJ^go  sanptissimuA  ins^inctu  Spiriti^s  Sapçti  ac(ïlattis; 
Qeo  poterat  carere  misoricor^ia»  prserpgativâ,  io  qva 
Spiritus  Paracletiis  juvabat  affluentiâ.  Que»  videns 
dasmonidsus,  con&stim  tanquàiii'  obstupuit,  efc  can- 

.  citus  in  tèrram  corruit  :  jàm  enim  spiritus  malignus 
commenlabatur  qu^  Spiritus  Sanctus  ordiebatur. 
BogatHugo  beatissimus  episcopos,  qui  aderant,  qui 
eum  deducebant,  quateniis  benedicant,  quoniàm  et 
praesignare  debebant!  Ipse  autem  intrepidus  ad  fu- 
riosum  accessit,  eique  Jignum  sanclae  crucis  suppo- 
suit,  ei  in  nomine  Domini  spiritui  maligno  increpa* 
tivus  imperavit,  quatenùs  innoxius  discederet ,  neque 
denuû  illum  vexare  praesuroeret.  Dédit  ei  etiàm  ad 
potandam  aquam  bencdictam,  ipse  quôque  illum 
manu  sua  signavit .  e)  perturb^tpr^m  sef vi  Dei  à  non 
proprift  sede  expulit.  Mirati  sunt  universi,  neque  post 
Iisec  de  sanctitudine  Hugonis  potuit  dubitari.  Ad 
confinnationem  quoque  miraculi  furibundus  ille  sui 
compos  efFectus^  sanus  et  laetus,  cuçfi  illo  sanrto  col- 
legio  proficiscefaalàr,  et  in  laides  Dei  cum  alîisinoo- 
lumis  gpatulabatur.  In  podtundo  sanctus  ille  nun- 


DE    HAINACT.    LIVRÉ  IIII.  7& 

gnenr  ne  voulut  pas  laisser  pli:^  long-tems  caehé  le  mé* 
rite  de  i^int  Hugues,  qui  venait  de  glorifier  le  nom  de 
son  Dieu  en  recevant  pabliquem^it.les  ordres  sacrés* 
Un  démoniaque  qu  on  avait  enchaioé  à  cause  de  sa  fw 
reuT,  fut  amené  devant  saint  Hugues.- Pendant  que  ses 
parens  intercédaient  pour  lui  auprès  du  saint  homme, 
ce  malheureux  poussait  des  eris  horribles  et  déchirait 
dans  sa  rage  tout  ce  qui  se  trouvait  à  sa  portée.  Hugues 
se  sentit  inspiré  par  un  souffle  du  Saint-Esprit ,  car 
cette  prérogative  de  miséricorde  ne  pouvait  manquer  ^ 
à  celui  que  Dieu  favorisait  de  sa  grâce.  Eiî  le  voyant , 
le  démoniaque  resta  comme  stupéfait  et.  tomba  à  terre, 
car  le  démon  commença  à  sentir  la  présence  du  l^aint- 
Ësprit.  Hugues  pria  les  évéques  qui  l'accompagnaient, 
de  lui  donner  leur  bénédiction,  parce  qu'il  fallait  qu'il 
la  reçût  auparavant,  puis  il  s'approcha  hardiipent  du 
démoniaque  ,  le  toucha  avec  le  bois  de  la  sainte  Croix 
et  ordonna  >  au  nom  de  Dîeu  ,  4  l'esprit  malin  de  sor- 
tir du  corps,  de  cet  innocent,  luiJéfeudsnt  de  leiour- 
menter  à  l'avenir.  Ensuite  il  donna  à  boire  de  Teau 
bénite  au  malade ,  fit  sur  lui  fe  signe  de  la  croix  ,  et 
chassa  l'ange  rebelle  du  siège  qu'il  avait  usurpé.  Tout 
le  monde  fut  saisi  d'admiration,  et  dès-lors  personne  ne 
put  douter  de  la  sainteté  de  Hugues.  Pour  confirmer 
ce  miracle,  le  démoniaque  rendu  à  lui-même  ,  joyeux 
et  bien  portant,  voulut  suivre  le  saint,  et  chanta 
comme  les  autres  tes  louanges  de  pieu  en  lui  rendant 
grâce  de  sa  guérison*  Pendant  son  voyage,  Hugues  n« 
resta  jamais  oisif.  Il  était  continuellemei^t  en  prière  ou 
en  contempiation  ,  je&neit  fréquemment  ,f^éMit  ai»»idu 
aug  fi^erifif^p^  d«  ^biai^^^  fes^ijt4*ab9n4fiPi^aumônfi9, 
E#fin  tout  c^  qi^'il  feiaii  «vapjt  d'avoir  »ccQ]f^p\i  son 
noviciat,  il  le  fesait  encore  après  qu'il  eut  été  tonsuré 
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quàm  fuit  otiosus:  jugis  ei  oratîo,  juge  jejunium, 
juge  exercilium  psallentium ,  eleemosjrna  lai'ga ,  con- 
templatio  crebra  ;  et  quaevis  haec  et  singula  et  omnia 
Hugo  autè  clericàtûs  assecu^uni  tirocinium  consue- 
visset,  tamen  detonso  capite  et  ordine  susœpto,  tan- 
quàm  imîtatus  est,  quoniàm  ex  tune  in  omnibus 
bonis  sedulo  spirltus  ejus  çontribulatus  est. 


CAPITULUM  XViri 


Quùd  Karoh»  Magous  Hugoneni  filium  suuia  à  Româ  reTerteotem 

reverenter  suscepit. 


Eo  in  témpore  Karolus  imperator  Treveris  in  *pa- 
latio  suo  residebat.  Affuit  quispiani  qui  régi  de  filii 
sui  adventu  nuntiavit^  eique  ut  quantociùs  ad  se 
maturaret  mandavit  :  affîciebatur  etenim  magno  vi- 
dendi  eum  desiderio.  Misit  quoque  illi  obviàm  ina- 
gnam  domûs  suae  gentem.  Âdjuncti  sunt  ei  et  plures. 
D&illius  iQUtatione  mirantes,  alii  dolebant  et  fiebant; 
alti ,  quibus  erat  mens  sanior,  gaudebant.  £rat  enim 
in  régis  curiâ  Hugonisfratergermanus,  Drogo  nomine, 
laudabili  et  ipse  veuustatus  conversatione.  Hic  fratri 
festtkius  obviayit:  eumque  deosculatus^ulnisquë  fra- 
ternis  complexatus,  uberrimè  ploravit.  Ploravit,  in- 
quam ,  tanquàm  jàm  videret  mortuum  quem  videbat 
clericatum^  non  quià  clericatui  derogaret,  ciim  ad 
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et  ordonné  9  parce  que  dès-lors ,  an  milieu  de  tous  les 
biens ,  son  esprit  était  livré  à  de  continuelles  tribu- 
lations. 


CHAPÏTRE   XVIII. 


Charleinagne  reçoit  ayec  honneur  son  fils  saint  Hagues  revenant  de 

Rome. 


L'empereur  Charlemagne  habitait  à,  cette  époque 
son  palais  de  Trêves.  A  la  nouvelle  du  retour  de  son 
fils ,  il  lui  fit  dire  de  hâter  son  arrivée,  car  il  était  im- 
patient de  le  revoir,  et  envoya  au-devant  de*  lui  un 
grand  nombre  de  gens  de  sa  maison.  Lorsqu'ils  4e  ren- 
contrèrent, beaucoup  d'entre  eux  s^étonnèrent  du 
changement  qu'ils  voyaient  en  lui  :  les  uns  s'en  affli- 
geaient et  pleuraient;  mais  ceux  qui  avaient  un  juge- 
ment plus,  sain  s'en  réjouissaient.  Il  y  avait  dans  le 
palais  de  l'empereur  uh  frère  germain  de  Hugues, 
nommé  Drogon ,  homme  plein  de  mérite  et  de  poli^ 
tesse.  Il  accourut  au-deyant  de  son  frère,  le  serra 
dans  ses  bras,  et ,  le  voyant  en  habit  ecclésiastique,  il 
pleura  cqmme  s'il  l'eût  vu  mort  :  ce  n'était  pas  par 
aversion  de  l'état  de  prêtre,  car  il  aspirait  aussi  à  le 


78  ANNAT.CS 

idem  ôpus  anheiaret,  sed  fraterous  afiectus  lacbry- 
mlts  extorquebat,   singaltnsque   nimids    depererat. 
Plorabat  igitur,  et  piorando  tabescebat.  Ad  quos 
Hugo  et  ad  fratrem  praecipuè  :  «  Gaudendum  est ,  »  ia- 
quit,  oc  de  me  tibi,  frater,  et  vobis,  quoniàm  talis  e$t 
<(  mlitalio  dexterae  Excelsi.  »  Yenienti  Blio  pater  as- 
surgit ,  eumque  *debsculatuin   sibi  consedere  fecit: 
MadueruDt  oculi  régi  pro, quasi  redivivo  et  reducc  j 
faaesitque  diii  in  complexati  osculo.  Delectabatur  filio 
imperator  in  utroque,  praecipuà  tamen  ia  Hugone. 
Sedentîbus  eis  juxtà  patrem  ad  mensam  y  allatae  sunt 
epistolse^  alia  de  Rothomagensis ,  alîa  de  Mettensis 
ecclesiae  infortunio,  unaqgseque  conquerens  et  pas- 
torem  iljius  popuH  migrasse  intimans.  Dicebat  etiàqi 
clerus  et  populus  illius  et  illius  ecclesiae  :  a  Rex  con- 
te cordi  supplicatione  precatur,  ut  tuos  liberos  tuos 
K  ponlifîces  sibi  mereantur.  nNamet  Drogo,  de  quo 
modo  sermo^  admodum  litteratus  erat.  (cCanonicè, 
iiiquiunty  cceoselegimus;  tântummodo  non  desitnobis 
<c  magni  Caesarisassensus.  «Litteris  recitatis,  Augusfus 
intérim  siluit ,  donec  super  hoc^  accitis  multis  epis- 
copis  et  6ptimalibus  suis,  consuluit,.Aquisgrani  con- 
cilium  super  hoc  spëcialiter  Rarolus  celebravit,  in 
quo  super  ecclesiis  desolatis  consilium  quaesivit.  Lit* 
tei*œ  denuo  recitatae  sunt ,  et  .legati  sapienttier  et  dis- 
tincte locuti  sunt. 
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devenir  ;  c'était  la  lendresse  fraternelle  qui  lui  arra- 
cliait  des  larmes  et  des  sanglots.  Hugues  s'adressant  à 
ceux  quiétaient  auprès  de  lui  et  particulièrement  à  son 
frère,  leur  dit  «  Réjouissez-vous,  mon  frère  et  vous  tous, 
f  du  changeitient  que  la  main  dU  Très-Haut  a  opéré  en 
«moi.»  L'empereur  se  leva  à  l'arrivée  de  son  fils ,  lui 
donna  un  baiser  et  le  fit  asseoie  auprès  de  lui.  La  joie 
de  le*  revoir  remplit  ses  ieux  de  larmes,  et  il  le  serra 
2ong-tems  dans  ses  })ras.  Charlemagne  chérissait  ses  deux 
fils ,  mais  Hugues  était  le  plus  aimé.  Comme  ils  étaient 
tous  deux  à  table  à  côté  de  leur  père,  on  apporta  deux 
lettres  qui  informaient  l'empereur  que  les  églises  de 
Rouen  et  de  Mejz  étaient  plongées  dans  TafOiction  par 
la  mort  de  leurs  pasteurs.  Le  cierge  et  le  peuple  des 
deux  diocèses  disaient  dans  ces  lettrés  :  «  Nous  supplions 
a  noire  souverain  de  nous  donnipr  ses  fils  pour  évéques 
«  (car  Drogon  était  aussi  fort  savant).  Nous  les  avons 
«  élus  canoniquement  et  nous  venons  seulement  dé- 
fi mander  à  Tenipereur  son  assentiment.  »  Après  la 
lecture  de  ces  lettres,  Charlemagne  garda  le  silence  et 
fit  appeler  plusieurs  évéques  et  seigneurs  pour  les  con- 
sulter :  bientôt  après  il  assembla  à  Aix-la*Chapelle  un 
concile  spécial  pour  décider  ce  qu'il  y  avait  à  faire 
pour  le  bien  des  églises  affligées.  On  y  lut  de  nouveau 
les  lettres ,  et  les  légats  parlèrent  avec  beaucoup  d'élo- 
quence et  de  sagesse. 

i.  •        ■  - 

ÛBstsTATinH.  Drigon  ,  rv^qiie  de  Metz ,  était  eflRe^itiyiîniéût  fils 
Daturel  de  Gia  rie  magne.  Il  ne  fut  «fvéqne  dfe  Metz  qu'en  8a3,*et 
conse'qaejnment  plus  àc  neuf  ans  après  la  mort  de  Charlemagne. 
Il  mourut  en  855. Il  était  abbé  de  Luzenl  en  8ao.  On  lui  a  consacré 
un  article  dans  la  Biographie  Universelle. 
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CAPITULUM  XIX. 


QuimI  Raroliis  Magnus  duos  Hlios  suos  constituit  episcopos , 
Hiigonem  Rothoniagi  ,  Droconem  Tfro  Mrttis. 


CoGNOViT  sancta.  syoodus  quod  hujus  reî  dux  et 
praeambulus  extiterat  Spiritus  Sanctus,  neque  siqui- 
dem  sensus  humaaus  tàm  opportunam  tànique  con- 
sonam  fecîsse  potuerat  clectionem.  Adducti  sunt  duo 
fratres,  duae  olivae^  duoque  magna  luininaria  in  me- 
dio;  et  de  ipsis,  proùt  Spiritus  Sanctus  dictaverat, 
est  institutum.  Rex  autem  et  electionem  factam  et 
-condictum  epîscoporùm  nirtu  suo  confirinavit;  et 
•Rothoraagensibus  Hugonem ,  Mettensibus  vero  Dro- 
gonem  destinari  roandavît.  Subdidit  etiàm  Hugoni, 
qui  major  erat  natu,  abbatias  et  omnia  regalia  quse 
in  diaecesi  illâ  rex  jure  haereditariopossidebat,  sump- 
tibus  (ilii  sui  et  usibus  pauperum  Christi  lemporibus 
suis  profutura.  Drogooi  quoque  Mettenscm  cum  suis 
regalibuseodém  tenore  subjugavit  provinciam.  Facta 
est  hsec  synqdus  Aquisgrani  xiii  kalendas  octobris, 
anno  ab  incarnatione  Domini  dcccii  (i)^  régnante 

(i)  Celte  date  est  la  même  dans  les  deux  manuscrits.  En  effet  le 
concile  tenu  a  Aix-la-Chapelle  en  8o3  commença  dés  la  fin  de  Tannée 
prcccdcntc  8o3.  Il  est  possible  qu^Hugues  et  Drognn  aient  été  dés- 
lors  nommés  chorëréques.  Mais  Drogon  ne  parvint  à  IVTécTié  de 
Metz  I  que  sous  le  régne  de  Tempereur  Louis  -  le- De'bonnaire, 
«n  8i3.  Hugues  ne  fut  jamais  ëvéque  ;  il  devint  abbé  de  Saint- 
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CHAPITRE  XIX. 


Cha'rlemagne  fait  ses  deax  fils  ëvéques,  savoir  :  saint  Hugues 
ëvéque  de  Kouèù  ;  et  Drogon  ^Tidqae  àe  Metz. 


Le  concile  reconnut  que  c  était  le  Saint-Esprit  qui 
avait  conduit  cette  afTaire  et  qu'il  était  impossible  que 
la  raison  humaine  eût  fait  seule  un  choix  si  heureux 
et  si  convenable.  On  amena  les  deux  frères ,  on  plaça 
entre  eux  deux  oliviers  et  deux  grands  flambeaux,  et 
on  procéda  à  leur  institution  suivant  la  volonté  dd 
Saint-Esprit.  L'empereur,  après  avoir  confirmé  l*élec- 
tion  des  deux  évêques  et  leur  acceptation,  nomma 
Hugues  à  lëvéché  de  Rouen  et  Drogon  à  celui  de  Met2. 
Il  donna  au  premier,  qui  était  Tainé ,  les  abbayes  et 
tous  les  biens  royaux  qu'il  possédait  par  droit  d'héré- 
dité dans  le  diocèse  de  Rouen ,  pour  fournir  à  ses  dé^ 
penses  et  aux  besoins  des  pauvres  de  J.-C.  11  fit  les 
mêmes  dispositions  en  faveur  de  Drogon  pour  le  dio- 
cèse de  Metz.  Ce  coiïcil^  d'Aix^a-Chapelle  fut  tenu  le 
13  octobre  de  Tan  702,  sous  le  règne  de  Charlemagne. 
L'empereur  envoya  bientôt  après  les  nouveaux  évéques 
dans  les  diocèses  que  Dieu  leur  avait  prédestinés.  Leur 
suite  fut  brillante;  et  pour  toutes  les  dépenses  qu'il 

QiMDttB  et  fut  tfi^ ^o  844  *^°^  ^^  combat  contre  les  Sarrasins. 
Le  satot  Hugues  qui  occupa  le  siège  de  Farchevécb^  de  Rouen 
nVtait  pas  C\s  de  Charlemagne  j  t^lu  arcbevâque  en  ^ai  y  il  mourut 
en  73o. 

IX.  6 
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magno  Karolo.  Emisit  igitur  eos  imperator  augustus 
ad  sibi  prsedestinatas  à  Deo  sedes,  adjuogens  unicoi'- 
que  legatos  idoneos  sumptusque  nccessarios  et  ex 
thesauris  regalibas  copiosos.  Suscepit  Hugonem  Ro- 
ihomagus  cuin  magno  tripudio,  et  obviaverunt  ei 
omnes  cum  exultatione  et  gaudio.  Mensâ  suâ  tantae 
laetitiae  condignâ  die  illâ  priiis  refocillavit  gusillos 
pauperes,  deindè  pavit  majores.  Nec  illâ  nec  aliis 
diebus  mensœ  suse  defuit  lectio,  ne  forte  loquacitas 
subriperet  in  convivîo.  Deindè  in  ecclesiîs  reaedifi- 
candis  caepit  insistere  ^  et  ecclesiam  in  honore  Jacobî 
apostoli  à  fundo  diruptam  decrevit  reaedificare.  Ta- 
bernas  meretricales ,  lupanar  et  prostibulum  et  omne 
abusum,  quse  publiée  erant  in  civitate,  destrui  man- 
davit,  ut  liberiiis  munditias  vacaretur  et  castitatt. 
Maudavit  etiàm  ad  se  ex  totâ  diœcesi  suâ  Dei  servos 
clericos  et  roonachos^  sanctimoaiales  viduasi,  ut  saao- 
tam  illorum  conversatianem.singulatim  dîgoosoeret, 
et  illoriim  paupertati  subveniret,  sîquid  forte  dee9- 
set.  Ck>mmendavît  étiàm*  se  notiti»  singulofttm  et 
orationibus.  Celebrabat  in  èpiscopos  snos  '  concitia 
in  quibus  affluenter  de  morali  sanctitate  disputabat  : 
nolebat  enim  ut  se  quïdlibet  tenipus  prasteriret,  quod 
à  divinis  operibus  otiosus  esset.  Nec  spero  quod  ali- 
quis  à  conciliorum  conventu  discesserit^  donec  in 
evectionum  usibus  salutationem  et  benedictionem 
illius  largifliiam  perceperit;  quippè  nolebat  aliquid 
proprium,  sed  facièbat  omnia  sua  6ommunia|  maxime 
tamen  pauperibus  profutura. 
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fidiut  faire ,  l'empereur  puisa  largement  dans  ses  tré- 
sors. La  ville  de  Rouen  reçut  saint  Hugues  avec  les 
plus  grands  honneurs,  et  tous  les  habitans ,  ravis  de 
joie  y  vinrent  au-devant  de  lui.  Il  admit  d  abord  les 
pauvres  à  sa  table,  qui  était  digne  de  la  solennité  d'un 
si  grand  jour;  ensuite  il  traita  les  Grands;  mais  ce  jour- 
là  ,  comme  tous  les  autres ,  il  fit  faire  une  lecture  pen- 
dant le  repas  ,  de  peur  que  les  convives  ne  se  lais- 
sassent aller  à  la  loquacité.  Dès  les  commencemens 
de  son  épiscopat ,  il  s'attacha  à  reconstruire  les  églises 
détruites ,  et  fit  d'abord  rebâtir  celle  de  Saint-Jacques, 
apAtre ,  qui  avait  été  renversée  de  fond  en  comble. 
Pour  favoriser  les  bonnes  mœurs  et  la  chasteté  ,  il  fit 
fermer  les  lieua  de  prostitution,  et  mit  fin  à  d'antres 
aboa  qui  s'étaient  introduits  dans  la  ville.  II  fit  venir 
de  tous  les  points  de  son  diocèse  les  moines,  les  prétrea 
et  les  religieuses  pour  juger  par  lui-même  de  leur  mé-. 
rite  et  les  soulager  s'ils  étaient  pauvres.  Il  screcom- 
mandaitaux  prières  et  au  souvenir  de  chacun.  Souvent 
il  assemblait  des  conciles  pour  examiner  des  questions 
de  théologie  et  de  morale,  car  il  voulait  employer 
utilement  tous  les  loisirs  que  lui  laissaient  ses  saintes 
fbnctions;  et  jamais  personne  ne  sortit  de  ces  assem- 
bles sans  avoir  reçu  sa  bénédiction  ou  des  marques 
de  sa  charité  ,  car  il  ne  possédmit  rien  pour  lui  seul,  et 
ce 'qu'il  avait^était  à  tout  le  monde,  et  surtout  aux 
pauvres. 
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CAPITULUM  XX. 


De  TÎrtutibns  et  plaribas  miraculis  sancti  Hugonis. 


CuM  autem  aliquando  Sanctœ  Deî  genitricissemper 
virginis  Mariœ  domnus  archiepiscopus  Hugo  rediret , 
juxtà  doinum  dispensatoriam  transibat,  in  qaà  suus 
œcbnomus  ad  stipendia  pauperibus  largienda  cum 
more  solito  exspectabat ,  nam  hoc  opus  piissimus  ille 
fréquenter  furtim  celebrabat;  duos  igitur  ibi  obviàm 
habuit  paralyticos  omnibus  membris  damnatos  et  cor- 
poris  compages  dissolutos,  quos  in  totius  populi  prae- 
sentiâ  totaliter  mirificè  sanitati  restauravit.   Tune 
populus  acclamât  hymnos  Opifici  summo,  et  archi- 
epbcopum  suum  domnum  Hugonem  habebat  cele- 
briorem ,  quem  istius  miraculi  noverat  Dei  coopera- 
torem.  Jàm  vero  non  poterat  abscondi  civitas  super 
montem  posita ,  quia  domnus  Hugo  extra  Neustriam 
cunctis  regionibus  ma^us  lucifer  radiabat.  Iramo- 
labat  seipsum  pro  sibi  commissae  plebis  excessibus, 
et  castigabat  carnem  suam  multimodis  confligatîo*- 
nibus.  Pernox  erat  in  orationibus,  tempusque  suum 
redimebat  quibusque  largitionibus.  Nunquàm  gulœ 
sus  intemperanter  induisit ,  immo  semper  sobrie- 
talis  habenas  sibi  indixit.  Mensae  suœ  lectionis  con- 
dimentum  non  deerat,    quin   suus   homo  i^terior 
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CHAPITRE  XX. 


Des  vertus  de  saint  Hagaes ,  et  de  dÎTers  miracles  qu*il  op^ra. 


Un  joar,  c'était  la  ftte  de  la  Sainte  Vierge  Marie , 
mère  de  Dieu»  commeil  approchait  de  la  maison  où 
aoB  économe  Taltendait  pour  fairecomme  de  coatnme 
la  distribution  de  ses  aumônes  aux  pauvres  (car  le 
pienx  évéque  se  livrait  ordinairement  en  secret  à  cette 
sainte  occupation),  il  vit  deux  paralitiques  perclus  de 
tous  leurs  membres  et  les  guérit  miraculeusement  en 
présence  de  tout  le  peuple.  Chacun  rendit  grâce  au 
Tout-Puissant  et  révéra  plus  qu'auparavant  l'arche- 
vêque Hugues  que  Dieu  avait  voulu  faire  coopérer  à 
ce  miracle.  Déjà  la  ville ,  située  sur  une  montagne ,  ne 
pouvait  plus  être  cachée  ,  car  le  saint  pi'élat  brillait 
comme  une  aurore  éclatante  hors  de  la  Normandie  et 
dans  tous  les  pays  du  monde.  Il  s'immolait  pour  les 
péchés  de  ses  ouailles  et  mortifiait  sa  chair  de  mille 
manières.  Ses  nuits  se  passaient  «dans  les  prières  et  il 
rachetait  son  tems  par  d'abondantes  aumônes.  Il  ne 
fut  jamais  livré  à  la  gourmandise  et  prit  toujours  pour 
règle  la  plus  sévère  sobriété.  Pendant  ses  repas  il  se 
fesait  faire  des  lectures  qui  charmaient  et  fesaient 
vivre  son  homme  intérieur.  Un  jour  il  arriva  que  le 
lecteur  prononça,  comme  exorde,  ces  saintes  paroles  : 
Malheur  à  vous  y  rictus,  qui  avez  votre  consolation^  car 
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ex  hoc  maxime  delectabatur  et  vivebat.  Accidit  igitur 
ut  quâdam  die  lector  in  principto  lectioois  hujus- 
cemodi  exordium  dederit  :  Vœ  vobis  divitibus^  qui 
habetis  consokitionem  vestranij  quoniàm  facilius 
est  camelum  per  acûs  Jbramen  transire^  quàm 
dwitem  in  regnum  cœîorum  intrare.  Statimque  sub- 
junxiC:  Beati  pauperes  spiritUy  quoniàm  vestrum 
est  regnum  J)ei.  Et  itérîim  :  Beati  qui  nuncesuriuntj 
quià  saturabimini.  Quaç  lectio  viro  Dei  tantam  in- 
cussit  formidiuem,  ut  se  vir  Dà  specialker  increpa- 
tum  intellexerit^  et  diyinum  oraculum  ipsmn  sin- 
gulariter  exterruerit.  Memor  ergo  voti  quod  Romae 
voverat,  et  pacti  quod  cum  Deo  pepigerat,  ascen* 
siones  hujuscemodi  ex  tune  in  corde  suo  disposuit, 
quateniis  à  Septuagesimâ  usquè  in  Ramis  palmarum 
à  civitatis  strepitu  remotus,  sicut  passer  solitarius 
in  tectQ  cum  fratribus  Gemmeticensibus  habita- 
ret,  portum  monasticum  incoleret,  omni  vilitate 
contentus  se  ipsum  abnegaret;<  silentio,  jejuniis, 
orationibus,  vigiliis  insisteret.  Adhùc  indutus  cleri- 
cum  jàm  vivebat  monachum,  tanquàm  si  jàm  exuisset 
episcopum ,  totus  ad  pacem  omnium  suspirabat  pro 
pane  quotidiano, quià  nullam alimoniam appreliabat, 
quae  non  profiteretur  homini  intimo.  Paupertatem 
prae  omnibus  diligebat;  praDtereà  se  ipsum  ultroneus 
pauperare  destinabat  ;  sed  quoniàm  tempus  exspec- 
tabaty  ideo  tempus  in  tempus  difTerebat.  Intérim 
paup.eres  quoscumque  pro  Christo  sustentabat,  esu- 
rien  tes  pascebat,  nudos  vestiebat,  quorumlibet  de- 
bilitatibus  pmmptus  aderat,  nulii  siquidem  deerat. 
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an  cAHe  (1)  passera  plus  facU^metU  par  le  trou  dusu 
aiguille  j  quun  riche  n'entrera  dans  le  royaume  du  ciel. 
Pub  il  ajouU  :  Heureux  les  pauvres  desprit  :  le  royaume 
de  Dieu  est  à  eux.  Et  ensuite  :  Heureux  ceux  qui  ont 
faim  y  parce  qu'ils  seront  rassasiés.  Cette  lecture  jeta 
répouvante  dans  Tame  de  TarcheTéque.  Il  crut  que 
ces  reproches  de  Dieu  s'adressaient  spécialement  à  lui 
et  les  prit  pour  un  oracle  menaçant.  Il  se  souvint  alors 
du  Toeu  qu'il  avait  fait  à  Rome  et  du  pacte  qui  le  liait 
à  Dieu ,  et  pour  se  préparer  à  raccomplil*  il  s*éloi{;na 
du  tumulte  de  la  vill^  depuisia  septuagésime  jusqu'au 
dimanche  des  Rameaux  :  cherchant ,  comme  le  passe- 
reau y  la  solitude ,  il  alla  demeurer  an  monastère  de 
Jumièges.  Dans  ce  port  de  salut  ^  il  fesait  abnégation 
entière  de  lui««méine ,  se  contentait  des  mets  les  plus 
girossiers^  Le  silence,  le  jeune ,  les  prières  et  les  veilles 
sanctifiaient  sa  vie,  qui  était  déjà  celle  d'un  religieux 
quoiqu'il  portât  encore  l'habit  séculier,  et  comme 
s'il  eût  renoncé  dès-lors  à  sa  dignité  d'évéque.  Il  ne 
soupirait  qu'après  le  pain  quotidien ,  car  il  méprisait 
tout  aliment  qui  n'était  point  profitable  à  l'homme 
intérieur.  Il  aimait  la  pauvreté  et  se  destinait  lui-même 
à  devenir  pauvre  un  jour;  mais  le  moment  n'étant  pas 
venu ,  il  difTérait  encore.  En  attendant,  tous  les  indi- 

(i)  Le  latio  dit  chameau^  Ce  proTerbe  est  en  usage  chez  les  Juifs 
pour  marquer  une  chose  impossible.  On  lit  cette  phrase  clans  Tévan- 
gile  de  saint  Matthieu ,  six ,  a|.  Jésus^hrist  s'en  sert  pour  faire 
entendre  qu^un  homme  riche  ne  peut  entrer  dans  le  royaume  du 
ciel ,  que  par  un  miracle  de  la  toufe-puissance  de  Dieu  ;  car  il  faut 
pour  cela  quHl  détache  son  cœur  de  Tamour  des  biens  qu'il  possMe  : 
ce  qui  est  impossible  a  la  faiblesse  humaine.  Ce  n'est  que  par  le 
*  secours  de  celui  â  qui  tout  est  possible ,  qu'on  peut  les  posséder 
sans  les  aimer.  Jésus-Christ  lui-même  donne  cette  explication  au 
Terset  96  do  mime  chapitre. 
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excepto  quod  sibi  inimicabiliter  austerus  TÎvdiat. 
Monasterîis  etiàm  circîim  silis  erat  copiosas,  et 
utriusque  sexûs  regulares  suis  exhilarabat  imperti- 
tionibus.  Ipsc  pro  omnibus  in  loco  Gemnietico  geme- 
bat  y  quoniàm  à  diebus  beati  Philiberti  locus  ille 
porta  cœli  extiterat.  Yiginti  autem  et  sex  annîs  Ro- 
thoDiagensem  Hugo  sanctissimus  rexit  ecclesiam, 
cujus  manum  nuUus  indigentium  sensit;  sterilem; 
nemo  reperit  eum  iromisericordem.  £rat  autem  pru- 
dens  Dei  doxnûs  œconomus,  disertus  semini,  vçrbis 
praedicator  sagacissimus^ 


V*^  %f^^/%^^^^^^,'%^i%/%m^^b^^^%^^^t^^^%/m^^/V%  *V^  ^^<%|»^^^/»%'^V»<»%"fc  1^^%^/^!^^^^^^ 


CAPITULUM  XXI. 


Quîxl  beatus  Hugo  post  mort«m  Karoli  MagDÎ»  patris  sui ,  dccreyit 

monachari. 


Interea  Karolus  Magnua  viam  patrum  suorum 
nioriendo  ingressus  est ,  rebusque  luculenlus  réx  glo» 
riosus  exemptus  est.  Doluit  igitur  Hugo  pro  morte 
patris  inopinatâ  ^  et  tamen  gavisus  est  quià  sentlebat 
se  liberiorem  ad  complendum  diù  dilatum  suum  de- 
^iderium  :  voverat  siquidem  Romae  se  futurum  mo- 
nach.um  ^    quod    hucusque    uon    potuit   adimplere 
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gens  irouiYaieat  en  lui  un  bienfaiteur  :  il  noormsail 
ceax  qui  avaient  faim ,  donnait  des  Tètemens  à  eeux 
qui  éiaient  nus,  soutenait  les  faibles,  et  landis  que 
tout  le  monde  éprouvait  les  effets  de  sa  charité ,  il  ré- 
servait pour  lui  seul  l'austérité  la  plus  rigoureuse.  La 
misère  étant  fort  grande  aussi  dans  les  couvens ,  il 
rendait  la  joie  par  ses  bienfaits  aux  religieux  de  Tun 
et  de  l'autre  sexe.  Enfin  c'était  Jumièges  qu'il  avait 
Qhoisi  pour  y  gémir  sur  son  prochain ,  parce  que  de- 
puis le  tems  de  saint  Philibert  ce  lieu  était  une  porte  du 
ciel.  Pendant  vingt^ix  ans  que  saint  Hugues  fut  arche- 
vêque de  Rouen ,  jamais  sa  main  ne  fut  fermée  à  un 
malheureux  ;  aucun  ne  le  trouva  jamais  sans  miséri* 
corde.  C'était  un  prudent  économe  de  la  maison  de 
Dieu  ;  il  était  éloquent ,  et  habile  prédicateur. 


CHAPITRE  XXI. 


Saint  Hugues,  après  la  mort  de  Charlcmagne  son  père,  prend  la 

résolution  de  se  faire  moine. 


Cependant  Charlemagne  alla  rejoindre  ses  aïeux  : 
ce  pubsant  et  glorieux  prince  fut  enlevé  au  monde. 
Malgré  la  douleur  que  lui  causa  la  mort  inopinée  de 
son  père,  saint  Hugues  se  réjouit  en  se  voyant  libre 
d'exécuter  le  projet  qu'il  avait  formé  depuis  si  long- 
tems ,  car  il  avait  fait  vœu  à  Rome  de  se  faire  moine , 
et  ce  vœu  n'avait  pu  s'accomplir  jusqu'alors  à  cause  de 
Charlemagne.  A  ce  prince  succéda  Louis ,  son  fils  > 
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prq>ter.  dottiQum  Karolum.   Suocessit  igitur  patri 
Ludovicus  vir  quîdem  satis  indttstriasy  sed  gloriae 
Karolt  non  satis  coœquus.  Ad  regem  igitur  salutao- 
dum  et  ad  fratrem   carissimum   visitandum  Hugo 
maturavity  et  ad  palatium  pervenit.  Porro  fratribus 
tnutuis  complexibus  recreatis,  archiepiscM>pus  régi 
sui  cordis  arcanum  propalavit  ;  acceptâque  licentiâ 
non  sine  multotum  singultibus  uberrimis ,  Bx>tlio- 
magum  rediit.  Ibi  quae  ad  regem  pertinebant  dispo- 
sitis ,  freqùentias  plebis  sibi  comissae  eas  allociltunis 
convocavit^  et  hujuscemodi  sermonem  ad  eos  li|cii^ 
lentus  héros  habuit^  erant  autem  de  multis  regîo- 
nibus  multi  conglobati  :  «Fratres ,  »  inquit ,  «  et  filii , 
«  genus  regum ,  genus  sacerdotale  et  Dei  adoptivum , 
a  tanquàm  uterinos  nostros  carissiroos  vos  alioquor 
a  et  ex  communi  omnium  Deo  vos  saluto.  Indignita- 
a  tem  meam  hucusque  Dominus  meus  toleravit,  par- 
ce vitatemque  nostram  filiationi  vestrae  patrocinari 
V  permijsit.  Indignus,  inquam,  ego  qui  multis  ob- 
((  noxius  peccatis    ejus  morbidam   vitam  non  vivo 
a  sed  langueo.    Yos   autem  populus   acquisitionis , 
<c  quos  sanguine  suo  Deus  acquisivit,  qui,  si  meî  in 
((  loco  bonum  pastorem  et  patronum  habuissetis,  ecce 
(c  gemellis  fœtibus  divites  exultaretis;  nostro  nunc 
f(  adestis  colloquio  9  et  imbecillitatem  nostram  vestro 
a  fulcitis  sufTragio.  Inter  vos  utrinquè  Deo  aliquan- 
cc  tulùm  militavi,  sed  tamen  me  teste  miles  emeritus 
ce  nondiim  debeo   vociferari.   Noveritis  autem  volo 
(T  desiderium  nostrum  quod  hactenùs  volui  et  tenui 
a  vobis  occoltatum.  Romae  beato  Petro,  teste  me. 
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hoimme  SLsaez  hafaî^ ,  luais  trop  inférieur  à  son  p^re, 
Saint  Hogaçs  s'^çiupresça  de  se  rendre  au  palais  ppair 
saluer  le  noiivel  eippereur  son. frère  cbéri,  et  après  de 
mutuels  embrassemens  il  lui  confia  le  secret  de  son 
cœur  et  obtint  de  lui  la  permission  qu'il  souhaitait. 
Les  deux  frères  se  quittèrent ,  non  sans  répandre  bien 
des  larmes;  saint  Hugues  revint  à  Rouen  :  là  il  dis- 
posa tout  cequi  appartenait  à  l'empereur,  et  ayant  con-. 
TOqué  lé  peuple  de  son  diocèse ,  il  adressa  l'allocution 
suivante  à  l'assemblée ,  qui  était  composée  de  gens  de 
divers  pays  :  «  Mes  frères  et  mes  fils  y  »  dit*tl ,  a  vous 
«.qui  êtes  de  la  race  des  rois  et  des  prêtres  et  les  en-^ 
«  fans  adoptiis  de  Dieu ,  je  m'adresse  à  vous  comme  à 
«  des  frères  chéris  et  vous  salue  au  nom  du  Dieu  ccHn-r 
«  mun  à  tous  les  hommes.  Le  Seigneur  a  souffert  jps- 
«  qu'ici  mon  indignité  et  a  permis  à  ma  faiblesse  de 
«  vous  protéger*  Cet  honneur,  je  ne  le  méritais  pas , 
«car  je  languis  sous  le  poids  de  mes  péchés;  mais 
a  vous  qui  êtes  le  peuple  choisi ,  vous  que  Dieu  a  ra- 
«  chetcs  de  son  sang  et  qui ,  sous  un  autre  pasteur, 
a  auriez  été .  riches  de  saints  enseignemens ,  prêtez* 
«  moi  votre  attention ,  et  que  votre  indulgence  supplée 
«  au  mérite  qui  me  manque  :  j'ai  combattu  dans  vos 
«  rangs  pour  la  cause  de  Dieu  ;  mais  je  suis  loin  encore 
«  de  pouvoir  être  proclamé  un  soldat  accompli.  Vous 
c  allez  connaître  le  projet  que  j'avais  formé  depuis 
«  long-tems  et  que  je  vous  ai  tenu  caché  jusqu'à  ce 
«  jour.  J'ai  fait  vœu  à  Aome  de  me  faire  moine  et  le 
«  moment  est  venu  d'accomplir  ce  vœu.  Je  vais  vous 
(«  quitter  ;  que  vos  prières  m'accompagnent  en  che* 
«  min  y  qu'elles  me  défendent  et  me  protègent  !  Vous 
«  avez  pour  pasteur  et  pour  évéque  Dieu ,  qui  ne  laisse 
«  manquer  de  rien  ceux  qui  lui  sont  fidèles.  Je  vais 
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«  pro  Deo  decrevi  monachandum.  Quod  votum  instat 
«  ecce  solvendum.  Preces  vestr»  iter  nostrum  asso- 
a  cient,  nosque  tueantur  et  muniant.  Habetis  pas- 
a  torem  et  episcopum  animarum  vestrarum  Deum, 
a  qui  nulli  deest  fidelium  suorum.  Ibique  pro  pec- 
a  catis  meis  duntaxat  et  vestris  in  loco  videlicet 
ce  Gemmetico  me  gemebundus  immolabo.  Ibi  solilo- 
a  queos  Deum  alloquar  et  complexabor;  ibi  quidquid 
cr  ia  strepitu  et  frequentiis  curialibus  deliqui  diluam. 
a  Ibi  quem  unicè  diligo  per  diem  et  per  noctem , 
i<  quousque  invenero  gratiam ,  magni  concilii  angélus 
a  patrocinans  vobis  consilietur,  vobisque  perenniter 
a  Deus  opituletur.  Commendo  vos,  carissimi,  spe- 
«  cialiter  illi  custodi  qui  neque  dormitat  neque  dor- 
«  mit  7  qui  suum  Israël  et  in  aaternum  conservabit, 
«  vosque  in  perpetuum  conservet.  Amen.  » 


«iKi>«/«^%.^^%^«>«'« 


CAPITULUM  XXII. 


Quod  beatus  Hugo ,  archiopiscopus  Rothomagensis ,  efifectus  est 
roooachusi  archiepiscopatu  relicto. 


His  vel  hujusmodi  à  beato  praesule  per  triduum 
recapitulatis,  missâ  publiée  à  beatissimo  praesule  ce- 
lebratà,  et  qui  undequaque  convenerant  episcopali 
benedictione  jucunditatis,  et  indigentibus  regalibus 
munificentiis  suifultis;  ille  indubitànter  beatus^  lu- 
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c  gémir  sar  mes  péchés  et  sur  les  yâtries  à  Tabbaye  de 
«.  Jamièges.  Là  ^  ma  voix  solitaire  implorera  inces- 
a  samment  le  Seigneur;  là  j'expierai  les  péchés  que 
«j'ai  commis  au  milieu  des  grandeurs  et  du  fracas  des 
«  Cours.  Là  je  prierai  jour  et  nuit  celui  que  j'aime 
«  uniquement  I  jusqu'à  ce  que  j'aie  obtenu  pour  vous 
5  la  protection  de  l'ange  du  grand  conseil ,  et  la  grâce 
i  du  Tout-Puissant.  Je  vous  recommanderai  spéciale- 
«  ment ,  mes  chers  frères ,  à  ce  gardien  toujours  yigi- 
a  lant  qui  conservera  Israël  pendant  l'éternité ,  afin 
«  qu'il  veille  à  jamais  sur  vous.  Ainsi  soi^il.  » 


CHAPITRE  XXII. 


Saint  Hugues ,  archeydquc  de  Rouen  ,  abandonne  son  archeTéche 

pour  se  faire  moine. 


Le  bienheureux  prélat  après  avoir  ainsi  parlé  au 
peuple  pendant  trois  jours  »  célébra  publiquement  une 
messe ,  donna  sa  bénédiction  aux  évéques  qui  étaient 
venus  de  toutes  parts  pour  la  recevoir,  distribua  aux 
pauvres  de  royales  aumônes ,  et  après  avoir  reçu  de 
son  peuple  les  plus  tristes  adieux  ,  il  partit  pour  Ju- 
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giibrî  lioentiâ  à  populo  suo  accepta ,  Çetnmaticmn 
nagravit;  et  ibt  monachus  factus  archiepîscopalem 
eSLuit  dignitatem.  Videres  cives ,  populos  ora  lachry- 
mosis  imbribus  suQusos ,  Hnguâ  peniths  praepedîtos , 
crines' unguibus  discçrptos»  mœsta  capita  drculatos, 
et  tanquàm  otnni  œgrîtudine  a£fecto3.  Ad  monaste- 
rijam  usquè  phalanges  innnmene  praecedaa^^pi  si^* 
secntœ  sunt  seçiorem  ;  et  vix  à  i^ului^  avulsi  com-^ 
plexibua^  illo  reiiwxeQte,  isti  ad  propria  suai  iteveiiâii 
Beatissimus  autem.HugOy  quodsilentiô  présteriri  non 
débet,  cœnobio  Genuneticensi  in  eleemosynâ  fra- 
trum  usibus  profîiturà  quaedam  dédit  praedîa,  his 
Qominibus  vocitata  :  in  pago  Rothomago  fiscum  unum 
nomine   Apuliacum.   In   Calcino   terrilorio  fiscum 
alium  Sagiam  cum  omnibus  pertinentiis  ;  in  pago 
qui  vocatur  Callau  fiscos  duos  Belvacqm  et  Anilidum 
cum  suis  similiter  adjacentiis  omnibus.  Et  jàm  se 
tandem  pauperavit   facultatibus  '  pupiUis   et  vidui» 
munificentiisy  à  se  quibusiibet  abdicatis  possessio- 
nibus.  Susceptus  est  itaquè  in  monasterium  regulae 
beati  Benedicti  obediturus,  magnis  suis  opulentiis 
immo  et  sibi  ipsi  renuntiaturus.  Facta  est  itaquè  in 
eo  magna  dextera  excelsi  mutatio,  etsi  antè  mona* 
chatum  tanquàm  gemina  succrevit  in  Hugone  religio. 
Pernoctabat  igitur  in  psalmodia,  circuibat  sedulus 
orator  altaria,   frequens  quoque   conversabatur  in 
ecclesiâ.  In  ipsis  divitiis  nunquàm  fuit  ditîor,  quamvis 
modo  putaretur  pauperior;  tanquàm   uihil   babens 
omnia  possidebat,  quià   nihil  ampliùs  appetebat^ 
praesertim  ciim  ipsiim  Dcum  contemplative  videbat  ; 


DE   HAINAUT.    LITIIB  Zin.  g5 

mièges  où  il  dëpoea  la  dignité  d'archevAiiiie  et  reçat 
rhabit  de  moine.  Toqa  les  habitaiis  de.sim  dio€è«è 
donnèrent  alors  les  marques  de  la  plos  profonde  doo* 
leur.  On  les  voyait»  les  ienx  remplis  de  larmes ,  rester 
muets  de  désespoir  et  s'arracher  lea  cheveux,  pes  flots 
de  peuple  suivirent  le  pasteur  jusqu'au  monastère  e( 
ne  le  quittèrent  qu'après  avoir  reçu  ses  paternels  em« 
brassemens.  Nous  ne  devons  pas  oublier  les  biens  q^ue 
saint  Hugues  donna  au  couvent  de  Jumièges  pour  ser- 
vir aux  besoins  des  religieux.  En  voici  les  noms  :  dans 
le  Roumois,  un  fisc  nommé  ^a&iéram;  dans  le  pays 
de  Caux,  un  autre  fisc  appelé  Sagia^  avec  toutes  ses 
appartenances  ;  et  dans  le  Tellois  les  deux  fiscs  de  BeU 
tracas  (Beauvoir?)  et  d^JlnaUdas  (Allly?),  aussi  avec 
toutes  leurs  dépendances.  Ses  libéralités  envers  les 
veuves  et  les  orphelins  finirent  par  le  rendre  pauvre 
et  il  fut  obligé  de  se  défaire  de  ce  qu'il  possédait.  Il  fut 
en  effet  reçu  dans  le  monastère  à  condition  qu'il  sui- 
vrait la  règle  de  saint  Benoit^  et  qu'il  rjBuoncerait  à 
toûles'Sés  richesses. et  à lui-mémc.  Lorsqu*ily  fut  entr^ 
il  se  fit  en  kii  un  chartgetnent  remarquable  :  sa  piété 
devint  beaucoup  plus  fervente  qo*auparavant.  Il  pas- 
sait les  nuits  à  chanter  les  louanges  dé  Dieu.  Toujours 
au  pié  des  autels  ^  il  était  assidu  à  toutes  les  prières 
de  réglise.  Jamais.il  ip^e  fut  plus  fiche ^  bien  que  le 
monde  le  cr&t  plus  p^jDvre;  et  tout  9n  |yaraîssant  ne 
rien  avoir,  il  possédait  tout  en  effet  puisqu'il  n^  dési-' 
rait  rien  de  plus ,  surtout  lorsqu'il  contemplait  soja 
Dieu.  Il  se  réjouissait  d'avoir  fui  un  monde  séduisant 
et  trompeur,  et  le  défiait  maintenant,  comme  un 
homme  échappé  à  une  mort  violente  défie  le  lacet  qui 
était  destiné  à  la  lui  donner.  Il  vécut  environ  dix  ans , 
dans  ce  lieu  de  mortification  où  il  était  venu  se  déposer 
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exuUabatque  immuais,  malè  arridentem  et  leaoci- 
DaBtem  mundum  evaserat,  et  ei  tanquàm  iaqaeum 
stispendii  inteiitans  insultabat.  Ferè  decenaio  iii  hoc 
vixit  camis  exterminio,  et  germen  regulœ  seipsum 
depo$u«rat  in  iotius  vilitatis  sterquilinio.  Nemine  se 
comparabat ,  immo  omnium  se  humiilimum  exhibe-, 
bat  :  nuUi  amarus ,  nulli  odiosus ,  blandiloquus  in 
sermone,  verax  in  religione,  purus  in  omni  pro- 
bitate. 
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CAPITULUM  XXIII. 


De  mort«  beati  Hugonis ,  archiepiscopi  Rothomageiisis. 


Die  quâdam  matutinorum  expletâ  solemnitate, 
beatus  iUe  peculiares  ex  more  celebrans  orationes  ) 
remansit  in  ecclesiâ  lachrymis  rigans  pavimentum, 
precibusque  pulsans  polum,  nudus  pedes  marmoris 
et  hiemis  despiciebat  algores;  totus  in  cœlo  iiihil  de 
terrenis  curabat.  Febres  igitur  Hugonem  aggressœ 
sunt,  quœ  iili  mortem  contiguam  nuntiaverunt.  Fe- 
bribus  igitur  quatiebatut,  sed  quoniàm  ab  itinere 
patri»  aiiquantùlum  cohercebatur,  adhîic  angustia- 
batur.  Desiderabat  enim  cum  apostolo  dissolvi  et  esse 
cum  Chrislo.  Accersiri  tamen  ad  se  mandavit  abba- 
tem  et  fratresGemmeticenses;  vocavit  etiàm  succès* 
soremsuumarchiepiscopum  Rothomagensem,  quibus 
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hamblement ,  comme  un  germe  de  Tordre  de  Saint- 
Benoit.  Il  ne  se  comparait  jamais  anx  autres ,  et  se 
montrait  humble  envers  tout  le  monde.  Il  se  fesait 
aimer  par  son  affabilité  ;  ses  paroles  étaient  pleines  de 
douceur,  sa  piété  sincère  ,  et  ses  mœurs  d'une  pureté 
irr^rocfaable. 
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CHAPITRE  XXIII. 


Mort  de  saint  Hugues,  archevêque  de  Roucd. 


Un  jour,  après  les  matines ,  saint  Hugues  était  resté 
dans  Téglise^pour  faire  ses  prières  particulières  sui-* 
Tant  son  usage.  Il  arrosait  la  pierre  de  ses  larmes;  et 
pendant  qu'il  implorait  le  cieU  a^  pies  nus  bravaient 
le  froid  du  marbre  et  de  l'hiver.  Tout  occupé  des 
choses  célestes  >  il  ne  songeait  pas  aux  choses  de  la 
terre.  Bientôt  la  fièvre  s*empara  de  lui  et  lui  annonça 
une  mort  prochaine.  Ses  souffrances  étaient  vives  ; 
mais  il  ne  s'affligeait  que  d'être  encore  pour  quelques 
momens  éloigné  de  sa  vraie  patrie;  car  il  désirait 
mourir,  comme  l'Apôtre ,  pour  aller  vivre  avec  Jésus- 
Christ.  Il  fit  venir  auprès  de  lui  l'abbé  et  les  religieux 
de  Junrièges;  appela  aussi  son  successeur  à  l'arche- 
11.  7 
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ccrporis  sui  dissolu tionem  dixit,  seque  orationibus 
ipsorum  confmeiMavit.  Munitus  autem  corporis  et 
sanguinis  dominici  perceplioae,  sed  primùm  deli- 
batus  olei  sancti  liquore  et  aliis  christianae  relîgionis 
insignitus,  Deo  spirituin  reddidit  ;  corpusculum  quo- 
que  sanctis  operibus  confligatum  pallida  mouacho- 
rum  turba  aromatibus  condivit.  Migravit  autem  saepè 
nomînandus  Hugo  pridie  idus  aprilis  ia  oonfessione 
vei*»  fidei  et  cousummatione  sanctae  religionis.  Totus 
Tero  beat!  Hugonis  conversationis  et  agonis  cursus 
quidem  fuit  Deo  acceptabilis,  militiâque  mox  in  ipsâ 
rutilare  inchoavit  pueritiâ.  Fuit  autem  copiosus  in 
eleemosinis,  in  praedîcatione  discretus  et  subtilis, 
amator  paupertatis,  continui  conservator  jejonii, 
ftlumnus  et  vas  honestum  sobrietatis,  contemptor 
totius  carnalitatis.  Obedientiam  et  bumilitatem  duas 
Yidelicetsorores  egregiassibi  conglutinatas  prseelegit 
et  peculiavity  et;inter  monachos  Gemmeticos  mooa- 
chus  mansuetiasimu»  habitavit  et  dormivit.  Multonim 
autem  patrator  miraculorum  enituit  qux  tamen  setti* 
per  abscondita  Toluit.  Nos  autem  illa  stylo  celebriorr 
digereuda  dimisimus,  manumque  nostram  quieti  per 
spectantes  à  tantâ  fasee  substraximus.  Vixit  autem  ille 
beatus  annis  septuaginta  quatuor  semper  milîtans  in 
procinctu ,  duntaxat  ut  togam  mereretur.  Evolavit 
ad  locum  à  Deo  sibi  destinatum  senex  plenusque  die- 
rum.  Fecerunt  autem  ei  exequias  célèbres  et  lugu- 
bres grex  flebilis  et  populus  Rothomagensis  et  Gem- 
meticusy  quos  omnes  paterno  educaverat  affecta; 
cùm  tamen  scirent  rationabiliter  de  eo  magis  gau- 
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vèehé  da  Rouen  ,  çi  après  leur  avoir  aunonçé  sa,  fia  . 
prochaine  il  se  recommanda  à  leurs  prières;  en^uitç 
il  reçut  la  communioa  »  Thuile  sainte ,  et  ayant  ac- 
compli tous  les  autres  devoirs  de  la  religion  chré- 
tienne ,  il  rendit  l'esprit.  Les  moines ,  pales  de  dou- 
^eur,  embaumèrent  ce  corps  où  s*étaient  opérées  tant 
tl.e  saintes  œuvres.  L'illustre  saint  Hugues  mourut  la 
veille  dés  ides  d'avril  (  le  12  avril  ) ,  en  fidèle  chrétien 
et  en  religieux  accompli.  La  vie  entière  de  ce  bien- 
heureux fut,  comme  sa  mort,  agréable  à  Dieu,  et  ses 
vertus  commencèrent  à  briller  dès  son  enfance.  11  fut 
généreux  dans  ses  aumônes,  discret  et  subtil  dans  la  , 
prédication  ,  ami  du  pauvre  ,  rigoureux  observateur 
du  jeûne ,  élevé  dans  la  sobriété ,  et  ennemi  des  désirs 
charnels.  L'obéissance  et  l'humilité  ,  qui  sont  comme 
deux  sœurs  inséparables ,  étaient  les  vertus  qu'il  aimait 
et  qu'il  pratiquait  le  plus.  Jamais  un  religieux  plus 
doux  n'habita  sous  le  toit  du  couvent  de  Jumièges. 
11  fit  un  grand  nombre  de  miracles  qu'il  voulut  cacher 
à  jamais  ;  mais  notre  plume  a  pris  soin  de  les  raconter 
et  de  les  sauver  de  l'oublia  La  vie  de  saint  Hugues  fut 
de  soixante-quatorze  ans  pendant  lesquels  il  combattit 
constamment  pour  mériter  les  récompenses  célestes  , 
et,  lorsqu'il  s'envola  vers  le  séjour  que  Dieu  lui  avait 
destine,  il  était  vieux  et  plein  de  jours.  De  magnifiques 
et  tristes  funérailles  lui  furent  faites  par  son  trôupeoit 
affligé  et  par  les  habitana  de  Rouen  et  de  Jumièges 
qu'il  avait  tous  élevés  et  chéris  comme  ses  enfans*  Ils 
savaient  pourtant  qu'il  fallait  plutôt  se  réjouir  de  ce 
que  Dieu  l'avait  appelé  à  lui  dans  le  ciel  dont  le 
royaume  subsistera  pendant  tous  les  siècles  des  siècles  ; 
Ainsi  soit-il.  L'auteur.  Nous  ferons  voir,  en  traitant  de 
la  translation  de  saint  Achard  ,  comment  le  corps  de 
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dendum  quem  Deus  vocaverat  ad  cœlum ,  cujns  re- 
gnum  et  imperium  sine  fine  permanet  in  secula 
seculorum.  À.men.  Actor.  Qualiter  autem  ejus  vene- 
rabile  corpus  fuerit  in  Hàspris  translatum  conse- 
quenter  ostendetur,  Deo  duce ,  cùm  de  translatione 
sancti  Aichadri  tractabimus,  quià  eorum  corpora 
simul  et  eodem  tempore.à  Geinmeticensi  cœnohio 
Haspris  translata  extiterunt. 

CAPITULUM  XXIV. 


^    translatione    imperii   Gonstanttnopolitani    ad  imperiam 
Romanorum ,  et  de  maltis  accidentibos  illius  temporis. 


SIGEBERTITS. 


ÀNNO  t)omini  DcCxGViiiy  Hireue  imperatrix  supef 
erepto  sibi  împerio  femineo  dolore  abusa,  Ck>nstan- 
tinum  filium  suum  oculis  et  imperio  privât,  et  sola 
tribus  annis  ioipérat  ;  et  anno  sequenti  Constantinus 
imperator  moritur.  Anno  eodem  Romani  Leonem 
papam,  celebritatem  letaniae  majoris  agentem,  t»- 
piunt,  et  linguam  ei  oculosque  evellunt.  Gui  voce  et 
visu  reddito  divinitùs,  itertiiû  ei  oculos  et  linguam 
eruunt  radicitûs»  Qui  de  raanu  eorum  erutus  ad  Ra- 
rolum  fugit  quantociùs.  Anno  Domîni  dggc,  Karolus 
rex  Leonem  papam  in  sede  Romand  relocat,  ipse 
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saint  Hugnes  fut  transféra  à  Aspres  ;  car  les  deux  corps 
furent  transport^»  cnsomble  et  dans  le  même  teipsi  de 
Tabbaje  de  J[umièges  k  Aspres,. 


^^^f*^^9^^i*^^^%m^^t^m%^m^^,'9^w^m^>^^mMmm^M^^0*^im90^^*0^m^%mm^^^  %^^miv»m^m . 


CHAPITRE  XXIV. 


L'empire  de  ContUntinople  est  révad  i  Tempire  romain.  Diyert 

ërënemeni  de  ce  tems. 


SIGEBEBT. 


En  798  rjmpëratrice  Irène»  irritée  de  s'être  tu  en* 
lever  l'empire  ,.fait  crever  les  ieux  à  son  fils  Constan- 
tin y  le  détrône  et  règne  seule  pendant  trois  ans. 
L'année  suivante ,  Constantin  meurt.  La  même  année , 
les  Romains  s'emparent  du  pape  Léon ,  au  moment 
où  il  célébrait  la  grande  litanie  »  et  lui  arrachent  la 
langue  et  les  ieux.  Dieu  lui  ayant  rendu  par  un  mi- 
racle la  parole  et  la  vue,  ils  lui  arrachent  une  seconde 
fois  les  ieux  et  la  langue.  Échappé  de  leurs  mains , 
Léon  se  réfugie  auprès  de  CIuit^w.")agne.  En  800  ^ 
Charlemagne  replace  Léon  sur  le  siège  de  Rome  »  et 
s'étajut  rendu  loi^mème  dans  cette  ville ,  il  examine 
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qaoque  Romain  i>ropcrat,  causas  examinât^  reos  le- 
galiter  damaârty  çicque  omnes  Romanorum  motus 
sedat.  Ânno  Domini  dccci  ,  qui  ab  irfiperatore  Coti- 
slantinopolitano  jàm  diîi  anîmo  desciverant,  nunc 
accepta  occasionis  opportunitate^  quià  mulier,  excae- 
cato  imperatore  Conslantino  filio  suo,  eis  imperabat, 
imo  omnium  assensu  Karolo  régi  imperatorias  lau- 
des acclamant  y  eumque  per  manum  Leonis  pap» 
coronauty  Caesarem  et  Âugustumappellant;PIppinum 
vero  filium  ejus  regem  Italias  ordinatum  collaudant. - 
Abhinc  sub  uno  comprehendum  est  regnum  Roma*» 
norum   et  Francorum  :  Constantinopolitanum   vero 
regnum  distinctum  est  à  regno  Romanorum.  Ex  que 
igitur  Rysantium^  Thraciae  civitas,  à  primo  Con- 
slantino in  novam  ampliata  et  in  regiam  urbem  est 
exaltata;  et  translata  in  illam  omni  Romanae  digni- 
tatis  gloriâ,  in  sedem  Romani  imperii  dedicata,  et 
nova  Roma  est  appellata;  evolqtis  annis  circiterqua- 
driugentis  sexagenis  et  octo;  diviso  à  Constantino- 
poli  romano   imperio,  Karolus  primus  Francorum 
iitiperat  Romanis  annis  tredecim.Eodem  anno,  vide- 
licet  DCGcr,  sanctus  Salvius,  episcopus,  veniens  ab 
Aquitanià  ad  fiscum  Yalentianos,  à  Guinigardo,  filio 
Genardi,  procuratoris  ipsius  fisci,  martyrisatur;  et 
super  ejus  corpore  requirendo  Karolus  Magnus  im- 
perator  diyinitiis  tertio  admonitus ,  corpus  quidem 
invçntum  honorificè  B^elivit;  interfectores  autem 
(ijus  graviter  mukavit,nec  tamen  per^hoc  ineos  ultio 
®ei  cessa  vit.  Actor.  Pas^ouem  cujus  et  vîtam  de 
Tîcrbo  ad  verbum  huic  operi  ascribèvc  curavirtitfs. 
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*les  causes  de  la  sédition ,  punit  les  coupables  et  apaise 
tous  les  troubles.  En  801  ,  les  sujets  de  Tempire  de 
Constantinople  qui  lui  avaient  depuis  long-tems  retiré 
leur  affection ,  et  n'attendaient  qu'une  occasion  favo- 
rable pour  se  soulever,  voulant  secouer  le  joug  de  cette 
femme  qui  avait  fait  crever  les  ieux  à  Constantin  son 
fils  y  proclament  unanimement  Charlemagne  empe* 
reur,  le  couronnent  par  les  mains  du  pape  Léon ,  et 
lui  donnent  les  noms  de  César  et  d'Auguste  »  tandis 
que  Pépin  ,  .aopi  ^k ,  ^st  fiMt  roi  d'ItfiUe.  Depuis  lors , 
l'empire  romain  «t  Temple  français  obéireni  à  lia 
seul  cbef;  mais  l'en^pire  de  Constantinople  fut  au  con- 
traire séparé  de  l'empire  romain.  Cette  ville 4e  Thrace^ 
appelée  autrefois  Bizance ,  avait  été  agrandie  et  élevée 
au  rang  de  ville  impériale  par  le  premier  Constantin 
qui  y  avait  transféré  le  siège  de  l'empire  et  l'avait 
nommée  la  nouvelle  Rome.  Ce  fut  environ  quatre  cent 
soixante-huit  ans  après  cette  translation  que  Charle> 
magne  sépara  l'empire  romain  de  celui  de  Constanti- 
nople. Son  règne ,  comme  empereur  romain  ,  fut  de 
treise  ans,  La  même  année,  c'est-à-dire  en  801 ,  saint 
Sauve ,  évéque ,  en  allant  d' Acpiitaine  au  fisc  de  Valen-» 
eiennea,  fut  marttrisé  par  Guinegard  fils  de  Genard, 
intendant  de  ce  fisc.  Charlemagne,  averti  trois  fois 
défaire  chf^rcher  le  .corps  de  cet  évéque ,  le  trouva  et 
le  fit  ensevelir  avec  pompe.  Ensuite  il  punit  sévère- 
ment ses  meurtriers ,  ce  qui  ne  les  exemta  pas  de  la 
vengeance  de  Dieu.  L'auteur.  Nous  allons  rapporter 
ici  mot  à  mot  la  vie  de  ce  saint  personage. 
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getiStï^^h  epitcopi  et  martjris. 


^  igkur  dominante  et  universâ  ecclesià  in 
^  tfitotidiè  crescente;  appropinquanle   finis 
^^'  tertoino;  catervâ  popuK  quse  christianae  est 
,     ^^,  ggertà  puisante  pias  aures  Domini  y  pastorem 
pitias  tribuil  et  propugnatorem  i^d  alendas  vcl 
jiceadâs  oves  suas  omnîpotens  Deus,  ut  eos  liberet 
i  Jilaçeratione  serpentis  tortuosi  qui  indesineater 
^vit,  rapere  volens  ac  dilaniare  eas;  Christiis  vero 
Joininus  Deus  noster  non  cessât  scuto  proteclioais 
$us  munire  signo  fidei  singulonim  corda  credentium  : 
qui  libéra tor  noster  est  verus  de  manibus  inimicorum 
omnium.   Deniquè   Zacharias  propheta   sic  dicit  : 
Liberati  serviamus  Domino  cumjustitiâ  etsanctUate. 
Mauifestans  igitur  rex  regum  per  suos  sanctos  doctores 
ciinctis  gentibus  regni  cœlestis  gaudîa  vutt  esse  nos 
omnesunumovile,utîpsebonuset  pius  pastorfiàt  no- 
bis  omnibus  cum  victore  triumpho.  Igitur  régnante  in 
pet*petuum  Domino  et  Salvatore  nqstro  /esuQiristo, 
tempore  gloriosissimi  ducis  Francorum  Karoli ,  ad- 
veniens  vir  quidem  vitae  venerabilis  Salvius  episco- 
pus  partibus  Hannoniensis  fisci  qui  vocatur  Valen- 
tianas,  cœpit  ibi  praedicare  et  docere  divinis  sermo- 
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CHAPITRE  XXV. 


Vie  de  saint  Stkurt ,  évéqae  et  nartir. 


Jésus-Christ  était  triomphant ,  l'Église  «ni venelle 
prenait  chaque  jour  un  nouvel  accroissemeal,  et  la  fin 
du  monde  approchait.  Dieu  se  laissant  toucher  parles 
prières  d'un  peuple  qui  suivait  la  loi  chrétienne ,  lui 
accorda  un  pasteur  et  un  défenseur  pour  nourrir  et 
enseigner  ses  brebis  et  les  préserver  dç  la  morsure  du 
serpent  tortueux  qui  menace  de  les  déchirer.  Notre 
Seigneur  Jésus-Christ  couvre  sans  cesse  Içs  fidèles  du 
bouclier  de  sa  protection,  et  c'est  lui  qui  nous  délivre 
des  mains  de  nos  ennemis.  Le  prophète  Zacharie  a 
dit  :  Mainienani  que  nous  sommes  sortis  d esclavage,  sltr* 
vons  J)ieu  par  la  piété  ei  par  la  justice.  En  montrant 
par  ses  saints  docteurs ,  aux  hommes  de  toutes  les  na- 
tions ^  les  joies  du  royaume  céleste ,  le  roi  des  rois  yent 
que  nous  ne  soyons  tous  qu'un  seul  troupeau  qu'il  di- 
rige, comme  un  bon  pasteur,  vers  les  récompenses 
suprêmes.  Sous  le  règne  étemel  de  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ ,  et  au  tems  du  glorieux  Charlemagne ,, 
empereur,  un  hoinme  d'une  sainte  vie»  le  vénérable 
Sauve,  évèque ,  vint  à  Yalenciennes,  en  Hainaut ,  pour 
y  prêcher  la  foi  et  enseigner  le  fruit  de, la  pénitcnoe* 
Comme  un  bon  soldat  de  Jésus-Christ,  il  annonçait  au 
peuple  ie  règne  de  Dieu.  C'était  un  homme  d'un  exté- 
rieur agréable^  mais  il  brillait  surtout  par  l'éclat  des 
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nibus  pœnitentiaB  fructum,  et  ut  bonus  ^thleta  Ghristî 
regnum  Dei  populo  nuotiabal.  Erat  autem  yir  sano- 
tus  decorus  aspectu,  Dei  virtute  et  magnificentià 
pollens;  faciès  autem  ejus  nimio  splendoris  nitore 
fulgebat.  Interea  dîim  ex  praedicto  fisco  egrederetur^ 
elevans  oculos  à  longé  vidit  basilicam  in  honore  beati 
Martini  j  magnifici  praesulis,  quodam  loco  dedicatam  ; 
suspiciensque  cum  lachrymis  in  cœlum ,  ait  discipulo 
siito  :  «Video ,  «inquit^  afili,  tropha&uin  gloriœ  et  salu- 
«  tis  signum ,  coUocata  patrocinia  beati  antistiUs 
«  Martini,  exinm  cOnfessonis,  .de  quo  audivimiu  et 
«  modo  oognoscimus  :  dominus  noater  Jesu  Christus 
«  tantam  illi  gratiam  conferre  dignatus  est,  ut  ejus 
(c  obtentu  cœci  visum ,  daudi  gressum  et  leprosi 
oc  munditiam,  atque  qui  diversorum  morborum  génère 
(c  tenebantur  astricti  sanitateui  pristinam  recipere 
tf  mererentur  :  insuper  et  mortui,  eo  piè  supplice 
ce  votis  aures  Domini  puisante ,  resurgebant.  Nos, 
inquit,  a  fîlî ,  eamus  cum  fide  ad  ejus  patrocinia, 
(C  forsitan.per  ipsius  obsecrationen»  inveniemus  locum 
«  quo  nos  excelsus  Dei  (ilius  in  ovili  suo  recipere 
«c  dignetur.  » 
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vertus  que  Dieu  avait  mises  en  lui ,  et  cet  éclat  rendait 
son  visage  resplendissant.  Comme  il  sortait  ^le  Yalea- 
cienneSy  il  leva  les  ieux  et  vit  de  loin  la  basilique  élevée 
dans  un  lieu  voisin  en  Thonneur  dji  grand  saint  Mar- 
tin révéque.  Alors  il  regarda  le  ciel  et  s'adressant  au 
disciple  qui  l'accompagnait  :  «  Mon  fils ,  »  lui  dit-il , 
«  je  yojs  un  trophée  de  gloire  et  un  signe  de  salut 
a  placés  sous  la  protection  de  Tillustre  évèque  et  con-  ' 
u  fesseur  saint  Martin  dont  nous  avons  entendu  parler 
«  et  que  nous  connaissons.  Notre  Seigneur  Jësus- 
«  :Christ  faii  avait  donné  h  grâce  >de  rendre  la  vueflux 
«  aveugles ,  dé  faire  marcher  les  boiteux ,  de  guérir 
c  la  lè^pre  et  les  autres  maladies  :  les  morts  même  res- 
a  suscitaient  à  sa  prière.  Allons  invoquer  sa  protection, 
«  et  peut-être ,  par  son  intercession ,  trouverons-nous 
«  un  lieu  où  Jésus-Christ  daignera  nous  recevoir  dans 
a  son  troupeau,  n 
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CAPITULUM  XXVI. 


Qabd  beatut  Salrius  episcoput,  licét  multis  regùmibos  verbiun 
Dei  pnedicaTerity  Undem  Valencenis  aut  in  qns  territorio  mar- 
t^risatui  est. 


TuNG  beatus  Salvius  episcopus  ad  praedictam  beati 
Maitini  basilicam  céleri  gressu  perrexit,  ibique  ho9- 
pitium  sibi  unà  cum  discipulo  petiit  ;  deindè ,  missa* 
rum  solemniis  et  officio  peracto  y  venit  .ad  refectio- 
nom.  Çùmque  crepusculum  noctis  ingrueret,  iteriim 
iDgressus  est  basiticam,  totamque  noctem  cum  psal- 
mis  et  hymnis  et  spiritualibus  canticis  benedicens 
Dominum  deduxit.  lUucescente  itaquè  jàm  die,  cœ* 
pit  sanctus  Salvius  induere  se  vestibus.  Igitur  populi 
advenientes,  auditâ  famâ  sancti  Salvii  episcopi ,  cu- 
piebaut  audire  melliftuain  ex  ore  ejus  praedicationem. 
Factâ  autem  praedicatione,  sanctus  Salvius  ingressus 
est  sacrarium  horâ  tertiâ.  Deindè  induit  se  dalmaticâ 
et  sacris  vestibus,  et  procedens  de  sacrario,  cœpit 
celebrare  missarum  solemnia.  Expleto  autem  canone, 
convocabat  sacerdos  populum^  ut  humiliarent  se  ad 
benedictionem^  et,  benedicto  populo,  subsecuta  est 
collatio.  Interea  expletis  omnibus  sicut  mos  est ,  vir 
quidam  qui  providebat  praedicti  fisci,.  nomine  Genar- 
dus ,  sub  domino  suo  Abbone ,  cœpit  petere  à  sancto 
episcopo  ut  ibi  refectionem  corporis  acciperet  ob 
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CHAPITRE  XXVI. 


Saint  Sanye,  après  avoir  prêche  dans  beaucoup  de  pays  la  parole 
de  Dieu  ,  reçoit  le  martire  à  ValeDciennef  ou  aux  enrirons. 


Saiht  Sauve  s'avança  alors,  en  pressant  le  pas,  vers 
régUse  de  Saint-Martin,  etvinty  demander  rhospitalité 
avec  son  disciple.  Après  avoir  entendu  la  messe  et  les 
olSces,  il  prit  quelque  nourriture,  et  le  soir  étant 
venu ,  il  rentra  dans  Véglise  et  y  passa  toute  la  nuit  à 
'chanter  des  himnes  et  des  cantiques  à  la  louange  de 
Dieu.  Le  lendemain  ,  comme  il  s'habillait ,  le  peuple , 
^attire  par  la  réputation  du  saint  évèque,  arriva  en  foule 
pour  jouir  de  sa  douce  et  éloquente  prédication.  Après- 
avoir  cédé  à  ce  vœu ,  saint  Sauve  entra  dans  la  sacristie 
à  trois  heures,  s'y  revêtit  de  la  dalmatique  et  des  saints 
habits  »  et  en  sortit  ensuite  pour  aller  célébrer  la 
messe.  Dans  ce  tems-là»  lorsque  le  canon  était  terminé, 
le  prêtre  invitait  le  peuple  à  s'humilier  pour  recevoir 
la  bénédiction ,  et  cette  bénédiction  était  suivie  d'une 
collation.  Un  homme  appelé  Genard ,  qui  gouvernait 
ladite  ville  de  Valenciennes  sous  l'autorité  d'Abbon , 
son  seigneur,  pria  le  saint  évéque ,  au  nom  de  la  cha- 
rité de  Jésus-Christ ,'  de  l'admettre  à  la  collation  ;  et 
en  Ten tendant  invoquer  la  charité  de  Jésus-Christ, 
saint  Sauve  ne  put  rejeter  sa  prière.  C'était  le  jour  de 
la  résurrection  de  Notre  Seigneur.  Winegard ,  fils  de 
Genard ,  arriva  pendant  le  repas.  Or,  ce  jour-là ,  les 
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amorem  caritatis  Christi.  At  ille,  audito  nomine  ca- 
rilatîs  Cbristi,  non  denegavit.  Ërat  autem  sacralisa 
sima  dies  illa  dominicœ  resurrectionis.  Reficientibus 
autem  illis  àffuit  prsedtcti  viri  filius,  nomine  Wine» 
gardus.  Habebat  autem  sanctus  Salvius  ministe- 
rium  (i)  aureum  ecclesiasticum  et  vestimenta  ex 
auro  et  gemmis  ornata ,  necnon  et  cingulum  aureum 
micantibus  gemmis  et  margaritis  intextum  :  ferebat 
enim  haec  omnia  vir  sanctus  coràm  omnibus.  Hoc 
autem  faciebat,  quià  cupiebat  înstantissimo  animor 
rum  Christi  amore  ad  palmam  martyrii  pervenire.  Vi- 
dens  autem  Winegardus ,  filius  Genardi ,  omnia  haec 
beatum  virum  secum  déferre,  concupiscentià  ductus 
et  tractus  cupiditate  intrinsecùs ,  cœpit  provtdere 
quânam  in  parte  vir  Dei  carpere  cuperet  iter.  De«- 
niquè  sanctus  Salvius,  data  benedictione  populo, 
surrexit  à  refectione  cum  omni  apparatu,  unà  cum 
discipulosuo,  et  cœpit  iter  peragere.  Grcumiens  ita» 
que  loca  vel  oppida  pervenit  ad  quemdam  rivulum , 
Boutonem  nomine,  qui  inter  dévia  montis  latera 
ducebat  ad  monasterium  cujus  vocabulum  est  Con- 
datus:  erat  autem  dedicatum  praedictum  monaste- 
rium in  honore  sanctae  Dei  genitricis  Mariœ.  Trans- 
acto  autem  rivulo ,  pervenit  ad  viam  quae  ducebat 
ad  monasterium.  Intei*eà  iter  agente  sancto  Salvio , 
affuit  ei  prsefatus  vir  obviàm  Winegardus  plenus  dolo  ' 
et  omni  fallaciâ  circumdatus,  cum  sodaliis  suis;  et 
înterrogavit  virum  Dei,  dicens  :  «Quam  in  partem,  ô 

(i)  Ici  ministet'ium  sigiiiùc  tous  les  vases  et  autres  objets  précieux 
serrant  h  Tofficc  divin. 
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^êBt»  et  omemens  sacrés  dont  saint  Sauve  se  servait 
étaient  d'or,  ses  bsRbîts  étaient  enrichis  de  pierres  pré- 
cieuses f  et  il  avait  une  ceinture  d*or  ornée  de  diamans 
et  de  perles.  Il  portant  ces  riches  vétemeâs  devant  toui 
le  peuple  afin  d'exciler  l'ardeur  des  fidèles  pour  Jésus« 
Christ  et  de  mériter  la  palme  du  mariire.  Winegard, 
fils  de  Genard ,  voyant  le  saint  homme  si  richement 
vêtu  y  céda  à  un  mouvement  de  cupidité  et  se  mit  à 
épier  Tévéque  pour  voir  de  quel  côté  il  dirigerait  ses 
pas.  Après  avoir  donné  la  bénédiction  au  peuple ,  saint 
Sauve  se  leva  de  table  en  grand  appareil ,  et  se  mit  en 
route  avec  son  disciple.  En  fesant  le  tour  de  la  ville , 
il  arriva  près  du  ruisseau  de  Bouton  qui  conduisait , 
an  milieu  des  détours  d'une  montagne,  à  l'abbaye  de 
Condé élevée  en  l'honneur  de  sainte  Marie,  mère  de 
Dieu.  Après  avoir  traversé  le  ruisseau  ,  il  prit  le  che* 
min  qui  menait  à  cette  abbaye»  et  à  ce  moment  Wi- 
negard ,  cachant  son  mauvais  dessein  sous  les  plus 
trompeuses  apparences,  se  présenta  devant  lui,  ac- 
compagné d'une  troupe  de  soldats,  et  lui  dit  :  «  Saint 
«homme,  de  quel  côté  vous   dirigez-vous? — Nous 
t  avons  affaire,  »  lui  répondit  saint  Sauve  ,  «  au  mo- 
«  nastère  voisin  dédié  à  sainte  Marie ,  et  si  Dieu  le  per- 
c  met  nous  y  arriverons.  »  Alors  Winegard  lui  dit  : 
«  J*ai  fait  bâtir  une  église  pour  la  consacrer  à  Dieu  ; 
«  ne pourriez-vous  pas ,  saint  homme,  venir  en  faire 
a  la  consécration  ?  o  Vous  êtes  un  insensé ,  »  repartit 
saint  Sauve;  t  car  il  vaut  mieux  obéir  à  Dieu  qu'aux 
«  hommes,  n  Et  il  continua  son  chemin  en  pressant  le 
pas,  car  le  Saint-Esprit  venait  de  lui  révéler  ce  qui 
devait  lui  arriver.  Alors  Winegard  lui  dit  :  «  Vous  me 
c  dites  que  je  suis  insensé.  —  Voyez ,  mon  fils ,  »  ré- 
pondit saint  Sauve;  «je  vous  ai  dit  qu'il  vaut  mieux 
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«  vir  saocte,  cupts  carpere  it^?»  sanctus  Salvius 
diztt  :  «  Est  nobis  causa  ut  ad  monafiterium  quod  est 
«  non  longé  ab  oppido  isto  in  honore  sancte  Dei 
ff  geilitricis  Maria  dedicatum  :  si  Domînus  permiserit^ 
«  viti  comité  perveniamus.  »  Tune  Winegardus 
dizit  :  «c  Habeo  » ,  inquit  » ,  in  facultate  meâ  ecclesiam 
ce  fabricatam  ut  in  honore  Dei  dedicetur  ;  nonne  po- 
tf  teris  venire  ad  eam ,  ô  vir  sancte ,  et  in  ipsâ  conse- 
a  crare  ?  »  Sanctu9  Salvius  dixit  :  «  tnsanis ,  o  homo; 
«  oportetDeo  magisobedire  quàm  hominibus.»  I*unc 
sanctus  Salvius  expressis  cœpit  concito  gradu  iter 
agere,  sciens,  Spiritu  Sancto  révélante ,  quas  ei  es- 
sent  Ventura.  Tune  Winegardus  dixit  :  oc  Tu  mihi  di- 
«cis  quià  insanio. »  Sanctus  Salvius  dixit:  «Vide, 
«  fil!;  jàni  tibi  dixi  quià  oportet  nobis  magis  Deo  obe- 
<c  dire  quàm  hominibus  :  dignum  est  enim  nobis 
ce  primo  visitare  loca  sanctorum ,  ut  omnes  illos  me- 
ce  reamur  habere  intercessores,  quatenùs  beatitudi- 
«  nem  regni  cœlestis  cum  ipsis  adipisci  mereamur.  » 


CAPITULUM  XXVII. 


Qu6d  Winegardus  incarceravitbeatam.SalTium  episcopum  et 

socium  ejus. 


Tuirc  Winegardus  clanculo  praecepit  servis  suis 
ut  appréhendèrent  sanctum  Salvium  unà  cum  discî- 
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«obéira  Dieu  qu'aux  homines  :  nous  devons  »  en 
«  effet  y  commencer  par  yisiier  les  liens  où  sont  les 
•  saints ,  afin  dé  nous  rendre  dignes  de  leur  interces- 
«  sion  jusqu'à  ce  que  nous  méritions  de  jouir  avec  eux 
«  des  récompenses  célestes.  » 

OasBiiTATioif.  Il  ne  faut  pas  confondre  saint  Sauge,  en  latin  Sal- 
uius ,  ayec  un  autre  Saiwut,  appelé  communément  Salvi ,  qui  est 
le  septième  éwèqae  d'Albi  en  Languedoc ,  et  dont  on  cëlébre  la  fêla 
le  lo  septembre.  Ce  saint  SaWi  était  beaucoup  plus  ancien ,  pnis- 
c|u*il  assista  au  concile  de  Brennac  en  58o.  Godescard  en  parle  assez 
an  long,  tandis  qu'il  ne  dit  rien  de  saint  Sauge ,  martirisé  en  771 , 
ainsi  qu^on  le  Terra  dans  une  des  notes  suiTantes ,  page  i44* 


CHAPITRE  XXVII. 


IVinegard  Tait  mettre  en  prison  saint  SauYe  et  son  compagnon. 


ALORS  Winegard^rdonna  à  ses  serviteurs  de  s'em-^ 
parer  de  saint  Sauve  et  de  son  dbciple ,  et  de  se  saisir 
IX.  8 


N 


Il4  ANNALES 

pulo  suo,  et  omilia  quae  illius  erant  violenter  aufer- 
rent.  Âblatum  quippè  à  sancto  viro  ministerium  au- 
reum ,  id  est  calicem  et  patenam ,  slatim  jussit  sibî  ex 
bis  fabricare  sellam  quœ  super  equum  poni  solet  ad 
equitandum,  ut  pro  dignîtate  nobili  poneret  eam 
super  equum  suum.  £o  quod  protervus  vir  et  levis 
esset,  reliquum    ministerium   ecciesiasticum  atque 
mirificas  vestes ,  quas  vir  sanctus  deferebat  et  ad  mis- 
sarum  solemnia  consueverat  induere,  omnia  misit 
ad  domum  suam.  Factum  est  autem,  ciim  sanctus 
episcopus  duceretur  in  custodiam ,  Winegardus  cum 
magnâ  velocitate  profectus  est  ad  patrem  suum  ;  et 
interrogavit  eum  pater  suus ,  et  dixit  :  «  Quid  tibi 
a  est,  filîy  quià  cum  magnâ  velocitate  ad  me  venisti? 
a  sunt  omnia  prospéra  circà  te ,  an  non  ?  »  Tune  Wi- 
negardus exposuit  ei  omnem  rei  veritatem ,  narravit- 
que  ei  omnia  quae  ergà  virum  Dei  gesserat.  Dixitque 
pater  cjus  ad  eum  :  «  Quid  est  quod  egisti ,  filî?  Ut 
«  quid  virum  Dei,  qui  nos  viam  verilatis  et  salutis 
ce  docuit,  tàm  graviter  concitasti  ?  Quid  est  quod  agere 
avoluisti,  ut  traderes  eum  in  carcerem;  aut  quis 
a  tibi  consiliarius  fuit,  ut  tantum  malum  ergà  virum 
«  Dei  agere  debuisses?  Quis  tibi  hoc  consilium?  for- 
er sitan  ergo  pondère  peccatorum  nostrorum  impre- 
(c  mimur  :  id  circo  peccata  parentum  nostrorum  con- 
cc  citasti  adversùm  nos ,  ut  super  nos  permaneant 
ce  usquè  in  tertiam  et  quartam  generationem.  Ecce 
«  sanguis  ejus  super  nos  et  super  progeniem  nos- 
cc  tram.  »  Respondit  ei  filius  :  a  Quid  faciam,  pater  ? 
«  Dimittam  eum  solutum  an  liberum,  ant  retinebo 
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de  tout  ce  qui  appartenait  au  saint  évéque.  On  lui  prit 
son  calice  et  sa  patène  d'or,  Winegard  s'en  fit  faire  une 
seile  de  cheval  d*une  richesse  digne  de  son  rang ,  et 
comme  c'était  un  homme  plein  de  méchanceté  et  d'au- 
dace, il  fit  emporte  rchez  lui  les  autres  Tsaes  sacrés  et 
les  magnifiques  habits  que  le  saint  homme  portait  pen- 
dant la  messe  aux  jours  de  solennité.  Mais  tandis  que 
l'on  conduisait  saint  Sauve  en  prison,  Winegard  partit 
précipitamment  pour  retourner  auprès  de  son  père 
qui  lui  dit:  «  Qu'avez-vous ,  mon  fils,  et  pourquoi 
«  venez-vous  en  si  grande  hâte?  Vous  serait-il  arrivé 
«  quelque  malheur?»  Winegard  répondit  en  racontant 
ce  qui  s'était  passé  et  le  traitement  qu'il  avait  fait 
subir  au  saint  évéque.  a  O  mon  fils,  qu'avez*vous  fait ,  » 
lui  dit  alors  son  père  »  a  comment  avez-vous  osé  of- 
«  fenser  ainsi  cet  homme  de  Dieu  qui  nous  enseigne  la 
<  voie  de  vérité  et  de  salut?  Quel  était  votre  dessein  en 
a  le  fesant  conduire  en  prison ,  et  qui  a  pu  vous  con- 
«  seiiler  de  lui  faire  tant  de  mal?  C'est  maintenant  que 
•  nous  sommes  écrasés  sous  le  poids  de  nos  péchés. 
«  Vous  avez  suscité  contre  nous  (es  Tau  tes  de  nos  pères  et 
«  elles  demeureront  sur  nousjusqu'à  la  troisième  et  à  la 
«  quatrième  génération.  Le  sang  du  saint  homme  rejail- 
«  lira  sur  nous  et  sur  notre  race.  »  Son  fils  lui  répondit  : 
«  Queferai-je,  mon  père?  Le  renverrai-je libre  ou  le  re- 
«  tiendrai-jeen  prison?  Donnez-moi  conseil  :  que  dois- 
.«  je  faire  de  lui  maintenant?—  Si  vous  vouliez  donner 
«  la  mort  à  saint  Sauve,  je  blâmerais  un  si  cruel  projet  ; 
tt  mais  quelle  que  soit  votre  résolution  ,  ^Je  «le  saurais 
€  l'approuver.  Je  n'ajouterai  plus  qu'un  mot:  si  vous 
4  mettez  cet  homme  en  liberté,  vous  n'en  aurez  pas 
«  moins  perdu  le  repos  pour  toute  votre  vie  ;  et  si  vous 
«  le  faites  mourir,  vous  serez  coupable  d'homicide.  • 
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«  îllum.  Da  mihi  consilium ,  quîd  de  eo  faciam  dein- 
«  ceps.  loRespondit  ei  pater  ejus,  et  dixit  :  oc  De  nece 
«  viri  istius  non  placeret  mihi  consilium  tuum,  sed 
«  omnimodis  displicet.  Unum  tibi  dico  :  si  dimiseris 
«  eum  y  non  tibi  erit  vitas  solatium;  si  autem  occide- 
«  riS|  ut  homicida  reus  eris.  »  Tuuc  Winegardus, 
relicto  pâtre ,  consilio  inito  cum  sodalibus  suis,  per- 
rexit  ad  domum  suam ,  et  jussit  omnes  regias  vectes 
domûs  sus  obserari ,  ità  ut  nemo  ad  eum  potuisset 
ingredi.  Accersitum  itaquè  unum  ex  servis  suis,  Wi- 
negarium  nomine,  qui  eratcustos  carceris,  praecepit 
el  ut  ingrederetur  ad  beatum  Salvium,  et  occideret 
ipsum  et  discipulum  etiàm  pariter.  Winegarius  vero, 
custos  carceris ,  aperto  ostio,  vertit  se  ad  virum  Dei , 
et  descendit  ad  eum. 


CAPIÏULUM  XXVIII, 

Qnhù  Winep;ardas  prœcepit  Winegario  famulo  stio  ut  interfîceret 

beatnm  SaWiara  episcopum. 


TAirnEMQUB  progrediens  pervenit  ad  eum  ubi 
sanctus  Dei  morubatur  orationi  insistens.  Ut  autem 
vidit  servus  îUe  beatum  Salvium  constantissimo 
animo  in  agone  consistentem ,  pavore  perterritus 
cœpit  valdè  infrà  arc&na  cordis  sui  metuere,  dixit- 
que  ad  virum  Dei  :  «  Coartor  nimis ,  ô  vir  sancte.  » 
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Winegard  quitta  son  père  après  cet  eqtretien  et,  ayant 
tenu  conseil  avec  ses  amis ,  il  revint  chez  lui  et  fit  fer- 
mer avec  soin  toutes  les  portes  de  sa  maison  pour  que 
personne  ne  vint  l'interrompre.  Alors  il  envoya  cher- 
cher un  de  ses  serviteurs,  nommé  Winegaire,  qui  était 
gardien  de  la  prison  et  lui  commanda  d'aller  trouver 
saint  Sauve  pour  le  tuer  ainsi  que  son  disciple.  Wine- 
gaire  le  geôlier  ouvrit  la  porte  çt  descendit  auprès 
de  rhomme  de  Dieu. 


CHAPITRE  XXVIII. 


Wioegard  ordonne  a  son  serTÎteur,  nomme  Winegaire ,  de  tuer 

saint  Sanve. 


Il  trouva  saint  Sauve  en  prières ,  et  en  voyant  la 
tranquillité  d'ame  du  pieux  évéque  si  près  de  la  mort, 
il  se  sentit  pénétré  de  terreur  et  dit  à  l'homme  de 
Dieu  :  «  J'ai  lyi  triste  devoir  à  remplir,  saint  homme. 
«  — Monfils,!  répondit  révéque,  «je  vous  plains.  »  Le 
geôlier  reprit  :  «  Je  vous  regarde  comme  un  ange  de 
«  Dieu.  Que  je  suis  malheureux  d'avoir  reçu  de  mon 
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Respondit  ei  sanctus  episcopus  :  «  Npn  ergà  te  pros- 
ff  pera  siiut,  ô  fiiî  !  »  Custos  carceris  respondit  :  «  Vi- 
a  deo  te  quasi  angelum  Dei.  Quis  ego  sum  infelix , 
ce  ut  missus  à  domino  mco  tanti  flagitii  scelus  perpe- 
tf  treni?  Numquid  possum  tibi  celarc,  homo  Dei, 
a  secretum  doinini  xnei  Winegardi  y  quod  in  te  bâc 
i<  nocte  roilii  perficere  praecepit?  Audi  me,  vir  sancte, 
((  et  acquiesce  consiliis  meis,  ut  ex  isto  carcere  queas 
ce  unà  cum  discipulo  et  ego  vobiscum  exire  pariter, 
«c  quià  dominus  meus  praecipiens  prsecepit  mibi  et 
«  fortiter  perurget  me ,  ut  bac  nocte ,  antequàm 
«  lucis  crepusculum  adveniat ,  interfîciam  vos.  » 
Sanctus  Salvius  dixit  :  «  O  filî ,  sapientissimus  Salo- 
a  mon  seutentiam  nobis  protulit,  dicens  ex  abuii" 
a  (lantid  cordis  enim  os  loquUur,  Sed,  ego  ut  puto, 
tt  per  memetipsum  baec  ordinaciter  loqueris  :  Do- 
te minus  enim  tuus.non  jussit  tibi  baec  agere  quas  lo- 
«  queris,  quià  neqiie  dolosum  verbum  cogitât  neque 
a  dicit  uisi  quod  rectum  est;  quanto  magis  ut  hoc 
«  scelus  perpetrare  tibi  praecepisset.  »  Ad  baec  custos 
«  carceris  cum  lacbrymis  respondit  :  «  Testor  Deum 
«  cœliet  terrae,  ô  vir  Dei,  quià  ex  bis  serraonibus 
(c  quos  à  me  audisti,  nulium  penitùs  verbum  faisum 
«  reperire  poteris.  j>  Item  subjunxit  :  «  Nunc  autem 
«  audi ,  elecle  Dei ,  et  fac  quœ  borlatus  sum ,  ut ,  Do- 
ff  mino  sufTragante,  cvadere  queatis.  Me  autem  indi- 
«  gnum  atque  inutilem  servum  perpetualiter  in  col- 
ce  legio  vestro  vel  calceamenta  pedis  ve^ri  detrabendi 
a  atque  mundandi  babetis  paratum.  »  Sanctus  Salvius 
dixit  ;  «  Filî,  non  oportet  nosfugerc  praemia  Cbristi , 
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«  maître  l'ordre  de  commettre  un  si  grand  crime  ;  car 
«je  ne  puis  vous  cacher  dans  quel  dessein  Winegard  ^ 

•  mon  maître»  m'a  envoyé  près  de  vous  cette  nuit; 
i  mais  écoutez-moi ,  saint  homme  ;  suivez  mes  con- 
o  seilsy  et  eu  prenant  la  fuite  avec  votre  disciple  et  moi 
«  vous  échapperez  à  la  mort  ;  car  mon  maître  m'a  oc- 
a  donné  de  vous  tuer  cette  nuit ,  avant  que  le  crépus- 
9  cule  ne  paraisse,  o  Mais  saint  Sauve  lui  répondit  : 
«  Mon  fils  y  le  sage  roi  Salomon  nous  a  laissé  cette  sen- 
«  tence  :  la  bouche  parle  éC abondance  de  cœur^  mais  je 
«crois  que  vous  n'avez  pas  dit  la  vérité,  car  votre 
«  maître  n'a  point  de  méchantes  pensées  et  ne  dit  rien 
«  que  de  juste;  comment  donc  vous  aurait-il  ordonné 
«  de  commettre  un  pareil  crime  ?  «  Le  geôlier  répon*- 
dit  en  pleurant  :  «  J'atteste  le  Dieu  du  ciel  et  de  la 
«  terre ,  qu'il  n'y  a  pas  dans  ce  que  je  viens  de  dire  un 
«  seul  mot  qui  ne  soit  conforme  à  la  vérité,  d  Et  il 
ajouta:  <•  Maintenant  suivez  mes  conseils,  6  élu  de 
«  Dieu ,  et  faites  ce  que  je  vous  ai  dit ,  afin  que  vous 

•  puissiez  ,  avec  l'aide  de  Dieu ,  vous  évader.  Je  veux , 
a  serviteur  indigne,  passer  ma  vie  auprès  de  vous, 
a  dussîez-vous  ne  m'employer  qu'à  délier  ou  à  nettoyer 
«  votre  chaussure.  >  Saint  Sauve  lui  dit  :  «  Mon  fils , 
o  nous  ne  devons  pas  fuir  les  récompenses  de  Jésus- 
«Christ,  mais  les  recevoir,  au  contraire,  avec  une 
«  foi  inviolable.»  —  «  Je  sais ,  mon  père ,  »  répliqua  le 
geôlier,  «  que  Jésus*Christ  vous  prépare  une  couronne 
«  dans  le  ciel  ;  mais  ma  conscience  gémit  à  l'idée  da 
«  crime  que  mon  maître  m'a  ordonné;  j'ignore  à  quoi 
«je  dois  me  résoudre,  et  mon  esprit  est  troublé 
c  à  tin  tel  point,  qu'il  me  semble  que  la  maison  tremble 
«  et  que  dans  un  moment  il  n'y  restera  plus  bois  sur 
«  boiâ  ni  pierre  sur  pierre.  »  Ensuite  il  ajouta  :  «  Mon 
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a  sed  inviolabili  fide  magis  amplecti.  »  Custos  carceiis 
dixit  :  «  O  pater  sancte ,  scio  quià  tu  coroDam  para- 
«  tam  habes  h  Christo  y  sed  ego  ex  malo  conscientiae 
tt  meas  ingemisco^  et  pro  tantoflagitio  quod  in  te  do- 
<c  minus  meus  praecepit  mihi  agcre,  nescio  ultra  quid 
a  faciam.  Idcirco  aestuat  et  tremil  spiritus  meus  nimio 
«  terrore;  eoque  domus  haec  divino  nutu,  ut  mihi 
«  videtur,  sic  conçu titur,  ul  nec  lapis  super  lapidem, 
«  nec  lignum  super  lignum  uno  momenli  spatio  valeat 
«  stare.  »  Rursùmque  dixit  ei  :  a  Dominus  enim  meus 
c(  grave  servitutis  jugum  super  me  habet.  Si  enim 
«  ego  aliquo  modo  unum  ex  minimis  mandatis  ejus 
ii  praeterîssem,statim  saeviebat  indignatio  ejus  et  exar- 
€c  descebat  in  me  servum  tuum,  et  minas  tormento- 
a  rum  incutiebaty  et  saepè  verberibus  afDciebat  : 
ce  quanto  magis  ex  isto  realu,  crimen  quod  impera- 
«c  tum  ab  eo  mihi  est  si  non  perficiam?  Et  si  infelix 
«  ejus  praeceptum  implevero,  vereor  ut  ira  Domini 
c(  divinitùs  veuiat  super  me,  et  aperiens  terra  os 
«(  suum  deglutiat  me  vivum  antè  pœnitentiae  tempus, 
c(  et  descendam  usquè  ad  inferos.  Tamen  si  hoc  non 
«  egero ,  non  eflugiam  manus  domini  mei.  »  Sanctus 
Salvius  dixit  :  «  TTon  contristieris  ex  hoc  filî  mî , 
tf  neque  turberis;  sed  forti  animo  esto.  Si  enim  do- 
it minus  tu  us  aliquod  mandatum  tibi  facere  prsecepi^ 
ff  libentissimo  animo  ejus  praecepto  obtemperare  de- 
«c  beSy  commemorans  sermonem  apostoli^  ubi  ait,: 
V  Servi  subditi  estote  dominis yesùris  in  omni  timoré 
«  Domini  j  non  solîim  bonis  j  sed  eliàm  djrscolis.o 
Cusfos  carceris  dixit  ei  :  «  Jàm  tibi  dixi,  serve  Dei 
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f  maître  me  fait  sentir  durement  le  joug  de  la  seryi- 
«  tude.  Lorsque  je  désobéis  au  moindre  de  ses  com- 
a  mandemens ,  j'encours  son  indig;nation  et  sa  colère  ; 
a  il  me  menace  d'aflreuses  tortures,  et  ya  souvent  jus- 
«  qu  a  me  frapper  :  Que  serait-ce  donc  si  je  n'exécutais 
«  pas  l'ordre  criminel  qu'il  m'a  si  expressément  donné? 
«En  obéissant  à  mon  maître ,  j'attirerai  sur  moi  le 
a  courroux  de  Dieu ,  la  terre  m'engloutira  vivant 
a  avant  le  tems  de  la  pénitence ,  et  je  serai  précipité 
«  dans  l'enfer  :  mais  en  désobéissant ,  je  ne  pourrai 
«  échapper  au  châtiment  que  mon  maître  me  prépare.» 
a  —  Que  cela  ne  vous  afflige  et  ne  vous  trouble  point  » 
«  mon  fils  ,  n  dit  saint  Sauve.  «  Ayez  de  la  force  d'ame. 
«  Si  votre  maître  vous  a  donné  un  ordre ,  vous  devez 
cl'exécnter  sans  balancer,  en  vous  rappelant  cette 
«  parole  de  l'apôtre  :  Soyez  soumis  à  vos  tnatires  en  toutes 
Cl  choses  ,pour  F  amour  de  Dieu  ,  non-seulement  aux  bons^ 
€  mais  encore  aux  michans  (1).  »  Le  geôlier  répondit  : 
c  Je  vous  ai  dit,  ô  pieux  serviteur  de  Dieu,  que  je  vous 
c  suivrais  si  vous  vouliez  sortir  de  celte  prison.  Si  vous 
«refusez  cette  offre,  je  ne  puis  hésiter  plus  long- 
a  tems  à  exécuter  l'ordre  de  mon  maître ,  et  je  vais 
c  vous  donner  la  mort  ainsi  qu'à  votre  disciple.  Seu- 
c  lement ,  Dien  et  ses  anges  me  sont  témoins  que  je  ne 
a  le  fais  point  de  mon  plein  gré ,  mais  pour  obéir  à 
«  mon  maître  et  me  soustraire  aux  affreux  supplices 
c  dont  il  m'a  menacé.  » 

(i)  Première  épttre  de  saint  Pierre,  II,  18.         v 
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ti  excelsi ,  ut  si  egredi  voiueris^  egrediar  et  ego  tecum  ; 
«  si  nolueris  egrédi,  iiutare  non  possum,  ut  dictis 
a  domini  mei  non  obtemperem;  et  gladio  te  coufo- 
«  diar  et  discipulum  tuum.  Tanlùm  testis  mihi  rex 
«  cœlestis  et  angeli  ejus ,  quià  non  faciam  quicquam 
a  ex  bis  sponte  nieâ,  sed  quià  dominus  meus  gravis- 
«  simis  suppliciis  et  generibus  corpus  meum  minatur 
a  artari.  » 


CAPITULUM  XXIX. 

Quotl  tandem  Winegariut  interfecit  bcatum  Salyium  et  ejut 

sociuRi. 


Hœc  autem  eo  loquente,  misit  Winegardus  et 
jussit  eum  venire  ad  se,  credens  certissimè  quod  om- 
nia  quas  de  sancto  viro  praeceperat  patrata  habuisset. 
Qui  cùm  astitisset  antè  faciem  ejus ,  dixit  ei  :  a  Com- 
te plesli  omnia  quae  praecepi  tibi ,  an  non  ?  Cur  ità 
«  moras  fecisti?  »  Dixit  domino  suo  :  «  Utinàni  pla^ 
cr  ceret  liberatori  et  redemptori  nostro  Christo ,  Dei 
a  filio,  ut  oculi  cordis  domini  mei  aperirentur,  et  vi- 
a  deret  quantam  ergà  virum  Dei  Dominus  praebet 
tf  familiaritatem.  y*  Tune  furore  replctus  dominus 
ejus  dixit  :  a  Quid  egisfi,  serve  nequam  ^  per  totam 
«  noctem  istam  ?  »  Custos  carceris  respondit  :  «  Quaeso^ 
«  domine  mî,  ne  irascaris  mibi  servo  tuo,  usquediim 
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CHAPITRE  XXIX. 


Winegaire  donne  enfin  la  mort  a  saint  Sauve  et  a  ton  ilisciple. 


Comme  il* parlait  ainsi,  Wineg^rd  l'envoya  cher- 
cheri  croyant  qu'il  avait  exécuté  ses  ordres  touchant 
le  saint  homme  ,  et  lorsqu'il  fut  devant  lui ,  il  lui  dit  : 
«  Âs-tu  fait  ce  que  je  t'ai  commandé ,  et  pourquoi  as-tu 
c  tant  tardé  à  ni'obéir  ?  »  Winegaire  lui  répondit  : 
<  Plût  à  Dieu  que  Jésus-Christ ,  notre  divin  rédemp- 
a  teur,  ouvrit  les  ieux  de  mon  maître.  Il  verrait  com- 
«  bien  ce  saint  homme  est  aimé  du  Seigneur.  »  Alors 
Winegard ,  transporté. de  fureur,  dit:  «  Qu'as-tu  fait, 
c  serviteur  infidèle,  pendant  toute  cette  nuit?»  Le 
geôlier  répondit  :  «  Daignez  ne  pas  vous  mettre  en  co- 
a  1ère  contre  moi  avant  de  m^avoir  entendu.  —  Parle 
«donci  dit  Winegard;  et  Winegaire  raconta  les 
choses  merveilleuses  qu'il  avait  vues  dans  la  prison  : 
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(c  aiidias  verbuni  ex  ore  ineo.  »  Ait  iili  dominus  ejus  : 
(c  Die  quae  dicturus  es.  »  Apcriensque  os  suum  nar- 
ravit  eî  omnia  magnalia  quae  in  carcere  circà  virum 
Dci  videraty  dicens  :  «Misisti,  »  inquit,  a  domine  mî, 
«  ùt  hocjussionis  tuae  decretum  agerem;  sed  moxut 
«  ego  servus  tuus  aperui  ostium  carceris,  statim  in 
«  ipso  introitu  tremor  magnus  et  intolerabilis  timor 
(C  super  me.  Et  ciim  antè  faciem  viri  Deî  pervenis- 
«  sem,  illico  mente  conturbatus  et  perterritus  cecidi 
a  pronus  in  terram  antè  pedes  ejus,  et  putabam  ut 
(C  aperiret  terra  os  s^um ,  et  absorberet  atque  deglu- 
(c  tiret  me.  »  Tune  Winegardus  furore  commotus  ir- 
risit  ei>  et  secreto  dixit  amicis  suis:  a  In  veritate 
«  comperi  quià  iste  secundiim  morem  infidelium 
«  servorum  ofBcium  suum  complet;  et  sicut  vulpis^ 
«  quod  est  animal  valdè  timidum  pavore  eoncutitur, 
<c  quando  agmen  canum  venantium  incurrit.  Ità  servus 
tt  iste  nequàm  pavore  perterritus  abscon^it  se  raori 
a  timens.  «  Et  vocans  clàm  unum  ex  sociis  suis  dixit 
ei  :  «  Rogo  enim  te  ut  exeas  cum  eo  et  vadas  ad  ma- 
te gum  illum,  undè  mihi  suas  sententias  et  inania 
(K  profert  verba ,  quià  cor  illius  in  illo  valdè  formidat, 
a  et  esto  illi  solatium  :  forsitàn  accipiet  ex  tefortitu- 
«  dinem  ^  ut  extendat  raanum  suum  super  eum ,  et 
a  interficiat;  et  tune  complebit  prseceptum  meum.  » 
Iteriim  subjungens  eidem  servo  suo  dixit  prsecipiens  : 
a  Prœcipio  tibi  ut  non  videas  Taciem  meam  donec 
<c  omnia  compleas  quae  praecepi  tibi.  Per  salutem  pa- 
ie trismei,  nisi  compte veris  ea  quae  de  mago  illo  et 
(C  ejus  ministro  praecepi,  tibi  diversis  suppliciis  te  af- 
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«  Vous  m  aviez  envoyé ,  »  dit-il >  «  poar  exécuter  votre 
o  commandement  ;  mais  à  peine  avais-je  ouvert  ia porte 
a  de  la  prison ,  qu'un  tremblement  universel  et  une 
a  terreur  insurmontable  s'emparèrent  de  moi,  et  lors- 
«  que  je  fus  en  présence  de  l'homme  de  Dieu  je  tombai 
«  à  ses  pies ,  plein  de  trouble  et  d'effroi  ;  et  il  me  sem- 
«  blait  que  la  terre  s'ouvrait  pour  m'engloutir.  •    Fu- 
rieux à  ce  récit ,  Winegard  se  moqua  du  geàlier,  et 
dit  en  secret  à  ses  amis  :  «  Voilà  un  homme  qui  fait  son 
«  devoir  comme  les  mauvais  serviteurs.  A  l'exemple 
«du  renard  timide  qu'épouvantent  les  chiens,  il  a 
a  peur,  et  se  cache  parce  qu'jl  craint  la  mort.  «  En- 
suite il  fit  venir  secrètement  un  de  ses  compagnons  et 
lui  dit  :  a  Je  vous  prie  d'aller  avec  Winegaire  trouver 
a  ce  magicien  dont  il  me  raconte  tant  de  choses  insi- 
«  gnifiantes ,  car  il  a  peur  de  lui.  Vous  l'enhardirez ,  et 
«  votre  présence  lui  donnera  peut-être  le  courage  de 
«  mettre  la  main  sur  lui  et  de  le  tuer,  comme  je  le  lui 
«  ai  ordonné.  »   Puis  s'adressant  à  Winegaire ,  il  lui 
dit  :   «Je  te  défends  de  reparaître  devant  moi  avant 
«d'avoir  exécuté  mes  ordres;  et  je  jure  par  le  salut 
«  de  mon  père  que  si  tu  ne  fais  pas  de  ce  magicien  et 
cde  son  disciple  ce  que  je  t'ai  dit,  je  te  ferai  périr 
a  dans  les  supplices.  »    Winegaire  et  l'ami   de  son 
mattre  sortirent  alors  et  se  dirigèrent  vers  la  prison 
où  l'homme  de  Dieu  était  enchaîné.  Ils  ouvrirent  la 
porte,  et  pénétrèrent  jusqu'au  lieu  où  sçint  Sauve 
attendait  avec  intrépidité  la  couronne  du  martire; 
mais  en  le  voyant  ils  hésitèrent.  Son  disciple  se  tenait 
éloigné  de  lui  pour  ne  pas  le  ti'bubler  dans  sa  douleur. 
Le  saint  homme  était  assis  sur  un  siège  grossier  que 
les   paysans  appellent  trépié.  Enfin  celui  qui  avait 
mission  d'encourager  le  geôlier  lui  dit  :  «  Qu'attends- 
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cr  ficiani.  »  Illi  namque  egressi  perTenerunt  pariter 
ad  locum  carceris,  ubi  vir  Dei  retrusus  vinculis  tene- 
batur  astrictus;  apertoque  carcere,  ingressi  sunt  în 
eum\  et  pervenerunt  usquè  ad  locum  ubi  sanctus 
Salvius  ooronam  martyrii  exspectabat  intrepidus.  At 
ubi  viderunt  eum,  cœperunt  haesitare.  Discipulus 
vero  illius,  humaaitatis  causa,  casu  ab  eo  se  dis- 
junxerat.  Sanctus  vero  Salvium  sedebat  super  sellam 
rusticam ,  quas  tripedia  à  rusticis  vocatur.  Et  videns 
eum  ille  qui  cum  servo  solatii  causa  missus  fuerat, 
dixît  servo  :  «  Quid  moraris?  Cur  non  impies  prae- 
cr  ceptum  domini  tui  ?  »  Tune  arrcpto  feriendi  gladio, 
quod  securis  dicitur^  tremefactus  est  valdè  :  non  au- 
debat  eum  percutere.  Dixit  ad  eum  beatus  Salvius  : 
«Quid  haesitas,  fili?  fac  quod  tibi  dominus  tuus 
a  praecepit.»  Nudamquecervicempercutieutiprasbuit. 
At  ille  timens  dominum  suum,  percussit  et  iuterfecit 
eum.  Erat  auteni  discipulus  beati  Salvii  ex  altéra 
parte  domûs  carceris  segregatus.  Statim  ut  audivit 
ictum  ferientis  gladii ,  intellexit  magistrum  ioterfec- 
tum ,  et  exclaroavit  voce  magna  dicens  :  a  Noli  me 
ce  dereliaquere  y  pater  sanctc.  »  Pervenerunt  igitur 
carniBces  ad  discipulum  ejus  et  interfecerunt  eum. 
Marlyrisati  sunt  itaquè  pariter  sanctus  Salvius  et 
discipulus  wcum  eo  sub  Winegardo  vi  kalendas  julii. 
Submissa  colla ,  corpora  sua  tradiderunt  percussori- 
bus,  animas  sanctas  in  holocaustum  creatori  Domino 
obtulerunt;  ideo  coronati  sunt,  et  acceperunt  diade- 
mata  de  manu  Domini.  Oriundi  sunt  sancti  Dei  Ar- 
vcrnae  territorîo   regionis  Aquitaniœ.  Infantiâ  vero 
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ctq?  Pourquoi  n'exécutes-tu  pas  les  ordres  de  ton 
«  maître?!  Winegaire  saisît  sa  bâche;  mais  il  trem- 
blait et  n'osait  frapper.  Alors  saint  Sauve  lui  dit: 
«  Pourquoi  hésitez- vous ,  mon  fils?  Faites  ce  que  votre 
o  maître  vous  a  ordonné ,  »  et  en  parlant  ainsi  il  pré- 
sentait son  cou  au  bourreau.  Winegaire  enfin ,  crai- 
gnant son  mattre,  frappa  le  saint  homme  et  le  tua. 
Le  disciple  était  dans  une  autre  partie  de  la  prison. 
Lorsqu'il  entendit  le  coup  de  hache  »  il  comprit  que 
saint  Sauve  avait  reçu  la  mort ,  et  s*écria  :  t  Ne  m'a- 
«  bandonnez  pas ,  6  mon  Dieu.  »  Les  bourreaux  arri- 
vèrent bientôt  jusqu'à  lui,  et  le  tuèrent.  Ainsi  furent 
niartirisés  saint  Sauve  et  son  disciple  ,  sous  Winegard, 
le  26  juin  (6  descalendes  de  juillet).  Ils  présentèrent 
leur  tête  et  leur  corps  aux  bourreaux  f  ils  offrirent 
leur  ame  en  holocauste  au  Dieu  créateur,  et  reçurent 
pour  récompense  une  couronne  et  un  diadème  des 
mains  du  Seigneur.  Ces  saints  hommes  étaient  natifs 
de  l'Auvergne  ,  pays  d'Aquitaine.  Ils  vinrent  dès  l'en- 
fance dans  le  Hainaut  où  ils  reçurent  la  couronne  du 
martire  ;  et  ils  régnent  aujourd'hui  avec  Dieu  le  père, 
Jésus-Christ  et  le  Saint-Esprit  dans  tous  les  siècles  des 
siècles.  Ainsi  soit-il. 
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devoti  venerunt  in  pago  Hannoniense,  ubi  martyrio 
coronati  sunt ,  et  modo  i*egnant  cum  Christo  co- 
aeterno  patri  et  filio  unà  cum  Spiritu  Sancto  per  infî- 
nita  secula  seculonim.  Amen. 


CAPITULUM  XXX. 


Qa&d  Winegardus  sepelÎTit  corpora  sanctorum  SaWii  et  socii  ejai 
in  medio  stabuli  armenti  tui ,  credens  qu^  à  nemine  cog- 
nosceretur. 


In  dîebus.illis  nuntiatum  estYinegardo^  quod  bea* 
tus  Salvius  unà  cum  discipulo  suo  consummatus  esset 
martyrio;  et  jussit  servis  suis  corpora  sancta  la  tenter 
asportari  ad  armentum  gregis  sui,  et  priaecepit  ea  in 
medio  fossae  humo  operire,  antequàm  lucis  crepuscu- 
lum  adveniret.  Fecerunt  autem  servi  ejus  sicut  eis 
fuerat  à  domino  suo  imperatum,  et  primo  magistrum 
in  antro  projecerunt,  deindè  discipulum  super  pectus 
sancti  in  cruce  posuerunt ,  aestimantes  quod  de  sanc- 
tis  viris  gestum  fuerat  à  nemine  cognosci  aut  pateri 
nunquàm  potuisset.  Sancti  vero  Dei  secuti  sunt  verba 
Dei  salvatoris,  in  evangelio  dicentis  :  Qui  vult  post 
rne  ventre  abneget  semetipswn^  et  toUat  crucem 
suam  quotidien  et  sequatur  me;  et  alibi  :  Qui  je* 
quitur  me  non  ambulat  in  tenebrisj  sedhabet  lumen 
vitœ.  Factum  est  autem  postquàm  sancta  corpora  in 
prœdicto  armento  latenter  humata  fuerunt^  ut  vaccœ, 
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OissETAtioH.  On  yerra  dans  une  des  notes  suivantes,  page  i44» 
que  le  martire  de  saint  Sauve  eut  lieu  l'an  771.  Nous  savons  par 
les  Annales  d'Éginard  >  que  Charlemagne  tint  cette  ann^é  nne  diété 
à  Valencicnnes-. 
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CHAPITRE  XXX. 


Winegard  fait  ensevelir  les  corps  de  saint  Sauve  et  de  son  compa- 
gnon au  milieu  de  son  ëlable  1  afin  de  nacfaer  leur  mort. 


LoKSQu'oN  annonça  à  Winegard  que  le  ma^^ire  dé 
saint  Saure  et  de  son  disciple  était  consomme ,  il  or-^ 
donna  à  ses  serviteurs  de  porter  secrètement  les  saints 
corps  dans  son  étable  et  d*y  creuser  une  fosse  avant 
que  le  jour  parût.  Les  serviteurs  firent  ce  qui  leur  était 
ordonnné.  Ils  placèrent  d'abord  le  maître  dans  la 
fosse  et  mirent  ensuite  le  corps  du  disciple  en  croix 
sur  la  poitrine  du  maitre.  Ils  croyaient  que  le  meurtre 
de  ces  saints  hommes  demeurerait  ainsi  ignoré  et  ne 
serait  jamais  découvert;  mais  ces  bienheureux  avaient 
suivi  la  parole  du  Sauveur  qui  dit  dans  l'Évangile  t 
Qae  ceiai  qui  veut  venir  avec  mJoi fasse  abnégation  de  lui-^ 
mime ,  qu'il  porte  sa  croix  chaque  jour,  et  quilme  suive; 
et  ailleurs  :  Celui  qui  me  suit  ne  marche  pas  dans  les  té-^ 
nèbreSy  mais  il  a  la  lumière  de  vie.  Or,  voici  ce  qui  ar- 
riva: L'étable  dans  laquelle  on  avait  secrètement  en- 
terré les  corps  ,  servait ,  suivant  Tusage ,  à  mettre  des 
Vaches.  Il  y  avait  aussi  dans  cette  étable  un  taureau 
IX.  Ô 
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secundùm  consuetudinem  earum ,  in  aede  morareotur. 
Erat  autem  in  praedicto  armento  laurus  mirae  magni- 
tudinis,  qui  custodiebat  et  observabat  armeùtum  cum 
grege  suo  :  praevidebat  autem  taurus  ille  semper  locum 
illum  y  à  die  illâ  ex  quâ  sancta  membra  if)idem  abs- 
consa  fuerant,  tàm  diebus  quàm  noctibus,  in  tantum , 
ut  nulla  quidem  ex  buculis  locum  sanclum  penitiis 
attingere  vel  appropinquare  auderet  :  nenipè ,  ut  dio» 
tum  est  y  si  aliqua  ex  cis  ire  voluisset  ad  locum  iliiun, 
taurus  quidem  diversis  calcibus  et  cornuum  ictibus 
eisdem  resistebat,  omnemque  multitudineiû  bacula- 
rum  promiscui  sexûs  in  circuitu  stare  faciebat  ;  ut 
eumdem  locum  sanctum  coinquinare  non  valebant. 
Prsevi^fliat  enim  solitè  per  omnia  idem  taurus  lo- 
cum sanctum  ut  nulla  macula,  neque  à  vento  agitata, 
neque  ex  quolibet  stercore  fuseare  potuisset  :  et  si 
contigisset  ut  aliquae  sordes  casu  ibi  cecidissent  j  per 
totam  noctem  laborans ,  requiem  non  habebat ,  donec 
pedibus  suis  locum  sanctum  mundatum  habuisset. 
Ëvoluto  itaquè  tempore  post  trium  annorum  curri- 
cula,  sancti  viri  suiTragantibus  meritis,  Chrislus  do- 
minus  deus  noster  cœpit  aperire  secretuoi  quod  in 
armento  latebat  obscurum.  £rat  autem  anus  quaedam 
in  villa  Brevitico,  nomine  Rasvera,  quœ  circà  domum 
suam  per  noctis  quietem  valdè  erat  sollicita.  Quâdam 
vero  nocte  contigit  ut  in  tempestate  noctis  silentio 
domum  suam  gyraret,  sicut  sœpiii$  facere  consue- 
verat.  Respexit  namque  ex  adverso  saepè  dicti  ar- 
menti,  ubi  sanctUs  Salvius  et  discipulus  ejus  absconse 
humati  jacebanr.  Yidit  autem  longé  in  praedicto  ar- 
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d'nne  grandeur  extraordinaire  qui  était  comme  le 
chef  et  le  gardien  du  troupeau^  Depuis  le  jour  de  Tin- 
humation,  ce  taureau  veillait  jour  et  nuit  pour  empê- 
cher les  bœufs  et  les  yaches  d'approcher  du  lieu  où  les 
corps  étaient  placés.  11  les  en  éloignait  à  coups  de 
cornes  et  à  coups  de  pies,  et  les  forçait  de  se  tenir  rangés 
en  cercle  autour  de  cet  endroit  y  afin  qu'ils  ne  pussent 
le  salir.  Il  avait  soin  ^e  n'y  laisser  aucune  parcelle  de 
fumier,  aucune  ordure  apportée  par  le  vent  ;  et  s'il 
arrivait  que  quelque  immondice  y  lombâc  par  hazard  , 
il  travaillait  toute  la  nuit  et  ne  prenait  aucun  repos  avant 
d'avoir  nettoyé  le  saint  lieu  avec  ses  pies.  Enfin,  au  bout 
de  trois  années,  Dieu^  louché.des  mériiesde  ses  saints, 
voulut  divulguer  le  secret  qui  était  caché  dans  l'élablc. 
11  y  avait  dans  le  village  de  Brevilicum  ,  une  vieille 
femme  nommée  Rasvère  qui  ayant  beaucoup  de  soin 
de  son  ménagé,  veillait  fort  souvent.  Une  nuit  qu'elle 
était  occupée  à  visiter  sa  maison ,  suivant  sa  coutume, 
elle  se  trouva  vis-à-vis  de  l'étableoù  saint  Sauve  et  son 
disciple  étaient  inhumés.  Elle  vit  dans  cette  étable 
une  lumière  éclatante  et  accourut  près  de  la  porte 
pour  s'assurer  de  ce  que  c'était;  mais  elle  reconnut 
bientôt  la  présence  de  Dieu  ,  car  elle  aperçut  le  tau- 
reau qui  gardait  le  lieu  de  la  sépulture  et  qui  avait  sur 
ses  cornes*  deux  lampes  ardentes  répandant  une  lu- 
mière si  vive  qu'il  n'y  avait  pas  dans  toute  l'étable  un 
seul  endroit  où  Ton  ne  vit  aussi  clair  qu'en  plein  jour. 
Aussitôt  elle  appela  ses  voisins  et  ses  domestiques  pour 
qu'ils  fussent  témoins  de  cette  vision,  et  qu'ils  pussent, 
avec  Taide  de  Dieu,  découvrir  ce  que  c'était.    En 
voyant  cette  immense  lumière,  ils  furent  frappés  d'ad- 
miration et  dirent  :   «  C'est  vraiment  une  vision  des 
«  anses.  »  La  nuit  suivante  ils  s'assemblèrent  encore  , 
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menlo  magni  fuigorem  luminis,  et  cucurrit  ad  os- 
tium  j  ut  probaret  quidnain  esset.  Cognovit  autem 
eadem  anus  quod  vultus  Dei  esset,  et  prospicieas  di- 
ligenter  observabat,  locum  custodiebal;  et  in  ejus 
comuaaspexit  duas  lampades  ardentes  adba^as,  tàm 
magno  splendore  fulgentes ,  ut  per  totum  armentuin 
non  defuisset  locus  quo  velut  meridie  clarè  omnia 
cernere  non  potuisset.  Deniquè  statim  vocatis  vicinis 
vel  civibus  necnou  et  domesticis  suis  poposeil  om- 
nibus ut  ad  visionem  eamdem  diligenter  consideran- 
daniy  quam  Viderat,  in  eodem  loco  convenirent,  et 
quid  rei  gestum  esset ,  Domino  fa  vente,  reperire  va- 
luissent.  Et  videntes  tanti  splendoris  gloriam ,  ad- 
mirati  valdè  dixerunt  :  a  Yerè  angelica  est  haec  visio.  » 
Transactâ  autem  prima  nocte,  iterùm  congregaverant 
se  omnes,  et  viderunt  sicut  priùs  viderant  novis- 
simè.  Inito  consilio,  cœperunt  omnes  hoc  mysterium 
quod  viderant  sacratissimis  Deo  sacerdotibus  decla- 
rare,  et  deprecaverunt  utDomini  misericordiam  pos- 
tularent ,  ut  dignareturrex  cœlestis  gloriae  mvsterium 
illud  revelare,  ut  quidnam  esset  potuissent  cognoscere. 


CAPITULUM  XXXI. 


Qood  rerelata  fuit  pcr  yisioneiii   aDgelicam  glorioso  imperatori 
Karolo  Maguo  mort  sanctornm  martyrum  Salvii  et  ejas  focii. 


In  ipso  quoque  tempore  revelatum  est  per  visio- 
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et  le  même  spectacle  s'offrit  à  lears  ieux.  Enfin ,  après 
avoir  tenu  Conseil  sur  ce  qu'ils  devaient  faire,  ils  al- 
lèrent raconter  aux  ministres  du  Seigneur  le  miracle 
dont  ils  avaient  été  témoins  et  les  prièrent  de  deman- 
der à  Dieu  de  vouloir  bien  leur  révéler  la  cause  de. 
cette  mistérieuse  apparition. 

Obsektation.  La  TÎsion  dont  il  est  ici  question  ayant  eu  lieu  trois 
ans  après  la  mort  de  saint  Sauve,  doit  être  placée  sons  Tao  774. 
Au  mois  de  mai  775,  ainsi  que  nous  l'apprend  Égioard,  Charle- 
magne,  après  avoir  fait  la  conquête  de  la  Lombardie,  vint  tenir  le 
chanop  de  mai  à  Duren ,  au  pays  de  Julien ,  où  il  pirit  ses  mesures 
pour  punir  les  Sazona  qui  s'étaient  réyoltës.  G*est  sans  doute  alors, 
qu'il  fut  instruit  du  meurtre  de  saint  Sauve  ^  comme  on  va  le  voir 
dana  le  chapitre  suivant. 

Quant  au  village  de  Brefiticutn ,  je  ne  vois  pas  de  nom  pins  ana- 
logue que  celui  de  Bruille-Saint-Amand,  «ituë  à  11  ktlomètreS; 
(  a  lieues  et  trois  quarts)  de  Valepciennes^ 
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CHAPITRE  XXXI. 


La  mort  de  saint  Sauve  et  de  son  compagnon  est  révélée  au 
glorieux 'empereur  Gharlemagne  par  un  ange. 


EN  ce  tems-là,  un  ange  apparut  à  Gharlemagne  poui: 


l34  ANNAL^jï 

nem  angelicam  gloriosissiinoduci  Francorum  Karolo, 
ut  nuntîos  mUteret  ad  Valentianas  fiscum ,  cft  ibi 
diligentissimè  inquîrere   fecisset  ubi    famulus   Dei 
Salviiis  unà  cum  discipulo  suo  rcquiesceret.  Trans- 
actà  aulem  nocte  expergefac^us  princeps  cœpit  in  ter 
arcana  cordis  sui  volvere  quaenam  esset  haec  vîsio. 
Altéra  vero  nocte  ammonitiis  est  iteriim  in  sopore 
iioctis,  ut  juberet  perquirere  quid  actum  esset  ex 
famulo  Christi  Salvio.  Iteratâ  autem  nocte  tertiâ, 
venit  ad  eum  angélus  Domini  post  pullorum  cantum, 
percussoque  ejus  latere,  dixit  :  <t  Semel  et  secundo 
«  rogavi  tibi,  qui  et  duxet  princeps  exerci tus  Domini, 
«  ut  perquirere  fecisses  et  cum  omni  diligentiA  in- 
«  vestigare  ubinàm  famnlus  Dei   Salvius  episcopus 
K  requiesceret.  Cur  non  obedisti  voci  meae?  festina 
«  velociter  et  accéléra  quantociiis,  adhibitis  tecum 
a  optimatibus  ac  domesticis  suis  in  consilium  ,  et  di- 
tf  ligenter  investiga  de  praedicto  famulo  Dei  Salvio 
a  ejusque  discipulo.  Cave  ne  praetermittas  imperium 
«  domini  Dei  tui ,  quià  viri  illi  amici  et  martyres  Dei 
«  faeti  sunt.»  Expergefactus  itaquè  factus  itaquè  dux 
accersivit  et  convocavit  omnes  principes  et  optima- 
tes  necnon  et  omnes  domesticos  suos,  qui  gubema- 
bant  sub  ipso  regnum  ejus;  et  exposuit  eis  per  ordi- 
nem  quid  per  triduum  ei  revelatum  fuisset.  Intel- 
lexerat  enim,  augelo  Domini  révélante ,  quod  à  Deo 
esset  decretum,  praecepitque  eis  ut  diligenter  inqui- 
rerent  de  morte  et  martyrio  sancti  Salvii  ejusque 
discipuli  y  et  maximam  mitteret  solertiam  in  omni- 
bus locis,  vicis,  vUlis  atque  6$ci9,  seu  per  omne  reg- 
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lai  ordonner  d'envoyer  au  fisc  de  Valenciennes  afin 
d'y  faire  chercher  en  quel  endroit  reposaient  sain! 
Sauve  et  son  disciple.  Le  lendemain  à  son  réveil  le 
prince  chercha  en  lui-même  ce  que  pouvait  être  cette 
vision.  La  nuit  suivante  il  fut  encore  averti ,  pendant 
son  sommeil,  de  faire  faire  des  recherches  pour  savoir 
ce  qu'était  devenu  saint  Sauve  le  serviteur  de  Jésus- 
Christ.  Enfin  la  troisième,  nuit ,  Tange  vint  encore  le 
trouver  après  le  chant  du  coq,  et  l'ayant  frappé  sur 
le  côté  ,  lui  dit  :  «  Une  fois  et  deux  fois  je  vous  ai  prié , 
«  en  votre  qualité  de  prince  et  de  chef  de  l'armée  de 
«Dieu  ,  de  faire  rechercher  avec  soin  en  quel  lieo  re- 
«  pose  l'évêque  saint  Sauve ,  le  serviteur  de  Jésus- 
•  Christ.  Pourquoi  n'avez-yous  pas  obéi  à  ma  voix? 
f  Hâtez-vous  d'assembler  les  Grands  de  votre  empire 
a  avec  leurs  serviteurs  et  de  vous  enquérir  de  saint 
<  Sauve  et  de  son  disciple  ;  et  prenez  garde  de  perdre, 
«  par  votre  désobéissance  ,  la  protection  du  ciel ,  car 
a  ce  sont  des  martirs  et  des  amis  de  Dieu,  »  A  son  ré- 
veil ,  l'empereur  convoqua   avec  leurs  vassaux   les 
princes  et  les  Grands  qui  gouvernaient  sous  son  auto- 
rité, et  leur  exposa  la  triple  vision  qu'il  avait  eue.  Il 
avait  bien  compris  par  la  révélation  de  l'ange,  que 
c'était  un  ordre  de  Dieu  ;  et  il  leur  commanda  de 
prendre  les  informations  les  plus  précises  sur  la  mort 
et  le  martire  de  saint  Sauve  et  de  son  disciple  ,  en  par- 
courant avec  soin  toutes  les  villes,  bourgs,  villages  et 
fiscs  du   royaume.  D'abord  il  envoya  les  plus  nobles 
de  ses  serviteurs  au  fisc  de  Yalenciennes  où  ils  firent 
les  recherches  les  plus  exactes  sur  la  mort  impie  du 
saint  homme  et  de  son  disciple.  Ils  assemblèrent  les 
vicaires ,  les  tribuns  et  les  centurions ,  avec  les  juges  et 
les  doyens  de  l'empereur.  Une  grande  foule  de  peuple 
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numsuum.  Misit  Itaquè  pritnùmid  est  gloriosissimiis 
Rarolus  dux  Francorum^  nobilissimos  viros  ex  do- 
mesticis  suis  ad  fiscum  qui  vocatur  Yalentianas.  Hic 
vero  summo  studio  ac  totis  viribus  fortiter  investi- 
gare  cœperunt  de  nece  impiissimâ  viri  sancii  ejusque 
condiscipuli.  Et  convocantcs  vicariosy  tribuoos  et 
centurionesy  judices  et  decanos  régis ,  et  congregat^ 
est  ad  eos  inultitudo  populi  non  minima.  Percunctari 
igitur  cœperunt  singuli  per  turmas  suas  et  diligenter 
inyestigare,  usquedùm  pcrvenit  sors  ad  domum 
Genardi;  statueruntque  in  inedio  eorum,  et  cautè 
observabant  y  interrogantes  et  inquirentes,  ex  his 
questionibus  ad  quas  missi  fuerant  y  de  viro  sancto 
inquirendas,  ut,  si  ei  aiiqua  notitia  fuisset  comperta, 
eo  quod  ipse  essel  procurator  de  rébus  fisci  illius  et 
yiilâ  Brèviticâ,  ubi  latebant  sancta  corpora.  Inven- 
tum  est ,  eo  confitente,  qiialiter  ibi  viri  sancti  conve- 
nerant,  et  hospitium  sibi  in  eodem  loco  acceperant, 
atque  quemadmodùm ,  dominicae  resurrectiouis  die, 
horâ  refectionis  cum  eo  discubuerant.  Et  interroga- 
verunt  eum  missi  et  domestici  ducis ,  et  dixerunt  : 
<c  Quid  actum  fuit  de  illo  viro  ^  postquàm  à  refectione 
a  surrexit?  d  Genardus  respondit  :  «  Iter  Euum  arrî- 
«  puit  ;  deinceps  nescio  quid  actum  fuit  ei.  »  Domes- 
tici régis  dixerunt  :  v  Per  salutem  domini  nostri  Karoli, 
«  diversis  pœnis  et  tormentis  te  affîciemus  nisi  dixeris 
a  veritatem.  »  Tune  domestici  régis  appréhenderupt 
Genardum  unà  cum  61io  suo  Winegardo ,  necnon  et 
Wiuegarium  servum  suum  qui  in  sanctos  Dei  viro^ 
fiagitiosissimè  injecerat  manus^  et  adduxeruQt  eçs^ 
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ae  joignit  à  eux ,  et  des  perquîsitious  furent  faites  dans 
chaque  maison.  Lorsque  ce  fut  le  tour  de  celle  de  Gé- 
nardy  ils  firent  placer  cet  homme  au  milieu  d'eux,  et 
sans  négliger  de  regarder  partout  avec  soin  ils  lui  fe- 
saiept  des  questions  relatives  à  l'objet  de  leur  mission. 
Il  lui  demandèrent  si  en  sa  qualité  d*jintendant  de  ce 
fisc  et  de  la  grange  il  n'avait  rien  appris  du  lieu  où 
on  avait  caché  les  corps  des  saints  homqies.  On  sut 
patr  ses  aveux,  que  saint  Sauve  et  son  compagnon 
étaient  venus  chez  lui,  qu'ils  y  avaient  reçu  Thospila* 
lité,  et  qu'ils  avaient  mangé  à  sa  table  le  jour  de 
Pâques.  Les  envoyés  et  les  serviteurs  de  l'empereur 
lui  dirent  alors  :  «  Qu'arriva-t-il  à  saint  Sauve  depuis 
<  qu'il  vous  eut  quitté  après  le  repas?  »  Génard  ré- 
pondit :  ft  11  continua  son  chemin  ;  et  je  ne  sais  ce  qu'il 
€  est  devenu  depuis  lors.  —  Par  le  salul  de  notre  maître 
«  Charlemagne ,»  reprirent  les  envoyés  «  c  si  tu  ne  dis  la 
«  vérité ,  nous  te  ferons  mourir  dans  les  supplices,  t 
Et  aussitôt  les  serviteurs  de  l'empereur  saisirent  Gé- 
nard avec  son  fils  Winegard  et  son  serviteur  Wine- 
gaire  qui  avait  porté  une  niaio  criminelle  sur  les  saints 
hommes,  et  les  conduisirent  devant  l'empereur  en  lui 
disant  :  c  Prince ,  voici  les  scélérats  qui  ont  osé  porter 
a  la  main  sur  les  hommes  de  Dieu.  »   L'empereur  les 
regarda  et  leur  adressant  la  parole  :   a  Écoutez-moi , 
«  hommes  cruels  et  impies.  Comment  avez-vous  pu 
f  troubler  le  royaume  que  Dieu  nous  a  confié ,  en  es- 
d  sayaht  d'éteindre  le  nom  de  Jésus-Christ  parmi  vous  ? 
a  Pourquoi  avez-vous  tué  les  saints  que  le  Seigneur 
«  vous  avait  envoyés  pour  le  salut  de  notre  royaume?  9 
\  ces  mots  ils  restèrent  muets  et  tremblans ,  les  ieux 
baissés  vers  la  terre ,  n'osant  regarder  l'empereur.  Le 
prince  cependant  les  observait  attentivement  et  leqr 


1 38  ANNALES 

aiitè  CQQspectuin  régis,  et  dizerunt  ei:  a  Isti  ^at, 
a  rex ,  viri  sceleratissimi ,  qui  inique  ausi  suut  extaa- 
«dere  manus  super  viros  Dei  sa&ctos.  »  Intuens  enim 
rex  in  eos^  dixit  eis  :  a  Audite  me,  viri  iniqui  et  im- 
«(  piissimi  :  quare  regnum  nostrum  j  quod  nobis  om- 
«  nipotens  Deus  dédit  ad  regeadum  j  sic  subvertere 
ce  voluistis,  ut  extioguere  fecissetis  nomen  Christi  de 
«c  medio  vestrûm  ?  Cur  interfecistis  viros  sanctos , 
<K  quos  omnipotens  Deus  ad  vos  miserat  ad  salvan- 
«dum  regnum  nostrum?»  At  ilii  tremefacti  obmu- 
tuerunt,  et,  fixis  oculis  in  terram ,  non  audebai^t 
cernere  faciem  régis.  Dux  vero  diligenter  obseryabal;, 
inquirens  ab  eis  qualiter  ab  eis  gestum  fuisset  ergà 
viros  sanctos  Dei.  At  ilH  narra verunt  ei  omnia  slcut 
actum  fuerat. 


CAPITULUM  XXXII 


De  puoitione  malefactorum  ,  et  translatione  sanctorum  Salyii  et 

tocii  ejus. 


Tuwc  gloriosissimus  dux  Francorum  ,  Karolus , 
fîirore  commotus,  praacepit  lictoribqs  dicens:  «  Ite, 
«aocipite  eos,  et  truncate  Genardi  et  Winegardi 
«virilia,  et  oculos  eorum  ei*uite.  Wiuegario  servo 
«  eorum  tamen  oculos  eruite  :  nefas  enim  est  ut  cob- 
a  trà  praeceptum  Domini  quîs  agat  aut  liber  aut  ser- 
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fesait  des  questions  sur  leur  conduite  à  l'égard  des 
saints.  £nfin ,  ils  racontèrent  tout  ce  qui  était  arrivé. 

Obsvetatiov  .  Charlemagne  arait  treote-trois  ans  l*an  775 ,  lors- 
qu'il jogea  les  m«nrtriers  de  saint  SauTe.  Il  était  dans  tout  Pédat 
de  sa  gloire,  et  sa  colère  contre  les  Saxons  deyait  le  rendre  peu 
disposé  à  rindnigence. 


fc*^^*'*^%*»Vv*''%'%<»**^^^»%i%»<%»^<>»»%%<%<%,'»%%i^i%^%%<%»m/^/^^%<%%>»/%»^>%%/%<»VV»V*/» 


CHAPITRE  XXXII. 


Les  meurtriers  sont  punis.   Translation  de  saint  Sauve  et  de  son 

compagnon. 


Transporte  de  fureur  à  ce  récit ,  Charlemagne  dit  à 
ses  licteurs:  <  Saisissez-vous  de  ces  hommes.  Coupez 
«  le  membre  viril  à  Genard  et  à  Winegard,  arrachez- 
t  leur  les  ieux  ,  et  crevez  aussi  les  ieûx  à  Winegaire 
«  leur  serviteur  ;  car  aucun  homme  libre  ou  esclave 
«  ne  doit  manquer  impunément  aux  préceptes  de 
a  Dieu,  n  Les  licteurs  exécutèrent  cet  ordre.  Ensuite 
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a  VUS  et  impunitus  évadât.  ))Lictores  quidem  régis  iin- 
pleverunt  omnia  uteis  fuerat  imperatum.  Bex  autem 
jussit  conyocare  uni  versos  episcopos  et  sacerdotes 
Domini  qui  ibidem  aderant^  ut  cum  magnâ  reverentiâ 
sancta  corpora  ex  illo  loco  ad  alium  trausferrent.  la 
die  autem  illâ  fecerunt  sacerdotes  Domini ,  conversus 
ordo  ecclesiasticus  (i),  dedicationem  solemnem  do- 
mino Deo  exercituum  in  honore  beati  Salvii  episcopi , 
cum  gaudio  magno  laudantes  Deum  et  benedicentcs 
Dominum.  Translata  sunt  autem  sancta  corpora  die 
illâ  y  et  aromatisaverunt  ea  iuduentes  linteaminibus 
ac  vestibus  honorificis ,  et  imposuerunt  ea  in  plaustro 
novoy  appositisque  bobus^  volebant  illos  vertere  ad 
basilicam  sancti  Vedasti  confessoris.  Tanto  enim 
pondère  eos  Spiritus  sanctus  fixit^  ut  inter  juga 
boum  multa  non  valerent  ex  eodem  loco  moveri. 
Illud  videns  autem  populus  quod  nequaquàm  valeret 
ex  illo  loco  vehieulum  cum  sanctis  corporibus  mor 
veri  9  unanimiter  copperunt  manus  imponere,  volentes 
iterùm  ad  basilicam  sanctse  Fanihildis  cum  ingenti  ap- 
paratu  il lîic déferre;  sed  nequaquàm  potuerunt.  Tune 
pontifices  sunimi  et  omnes  sacerdotes  Domini  dixe- 
runt  :  «  Viri  fortes  et  patres ,  non  nobis  videtur  ut 
«  beati  isti  viri  incolis  istis  voluntatem  habeant  quies- 
ic  cendi.  Dimittite  illos  ^  forsitan  revelabit  Dominus 
K  ubi  eos  requiescere  oporteat.  Jàm  enim  videtis  quod 
a  multa  juga  boum  et  multitudo  populi  impositis  ma- 
ie nibus  nihilominiis  aliquid  agere  potuerunt.  Tollite 
ç(  ergo  multitudinem  hanc,  et  relinquite  boves  taiv- 

(  i)  Sic  dans  les  deux  manuscnts. 
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le  prince  convoqua  toos  les  évèques  et  les  ecclésias- 
tiques qui  étaient  présens,  afin  qu'ils  fissent  la  trans- 
lation solennelle  des  corps  des  deux  saints.  Ce  jour-là 
tous  les  prêtres  et  tous  les  ordres  monastiques  firent 
en  grande  pompe  la  dédicace  au  Dieu  des  armées  en 
l'honneur  de  saint  Sauve, ^yéque.  La  translation  des 
saints  corps  eqt  lieu  le  même  jour.  On  les  embauma , 
et  après  les  avoir  enveloppés  de  linceuls  et  couverts 
de  vètemens  magnifiques ,  on  les  plaça  dans  un  char 
neuf  y  attelé  de  bœufs ,  pour  les  conduire  à  l'église  de 
Saint-Waast  le  confesseur  ;  mais  le  Saint-Esprit  voulut 
qu'ils  devinssent  tout-à-coup  si  pesans ,  que  tous  les 
efforts  des  bœufs  qui  traînaient  le   char  en  grand 
nombre,  ne  purent  parvenir  à  les  faire  changer  de 
place.  Le  peuple  voyant  cela  voulut  porter  les  corps 
et  les  conduire  en  grande  cérémonie  àl'église  de  Sainte- 
Fanihilde  ;  mais  il  fut  impossible  de  les  mouvoir.  Alors 
les  évèques  et  les  prêtres  dirent  à  ceux  qui  conduisaient 
le  char  :  «  Il  paratt  que  ces  saints  hommes  ne  veulent 
«  pas  que  leurs  corps  soient  inhumés  dans  le  pays  où 
«  vous  aviez  dessein  de  les  conduire.  Eloignez-vous,  et 
a  peut-être  Dieu  fera-t-il  connaître  de  lui-même  où  ils 
«  veulent  reposer.  Vous  venez  de  voir  qu'un  grand 
«  nombre  de  bœufs  et  une  multitude  de  peuple  ont 
fl  fait  de  vains  efforts  pour  les  mettre  en  mouvement. 
«Faites  retirer  cette  foule;  ne  laissez  au  char  qu*un 
«  attelage  de  deux  bœufs  ;  et  que  le  convoi  se  dirige 
«  suivant  la  volonté  de  Dieu  et  des  saints  patrons,  d 
Ce  conseil  des  prêtres  fut  suivi.  On  éloigna  la  foule  ; 
deux  bœufs  seulement  restèrent  attelés  au  char   et 
l'emportèrent  aussitôt  avec  tant  de  vitesse  que  le  peuple 
qui  suivait  en  courant  ne  put  les  atteindre  avant  qu'ils 
fussent  arrivés  au  fisc  de  Valenciennes  devant  l'église 
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«  tiim  duos  cum  vehiculo;  et  ubi  Dei  voluntas  forsi- 
(c  tan  et  patronum  devehent.  »  Fecît  igitur  populus 
sicut  sacerdotes  dixerunt.  Ablatâ  vero  multitudine, 
et  duobus  tantùm  bobus  relictis,  mox  tanta  fuit  îb 
eis  velocitas  eundi ,  ut  vix  raterva  populi  eos  sumnaâ 
velocitate  currentes  uUatenùs  attingere  possent,  us- 
quediiin  ad  Valenliaiias  fiscum  antè  basilicam  beati 
Martini  devenirent,  ubi  sanctus  Salvius  vivens  soli* 
tus  erat  frequentiiis  orationis  causa  convenihe.  Clerus 
autem  Domini  conventum  exspectabat  populi.  De- 
nitjuè  convenientibus  populis ,  deposuerunt  sacer- 
dotes Domini  sancta  corpora  venerabiliter  de  plaus- 
troy  intelligentes  quod  Domini  esset  voluntas  et  in 
eâdem  reconderentur.  Sepelîerunt  ergo  sanctum  Sal- 
vium  in  eodem  sacratissimo  templo ,  gaudio  niagno 
repleti,  gratias  in  excelsîs  agentes  omnipotenti  Deo 
mirificati  sanctum  martyrem  suum  unàcum  disci* 
pulo  suo.  Sit  semper  laus  et  jubilatio  Domino  nostro 
Jesu  ChristOi  qui  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  vivit 
et  régnât  per  infînita  secula  seculorum.  Ânieli. 


CAPITULUM  XXXIII. 


Qu6d  Karoius  MagDus  dotaTÎt  ecdesiam    sancti    SalTii ,  et   dcr 
miraculo  in  prsesentiâ  KaroH  Magai  farfo. 


GLORiOBissiMtJS  vero  Karoius ,  rex  Francorum , 
largitUs  est  sancto  Salvio  martyr!   partem  tertiam 
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de  Saint-Martin ,  où  saint  Sauve ,  de  son  vivant ,  ve- 
nait souvent  faire  ses  prières.  Là ,  en  présence  du 
clergé  de  l'église  qui  regardait  ce  concours  de  peuple , 
les  prêtres  descendirent  les  corps  du  char^  compre- 
nant que  c'était  en  ce  lieu  que  la  volonté  de  Dieu  avait 
marqué  leur  place ,  et  ils  inhumèrent  saint  Sauve  dans 
ladite  église ,  en  rendant  grâce  au  Tout-Puissant  et 
chantant  les  louanges  du  saint  martyr  et  de  son  dis- 
ciple. Gloire  et  jubilation  éternelle  à  Notre  Seigneur 
Jésus-Christ  qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint- 
Esprit  dans  tous  les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-il. 

OisiâVAnov^  Les  BénëdietiDs  «t aient  &  Valencieimes  Tabbaye 
régulière  de  Saint-Sauye,  située  dans  les  faubourgs,  à  la  droite  de 
PEscant.  (  Géographie  historique,  ecclésiastique  et  civile,  par  dom 
Joseph  Vaissette.  Paris ,  i^SS,  t.  VIII ,  p.  i^.  ) 


^/%/^<.t0^%/ii^%fm^^^*^  c^^ 


CHAPITRE  XXXIII. 

Cbarlemagnc  dote  l'église  de  Sâint-Saure.  Miracle  arrivé  eo  sa 

présence. 


L£  glorieux  Charlemagne ,  roi  des  Francs  ,  fit  do^ 
nation  è  Téglise  de  Saint-Sauve  ,  martir,  du  tiers  de 
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ex  omnibus  f^cultatibus  fiscî  illius^  qui  et  ibi 
permanet  usquè  ad  praesentem  diem.  Eo  namque 
tempore^jussît  sibi  Karolus  casipuin  magnum  pa- 
rari  (0,  sicut  mos  erat  Franoorum.  Venerunt  autein 
optimales  et  magistratus  omnisque  populus ,  et  castra 
metati  sunt  omnes  universi  in  circuitu  ubi  rex  rctsi- 
débat.  Congregatis  autem  omnibus ,  affuit  inter  eos 
unus  de  ducibus  quem  valdè  rex  diligebat.  Clamare 
vero  cœperunt  sorores  ejus  adversùs  eum  coràm  rege 
dicentes  :  aPiissime  et  gloriosissime  rex,  gubercator 
n  et  consolator/qui  post  Deum  gubernas  regnum  et 
«  imperium  Francorum;  misereri  digneris  nobîs  do* 
<t  minabus ,  famulabus  tuis  orphanis  ;  ut  fratri  nostro 
«jubeas  reddere  partem  h^ereditatis  nostrae,  quam 
a  retinet  post  se  injuste.  »  Accersivit  autem  eum  rex 
misericordiâ  motus  super  eas ,  et  diligenter  inquisi- 
vit  ab  eo  utrîun  earum  portionem  injuste  possideret 
an  non  ;  dixitque  ad  illum  :  a  Audi^  fili ,  et  acquiesce 
ce  consiliis  meis ,  et  redde.  haereditatem  sororibus  tuis 
«  debitam,  faciam  te  quoque  honora tum  valdè  ex 
oc  fiscis  et  in  villis  nostris.  »  Erat  autem  vaidè  régi 
dilectuSy  noluitque  acquiescere  consilio  ejus,  sed 
cœpit  magis  de  magis  condicere  nunquàm  se  in  vita 
sua  eamdem  portionem ,  quam  possidere  videbatur  ^ 
quicquam  eis  redditurum.  Ad  haec  rex  respondit  : 
a  Tu  dicis  quià  nullam  eis  portionem  reddere  debes^ 

(i)  Les  anciens  auteurs  disent  que  Cbarlemagne  avait  convoque 
un  sinode  à  Valenciennes  en  n^t  ,  qui  est  l'année  où  fut  niariiris4$ 
saint  Sauve,  suivant  Sigebert  et  l'auteur  du  Chronicon  Elnonense, 
imprimé  par  Martéue,  dans  son  Thésaurus  anecdot.  t.  m  ,  p.  1S93.- 
L'asseroblëe  générale  fut  convoquée  à  T)iiren,  comme  on  l'a  dt^ar 
observé  à  6  lieues  d'Aix-la-Chapelle. 
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tous  les  biens  dudit  fisc ,  et  la  propriété  lui^n  est  de- 
meurée jûsques  aujourd'hui.  Dausce  tems-là|  Charle- 
magne  convoqua  une  assemblée  générale  de  la  nation, 
suivant  la  coutume  des  Francs.  Les  Grands ,  les  ma- 
gistrats et  le  peuple  y  vinrent ,  et  campèrent  tous  au- 
tour  de  l'enceinte  où  s'était  placé  l'empereur.  Dans  ' 
cette  assemblée  il  y  avait  un  duc  que  Charlemagne  ai- 
mait beaucoup.  Les  sœurs  de  ce  duc  vinrent  se  plaindre 
de  lui  au  roi,  en  disant  :    «  Pieux  et  glorieux  prince , 
o  protecteur  et  consolateur,  qui  gouvernez  après  Dieu 
f  l'empire  des  Francs,  daignez  avoir  pitié  de  nous  , 
«(  malheureuses  orphe^nes ,  et  ordonnez  à  notre  frère 
o  de  nous  rendre  notre  part  d'héritage  qu'il  retient 
<  injustement.  »    Le  foi ,  touché  de  compassion ,  fit 
venir  le  duc ,  lui  demanda  si  en  effet  il  possédait  in- 
justement la  part  de  ses  sœurs  >  et  ajouta  :   «  Écoutez^ 
«  moi ,  mon  fils ,  et  suivez  mon  conseil.  Restituez  à 
Cl  vos,sœurs  l'héritage  que  vous  leur  devez,  et  je  vous 
«  ferai  rendre  les  plus  grands  honneurs  dans  mes  fiscs 
te  et  dans  toutes  les  villes  de  mes  domaines.  »  Ce  sei- 
gneur, malgré  l'amitié  que  lé  roi  avait  pour  lui ,  ne 
Toulut  pas  suivre  son  avis ,  et  déclara  que  de  sa  vie  il 
ne  rendrait  à  ses  soours  le  bien  qu'halles  lui  réclamaient. 
«  Vous  dites,i>  lui  répondit  le  roi,  a  que  vous  n'avez  rien 
f  à  leur  rendre ,  et ,  de  leur  côté ,  elles  attestent  que 
«  vous  retenez  inju^ement  le  bien  qui  leur  appartient, 
c  Leur  demande  me  parait  juste.   Cependant  nous 
«  avons  ici  un  nouveau  patron  que  Dieu  a  daigné  nous 
c  donner.  Si  vous  voulezjouir.de  l'héritage,  allez  faire 
«  serment  sur  le  tombeau  de  ce  saint ,  et  le  Seigneur 
«  fera  peut-être  connaître  par  l'intercession  du  bien- 
«  heui'eux  ,  si  vous  avez  droit  de  posséder  le  bien ,  ou 

« 

IX.  10 
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a  et  istœ  testificanlur  qùod  earum  haereditatem  in- 
«  juste  retineas  post  te  :  hoc  enim  rectum  mthi  vî- 
a  detur  esse/veriiin  tamen  esse  hic  habemus  patro* 
ccnum  neophytum,  quem  nobis  Deus  manifestarc 
a  dignatus  est.  Si  haereditatem  earum  vis  possidere, 
a  vade  et  da  sacramentum  super  ejus  sanctum  sepul- 
«  chrum  :  forsitan  dominus  Deus  manifestabit  per 
«  ipsius  sancti  intercessionem,  si  juslum  sit  ad  pos- 
«  sidendum,  an  eis  reddere  debeas.  »  Tune  infeliz  ille 
cum  magno  gaudio  acquiesçons  verbis  ejus,  ad  sa- 
crum sanctum  pervenit  sepulchrum  ;  injectansque 
ipanus  suas  super  illud  cum  audaciâ  magna  juravit, 
dicens  :  «  Per  hoc  locum  sanctum  et  per  beatum  Sal- 
«  vium  episcopnm,  quodcumque  sororcs  mëse  de  por- 
«  tione  sua  adversiim  me  i*epetunt  nuUateniis  eis  ex 
a hôcquicquam  redhibeo. » £t peraclo juramento^ sta- 
tim  médius  crepuit,  et  diruptà  sunt  omnia  viscera 
ejus  y  et  auribus  vel  ore  exivit  sanguis,  et  cadens  in 
terram  factus  est  velut  mortuus.  Statïmque  ex  codem 
loco  domestici  et  amici  ejus  tulerunt  eum ,  nec  ultra 
loqui  potuit^et  post  duarum  vel  trium  horarum  spa- 
tium  yitam  finivit.  Et  factus  est*  timôr  magnus  in 
populo,  et. post  hoc  ullum  fragile  penitîis  sacramen- 
tum in  eodem  sacratissimo  locoquisque  homiaum 
mendaciter  ausus  est  jurare. 
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«  3i  vous  devez  le  rendre,  i  Le  misérable  accepta  avec 
joie  cette  proposition.  Il  se  rendit  au  saint  tombeau , 
étendit  audacieusement  la  main,  et  prononça  son  ser* 
ment  en  ces  termes  :  f  Je  jure  par  ce  saint  lieu  et  par 
a  saint  Sauve  ^  évéque  ,  que  je  ne  redois  rien  à  mes 
c  sœurs  sur  la  part  d'héritage  qu'elles  me  réclament.  » 
Mais  aussitôt  qu'il  eut  achevé  de  parler^  son  corps* 
s'ouvrit,  ses  entrailles  se  déchirèrent ,  des  flots  de  sang 
s'échappèrent  par  sa  bouche  et  par  ses  oreilles,  et  il 
tomba  comme  mort.  Ses  amis  et  ses  domestiques  l'em- 
portèrent pour  le  secourir  ;  mais  il  ne  pouvait  plus 
parler,  et  deux  ou  trois  heures  après ,  il  expira.  Gef 
événement  inspira  au  peuple  une  terreur  salutaire ,  et 
depuis  ce  tems  ,  personne  n'osn^  plus  mentir  ni  se  par- 
jurer dans  ce  saint  lieu. 
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CAPITULUM  XXXIV 


De  miraculiSipost  ejus  translationem  factis. 


Igitua  Genarcluâ^  patcr  Winegardi,  omnein  pe- 
cuniam  et  possessionem  suam  per  testament!  seriem 
tradidit  beato  Salvio,  et  perditis  oculis  corporalibiis, 
acccptis  oculis  spirîtualibus,  resedît  omnibus  dîebiis 
vitae  sus  in  domo.  Winegardiis  itaqiiè  veniens  ad 
fratrem  siium  Hisimbardum ,  dixit  ad  eum  :  a  Quid 
«c  faciam ,  frater  ?  Recognosco  enim   qualiter  circà 
•  «  sanotum  Salvium  episcopum  in  impio  crudelitatîs 
«  exarsi  scelere.  Scd  obsecro  te  ut  dones  mihi  consi- 
«lium  quid  facere  debeam,  ut  indulgentiam  ex  hoc 
<c  peccatorum  meorum  y  Domino  miseraote .  adipisci 
CK  mereas.  ».  Germanus  quîdem  ejus  non  conscuserat 
in  nece  quam  frater  ejus  in  beato  Salvio  exercuerat, 
dixitque  ad  eum  :  a  Bon um  est,  frater  mi,  ut  ad 
oreumdem  locum  sanctuçi,  in  quo  ipse  sanctus  re- 
c  quiescky  quantociîis 'properes  :  forsitan'y  ipso  in- 
«  tcrcedente,  accipies  à  Domino  indulgentiam.  »  Tuuc 
Winegardus  eum  magno  timoré  et  trcmore  antè  prt-  • 
mam  diei  horam  pervenit  ad  januam  basilicœ  sancti 
'Salvii,  etj  prostrato  omni  corpore  in  terram,  coepit 
prare.  Gùm  autem  diutissimè  voluisset  in  oratione 
persistere^  commota  est  omnis  basilioa,  et  inmsil 
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CHAPITRE  XXXIV. 


Miracles  postérieurs  à  la  translation  de  saint  SauTc. 


Genard-,  père  de  Winegard ,  laissa  tous  ses  biens , 
par  testament ,  à  saint  Sauve,  car  en  perdant  ses  ieux 
corporels  il  avait  acquis  les  ieuk  de  l'esprit.  Il  passa  le 
reste  de  sa  vie  dans  sa  maison.  Winegard  alla  trouver 
son  ffère,  nomiçé  Hisimbard,  et  lui  dit:  «  Que  fe- 
ff  rai-je ,  mon  frère?  Je  reconnais  que  j*ai  commis  un 
«  grand  erime  en  donnant  la  mort  à  saint  Sauve. 
«  Donnez-moi 4:onseil  y  je  vous  en  supplie,  sur  ce  que 

•  je  dois  faire  pour  mériter  d'obteniif  de  Dieu  mon  * 

•  pardon.  »  Son  frère,  qui  n'avait  point  .été  complice 
du  meurtre  de  saint  Sauve,  hii  répondit:  a  II  faut, 
«  mon  frère ,  que  vous  vous  rendiez  sur-le-champ  au 

•  lieu  où  repose  ce  saint  hommeu  Peut-être  obticndrez- 
«  vous,  par  son  intercession,  que  DFeu  vous  pardonne,  u 

•Alors  Winegard  alla  en  tremblant ,  avant  la  première 
heure  du  jour,  à  la  porte  de  Téglise  de  Saint-Sauve , 
se  prosterna  et  se  mit  à  prier  ;  mais  avant  qu'il  eût 
achevé  sa  prière,  l'église  trembla ,  et  Winegard,  saisi 
d'une  terreur  insurmontable,  s'enfuit  et  arriva  au  mo- 
nastère de'  Saint-Amand  le  Confesseur^  où  il  passa  le 
reste  de  sa  vie  à  pleurer  et  à  faire  pénitence.  Son  ser- 
viteur Wmegaire  se  rendit  aussi,  en  versant  des  lariae^ 
et  poussant  des  sanglots ,  à  l'église  de  Saint-Sauve ,  et  " 
s'étant  placé  devant  le  tombeau  du  saint,  il  s'écria  : 
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eum  intolcrabilis  timor  et  tremor,  et  in  fugam  rétro 
pervenU  ad  moqasterium  sancti  Amandi  confessoris , 
et  ibi  permansit  lugens  et  pœniteatiam  agens  omni- 
bus diebus  vitae  suae.  Servus  autem  ejùs  Winegarius 
cum  magnâ  reverentiâ  flens  et  ejulans ,  festinus  oc- 
currit  ad  sancti  Salvii  basilicam ,  et  ingenti  clamore 
stâns  antèsepurchrum  sancti  Salvii  episcopi,  cla- 
inabat  y  dicens  :  a  Miserere  mihi^  vit*  Dei  sanctissime! 
ce  scis  enim  ipse  quià  ob  timorem  domini  mei  nefa- 
tf  rium  in  te  scelus  perpetravi  :  idcirco  supplici  corde 
«et  humili  spirifu  deprecor,  ut  niihi  tàni  magnum 
a  flagitium  servo  tuo  digneris  ignoscere.  »  Et  cîim 
haec  dixissety  statini  prostravit  totum  corpus  suum 
antè  sepulcbrum  sancti  Salvii  humiliter  cum  ingenti 
gemilu  et  rugilu,  mauibus  pectus  tundens;  tantaque 
ei  inundatio  lachrymarum  conflixil,  ut  totum  pavi- 
mentum  quod  erat  antè  sepulcbrum  humefactum  * 
redderet.  £t  ciim  diîi  prostratus  .jaceret*in  terram 
tachrymas ,  ex  uno  oculo  visum  recepit,  Ipsum  vero 
usquè  in  die  moçtis  suas  supra  pascua  gregum  in 
servitio  sancti  Salvii  episcopi  (|eservii*e  vidimus. 
Multa  quidem  et  alia  miraculaquae  longa  sunt  nar- 
rait; per  singula  de  sancto  viro  vidimus  et  audivimus.. 
Cœci  visum ,  débiles  et  claudi  et  plurimi  qui  diverso- 
rum  morl)orum  génère  teneri  videbantur^  nobis  as- 
tantibusy  sanitatem  prjstinam  recipere  meruerunt, 
et  modo  sanctum  suum  Christo  mirifîcum  te  reci- 
*  piunt.  Nos  itaquèy  fratres,  qui  gesta  vel  vitam  sancti 
Salvii  summo  cordis  amore  scribere  curavimus ,  lec- 
toribus  vel  omnibus  Deo  scrvientibus  sacerdotibbs , 
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«  Ayez  pitié  de  moi ,  Seigneur  ;'  vous  savez  que  c'est 
%  pour  obéir  à  mon  maître  que|'ai  commis  un  crime 
«  envers  vous.  Je  vous  supplie  humblement*  de  me  le 
c  pardonner.  ».  En  disant  ces  mots  il  se  prosterna  de- 
vant le  tombeau  de  saint  Sauve  en  gémissant  et  en  se 
frappant  la  poitrine;  et  il  pleura  si  abondamment,  que 
le  pavé  de  l'église ,  qui  était  devant  le  tombeau ,  fut 
tout  inondé  de  ses  larmes.  Après  être  ainsi  resté  pro- 
sterné pendant  long-tems,  il  recouvra  l'usage  d'un 
de  ses  ieux,  et,  depuis,  je  l'ai  vu  jusqu'à  sa  mort  gar- 
der les  troupeaux  au  service  de  saint  Sauve.  J'ai  été 
témoin  de  beaucoup  d'autres  miracles  opérés  par  ce 
saint  homme  et  qu'iPserait  trop  loilg  de  rapporter  ici. 
Des  aveugles ,  des  boiteux  et  des  personnes  affligées 
de  diverses  maladies,  ont  été  guéris  en  ma  présence , 
grâce  à  son  intercession  auprès  de  Jésus-Christ.  .Pour 
moi ,  mes  frères ,  qui  me  suis  appliqué  avec  amour  - 
à  écrire  la  vie  de  saint  Sauve,  pour  l'utilité  de  tous  ceux  , 
qui  la  liront  et  spécialement  des  ecclésiastique  qu^ 
vivent  sous  le  patronage  de  ce  bienheureux  martir,  je 
vous  prie  de  ne  pas  dédaigner  d'adresser  à  Dieu  une 
•  prière  pour  qu'il  délivre  iHon  ame  des  chaînes  dur  pç- 
ché  par  Tinlercession  du  saint  dont  j'ai  essayé  de  ra- 
conter la  vie.  Glorifions  donc  tous  ensemble,  mes 
chers  frères ,  le  Dieu  tout-puissant  qui  est  le  père  dans 
le  fils,  le  fils  dans  le  père,  et  le  Saint-Esprit;  seul 
Dieu  en  trois  personnes,  trois  dans  l'unité,  et  un 
dans  la  trinité.  Portons  jusqu'aux  cieux  les  louanges 
de  ce  Dieu  qui  est  toujours  admirable  dans  ses  saints , 
qUi  élève  les  cœurs  contrits  et  fait  rentrer  dans  la  vraie 
foi  ceux  qui  se  sont  égarés ,  qui  rend  la  force  aux 
âmes  brisées'  par  la  douleur,  pardonne  aux  pécheurs 
qui  implorent  avec  repentir  sa  miséricorde  ^  *et  fesant 
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in  ejusdem  sanctî  uiartyris  scrvitio  vitam  degeatibuà^ 
ut  oratlonem  pro  nobis  ad  Dominum  fingeatis  nqa 
dedigneftiiniy  quatenîis,  codem  sancto  martyre  Dei 
intervenicnte^  anima  nostra  à  peccatorum  nexibus 
fiât  ab^oluta;  quià,  in  quantum  laborare  potuimus^ 
vitàm  et  gesta  illius  cum  magno  studio  solerter  scri- 
bere  curavimus.  Magnificemus  ergo  unanimiter, 
fratres  carissimi  ^  om'nes  omnipotenlem  Deum,  qui 
est  pater  in  filio,  et  filius  in  pâtre,  cum  Spiritu  Sancto; 
in  tribus  personis  unus  Deus,  trinus  in  unitate  et 
unus  in  trinitate  ;  et  laudes  illi  demus  in  excelsis  ^ 
qui  est  semper  mirabilis  in  sançtis  suis  ;  qui  contritos 
etevat^  et  lapsos  in  verâ  confessione  réparât;  qui 
confractos  solldat,  et  nobis  pcccatoHbus  ad  se  con- 

.  versis  pœnitendo  mîsericorditer  peccata  dimittit  ;  et 
hiqc  evectos  ad  paradisi  gaudia  omnes  in  se  cre- 

•  dentés  augelorum  et  sanctorum  suorum  agminibus 
clementer  cpnsociat.  Ipsi  honor,  laus  et  magnificen- 
tia  y  virtus  et  potestas  per  infinila  secula  seculorum. 
Amfn. 


GAPITULUM  XXXV. 


Qi|bd  K.arolu9  Magnus  Hunos  subjugavit ,  et  de  multîs  eyentibus 

illius  temporîs(i). 


Anno  Domini  ncccii ,  imperii  Karoli  magni  anno 

(i)  Ce  chapitre  est  extrait  de  Sigebert. 
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goûter -les  joies  da  paradis  à^ceux  qui*  croient  en  lui, 
les  associe  à  )a  gloire  de  ses  saints  et  de  ses  légions    ' 
d'anges.  Honneur  et  louanges  à  lui  «'que  sa  grandeur 
et  sa  puissance  soient  glorifiées  pendant  tous  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit^il. 


|«/«»«<V%  '%f\^n^r%^^*^%'%^*^* 


CHAPITRE  XXXV. 


Gbarkmagiie  soumet  les  Huns/ Divers  ëvénemens  de  ce  tems. 


En  802,  la  seconde  année  de  son  empire,  Charle-^ 
magne  envoya  dans  tous  ses  Etats  des  députés  chargés 
de  rendre  la  justice ,  et  publia  yingt-trois  capitulaires^ 


•  » 
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secundo,  Karolus  imperator  per   omne  iiirperium 
suum  legatos   ad   faciendum  judicium  et  justîtiam 
cimctis  dirigity.et  legis  capitula  tria  et  viginti  iusti*  . 
tuit.  Ânoo  eodem  Nicephorus  Hfrenem  imperio  de- 
positam  exiiio  relegat  et  Constantinopolitanis  impe- 
rat  annts  octo.  Ânoo  sequenti ,,  Hirene  imperatrix]  in 
exiiio  nioritur.  Nicephorus  imperator  constitis  Sarra- 
cenis  congressus  pessimè  vincitur.  jLsLVon  vero,  amiras 
Sarracenorum ,  cum  trecentis  millibus  contra  Nice- 
phoruin  it^rùm  ascendil;  cj^uem  non  ferens  Nicepho-   .. 
rus  turpe  foédus  iniit ,  pactus  se  ei  daturum  annua- 
Û^i  tricena  iiiillia  nummismatum,  et  tria  nummis^f 
mata  in  tributum  capitis  imperatoris ,  et  tria  pro 
caipite  filii  sui.  Anno  Domini  Dccciv  Karolus  impe- 
*  rator  omnes  Saxones  trans  Albim  morantes.in  Fran- 
ciafn  transtulit,  pagosque  eorum   Abodritis  dédit. 
Karolus  per  omnc  imperium  suum  justitiam  facit, 
et  Ic^is  capitula  novem   et  viginti   instituit.  Anno 
Domini  dcCcvi  •  Léo  papa  ad  Karolum  imperatorem 
in  Franciam  venit.  Nicephorus  j  imperator  Constan- 
tinopoUtanus ,  fœdere  cum  Sarracenis  soluto,  multa 
incommoda  eontulit  suo  imperio.  Hoc  anno,  Avares, 
qui  et  Huni;  longo  contra  Francos  bello  perdomiti, 
adeo  à  fortitudine  suâ  et  potentiâ  per  Karoltim  suqt 
doniati  et  diminuti,  ut  qui  alios  solebant  ultro  la^ 
cessere,  jàm  nec  se  ab  aliis  valeant  tueri;  quià  in 
hoc  bello  omnis  eorum  gloria  et  nobilitas  periit,  et 
quicquid  pecuuiae  et  thesauri  per  tôt  secula,  orbem 
terrarum  vincendô,  sibi  congesserant,  tolum  modo 
viclorice  Francorûm  cessit,  et  nuUo  unquàm  bello 


• 


•     • 
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La  même  année,  Nicéphore  après  avoir  déposé  et 
exilé  l'impératrice  Irène ,  s'empsure  du  trône  de  Con- 
stantinople  qu*il  occupa  pendant  huit  ans.  L'année 
suivant^ ,  Irène  meurt  en  exil.  Nicéphore  est  vaincu 
par  les  Sanrasins.  Aaron ,  leur  émir,  marche  ensuite 
contre  lui  à  la  tête  d'une  armée  de  trois  cent  mille 
hommes.  L'empereur  effrayé  fait  une  paix  honteuse 
en  s'obligeant  à  payer  aux  barbares  un  tribut  annuel  de 
trente  mille  écus ,  plus  trois  écus  pour  sa  télé  ,  et  trois 
pour  celle  de  son  fils.  En  804,Charlemagne  transporte 
en  France  tous  les  Saxons  qui  habitaient  au-delà  de 
l'Elbe,  et  donne  leur  pays  aux  Abodrites.  Il  fait  fleurir 
partout  la  justice  et  publie  vingt-neuf  capitulaires.  En 
806,  le  pape  Léon  vient  trouver  Charlemag^e  en 
France.  Nicéphore,.  empereur  de  Constantinople,  viole 
le  traité  de  paix  qu'il  avait  fait  avec  les  Sarrasins,  ce 
qui  cause  de  grand|>  malheurs  à  son  empire.  Cette 
même  ann^e ,  If  s  Avares ,  aussi  appelés  Hun^,  après 
une  longue  guerre  contre  les  Francs,  sont  réduits  à 
TobéissaYice.  Charlemagne  anéantit  si  complètement 
leur  force  et  leur  puissance,  que  ces  peuples ,  qui  au* 
paravant  attaquaient  lès  autres  nations,  ne  purent,  à 
leur  tour,  se  défendre.  Toute  leur  gloire  s'éteignit 
dans  cette  .guerre ,  toute  leur  noblesse  y  périt,  et  les 
trésors  qu'ils  avaient  amassés  pendant  tant  de  siècles 
à  la  conquête  du  monde ,  tombèrent  au  pouvoir  des 
Français.  Jamais  la  France,  dans  aucune  guerre,  n'a- 
vai^  recueilli  de  si  riches  dépouilles.  En  807,  Charle- 
magne ,  en  butte  à  l'envie  des  empereurs  de  Constan- 
tinople ,  à  cause  du  titre  d'empereur  que  les  Romains 
lui  avaient  donné»  leur  témoigna  la  plus  grande  pa- 
tience; et  comme  ils  redoutaient  sa  puissance,  il  leur 
envoya  plusieurs  fois  des  ambassades  pour  faire  al- 
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tàm  multâ  spoliorum  quantitate  Fraacia  dilata  fiut. 
Anno  DominI  doocvii,  Karolus  imperator^  indi- 
gnaittibus  contra  se  imperatoribus  CûBistantiiiopoli- 
tanis  propter  invidiam  imperii  nominis  à-Romams 
sibi  iihpositiy  magnâ.patientiâ  et  longariimitate  eçs 
tullt;  et  quià  suspectam  habebant  suam  potentiaiti, 
crebris  legationibus  sibi  eos  firmissiipo  fœdere  conci- 
liabat.  Avares,  scilicet  Huni,  non'ferentes  infestalio- 
nein  Sclavorum,  à  Karolo  imperatore  intt*à  Sabariam 
et  Carentanum  (t)  impetraverunt  habitandi  loQum; 
ibique  sine  regni  nomine  resederunt  sub  ditione 
Cràncoram.  Eodeu»  anno ,  Karolus ,  filius  imperato- 
ris  Karoliy  Bohemos  rebellantes  devicit^  et  liCto- 
nem  (a)  eorum  ducem  peremit. 


GAPITÛLUM  XXXVI. 


De  nominibus  civitatum  quœ  erant  sub  Kaxolo  Ma^^ ,  et  ejas  ' 
morte,  cuni  quibusdam  CTentibus ilUus  temporîs  ^3). 


Akno  Domini  dcgcvui  ,  Karolqs  inter  Ëlios  suos 
partitionem  regni  facit ,  et  indè  testamentùm  fa<!tum 


(i)  Zagral  sur  la  rire  gauche  de  la  Sâve,  et  Haimbourg  sur  le 
Paoube* 

(%)  Au  lieu  de  Leton  on  troure  le  plus  souvent  Lechou  dans  les 
anciens  auteurs. 

(3)  Ce  chapitre  est  extrait  de  Sîgebert.  ' 
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'  liance  arec  eux.  Les  A.Tares  >  ou  Hans ,  chassés  par  les 
Esclayonsy  obtinrent  de  Cbarlemagne  la  permission 
d'habiter  entre  Zayrab  et  Haimbonrg  ^  et  ils  y  demeu- 
rèrent, non  comme  souverains  j^  mais  comme  sujets 
des  Francs.  La  même  année ,  Charles  i  fils  de  lempe- 
rçur  Cbarleïnagne ,  défait  les  Bohémiens  révoltés ,  et 
tiïe  Leton ,  leur  duc.  *  .         '         ' 

Obbery'âtion.  Cest  Tan  799  ^ne  les  Avares,  alors  mattres  ifi la 
Hongrie,  furent  subjugués  par  Cliarlemagne ,  après  une  guerre 
cruelle  de  liuitans ,  oOi  fiertrent  teus  leurs  chefs ,  arec  une  grande 
partie  de  la  nations  Depuis  cette  époque,  la  Hongrie  resta  soumise 
aux  Carlovingiens. 


CHAPITRE  XXXVI. 


Noms  des  cités  de  Pempirede  ChaVlemagne.  Sa  mort,  et  autres 

événemens  du  même  tems. 


L'an  808,  Charlemagne  partagea  ses  Etats  entre  ses 
fils  par  un-  testament  que  le  pape  approuva*  Le  même 
empereur ,  par  les  soins  de  Paul ,  diacre  ^  choisit 
daoB  les  ouvrages  des  Pères  les  passages  propres  à 
servir  de  lecture  pour  chaque  fête ,  et  en  fit  un  recueil 
pour  être  lu  à  Téglise  pendant  toute  Vannée.  Le  roi 
de  Perse  envoie  à  Charlemagne  de  riches  présens  pour 
lui  faire  honneur.  Les  Sarrasins  ravagent  la  Sardaigne  ; 
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.  suâ  et  Leonis  papœ  autoritate  roboravit.  Item  Ka- 
rolus  imperator  per  manum  Pauli  diacoDÎ  sui  decer* 
pens  optima  quaeque  de  scripturis  patrum ,  lectiones 
unicuique  festivitati  convenientes,  per  circulum  anni 
in  ecclesiâ  legendas  y  compilari  fecit.  Rcx  Persarum 
K^rolum  imperatorem  pretiosis  nmneribus  per  le^- 
gatos  honorât.  Sarraceni  Sardiniam  depopulantur, 
sed  à  PippinO|  rege  Italîae,  superantur.  In  Britanniâ 
Eardulfîis ,  rex  Nordamnibrorum ,  patriae  et  regno 
pellitur,  sed  ad  Karolum  imperatorem  teniens  per 
euro  regno  et  paU*ide  restituitur.  Auno  Domini  dcccix, 
PippinuSy  rex  Italiae,  Yenetîam  bello  sibi  subigit, 
et  non  multo  post  Mediolani  obiit;  et  Karolus  im- 
perator Venetiam  Nicephoro  reddit.  Nicepborus  im- 
perator novis  et  injustis  legibus  omnes  suos  exacer- 
bât, etDei  in  se  irara  exagérât.  Anno  Domini  dcccx, 
apud  cœnobium  Ëlnonense  sanctus  Amandus  à  I^an- 
.thario  ,  ejusdem  ecclesiœ  aedituo,  elevatur ,  à  ^epo-  - 
sitione  ejus  anno  circiter  centesimo  quinquagesimo  : 
cujus  corpore  adhùc  intcgro  invento,  cùm  ejus  ca- 
pilli  et  nngues,  qui  excrevisse  videbantur,  praecide- 
rentur ,  et  de  ejus  ore  dentés  adhibitâ  forcipe  ex- 
traherentur,  sanguis  indcprofluxit,  qui  ad  memoriam 
posteronim  in  dicta  ecclesiâ  servatur.  Ipsum  vero  sacra- 
tissimum  corpu&pér  triginta  duos  dies super. terra  ma- 
ncre  permisitcunctis  quaerentibus  intuendum.  Eodem 
anno,  Karolus  imperator  in  très  partes  regni  sui  très 
exercitus  misit,unum  trans  Albim,  qui  Hilinones  de- 
bellavit;  unum  inPannoniam,  qui  reliquias  Hunorum 
et  Sclavos  compressit;  et  unum  contra  Britones,  qui 
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mais  ils  sont  yaincus  par  Pépin ,  roi  d'Italie.  Diins  la 
Grande-Bretagne,  Ardulphe/roi  de  Northumberland» 
chassé  de  son  trâné  et  de  sa  patrie*,  i^nptore  le  secours 
de  Charlemagne  i  qui  le  rend  à  l'un  et  à  l'autre.  En 
809|  Pépin,  roi  d'Italie,  soumet  Venise  et  bientôt 
après  meurt  à  Milan.  Charlemagne  remet  alors  Nice- 
phore  en  possession  de  Venise.  L'empereur  Nicéphore 
tirannisait  ses  sujets  par  des  lois  bizarres  et  injustes , 
et  attirait  sur  lui  la  colère  de  Dieu.  En  810,  dans  * 
Tabbaye  de  Saint-Amand ,  le  corps  de  saint  Amand  fut 
levé  par  Lan tbaire^  alors  abbé,  environ  cent  cinquante 
ans  après  son  inhumation.  Le  corps  était  intact;  <m 
coupa  ses  cheveux  et  ses  ongles  qui  paraissaient  avoir 
grandi;  puis  on  lui  arracha  les  dents  et  il-sortit  de  su 
bouche  du  sang,  que  Ton  conserve  dans  l'église  en  mé- 
moire de  ce  miracle.  Ensuite  on  laissa  pendant  trente- 
deux  jours  le  saint  corps  exposé  aux  ieux  des  fidèles.  La 
même  année ,  Charlemagne  envoya  trois  armées  dans 
trois  parties  de  son  empire  :  une  au-delà  de  l'Elbe ,  qui 
combattit  les  llinons  ;  mie  autre  en  Pannonie ,  qui  ' 
acheva  de  jsoumettre  le  reste  des  Huns  et  des  Escla- 
vous;  et  la  troisième  contre  les  Bretons  dont  elle  pu- 
nit la  perÇdie.  Le  roi  Charles,  fils  atné  de  l'empereur, 
mourut  cette  année.  Charlemagne  institua  par  testa-^ 
ment  Jésus-Christ  héritier  de  ses  biens.  Il  divisa  en 
trois  portions  tout  le  mobilier  qu'il  possédait  en  pro- 
pre; il  donna  une  (le  ces  portions  aux  pauvres  et  à 
ses  domestiques,  et  les  deux  autres  furent  subdi- 
visées en  vingt  et  une  parts  qu'il  légua  aux  vingt  et 
un  archevêchés  de  son  empire  ,  en  prescrivant 
que  chaque  métropole  aurait  le  tiers  de  la  part  qui 
lui  était  assignée  ,  et  distribuerait  les  deux  autres 
tiers  entre  ses  évêchés  sufTragans.  Voici  les  noms  des 


1 60  ANNALES 

eoninf  perfidiam  contudît.  Eodem  anno^  Karolus  rex, 
fiiius  imperatoris  major  nalu ,  obiit.  Karolus  impe- 
rator  rerum  suarum  haeredem  Ciiristum  testameato 
facit  j  et  quicquid  inre.mancipi  habebat  ia  très  partes 
divisOy  tertiam  eorum  panperîbus  et  famulantibus 
palatio  delégavit;  duas  vero  partes  in  partes  viginti 
uaam  subdivisit,  etmetropolitauisepiscppis,  quitoti- 

.  dem  sibi  subcraat,  distribuit,  ut  metropolis  ecclesia 
tertiam  assignats  sibi  partis  haberet,  et  duas  in  ter 
suffraganeos  episcopôs  divideret.  i^fomina  archiepis* 
cc^alium  civitatum  quae  erant  sub  Karolo  ban)  erant: 
Roma,  Ravenna,  Medioianum,  Foruni-Julii  qiiod 
et  Aquileia^*  Gradus^  Oolonia,  Moguntia,  Jubavum 
quod  et  Saizburch,  Treveris,  Senonis,  Bisuntium, 
Lugdunum,  Rothomagus,  Remis,  Vienna,  Ârelas, 
Tarantesia ,  Ebrodunum,  Burdegala,  Turonis  et  Bi- 
turicas.  Anno  Domini  dcccxii,  Karolus  imperator 

.Ludovico  fîiio  suo  coronam  impcrialem  imponit,  et 
Bernardum,  filium  Pîppini  régis,  regem  Italiae  f^çit. 
Anno  vero  sequenti,  Karolus  imperator  per  totas 
Gallias  concilia  super  statu  ecclesiaruni  ab  episcopis 
celebrari  edicit  :  unum  fuit  MogunCiae^  alterum  Remis, 
tertium  Turonis,  quartum  Cabilônis,  quintum  Are*> 
lati.  Anno  Domini  dcccxiii,  Kafolus  imperator  glo- 
riosus,  régûo  et  imperio  suo  ampliato  et  pacato, 
statu  quôque  ecclesiae  sanctè  et  religiosè  ordinato, 
inoritur  et  sepelitur  Aquis,  anno  aetatis  suae  septua- 
gesimo  secundo,  regni  vero  sui  quadragesimo  sexto, 
imperio  vero  tertio  decimo.  Qui  pro  raagnitudinc 
operum  agnominatus  est  magnus.  Cujus  vitam  Egin- 
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villes  inétropolitaine&   qui   exifitaient    sous    Charle- 
raagne  :  Rome ,  RaveDoe,  Milan ,  Udine  ou  Aquilée , 
Gradoy  Cologne,  Malence»  JavaTum  ou  Saltsbourg,  Trê- 
ves y  Sens  «  Besançon ,  Lion ,  Rouen  y  Reinis  »  Vienne  » 
Arles,  TarentaisOi   Embrun ,   Bordeaux ,  Tours    et 
Bourges.  En  812  ,  l'empereur  met  la  couronne  impé- 
riale sur  la  tête  de  Louis,  son  fils,  et  nomme  roi  d'Italie 
Bernard,  fils  de  Pépin.  L'année  suivante,  Charle- 
magne  ordonne  que  des  conciles  seraient  assemblés 
par  les  évéques  dans  toute  la  Gaule  pour  régler  les  af- 
faires de  l'Eglise.  Il  y  en  eut  un  à  Matence,  un  à 
Reims ,  un  trobième  à  Tours,  un  quatrième  à  Châlons 
sur  SaAne,  et  un  cinquième  à  Arles.  En  813,  Char<> 
lemagne,  après  un  règne  glorieux,  pendant  lequel  il 
avait  agrandi  et  pacifié  ses  États,  et  s'était  pieuse- 
ment occupé  du  bien  de  la  sainte  Église ,  mourut  et 
fut  inhumé  à  Aix-la-Chapelle ,  dans  la  soixante<lou- 
zième  année  de  son  âge ,  la  quarante-sixième  année  de 
son  règne  et  la  douzième  de  son  empire.  Ses  grandes 
actions  lui  méritèrent  le  surnom  de  Grand.  Éginhard 
a  écrit  sa  vie.  Son  fils  Louis ,  qui  lui  succéda ,  régna 
vingtsix  ans.  Etienne ,  quatre-vingt-douzième  pape,  est 
mis,  en  815,  à  la  tète  de  l'église  romaine.  Peu  de  tems 
après,  ce  pape  vient  en  France  et  couronne  l'empe- 
reur Louis ,  qui  bientôt  envoie  une  armée  contre  les 
Danois,  et  les  contraint  à  lui  donner  des  otages.  L'an- 
née suivante,   Pascal,  quatre-vingt-treizième  pape, 
succède  à  Etienne.  En  819,  l'empereur  Louis  soumet 
les  Bretons.  Siguibet.  En  820,  dans  un  concile  général, 
tenu  à  Aix-le-Chapelle  par  ordre  de  l'empereur  Louis  et 
des  évèques  et  abbés ,  on  ajouta  quelques  nouvelles 
dispositions  auxstatuts  concernantles  moines  réguliers; 

IX.  11 
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hardus  conscripsit.  Post  quem  Ludovicus  ejus  fiiîus 
impefarit  aunis  viginti  sex.  Âuno  Domioi  dcgolv, 
Stephanus  Romanae  ecclesiae  nonagesimus  secandus 
praesidet.  Hic  inox  in  Fraociam  venît ,  et  Ludovicum 
imperatorem  coronavît.  Qui  imperator  statim  exer- 
citum  conlrà  Danos  mittit ,  et  per  eum  obsides  ac- 
cipit.  Anno  vero  sequenti,  Paschalis  Romanae  eccle- 
siae, post  Stephanum ,  nonagesimus  tertius  praesidet. 
Anno  Domini  dgggxix^  Ludovicus  imperator  Brito- 
•nés  sibi  subjicit.  Sigebertus.  Anno  Domini  dggcxx, 
Aquisgrani  generali  conventu  habito ,  per  disposition 
nem  Ludovici  imperatoris  episcoporumque  et  abba- 
tum,  aliqua  capitula  ad  usus  monachorum  régula* 
rium  addita  sunt,  et  multâ  sanctarum  Scripturarum 
compilatione  factâ ,  clericorum  et  clericalium  sanc- 
timonialium  régulas  constitutae  sunt. 

CAPITULUM  XXXVII. 

De  abbatissis  sccularîbus  et  earum  collegiis. 


ALMERIGUS. 


Temporibus  Ludovici  Pii,  filii  Karoli  magni,  reg- 
nabat  in  pago  Haynauci  Albon  cornes  ;  sed  uti'ùm 
fuerit  filius  filiarum  Walterici  coraitis  Haynauci, 
praedâcessoris  sui ,  aut  maritus  unius  dictarum  filia- 
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et  après  une  longue  étude  des  saintes  Écritures,  on  éta- 
blit des  règles  pour  les  chanoines  et  les  chanoinesses. 

OiSEETAnoii.  Ces  régies  ])our  les  cIuiBOtiies  et  les  chanoinesses 
sont  placées  par  Fleur  j  dans  son  Histoire  eccldsiastique,  Ut.  XLVI, 
cbap.  a3  et  34»  aa  mois  de  septembre  816.  LV'ropereur  Louis  exhorta 
les  eTéques  assembles  à  Aiz-la-Chapelle  a  dresser  une  règle  pour 
les  chanoines,  composée  d^extraits  des  Pères  et  des  Canons.  Le 
concile  rendit  grâces  à  Dieu  d'avoir  donné  à  Fempereur  ce  soin 
pour  l'Église,  et  profitant  de  la  libéralité  avec  laquelle  ce  prince 
leur  fournissait  des  livres,  ils  composèrent  une  règle  en  faveur  de 
ceux  qui  manquaient  de  livres  ou  de  capacité  pour  en  profiter. 
Cette  règle  fut  approuvée  par  tout  le  concile  avec  une  autre  ré- 
digée en  un  volume  séparé  pour  les  religieuses  chanoinesses.  Le 
principal  auteur  de  cette  collection  fut  >malai'itts,  diacre  de  Té* 
gtise  de  Metz,  à  qui  l'empereur  en  donna  li  commission. 


>%^»%^^X'»i'%^^^^<^^%/^^l^^^t<%l%^^^%,i% 


CHAPITRE   XXXVII. 


Des  abbesses  séculières  et  de  leurs  communautés. 


ALHBRIC. 


Sous  Louis<le-Pieax ,  fils  de  Charlemagne ,  le  comte 
Albon  régnait  dans  le  Hainaut  ;  mais  je  n'ai  pu  décou- 
vrir s'il  éuit  le  mari  ou  le  fils  d'une  des  filles  de  Wal- 
teric  y  comte  de  Hainaut ,  son  prédécesseur.  11  eut  de 
sa  femme  plusieurs  fils,  entre  autres  Maincer,  que 


V 
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runij  veritatem  non  reperi.  Hic  ex  propriâ  uxore 
plures  generavit  filios,  inter  quos  gênait  Maincerium, 
qui  ab  alicpiibus  Manasses  appellatur.  Crédit  Alme- 
ricus  quod  iste  Albon  ,  tempore  dissentionis  ecclesiae 
sanct»  Waldetrudis  contra  imperatorem  et  concilium 
Aquis  celebratum  ,  procuraverat  abbatissœ  ecclesiae 
sanctae  Waldetrudis  perpetuam  depositionem.  Ex 
gestis  Walcandiy  Leodiensis  episcopi.  Hujus  igitur 
Albonis  comitis  temporibus  ^  régulas  atque  constitu- 
tiones  factas  in  coocilio  Aquisgrani  de  monachis 
atque  sanctimonialibus^  presbyteris,  clericis  atque 
laicis,  episcopus  Cameracensis  suam  visitans  parro- 
chiam ,  coUegiis  quibus  congruebat,  more  debito  ex- 
primendoy  divulgavit.  Walcaladus  etiàm,  Leodiensis 
episcopus  y  hoc  idem  faciendo,  venit  Nivellae  ad  ec- 
clesiam  sancta;  Gertrudis ,  et  statuta  concilii  eis  de- 
ckiravit.  Quibus  perlectis  et  declaratis ,  episcopus, 
indè  jejunus  recedens,  dimisit  eas  in  capitula  mur- 
murantes ,  non  valens  eas  quietare.  Abhinc  per  totam 
diœcesim  dicta  statuta  declarans^  tandem  reversus  est 
ad  propria.  Abbatissa  Nivellensis,  cernens  sui  con- 
ventûs  discrepantiara,  misit  in  Montibus,  in  Melbodio,  ' 
et  alibi  in  locis  quàm  pluribus ,  ad  tentandum  si  Ca- 
meracensis episcopus  onera  tàm  gravia  ex  parte  con- 
cilii eis  imposuissety  et  repererunt  quod  sic.  Quœ 
adinvicem  conglobatœ  miserunt  Coloniam ,  et  repe- 
rerunt ecclesias  plures  sanctimonialium  cum  ipsis 
concordantes,  nolentes  videlicet  dictis  statutis  obe- 
dire.  Conglobatœ  tandem  adinvicem  et  consultas,  de 
8tatutis^non  curantes  à  gravaminibus  illatis  et  infe- 
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quelques  auteurs  appellent  aussi  Manassès.  Alméric 
jDroit  que  cet  Âlbon ,  dans  le  lems  de  la  rëbellion  du 
courent  de  Sain te-Waltrude  contre  Tempereur  et  le 
concile  d- Aix-la-Chapelle ,  fut  cause  de  la  dépositiom 
de  Tabbesse  de  ce  monastère.  Fie  de  stwU  Walcandy 
évoque  de  Liège,  Du  tems  de  cet  Albon,  l'eTéque  de 
Cambrai  visita  son  diocèse  pour  y  annoncer  dans  les 
couvens,  suivant  la  forme  ordinaire,  les  règles  et 
dispositions  adoptées  par  le  concile  d'Aix-la-Chapelle 
relativement  aux  monastères  d'hommes  et  de  femmes, 
aux  prêtres,  aux  clercs  et  aux  laïques.  Saint-Wal- 
CBUd,  ëvéque  de  Liège,  en  remplissant  le  même  de- 
voir, vint  à  Nivelle  dans  l'église  de  Sainte-Gertrude , 
et  fit  eôanaltre  aux  religieuses  les  statuts  du  concile. 
Il  les  lut  plusieurs  fois  et  les  proclama  ;  mais  il  fut  ac- 
cueilli par  des  murmures,  et  laissa  les  nonnes  dans  leur 
chapitre  sans  avoir  pu  les  apaiser.  De  là ,  il  alla  faire 
la  même  publication  dans  les  autres  parties  de  son 
diocèse,  et  revint  ensuite  à  son  évêché.  L'abbesse  de 
Nivelle ,  voyant  la  désobéissance  de  son  couvent ,  en- 
voya à  Mons,  à  Maubeuge  et  dans  beaucoup  d'autres 
lieus  pour  savoir  si  l'évèque  de  Cambrai  y  avait  éga- 
lement prescrit ,  de  la  part  dû  concile ,  des  règles 
aussi  gênantes,  et  elles  apprirent  que  cela  était  effec- 
tivement. Alors  ces  divers  couvens  réunis  envoyèrent 
à  Cologne,  où  ils  trouvèrent  plusieurs  autres  abbayes 
de  femmes  qui  partagèrent  leurs  sentimens  et  refu- 
sèrent d'obéir  aux  nouveau)^  statuts.  Toutes  ces  com- 
munautés s'étant  ensuite  consultées,  appelèrent  à  un 
nouveau  concile ,  devant  le  pape  Pascal ,  des  disposi- 
tions de  celui  d'Aix-la-Chapelle,  en  se  plaignant  du  pré- 
judice qui  en,  résulterait  pour  elles  et  du  joug  qu'on 
leur  imposait.  Parmi  les  statuts  de  ce  concile  qui 
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reudis  et  de  jugo  eis  imposito  ad  futurum  conciUuiii 
ad  papam  Paschalem  appellaverunt.  Inter  autem  ca^ 
tera  statuta  qu»  sanctimoniales  tangebant ,  erat  sta- 
tutum  quod  omnes  sanctimonialesy  sub  imperio  ac 
Francorum  regno  degentes,  regulam  beati  Benedicti 
profiterentur,  vivendo  in  obedientiâ  atque  castitate. 
Ciim  audisset  imperator  quod  illae  sanctimoniales  à 
sacro  concilio  appellassent ,  scripsit  episoopo  Leo- 
diensiy  Walcando,  quateniis  ex  parte  summi  poa- 
tificis  eas  induceret,  ut  saltim,  si  regulam  beati  Be- 
nedicti noUent  profiteri,  votum  castitatis  emitterent. 
Quœ  concordi  assensu  petierunt  concilium  ses  men- 
sium ,  et  tune  benè  consultas  responderent  in  Nivellâ. 
Emensis  igitui*  sez  mensibus,  omnibus  abbatissis  ap- 
peliationi  adhaerentibus,  in  Nivellâ  congregatis,  do- 
minus  Walcandus  cum  reverentiâ  protulit  eb  ver- 
bum  Dei.  Sermone  finito,  duce  Lovaniensi,  comité 
Montensi,  Albone,  multisque  nol^ilibus  personis  prae- 
sentibusy  unanimiter  concordi  assensu  omnium  eccle- 
siarum  appellationi  adbaerentium^  unâ  voce,  respon- 
derunt  :  «Primo,  protestamur  coràm  Deo  et  cunctis 
(caudientibuSy  quod  regulam  beati  Benedicti  nun- 
«  quàm  profitebimur.  Secundo ,  castitatem  tcnere 
ff  proponimus,  sed  sub  voto  obligari  nullo  modo  fii- 
«  ciemus.  Tertià ,  obedien  tiam  abbatissis  nostris  et  vitae 
«r  honestatem  vovere  paratae  sumus.  Quarto,  si  îsta 
a  responsio  non  sufficit ,  paratœ  sumus  nostram  pro- 
«  sequi  appellationem.  »  Wulcandus  hœc  audiens  in- 
duxit  principes  illùc  assistentes,  sub  quibus  habebant 
possessiones  atque  mors^bantur,  quateniis  inducerent 
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étaient  relatifs  aux  couvens  de  femmes ,  il  y  en  avait 
un  qui  prescrivait  à  toutes  les  religieuses  habitant  le 
royaume  et  Tcmpire  français,  de  suivre  la  règle  de 
saint  Benoit,  et  de  vivre  dans  Tobéissance  et  dans  la 
chasteté.  Lorsque  l'empereur  apprit  que  ces  religieuses 
appelaient  du  saint  concile,  il  écrivit  à  Walcand ,  évéque 
de  Liège,  de  leur  dire,  au  nom  du  souverain  pontife , 
que ,  si  elles  ne  voulaient  pas  suivre  la  règle  de  saint 
Benoit,  il  fallait  au  moins  qu'elles  fissent  vœu  de 
chasteté.  Les  religieuses,  d'un  commun  accord,  de- 
mandèrent six  mois  pour  se  consulter,  et  promirent 
de  faire  connaître,  après  ce  teros ,  leur  décision  au  cou- 
vent de  Nivelle.  Les  six  mois  écoulés,  toutes  les  al> 
beases  qui  avaient  adhéré  à  Tappel  s*étant  rassemblées 
à  Nivelle  ,  Walcand  leur  prêcha  la  parole  de  Dieu ,  et , 
après  le  sermon,  en  présence  du  duc  de  Louvain, 
du  comte  de  Mons,  d'Albon  et.  d'autres  personages 
illustres,  elles  firent  unanimement  et  d'une  commune 
voix ,  la  déclaration  suivante  :  a  1»  Nous  protestons 
«  devant  Dieu  et  devant  tous  les  assistans  que  nous  ne 
a  suivrons  jamais  la  règle  de  saint  Benoît.  2®  Nous 
«  garderons  la  chasteté;  mais  nous  ne  voulons  pas 
a  nous  y  obliger  par  un  vœu.  3^  Nous  sommes  prêtes 
«  à  faire  vœu  de  vivre  honnêtement  et  sous  l'autorité 
«  de  nos  abbessés.  4^  Si  cette  réponse  ne  suffit  pas , 
«  nous  poursuivrons  notre  appel,  o  Lorsqu'elles  eurent 
ainsi  parlé ,  Walcand  pria  les  princes  qui  étaient  pré- 
sens et  dans  les  domaines  desquels  elles  demeuraient 
et  avaient  des  propriétés,  de  leur  persuader  que,  vi- 
vant du  patrimoine  de  Jésus-Christ,  elles  devaient 
obéissance  à  leurs  évêques  et  à  l'empereur,  par  consé- 
quent au  concile  d'Âix ,  et  surtout  au  souverain  pon- 
tife qui  avait  approuvé  ce  concile.  Doda ,  abbesse  de 
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eis  ex  quo  de  patrimonio  Ghrîsti  vivebant^  quod  obe- 
dientiam  debebaot  suis  episoopis  et  imperatori ,  et 
per  consequens  concilio  Aquensi  et  quàm  maxime 
summo  pontifici,  qui  concilium  approbaverat.  Doda, 
abbatîssa  MonteusiSy  minîis  digeste  respondit,  cae- 
teris  obmutescentibus.  Qu%  responsio  principibus 
atque  domno  Walcando  displicuit.  Finaliter  omnes 
sine  conclusione  discesserunt.  Domnus  Walcandus 
cuncta  sub  sigillo  summo  pontiGci  atque  Ludovico 
imperatori  rescripsit.  Qui  tandem  videntes  mulierum 
obstinatos  anîmos  y  et  pertinaciter  velle  quod  incœ- 
perant  prosequi;  scientes  etîàmquod  coacta  servitia 
Deo  non  placent  sed  displicent;  ut  sine  aliqnali  ré- 
gula non  reraanerent ,  composuerunt  formulam  vit» 
honestas  brevem  sine  quocumque  voto,  nisi  sicut 
ca&teri  cbristiani.  Qui^  paucis  statutis,  et  dictis  mu- 
lieribus  transmiserunt  y  addendo  quo  de  castero  reli- 
giosœ  seculares  et  non  sanctimoniales  appellarentur. 
Et,  ad  earum  perpetuam  punitionem^pluribuseoclesiis 
earumdem  abbatissas  deposuit,  loco  quarum  princl^ 
pes  seculares  abbates  plures  stabiliunt. 
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Mons  9  répliqua  avec  peu  de  prudence ,  tandis  que  les 
autres  se  taisaient.  Sa  réponse  déplut  aux  princes  et  à 
Walcand  ;  et  l'on  finit  par  se  séparer  sans  avoir  rien 
conclu.  Walcand I  par  des  lettres  scellées  de  son  sceau , 
instruisit  le  pape  et  l'empereur  Louis  de  ce  qui  s'était 
passé.  Ceux-ci ,  voyant  l'obstination  de  ces  femmes  à 
persévérer  dans  leur  dessein ,  et  sachant  que  les  ser- 
vices obtenus  par  la  contrainte  sont  désagréables  à 
Dieu  f  se  décidèrent ,  pour  ne  pas  laisser  ces  commu- 
nautés sans  aucune  règle ,  à  composer  pour  elles  une 
formule  par  laquelle  elles  s'obligeaient  à  vivre  hon- 
nêtement 9  mais  sans  aucdn  vœu  particulier,  et  comme 
les  autres  chrétiens.  Après  avoir  rédigé  cette  formule 
en  peu  de  mots ,  ils  l'adressèrent  à  ces  femmes  i  en 
ajoutant  qu'à  l'avenir  elles  ne  seraient  point  réputées 
simplement  religieuses,  mais  religieuses  séculières.  Et 
pour  les  punir  à  perpétuité,  ils  déposèrent  plusieurs  de 
leurs  abbesseSy  que  les  princes  séculiers  ont  remplacées 
depuis  par  des  abbés. 

OissBT^nov.  YVâleand  cm  Valcand  eit  letrtnte^inqnième  éT^que 
dt  ÎÀègt,  Il  8accédii»rtD  8iO|  a  Tëyéqae  Gerbald  ;  il  assista  aa  tes- 
tament que  Gt  Charlemagne  dans  une  assemblée  d'Aix-la -Chapelle , 
et  y  signa  comme  témoin.  Charlemagne  mourut  Pan  8i4  et  laissa 
Fempireâ  son  fib  Loiiis^le-Débonnaire ,  malheureux  roi,  qui  fut 
le  jouet  de  l'ambition  de  ses  enfans  et  de  la  vengeance  du  corps 
ëpîscopal  qu'il  avait  voulu  réformer.  L'évéque  Valcand  mourut 
Pan  83a,  et  eut  pour  successeur  Pirard.  (Histoire  ecclésiastique  et 
politique  de  Fétat  de  Liège.  Paris  i8oi.  p.  a8.)  Yojrez  mistotre 
des  évèqucs  de  lÀèffi  dans  Vjirt  de  vérifier  Ut  dates.  Ou  j  trou- 
vera*quelques  autres  détails  sur  Wolcand,  appelé  Waldgang  par 
Éginhard. 
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CAPITULUM  XXXVm. 


De  morte  Albonis ,  comitîs  Hajnaaci ,  et  de  primariA  impositione 

Lotharingi». 


BALDUIirnS. 

His  circiter  temporibus,  Ludovicus  imperator  cer- 
nens  très  filios  suo  de  regno  discordantes,  consîlio 
principum  et  optimatum  împerii,  compartivit  inter 
eos  imperium  sic,  quod  I^thario  senior!  dédit Fran- 
ciam  orientalem;  ethaec  situatur  iilter  Scaldumet  Mosel- 
lam  :  omnes  autem  duces,  comités  et  primates  tanquàm 
domino  naturali  sibi  sacramentaliter  adha^erunt. 
Qui  Lotharius  videns  tantam  concordiam  in  subditis, 
mulavit  nomen  terrae  illius,  dans  sibi  proprium  no- 
men,  à  Lot^ario  Lotharingiam.  Pàucis  evolutis  tem- 
poribus, dictus  Lotharius  falsè  incrimina  tus  est  apud 
patrem  suum,  qui  ipse  cum  Lotharingis  incrimina- 
batur  ipsum.  Qui  subito  proprium  filium  unà  cum 
suis  adhaerentibus  exiliavit  à  regno.  Qui  versus  Ita- 

m 

liam  omnes  confugerunt,  ubi  dictus  Lotharius  elec- 
tus  est  in  regem  ;  et  tandem  ibidem  Romanorum  im- 
perator factus  est.  Intérim  Ludovicus  pater  suus  di* 
ripuit  Lotharingiam  ;  civitates  et  casteila ,  redditus 
et  possessiones  multorum  alienavit,  et,  quandiù  su- 
pervixit,  plures  ducum  et  comitum  in  exilium  re- 
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CHAPITRE  XXXVIII. 


Mort  d*AlboTi ,  comte  de  Hainaat.  Origine  da  nom  de  Lorraine. 


BAUDOUIN. 


Vers  ce  tems ,  Tempereur  Louis  «  pour  mettre  fin 
aux  différends  qui  s'étaient  élevés  entre  ses  trois  fik  » 
partagea  entre  eux  ses  Etats ,  d'après  l'avis  des  Grands 
et  des  seigneurs  de  l'empire.  Lothaire ,  Talné ,  eut  la 
Franee  orientale  »  qui  est  située  entre  l'Escaut  et  la 
Moselle.  Tods  les  ducs ,  comtes  et  seigneurs  de  ce  pays 
vinrent  lui  jurer  foi  et  hommage  comme  à  leur  souve- 
rain naturel  ;  et  en  mémoire  de  cette  soumission  una- 
nime y  il  voulut  donner  son  nom  à  cette  province  et 
l'appela  Lorraine,  Peu  de  tems  après  y  Lothaire ,  ac- 
cusé injustement  par  l'empereur  et  par  les  Lorrains , 
fut  exilé  par  son  père  avec,  ses  partisans.  Ils  se  réfu- 
gièrent fin  Italie  où  Lothaire  fut  salué  roi ,  et,  bientôt 
après  ,  proclamé  empereur  des  Romains.  Pendant  ce 
tems-là  ,  Louis  son  père  ravageait  la  Lorraine ,  s'em- 
parait des  yilles  et  des  châteaux  et  s'appropriait  les 
biens  des  habita  ns.  Plusieurs  ducs  et  comtes  de  ce  pays 
restèrent  dans  l'exil  tant  que  cet  empereur  vécut.  Du- 
rant ces  troubles,  Albon ,  comte  de  Hainaut,  partagea 
en  Italie  l'exil  de  Lothaire  et  y  mourut,  tandb  que 
Maincer,  son  fils ,  était  resté  entre  les  mains  de  l'em- 
pereur Louis.  


17» 

manserunt.  In  hoc  si  quidem  turbine  Albon,  cornes 
Haynauci ,  cum  Lolhario  in  Italiâ  exilium  sustinuit, 
et  illùc  mortuus  est ,  Maincero  filio  suo  in  manibus 
Ludovici  régie  remaiiepte. 
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CAPITULUM  XXXIX  (•). 


De  Maincero ,  comité  Hajnauci. 


Ex  gestis  Maincheriij  comitis  RegitesceMis . 

AlAiifGffEEim^  Regite$cenii3  dominus,  ex  filiabus 
Walfemd,  duds  Alsatîœ,  Albonis  fiUus,  comitis  Hay- 
nauci j  et  cognatus  Hftymonis ,  comitis  Fani-Martis 
et  Ardennae  in  dominatu  Regitescensi ,  contra  sibi 
adversantcs  potenter  se  exhibuit.  Reginaldum  pro» 
pinquum  ob  fidelitatem  régis  à  se  diffugavit.  Hic 
HaymOy  dominus  Fani-Martis,  quatuor  fiiios  suos^ 
ob  fidelitatem  quam  ad  regem  gerebat ,  à  se  diffti- 
giens  in  nemoribus,  in  loco  qui  Quercetus  dicitur, 
loca  tutiora  filii  sui  paraverunt.  Quod  audiens  rcx 
difBdavit  Haymonem,  opponendo  sibi  quod  proprios 
fiUos  sibi  inimicaverat  j  susteutabat  et  fovebat.  Quod 
audions  Haymo  à  Fano-Marte   egrediens  proprios 

(t)  Cf  chapitre  n*est  pas  distingué  du  précédent  dans  le  manu- 
scrit de  Tancien  fonds  du  roi  ^  mab  dans  le  manuscrit  de  S.- Ger- 
main il  porte  le  no  39,  que  nous  lui  assignons  ici. 
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OB.'EtviTioir.  Lothaire,  ûU  atnëde  Louis-le-IMlioiinairé ,  fîit  u* 
socië  à  la  Alffdié  impériale  en  817,  mis  en  posMaiion  du  ro jaunie 
de  Lombardie  en  8ao,  succéda  à  son  père  en  840,  et  mourut  en  855* 
Ce  fut  Lothaire  soU  second  fils  qui  succéda  à  une  partie  du  royaume 
d^  Ausiraiie ,  qui  prit  de  loi  le  nom  de  Lorraine. 


»<^%^  v*^»^%^»»^^^^^>%^^^»^^*%»^^<^%»'%«%  %^i<»  %^i<^<^ 


CHAPITRE  XXXIX. 


Maincer ,  comte  de  Hainaut. 


Extraie  de  la  vie  de  Mainehery  comte  de  Réthel. 

Maiuchbr,  seignear  de  Rëthel,  fils  d'Albon  comte  de 
Hainant  et  d'une  des  filles  deWalteric,  duc  d'Alsace ,  et 
cousin  d'Haimoni  comte  deFamarset  des  Ardennes, 
dans  la  seigneurie  de  Réthel ,  fut  un  homme  puissant , 
et  redoutable  à  ses  ennemis.  Sa  fidélité  au  roi  le  déter- 
mina à  éloigner  Renaud  son  parent.  CetHaimon ,  comte 
de  Famarsy  voulut  prouver  également  sa  fidélité  au  roi 
en  chassant  ses  quatre  fils,  qui  se  réfugièrent  au  milieu 
des  bois ,  dans  un  lieu  appelé  aujourd'hui  le  Quesnoi  ; 
mais  le  roi  ayant  appris  leur  fiiite,  conçut  des  soupçons 
contre  Haimon  et  lui  reprocha  d'avoir  soulevé  ses  fils 
contre  son  autorité  et  de  favoriser  leur  révolte.  Haimon 
sortit  alors  de  Famars  et  se  mit  à  la  poursuite  de  ses 
fils  9  qui  continuèrent  à  s'avancer  dans  les  plus  pro- 
fondes forêts  I  et  bientôt  après  se  répandirent  dans  le 
royaume  et  firent  la  guerre  au  roi.  Haimon  fortifia  les 
lieus  que  ses  fils  avaient  occupés  et  leur  donna  son 
Hom. 
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evasit  filios.  Qui ,  ad  profiindiora  loca  sil varum  pro- 
perantcs ,  regem  postmodiim  et  ejus  imperium  po- 
tenter  invaserunt.  Haymo  verà  loca  filiorum  in  ne- 
moribus  Querceti  reparans ,  ab  ipso  susceperunt  de- 
nominationem  (i). 

CAPITULUM  XL. 


De  InoaUtioiie  Mnctoram  martjritim  Marcelli  (a)  et  Pétri  et  de 

mnltîs  eTentibus  illiiu  t«mporis. 


ÂKNO  Domini  dgccxxi,  Paschalis   papa  corpus 

(i)  Ce  chapitre,  qui  est  joint  au  chapitre  38,  n'occupe  qu'une 
petite  partie  d'un  feuillet  du  manuscrit  du  roi  SggS  j  le  reste  de  ce 
feuillet  est  laisse  en  blanc ,  et  le  chapitre  qui  suit  porte  le  no  4^  • 
de  sorte  qu*on  pourrait  croire  qu'il  manque  au  manuscrit  du  roi 
trois  chapitres.  Dans  le  manuscrit  de  Saint-Germain ,  où  l'on  ne 
trouve  qu'un  petit  espace  en  blanc  (les  deux  tiers  d'une  colonne 
seulement),  le  chapitre  suivant  porte  le  n»  4oi  ^t  nous  y  hsons  , 
après  le  chapitre  39 ,  ces  mots  .  JEx  getlis  HaymoniM  require  cae- 
tera,  quià  nihitest  htc.  L'édition  française  de  Jacques  de  Goîsc 
porte  au  même  endroit  :  de  thistoire  d^Aunond  et  de  ses  tui  filz , 
querez  les  aitteurs ,  car  à  cest  endroit  plus  je  n*en  troupe.  Il  paraît 
donc  manquer  à  nos  manuscrits  plusieurs  chapitres ,  qui  devaient 
renfermer  les  gestes  d'Haymon ,  auxquels  se  rapporte  sans  doute  le 
roman  des  quatre  fils  de  ce  comte  de  Famars;  mais  comme  cette 
lacune  subsiste  vraisemblablement  dans  tons  les  manuscrits  de 
Jacques  de  Guise,  et  que  les  ndtres  ne  peuvent  guère  être  plus 
complets  qu'ils  le  sont ,  nous  n'interromprons  pas  la  se'rie  des  cha- 
pitres, et  nous  suivrons  l'ordre  et  les  cotes  qu'ils  ont  dans  le  manu- 
scrit de  S. •Germain. 

(1)  Il  faut  lire  MareeUini.  Éginhard  est  l'auteur  de  l'histoire  de 
cette  translation,  que  les  Bollandistesont  ins<$rée  dans  leur  immense 
recueil. 
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Omeatatiom*  Aimon,  princo  des  Ârdennesy  fut  le  père  de  ces 
quatre  preux  qu'on  appelle  ordiDairement  les  quatre  JUs  Aimon, 
On  dit  que  le  prince  Renaud  ,  Tatnë  de  ces  quatre  iVères ,  après 
ayoir  éié  un  ^and  guerrier  sous  Charlemagne ,  se  fît  moine  a  Ccv 
logne,  qu'il  mourut  martir,  et  qu*à  cause  des  miracles  qu'il  fit 
après  sa  mort ,  on  lui  bâtit  une  église. 


*»»^»^*»%»^%^^^%»%'>^m^><xv^%V^»»<%<M%'%>V%'^»^»^^%i^%<%»»m«^ii%i%<%i%^^^»^»^%^^%^»^' 


CHAPITRE  XL. 


IVanslation  des  mariirs  saint  Marcellin  et  saint  Pierr«,  et  autres 

événemens  de  ce  tems. 


En  821  y  le  pape  Pascal,  averti  par  une  révélation 
de  sainte  Cécile ,  trouva  le  corps  de  cette  sainte ,  cou- 
vert de  vétemens  dorés ,  encore  empreints  de  sang  »  et 
le  fit  transporter,  ainsi  que  les  corps  de  saint  Yalérien 
son  époux  f  de  saint  Tiburce ,  de  saint  Maxime  et  du 
pape  Urbain ,  dans  l'église  qu'il  avait  fait  bâtir.  La 
même  année  l'empereur  Louis  confirme  par  les  ser- 
mens  des  Grands  de  l'empire ,  le  partage  qu'il  avait 
fait  de  ses  États  entre  ses  fils.  En  823  Lothaire,  fils  de 
l'empereur,  envoyé  par  son  père  en  Italie ,  y  reçoit  du 
pape  Pascal  la  couronne ,  et  le^  titre  d'empereur  et 
d'Auguste.  A  Rome,  plusieurs  personnes  nobles  sont 
mises  à  mort  pour  avoir  été  trop  promtes  à  jurer  fidé- 
lité à  l'empereur  Lothaire  ;  et ,  comme  le  pape  avait 
lui-même  commis  ce  crime,  il  s'en  excuse  auprès  des 
empereurs  et  abjure  son  erreur  par  un  nouveau  ser- 
ment prononcé  à  Rome ,  en  présence  du  peuple ,  des 
envoyés  de  l'empereur  ^  et .  d'une  foule  d'évéques. 
André.  En  824 ,  avènement  d'Eugène  ,  quatre-vingt- 
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sancts  Ceciliae  virginis ,  ipsâ  révélante ,  invenit  au- 
reis  velatum  indumentis  sanguine  ipsius  adhiic  ia- 
ftisis;  et  ipsam  et  cerpora  sanctorum  Yalerianî, 
sponsi  ipsius  y  et  Tiburtii  et  Maximi,  Urbani  quo- 
que  papœ,  in  ecclesiam  à  se  aedificatam  transpo- 
suit.  Aqno  eodem ,  Ludovicus  imperalor  partitionem 
regni  inter  filios  suos  factam  confirmât  sacramentis 
optimatum  suorum.  Ânno  Domini  dgcgxxiii,  Lo- 
tharius,  filius  împeratoriS|  à  pâtre  in  Italiam  diri- 
gitur.   Qui  à  Paschali  papa  consecratus  coronam 
regni  ^  et  imperatoris  atque  augusti  nomen  accepit. 
Romae  quidam  nobilium  perimuntur,  pro  eo  quod 
proniores  esse  justo  viderentur  ad  fidelitatem  Lo- 
tharii  imperatoris.  Quod  crimen  ciini  etiàm  in  ip- 
sum  papam  Paschalem  intorqueretur,  papa  se  apud 
imperatores  excusât,  et  de  hoc  crimine,  coràm  po- 
pulo et  legatis  imperatoris  Romœ ,  cum  magno  épis- 
Cdporum  numéro  se  jurejurando    expurgat.    ân- 
ÀRJEAS  (i).    Anno    Domini  bcgcxxiv  ,    Eugenius 
Rothânse  ecclesiae    nonagesimus  quartus   praesidet. 
Ludovicus  imperator  impetravit  ab  Eugcnio  papa 
corpus  sancti  Sebastiani  martyris,  et  Suessionis  in 
basilicà  sancti  Medardi  collocavit.  In  cujus  adventu 
tanta  Deus  perpetravit  miracula ,  ut  à  nulb  morta- 
lium  vel  enumerari  aut  enarrari  possint.  Anno  Do- 
mini DGGCxxv^  corpora  Marcelii    [Marcellini]    et 
Pétri  martyrum  de  Aomâ  sublata  et  in  Franciam 
translata  multîs  signis  et  miracuUs  clarificata  sunt. 
Eôdeni  anno^  corpus  sancti  Gregorii  papae  ad  ur- 

(i)  Tout  ce  chapitre  est  extrait  de  Sigebert. 
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qaatorzième  pape.  L'emperear  Louis  obtint  de  lai  le 
corps  de  saint  Sébastien,  martir,  et  le  plaça  dans  l'é- 
glise de  Saint'Médard  I  à  Soissons,  où  Dieu  permit 
que  ce  corps ,  à  son  arrivée  ,  opérât  tant  de  miracles , 
qu'il  serait  impossible  de  les  énumérer.  En  825  les  re- 
liques de  saint  Marcellin  et  de  saint  Pierre,  martirs, 
sont  également  transférées  de  Rome  en  France,  où  elles 
deviennent  célèbres  par  beaucoup  de  signes  et  de  mi- 
racles. La  même  année  fut  aussi  transporté  ,  dit-on , 
dans  l'église  de  Soissons ,  le  corps  du  pape  saint  Gré- 
goire. En  826,  Valentin,  quatre-vingt-quinzième  pape, 
est  élu,  et,  après  quarante  jours  de  pontificat,  est  rem- 
placé par  Grégoire  IV ,  quatre-vingt-seizième  pape ,  ap- 
pelé aussi  Léon  IV.  La  même  année  ,  Anségise,  abbé  de 
Lobbes,  rassembla  en  deux  livres  les  édits  de  l'empe- 
reur Charlemagne  et  de  Louis  son  fils  ,  concernant  les 
lois  ecclésiastiques.  11  rassembla  aussi  en  deux  livres 
les  édits  relatifs  aux  choses  profanes. 

OssERTAnov.  Ans«gise,  abbe  de  Fontenelle  ou  Saint- VanJrille, 
était  issu  d^une  famille  noble  parmi  les  Français.  II  embrassa  la 
profession  monastique  dans  le  monastère  de  Fontenelle ,  sous  l'abbé 
Gcrvolde,  auparavant  ëvéque  d'Évreux,  son  parent.  Celui-ci  le  Gt 
connaître  au  roi  Charlemagne ,  qui  lui  confia  Tadminist ration  des 
roonastèn  s  de  Saint-Sîite  à  Reims  et  de  Saint-Menge  à  Châlons- 
sur-Mame.  Ansëgisc  les  quitta  après  les  avoir  gouverncfs  quelque 
tems.  En  2^07,  il  reçut  du  même  prince ,  à  titre  de  bénéfice ,  Tabbaj^e 
de  Fiais  ou  Saint-Germer,  au  diocèse  de  Beaiivais.  Il  devint  aussi 
intendant  des  bâtimens  du  roi ,  et  fut  employé  en  plusieurs  ambas- 
sades. Louis-le-Débonnaire  se  servit  aussi  de  lui  en  diverses  négo- 
ciations. En  817,  il  lui  donna  Tabbayede  Luxeu,  etcn  8^3  celle  de 
Fontenelle.  Il  mourut  le  ao  juillet  833.  Ce  fut  l'an  817  qu'il  com- 
posa le  premier  recueil  qui  ait  été  fait  des  capitulaîres  de  nos  rois. 
Voyez  l'Hist.  litéraire  de  la  France,  tome  IV,  p.  389  et  suivantes. 

Trithdmc  a  pu  ,  sur  l'autorité  de  Sigebert,  cppié  ici  par  Jacques 
de  Guy  se ,  faire  Anségise  abbé  de  Lobbes^  mais  il  a  eu  tort,  comme 
d'autres  auteurs  qui  l'ont  suivi  j  de  confondre  le  rédacteur  des  ca- 

II.  »a 
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bem  Suessoiiis  trdnslatum  esse  dicitur.  Anno  Do- 
mini  Dcccxxvt ,  Valentinus  Romanœ  ecclesiœ  nonage* 
simus  quintus  prsesidet.  Quo  post  quadraginta  pon- 
tificii  dies  defuncto  j  quartus  hujus  nominis  papa 
Gregorius  Romanae  ecclesiae  nonagesimus  scxtus  prae- 
sidet ,  qui  etiàm  quartus  Ijeo  dictus  est.  Quo  anno 
Ansegisus,  abbas  Lobieusis,  edicta  imperatoris  Ka- 
roli  Magni  et  Ludovic!  filii  ejus ,  ad  ecclesiasticam 
legem  pertinentia,  in  duobus  libellis  digessît;  item 
edicta  eorumdem  ad  mundanam  legeni  pertinentia 
in  duobus  aequè  libeilis  etiàm  digcssit. 


CAPITULUM  XLI  (') 


Quod  LndoTÎcus ,  fîUus  Karoli  Magni ,  dédit  Sirîacam ,  îd  est 
S irauU  f  ecc\e»iaB  Rancti  Amandi,  et  de  mullis  evcntibus  îlliu» 
temporiit. 


Anno  Domini  dcccxxviii  ,  contra  Ludovicum  im- 
peratorem  commotio  et  simultas  filiorum  ejus  et  op* 
ttmatum  exoritur.  Hoc  anno ,  qui  est  annus  ab  initio 
quadrimillesimus  octingentesimus  octogesimus  oc- 
tavus,  finitur  nonus  magnus  annus  ab  initio  mundi, 
qui  est  annorum  quingentorum  triginta  duorum. 
Anno  Domini  dgcgxxxi  ,  Ludovicus  imperator  ad- 
Yersantes  sibi  alios  exauctorisavit  ;  alios  bonis  pri- 

(i)  Le  commenoement  de  co  chapitra  esteitrait  deSigebert. 
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liîtalairet  aT«c  Ansëgise,  archevêque  de  Sens,  qui  a  un  article 
dans  la  Biographie  unÎTersclle,  et  qui  est  mort  plus  de  quarante 
ans  après  celui  dont  nous  parlons  ici.  Trithéme  attribue  aussi  à 
Tabb^  de  Lobbes  d'autres  ouvrages  quHI  dit  très'UtUes  à  la  postt- 
rtle;  mais  il  ne  les  spécifie  point,  et  il  y  a  lieu  de  croire  qulls 
n'ont  jamais  existé.  Voyez  encore  PHist.  Utéraire  de  France,  par 
dom  AÎTef ,  tome  IV,  p.  Sog  et  suivantes. 


•««^W«'«^*^*^«''*>«>'*>'*^V^^%'»«>««'«>V«'«r«^i«^«-^^%K«^%%  '*.'V%«k««%/««^ 


CHAPITRE  XLÏ. 


Louis,  fils  de  Charlemagne ,  donne  Sirault  a  l'abbaye  de  Satnt< 
Amand.  Autres  événemens  de  ce  tems. 


En  828,  Tempereur  Louis  eut  à  soutenir  une  guerre 
contre  ses  fils  et  les  seigneurs  révoltés.  Cette  année , 
qui  est  la  quatre  mille-huit-cent  quatre*vingt-huttième 
do  inonde ,  termine  la  neuvième  grande  année  depuis 
la  création.  Ces  grandes  années  sont  chacune  de  cinq 
cent  trente  deux  ans.  En  8S1 ,  Louis ,  voulant  punir  les 
rebelles,  priva  les  uns  de  leurs  dignités  ou  de  leurs  biens, 
exila  les  autres,  et  ne  fit  par  là  qu'exaspérer  davantage  la 
haine  de  set  fils  et  des  seigneurs.  Histoire  de  Fabbayede 
Saint'AnuauL  Louis,  fils  de  Charlemagne ,  donne  à  Té- 
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vavity  alios  exiliavit^  ac  pcr  hoc  filios  et  optimales 
suos  magis  contra  se  exacerbavit.  Ex  historiâ  ec- 
clesiœ  sancti  AmandL  Ludovicus  /  filius  Karolî 
Magni  dédit  ecciesiae  sancti  Ainandi  Siriaciim ,  gal- 
licè  Siraut^  situatum  in  pago  Haynauci  (i).  Anno 
Domini  dcccxxxi,  Gregorius  papa  in  Galliam  ve» 
niens  contra  imperatorem  cum  filiis  agebat.  Impe- 
rator  uxorem  suam  Judith  quasi  causam  malorum 
abdicavit.  Ânno  ,vero  sequenti  y  Ludovicus  imperator 
à  suis  desertus  ac  proditus  j  in  potestatem  filiorum  re- 
dactus ,  episcoporum  judicio  arma  deposuit,  et  ad 
agendam  pœnitentiam  inolusus  est.  Anno  Domini 
Dcccxxxiv,  Ludovicus  imperator  rclaxatus  arma, 
imperium  et  uxorem  recepit^  ac  fîlium  Lotharium  in 
Italiam  redire  coëgit.  Anno  Domini  dccgxxxv,  mo* 
nente  Gregorio  papa ,  et  omnibus  episcopis  assistenti- 
bus,  Ludovicus  imperator  statuit,  ut  in  Galliâ  et  Ger- 
maniâ  festivitas  omnium  sanctorum  in  kalendis  no- 
vembris  celebraretnr,  quam  Romani  ex  institutione 
Bonifacii  papa  celebrabant.  Hoc  tempore  reliqui» 
Viti  maiivris  à  Parisiis  ad  Corbeiam  Saxoniae  trans- 

a* 

feruntur;  undè  ipsi  Franci  testati  sunt^  quod  ab  illo 
tempore  gloria  Francorum  ad  Saxones  translata  sit 
Anno  Domini  dcccxxxviï,  Normanni  Gallias  gra- 
viter infestant  y  Dorestadum  vastant,  Antwerpium 
oppidum  et  Witlant,  emporium  situm  juxtâ  ostium 
Mosae^  incendunt,  et  à  Frisonibus  tributum  susci- 
piiint.  Anno  sequenti,  Normanni  Walacriam  insu- 
lam  vastant,   et  tributum   exigunt.    Anno   Domini 

(*)  Ce  qui  suit  est  extrait  de  Sigebert. 
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glise  de  Saint-Amand ,  Siraut  en  Hainaul.  En  831  ,  le 
pape  Grégoire  vint  en  France  pour  agir  contre  Tempe- 
reur,  dans  Tintérél  de  ses  fils.  Louis  répudie  sa  femme 
Judith  9  comme  la  cause  de  tous  les  maux.  L'année  sui- 
Tan  te ,  abandonné  et  trahi  par  les  siens  ,  il  tombe  au 
pouvoir  de  ses  fils  et  est  condamné  par  les  évéques  à 
déposer  sa  couronne  et  à  faire  pénitence  dans  un  monas- 
tère. En  834  ,  l'empereur  Louis ,  rendu  à  la  liberté , 
reprend  son  épouse  et  l'empire ,  et  contraint  son  fils 
Lbthaire  à  fuir  en  Italie.  En  835  ,  Tempereur,  d'après 
l'avis  du  pape ,  et  en  présence  de  tous  les  évéques , 
ordonna  qu'on  célébrerait  à  l'avenir,  en  France  et  en 
Allemagne,  au  mois  de  novembre,  la  fête  de  tous  les 
saints.,  instituée  à  Rome  par  le  pape  Boniface.  Dans  le 
même  tems  les  reliques  de  saint  Vit,  martir,  furent 
transférées  de  Paris  à  Corbie  en  Saxe ,  ce  qui  a  fait 
dire  aux  Français  que  depuis  cette  époque  leur  gloire 
est  passée  aux  Saxons.  En  837  •  les  Normands  désolent 
les  Gaules  ,  ravagent  Dorstadt ,  livrent  aux  flammes 
Anvers  et  Witlent ,  place  de  commerce  située  à  l'em- 
bouchure de  la  Meuse ,  et  imposent  un  tribut  aux  Fri- 
sons. L'année  suivante,  ils  dévastent  l'ile  de  Wal- 
cheren,  et  la  mettent  également  à  contribution.  En 
839,  l'empereur  Louis  se  réconcilie  avec  son  fils  Lo- 
thaire,qui  était  venu  le  trouver,  et  lui  donne  la  cou- 
ronne royale  et  le  titre  d'empereur.  En  840 ,  Louis 
meurt.  Lothaire  usurpe  seul  l'empire  et  règne  quinze 
ans. 

Obsertatiov.  Louis- le- Débonnaire  mourut  le  ao  juin  de  Tan  84o, 
dans  la  soixante- troisième  annëe  de  son  âge.  Outre  les  trois  fils 
Lothaire ,  Pépin  et  Louis  qu'il  ayait  eus  de  sa  première  femme 
Hermengarde,  morte  le  3  octobre  818,  il  avait  eu  d'elle  Alpaïde, 
femme  de  Béson ,  comte  de  Paris  ;  et  Uildesarde  mariée  an  comte 
"Thierri.  Judith,  sa  seconde  femme,  fille  de  Welphe,  comte  de 
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DCGCXxxix,  Liidovicus  imperator  fiitosuo  Lothario, 
sub  fide  ad  se  venienti,  reccmciliatur ,  eiquc  digoU 
tatem  imperii  et  regni  coronam  triboît.  Anno  Do- 
mini  DCCCXL,  Ludovicus  imperator  moritur,  et  Ijy 
tharius  solus  imperiiim  usurpans  imperat  annis  quin- 
dccim. 


,^%<^^^»%%-^^»«%^</%%/%'^%»%<»%^'%^'^»-^^»^»^^'^'* 


CAPITULUM  XLÏl. 


De  gravissimo  bello  inter  filios  Kftroii  Magoi  (i) 


AjfHO  Domini  dgcgxli,  Karoltis  et  Ludovicus, 
filii  imperatoris ,  dolentes  se  à  fratre  suo  Lothario 
débita  regni  parte  privari,  contra  eum  insurgere  pa- 
rant. Undè  anuo  sequentiy  tribus  fratribus  de  regni 
partilîone  discordantibus^  conseritur  inter  eos  pugna 
in  pago  Ahissiodorensi  apud  villam  Fontiniacum.  Et 
tanta  csedes  utrinquè  facta  est,  ut  nuUa  aetas  memi- 
nerit  tantam  stragem  hominum  factam  fuisse  in  geDte 
Francorum.  Et  ità  eorum  vires  ibi  atténuât»  sunf, 
ut  jàm  nec  suos  terminos  ab  extremis  tueri  possint. 
Victoria' tamen  Rarolo  et  Ludovico  pervenit^  Fratri- 
bus nondiiro  à  bello  desistentibus ,  anno  sequenti^ 
consîlio  optimatum ,  tandem  de  pace  agilur;  et 
de  partibus  singulorum  quadragiuta  primores  in 
regno  eliguntur,  qui  in  unum  convenientes  regnum 

'    (i)  Liaez  Ludouici  Pu. 
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Bavière ,  et  trUelgilwich ,  depuis  abbesse  de  Cbelles ,  lui  donna 
Charles,  surnommé  le  Chauve,  qui  lui  8uccé«la ,  avec  Gisèle, 
femme  d*Évrard ,  duc  de  Frioul.  Judith  mourut  k  Tours  le  1Q  avril 
843.  La  chronique  de  Sens  donne  aussi  à  Louis-le-Dëbonnaire  un 
fils  naturel , nommé  Arnoul ,  qu*il  fit,  dit-elle ,  comte  de  Sens. 

Loibaire  fut  mécontent  de  son  partage  et  voulut  faire  revivre  la 
première  disposition  que  Temperenr  son  père  avait  faite  en  sa  fa- 
veur en  Passociant  à  Fenpire  Van  817.  Mais  Loibaire  n*était  point 
roi  de  France;  c'était  Charles  qui  seul  avait  ce  titre,  parce  qu'il 
possédait  ce  qui  s'appelait  proprement  le  royaume  de  France ,  sa- 
voir tous  le^  pays  entre  la  Meuse,  le  Ehône,  U  Loire  et  TOcéan. 


CHAPITRE  XLIl. 


Guerre  sanglante  entre  les  fils  de  Louis-le-Dêbonnaire. 


En  841 ,  Charles  et  Louis,  fils  de  Vempereur ,  irrites 
de  se  voir  enlever  par  Lolhaire  la  partie  de  l'empire 
qui  devait  leur  appartenir,  se  préparent  à  la  révolte , 
et  Tannée  suivante  la  qaerelle  des  trois  frères  au  sujet 
de  ce  partage  est  vidée  à  ta  bataille  de  Fontenailles  en 
Auxerrois.  Le  carnage  y  fut  grand  de  part  et  d'autre, 
et  cette  bataille ,  la  plus  meurtrière  qui  se  soit  jamais 
donnée  en  France ,  épuisa  tellement  les  forces  des 
trois  frères ,  qu'elle  les  mit  hors  d'éut  de  défendre 
seulement  leurs  frontières.  La  victoire  pourtant  de- 
meura à  Charles  et  à  Louis  ;  mais  la  guerre  continua, 
et  ce  ne  fut  que  l'année  suivante  qu'on  songea  à  faire 
la  paix ,  d'après  l'avis  des  Çrands  de  l'empire.  On 
choisit  dans  les  Étals  de  chacun  des  prélendans  qua- 
rante seigneurs ,  pour  former  une  assemblée  générale 
qui  ferait  le  partage  de  l'empire  par  égale  portion,  k 
ces  conditions,  une  trêve  fut  conclue  l'année  suivante. 
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œqualiter  dividerent  :  et  ilà  pax  in  annuin  sequen- 
tem  induciatur.  Ludovicus  inleiim  pergens  in  Saxo- 
niam  validissain  libertorum  conspirationem  j  dominos 
suos  opprimere  volentium ,  fortiter  coinpescuit,  auc- 
toribus  factionis  capitali  sententiâ  damnatis.  Anno 
Dornini  dcccxliv,  Sergius  Romanœ  ceclesiœ  nonage- 
simus  septimus  praesidet.  Descripto  igitur  in  très 
partes  regno,  fratres  ad  urbcmGalliae  Viridunumcon- 
veniunt  et  inter  se  pacificantur;  et  dafcis  et  acceptis 
invicem  sacramentis^  quisque  ad  descriptas  sibi  par- 
tes regni  tuendas  revertuntur.  Karolus  accepit  occi- 
dentalia  régna  à  Britannico  oceano  usquè  ad  Mosam 
fluvium,  in  quâ  parte  ex  tune  et  modo  nomen  Frau- 
ciae  remansit.  Ludovico  orientalia  régna  cesseront^ 
omnis  videiicet  Gcrmania  usquè  ad  Rheni  Q.uenta  y 
et  aliqtiae  trans  Rbenum  civitates  cum  adjaceutibus 
pagis,  propter  vini  copiam.  Lothariiis,  qui  major 
natu  crat,  et  imperator  appellabatur,  omnia  Italiae 
régna  tcnuit  cum  ipsà  Româ  necnon  et  Provincial  et 
mediam  partem  Francise  inter  Scaldum  et  Rhenum  y 
quœ,  mutato  nomine,  ab  eo  denominàtur  Tjotharin- 
gia.  Post  factam  igitur  divisionem,  Karolus ,  qui 
agnominatus  est  Cal  vus,  régnât  in  Franciâ  annis  tri- 
ginta  quatuor;  Ludovicus  frater  in  Germaniâ  annis 
triginta  tribus  (i).  HEUnrAirous.  Lotharius  impériale 
decus  Italiamq'ue  sortitur,  et  cum  eâ  Provinciae  et  Bur- 
gundiae  partem,  et  regnum  inferioris  Germanise,  qua^ 
Austria  dicebalur.  Quse  terrarum  partes  ab  Alpibus 
secùs  flumina  Rhodauum,  Ararim   qui  et    Saona, 

(i)  Ce  qui  préccilc  ei>t  ui,lrait  de  Sigebcrt. 
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Pendant  ce  tems-là  Louis  entra  en  Saxe ,  où  les  serfs 
affranchis  avaient  forn^  une  conspiration  contre  leurs 
seigneurs ,  et  y  rétablit  la  tranquillité  après  avoir  fait 
condamner  à  mort  les  auteurs  de  la  révolte.  En  844, 
Sergius,  quatre-vingt-dix-septième  pape,  occupe  le 
siège  pontifical.  Lorsque  la  division  de  Tempire  en  trois 
parties  fut  arrêtée ,  les  trois  frères  se  rendirent  à  Ver- 
dun, y  firent  la  paix,  et,  après  des  sermens  réciproques, 
chacun  d'eux  alla  défendre  les  nouveaux  Étals  qui  ve- 
naient de  lui  être  donnés  en  partage.  Charles  eut  la 
partie  occidentale  de  l'empire,  depuis  la  mer  britan- 
nique jusqu'à  la  Meuse ,  pays  qui  depuis  lors  a  porté , 
et  porte  encore  aujourd'hui  le  nom  de  France.  Le  lot 
de  Louis  se  composa  de  la  partie  orientale ,  c'est-àndire 
de  toute  la  Germanie  jusqu'au  Rhin  et  de  quelques 
villes  au-delà  de  ce  fleuve,  auxquelles  on  joignit  plu- 
sieurs territoires  environnans»  à  cause  de  leur  fer- 
tilité en  vins.  Lothaire  Talnc ,  qui  avait  le  titre  d'em- 
pereur, eut  toute  l'Italie  avec  Rome,  la  Provence, 
et  la  partie  de  la  France  située  entre  l'Escaut  et  le 
Rhin.  Ce  dernier  pays  changea  de  nom,  et  prit  celui 
de  Lorraine.  Après  ce  partage ,  Charles,  qui  fut  sur- 
nommé le  Chauve,  régna  trente-quatre  ans  en  France  ; 
et  son  frère  Louis  trente -trois  ans  en  Germanie. 
Hâlinand.  Lothaire  reçut  en  partage,  avec  la  di- 
gnité impériale  ,  l'Italie,  une  partie  de  la  Provence  et 
de  la  Bourgogne ,  et  le  royaume  de  la  Germanie  infé- 
rieure, qu'on  appelait  Âustrîe»  Ces  pays  arrosés  par 
le  Rhône  auprès  des  Alpes  ^  la  Saône  ,  la  Meuse  et  l'Es- 
caut ,  et  bordés  par  le  Rhin,  s'étendent  jusqu'à  l'Océan 
septentrional.  En  845,  Louis,  roi  de  Germanie,  vain- 
quit les  Abotrites  qui  voulaient  se  soustraire  à  son 
obéissance,  et  après  avoir  tué  leur  roi,  il  soumit  toute 
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Mosam  et  Scaldum,  Rheai  prœcînguntur  uodis^ad 
septentrionale  Oceanum  extenduntur  (i).  Anno  Do* 
mini  dgccxlv  ,  Ludovicus ,  rex  Germaniae,  Abrodîtos 
à  se  deficere  molientes  bello  perdomuit,  occiso  rege 
eorum,  eorumque  terram  et  populum  sibi  divinitùs 
subjugatum  per  duces  deinceps  ordinavit. 

• 

CAPITULUM  XLllI. 

DeManasse,  coixiitc  Mootcnsi. 


ACTOR. 


'  Quia  vero  gesta  comitis  Maiiasses  reperire  uou 
valui  y  decrevi  in  isto  loco  conscribere  ilta  quae  de  eo 
reperire  potui  :  quarè  supplico  lectoribus ,  si  certa 
tempora  reperiunt  in  quibus  regnaverit^  quateuùs 
huic  operi  dignentur  conscribere  et  me  ipsum  excu- 
sare.  JSx  hisiorid  GiùUelmi  de  Mascandio.  Manasses 
cornes  Hannoniae,  ex  uxore  légitima  genuit  Ragîne* 
rum,  cognominatum  Longi-CoUî^  qui  coatrà  Sarra- 
cenos,  terram  christianorum  invadentes^  potenter 
se  exposait.  Hic  inter  cartera  iacta  quae  de  eo  leguo- 
tur  j  disposait  intentione  bonâ  sanctimoniales  sancts 
Waldetrudis  ab  ejusdem  ecclesiâ  deponere,  et  loco  ea- 
rum  canouicos  sacerdotes  instituere ,  qui  Deo  sacri- 

(i)  C«  qui  suites!  de  Signer t 
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la  naiion  ^  qui  ftit  depuis  ce  tems  gouvernée  par  des 
ducs. 

OssERTATioir.  Fodtenaflles  est  aajounil*liai  dans  rarrondisaemeDt 
de  Joigoy,  eantoo  de  Chemy,  a  3o  kilomètres  (  5  lieues  et  deak 
tiers)  de  Saint-Fargcau,  30  kilomètres  (4  lieues  et  dénie)  d*Auxerre. 
L^Art  de  T^rifierles  dates  appelle  ce  lieu  Fontenai-en-Puisaie. 


%>%>fcV%»»^%<»%'*^*i^'%<0%<»»»^*^  «^<« 


CHAPITRE  XLIII. 


Menasses  ,  comte  de  Mons. 


l'autbdr. 


N'ayant  pu  trouver  la  vie  du  comte  Manassès ,  j'ai 
cru  devoir  placer  ici  tout  ce  qu'il  m'a  été  possible  de 
découvrira  ce  sujet;  et  je  supplie  mes  lecteurs ,  s'ils 
savent  d'une  manière  précise  dans  quel  tems  ce  comte 
a  régné  ,  de  vouloir  bien  l'indiquer  dans  cet  ouvrage  » 
en  excusant  mon  ignorance.  Histoire  de  Guillaume  êe 
Mascand,  Manassès,  comte  deHainaut,eutdesafemme 
légitime ,  Régnier,  surnommé  au  Long-Cou,  qui  com- 
battit vaillamment  les  Sarrasins,  lors  de  leurs  invasions 
dans  la  chrélienté#  Entre  autres  actions  qu'on  rap- 
porte de  lui ,  on  dit  qu'il  voulut ,  dans  une  pieuse  in- 
tention, renvoyer  du  couvent  de  Saînte-Vautni  les 
religieuses  qui  l'habitaient ,  pour  mettre  à  leur  place 
des  religieux  réguliers  qui  pussent  offrir  directement 
des  sacrifices  à  Dieu  pour  le  peuple  |  mais  la  mort  Tem- 
pècfaa  d'exécuter  ce  projet.  Gilbbet.  Un  certain  comte 
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ficia  sine  medio  pro  populo  offerrent  :  sed  morte  prae^ 
ventus  quod  disposuerat  perficere  non  valuit.  Gil- 
BERTUS.  Olim  etenim  contigit  quod  quidam  cornes 
Monteusis,  severo  consiiio  habito,  contra  dominas 
beatae  Waldetrudis  accensus  ira,  juravit  repente 
quod  ab  unâ  die  in  crastinum  dominas  ab  ecclesiâ 
expelleret,  et  clericos  in  eâdem  ecclesiâ  institueret. 
Quod  ciim  dominabus  per  quemdam  comitis  secre- 
tarium  fuisset  inlimatum  ^  ipsœ  ad  terram  autè  corpus 
bealœ  Waldetrudis  prostratœ,  proclamationem  ad  Do- 
minum  cœli  fecerunt,  orantes  ut  eas  à  tàm  injustâ  op- 
pressionê  eriperet.  Quarum  vota  Deus  ex  alto  prospi- 
ciens,  ut  in  solito  online  et  antiquâ  libertate  manereut 
ordinavit.  Cornes  autem  ille  in  sequenti  nocte  morte 
subitaneâ  praeventus  à  seculo  citiiis  migravit;  sicque 
quod  facere  malè  meditabalur  imperfectum  remansit. 
AcTOR.  Quis  autem  fuerrt.iste  cornes  Gilbertussilet; 
sed  in  quâdam  vulgari  bistoriâ  reperi  fuisse  Manas- 
sem^qui  in  comitatu  Montensi  antè  Raginerum 
Longi-CoUi  regnavit  :  de  cujus  vitâ  et  genealogiâ 
pauca  valdè  reperi. 


CAPITULUM  XLIV. 

De  translatione  corporû  sanctae  HelensB  et  saocti  itermetis  »  et  de 
multis  aliis  quae  teinporibus  illis  acciJerunt. 


Anno  Domini  dcccxlvi,  Normanni  regnum  Ka- 
roli  Caivi  graviter  infestant  y  et  usquè  Parisius  navigio 
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de  Mons,  irrite  conireies  religieuses  de  Sainte -Vauiru  , 
jura,  un  jour,  dans  sa  colère,  qu*il  le^  chasserait,  le  len- 
demain I  de  leur  couvent ,  et  les  remplacerait  par  des 
religieux.  L'ordre  d'expulsion  ayant  éié  intimé  aux 
religieuses  par  un  secrétaire  du  comte»  elles  se  pro- 
sternèreot  devant  le  corps  de  sainte  Vautru  ,  en 
priant  le  Seigneur  de  les  préserver  d'une  si  cruelle 
oppression.  Dieu,  accueillant  leur  vœu,  voulut  qu'elles 
conservassent  leurs  droits  et  leur  ancienne  libertéo  La 
nuit  suivante  le  comte  mourut  subitement,  et  son 
mauvais  dessein  ne  fut  point  accompli.  L'Auteur.  Gil- 
bert ne  dit  point  quel  était  ce  comte;  mais  j'ai  lu  dans 
une  histoire  en  langue  vulgaire  que  ce  fut  IVIanassès  » 
qui  posséda  le  comté  de  Mons  avant  Régnier  au  Long- 
Cou.  Je  n'ai  presque  rien, trouvé  sur  la  vie  et  la  généa- 
logie de  ce  comte. 

ÔBSEnTATiov.  Les  ant*iurs  de  J*Art  de  Te'rifier  les  dates  ignorent 
Torigine  de  Kainier,  surnominv  au  Long-Cou,  qu^ils  regardent 
comme  le  premier  comte  de  Haînaut  dont  ils  soient  certains.  Ils 
disent  seulement  que  les  chronologistes  modernes  donnent  pour 
premier  comte  de  Haînaut ,  Giselbert,  qui  enleva ,  Tan  846,  Er- 
roengardc ,  fille  de  Tempereur  Lothaire.  Mais  le  Père  Labbe  doute 
qu'il  ait  gouTerné  le  Hainaut. 


CHAPITRE  XLIV. 


Translation  des  corps  de  sainte  He'lénn  et  de  saint  Hermès. 
Antres  erénemcns  du  mém<;  tems. 


En  846  ,  les  Normands  firent  d'affreux  ravages  dans 
le  royaume  de  Charles-le-Chauve ,  et  vinrent  jusqu'à 
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venîunt;  et  cum  Frîsonibus  tribus  praelîîs  coofligunl  : 
in  primo  victi,  in  duobus  victores  oxistunt.  Eodem 
'  anno,  Karoius  à  Britonibus  tiirpiter  vincitur.  Quo 
annoy  Ludovicus,  vex  Gemnanorum,  quatuordecim 
duces  Boenianorum  cum  suis  baptisari  fecît.  Anno 
Domini  dccgxlvii,  Léo  quartus  hujus  nominis  papa 
Romande  ecclesiœ  nonagesimus  octavus  praesidet. 
Hic  decrevit  ut^  diim  missarum  sacra  solemnia  cele- 
brantur,  nulius  ex  laicis  in  presbyterio  stare  vel  se- 
dere  vel  ingredi  praesuinat,  nisi  taotiim  sacra  plebs 
quas  ad  admiuistrationem  sacri  officii  constituta  est. 
Decrevit  etiàm  ut  octavse  assumptionis  Yirgiuis  glo- 
rîosae  in  ecclesiâ  romanâ  celebrarentur,  quod  antè 
non  fiebat.  Sancta  Helcna  impcratrix  à  filio  suo 
Constantino  magno,  primo  hujus  nominis  impera- 
tore  y  Romae  in  ecclesiam  sanctorum  Marcellini  et 
Pétri  in  mauseolo  purpureo  sepulta ,  ad  Franciam  à 
Theogiso  monacho  Iransfertur,  et  in  dioecesi  Rhe- 
mensi  in  cœnobio  Altovillari,  magna  Francorum 
veneratione,  excolitur.  Anno  Domini  dcccl,  Franci 
à  Boemannis  praelio  graviter  vincuntur.  Gui  bello 
spiritus  malignus  se  praefuisse  per  os  Arreptitii  pu- 
bliée protestatus  est,  et  per  se  et  suos  socios,  spiritus 
scilicet  superbiœ  et  discordiœ ,  egisse  ut  Franci  terga 
verterent.  Anno  seqùenti,  reliquîae  sancti  Hermetis 
martyris  mittuntur  et  apud  Indam  monasterium  ho- 
norificè  conduntur.  Anno  eodem  famés  tàm  valida 
Germaniam  attrivit,  ut  et  pater  Blium  suum  dcvo- 
rare  voluerit.  Quo  tempore  Rabbanus  archicpiscopus 
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Paris  dans  des  bateaux.  Ils  livrèrent  aux  Frisons  trois 
combats  :  Taincus  dans  le  premier,  ils  eurent  Tavan- 
tage  clans  les  deux  autres.  La  même  année ,  Cbarles 
est  défait  honteusement  par  les  Bretons,  et  Louis,  roi 
de  Germanie,  fait  donner  le  batéme  à  quatorze  chefs 
des  Bohémiens  et  à  leurs  sujets.  En  847  fut  élu  Léon  IV, 
98*  pape.  Ce  fut  lui  qui  défendit  à  tout  laïque  d'entrer 
ou  de  s'asseoir  dans  le  chœur  pendant  la  messe,  à 
l'exception  des  personnes  consacrées  au  service  divin. 
Il  rendit  aussi  un  décret  pour  ordonner  qu'on  célé- 
brerait dans  l'église  de  Rome  les  octaves  de  l'Assomp- 
tion de  la  Vierge,  ce  qui  n'avait  pas  lieu  auparavant. 
Sainte  Hélène ,  impératrice,  mère  de  l'empereur  Cons- 
tantin  P',  dit  le  Grand ,  qui  avait  été  inhumée  à  Rome 
dans  l'église  de  Saint-Marcellin  et  Saint-Pierre,  et 
placée  dans  un  cercueil  magnifique ,  est  transférée  en 
France  par  le  moine  Théogise  ,  et  exposée  à  la  vénéra- 
tion des  Français  dans  l'abbaye  de  Hautvilliers,  au 
diocèse  de  Reims.  En  850,  les  Français  perdent  une 
grande  bataille  contre  les  Bohémiens.  L'esprit  malin 
publia  par  la  bouche  d'Arreptice  qu'il  avait  présidé  à  ce 
combat ,  et  que  c'était  lui  et  ses  deux  suppôts ,  l'esprit 
d'orgueil  et  l'esprit  de  discorde  ,  qui  avaient  causé  la 
défaite  des  Français.  L'année  suivante,  les  reliques  de 
saint  Hermès,  martir,  furent  transférées  et  placées 
avec  les  plus  grands  honneurs  dans  l'abbaye  d'Inde 
(au  duché  deJuliers).  La  même  année  la  Germanie  fut 
affligée  d*une famine  si  horrible,  qu'un  père  dévora  son 
enfant.  L'archevêque  Raban  montrait  en  ce  tems^là  une 
grande  charité  pour  les  pauvres.  Voici  ce  qu'on  dit 
de  lui  :  Raban ,  sophiste,  et  l'un  des  meilleurs  poètes 
de  son  tems ,  devint  abbé  de  Fulde.  11  fit  beaucoup 
de  travaux  sur  VEcriture  sainte,  et  composa  dans  un 
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multam  pauperibus  benivolentiam  exhibuit  (i).  De 
hoc  Rabbano  le^itur  sic  :  Rabbanus  sophista,  et 
sui  temporis  poetaruin  niillr  secundus,  fit  abbas  fîil- 
densis.  Qui  multade  scripturis  sanctis  disserait;  qui 
et  librum  de  laude  sanctae  crucis,  figurarum  varietate 
distiuctum  ,  difHcili  et  mirando  poemate  composuit, 
et  Scrgio  papae  sancto  Petro  offerendum  misit.  Tau- 
dem  archiepiscopus  Moguntinensis  efTectus  est  (2). 
Anno  Doinini  dccclii,  Karolus  dictus  Calvus,  rex 
Francorum ,  filios  fratris  sui  Pippini  régis  ^  Pippinum 
et  Karotum^  inquiétantes  capit,  et  in  monachum 
attonsos  in  monasterium  trudit. 


«i%<%>^'%^»^<^%'^%<^^«^%i^i^»^^i'^%/^^»<>^/%.^'»>^/%%^^'^^'»%'^^^%^m'%%^ 


CAPITULUM  XLV. 


De  adyeniu  Norniannorum  arl  Franciam  ,  et  aliis  eTentibiis  illins 

temporis  (3j. 


AwNO  Domini  dcccliu  ,  Normanni  per  mare  Bri- 
tannicum  ostia  Ligeris  ingressi,  urbem  Namneteiu 
invadunt,  episcopuni  sabbato  sancto  paschae  baptis- 
mum celebrantem  trucidant; clerum  et populum  per- 
iniunt.  Inde  Andegavis,  deindè  Turonis  occupaut, 
et  ut  tenipestas  omnia  diruuut  ;  templum  etiàm  sancti 

(1)  Tout  ce  qui  prëcédc  est  extrait  de  Sigebert. 
(a)  Ce  qui  suit -est  extrait  de  Sigebert. 
(3)  Extrait  de  Sigebert. 
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rhithme  difficile  etr  admirable  an  poémc  en  Thonneur 
de  la  sainle  Croix.  Il  enrichit  cet  ouvrage  de  figures , 
et  l'envoya  au  pape  Sergius  pour  qu'il  l'offrit  à  saint 
Pierre.  Il  fut  fait  dans  la  .suite  archevêque  de  Maience. 
En  852 ,  Charles-le-Chauve ,  roi  des  Français,  se  saisit 
des  enfans  de  Pépin  son  frère ,  Pépin  et  Charles ,  qui 
l'inquiétaient  y  et  les  confina  dans  un  monastère,  après 
les  avoir  fait  raser. 

Obseavatiov.  Pépin  I",  roi  d'Aqiiitftine ,  fils  de  Loois-le-T>ébon- 
naire,  et  mort  en  83g,  laissa  deux  fils  :  Pépin  il  qui  lui  snccc'da , 
et  Charles  qui  fut  relègue',  Tan  849,  par  Charles  le- Chauve  son 
oncle  7  dans  le  monasttVe  de  Corbi  >.  Pépin  II ,  Tan  85a ,  fut  aussi 
conduit  par  son  oncle  à  Saint-MéJard ,  où  Cbarles-le-Cbauve  ,  en 
partant ,  lui  fit  revêtir  l'habit  monastique. 


CHAPITRE  XLV. 


Arrivée  des  Normands  en  France  ,  et  autres  ere'nemens  de  ce  Icnis, 


En  853  ,  les  Normands  entrent  dans  la  Loire  par  la 
mer  Britannique ,  prennent  Nantes ,  tuent  l'évéque  , 
le  samedi  de  Pâques,  pendant  qu'il  balisait,  et  mas- 
sacrent le  clergé  et  le  peuple,  lis  s'emparent  ensuite 
d'Angers  et  de  Tours.  Semblables  à  la  tempête ,  ils 
renversent  tout  sur  leur  passage ,  et  brûlent  l'église 
de  Saint-Martin  à  Tours.  En  854,  Benoit,  quatre-vingt- 
dix-neuvième  pape,  est  élu.  Bientôt  après  une  conspi- 
ration s'étant  formée  contre  lui ,  il  est  déposé  et  rem- 
placé par  Anastase  ;  mais  des  envoyés  de  l'empereur 

i3 
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MartÎDÎTuronensîs  inoendiint.  Anno  Domini  DCQCtiV, 
Benedictus   BomaDte  éociesitt  ûooagesittius  nôiiiis 
praesidet.  Hoc   conspiratione  quorumdam  malorum 
deposito,  Anastasius  praesulatum  iuvadit;  sed  Anas- 
tasio  à  legatts  imperatoris  Lotharii  dejecto  et  in  car- 
cere  truso,  Benedictus  honorificè  relocatur,  Anno 
eodem,  Normanni,  qui  per  viginti  anoos  Franciam 
nimis  attriverant ,  in  patriam  suam  reversi  intestino 
inter  se  bello  usquè  ad  internecionem  delentur,  ut 
de  regiâ  eorum  stirpe  nuilus  nisi  unus  puer  parvulus 
remaneret.  Anno  Domini  oggclv,  Lotharius  impe- 
rator,  partito  inter  filios  suos  regno,  abrenuntiat 
seculo ,  et  y  in  Prumiâ  monasterio  habitu  monachalî 
susceptO)  non  multo  post  obdormivit  in  Domino. 
Ludo viens,  filius  ejus,  olim  à  Sergio  papa  in  regem 
unctus,   imperat  annis    viginli   et  uno.    Lotharius 
vero,  ejus  frater,  Lotharingiam  tenet.  Anno  sequenti, 
Rabbanus,  egregiae  vitae  et  scientiœ  archiepiscopus , 
obiit.  Anno  Domini  DCCCLviiyNicholausRomanas  ec- 
clesiae  centesimus  praesidet  ;  cujus  ordinationem  Lu- 
dovicus  imperator  suâ  praesentiâ  roboravit.  Anno  se- 
quenti,  ^ranci  super  crudelitate  Karoli  Càlvi,  régis 
sui,  apud  Ludovicum,  fratrem  ejus,  expostulant,  et 
runi  ad  regnandum  super  secontrà  Karolum  Calvum  in- 
vitant. Quod  ille  inconsultè  aggressus  turpiter  alienis 
excessit  6nibus.  Anno  sequenti ,  I^udovicus  rex  Germa- 
ni»,  plurima  praelia  contra  Sclavos  strenuè  gessit^  et, 
caplo  principe  eorum  ^  Rastrix  nomine ,  propter  vio* 
latam  fidem  j  oçulos  eruere  jussit  Principibus  vero 
Karoli  Caivi  inter  se  diacordantibus  >  Brittones  de- 
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Lothaife  éhassent  ^nastase^  le  mettent  en  prison  ,  et 
replacent  solennellement  Benoit  sur  le  siège  ponti- 
fical. La  même  année  les  Normands  ^  après  avoir  dé- 
solé la  France  pendant  vingt  ans,  retournèrent  dans 
leur  pairie,  où  une  guerre  intestine  éclata  entre  eux 
et  en  fit  périr  un  si  graiid  nombre ,  qu*il  ne  resta  de 
la  race  de  leurs  rois  qu'un  seul  prince  encore  enfant. 
En  855  9  Tempereur  Lothaire ,  après  avoir  fait  le  par- 
tage  de  ses  états  entre  ses  fils  ,  renonce  au  monde  ,  et 
va  prendre  Thabit  monastique  dans  Tabbay^  de  Prumc, 
où  il  meurt  bientôt.  Louis ,  son  fils ,  qui  avait  déjà 
été  sacré  roi  par  le  pape  Sergius,  régna  vingt-un  ans. 
La  Lorraine  est  possédée  par  son  frère  Lothaire. 
L'année  suivante  mourut  le  vertueux  et  savant  arche- 
vêque Raban.  En  857  fut  élu  Nicolas,  centième  pape, 
dont  Tordinâtion  fut  âoletmisée  par  la  présence  de 
l'empereur  Louis.  L'année  suivante  ^  les  Français ,  las 
des  cruautés  de  Charles-le-Chauve ,  leur  roi ,  invitent 
Louis  y  son  frère  ,  à  lui  faire  la  guerre  pour  s'emparer 
du  trône  ;  mais  celui-ci  ayant  fait  une  attaque  inco^•^ 
sidérée  ,  fut  obligé  de  vider  le  pays.  L'année  suivante, 
Louis,  roi  de  Germanie,  après  avoir  livré  plusieurs 
batailles  aux  Esclavons ,  fait  prisonnier  leur  roi , 
nommé  Rastrix,  et  lui  fait  crever  les  ieu\  pour  avoir 
viole  sa  foi.  Les  Bretons,  profitant  de  la  discorde  qui 
divisait  les  princes  du  royaume  de  Charles-le-Chauvc  , 
pour  faire  invasion  dans  un  pays  sans  défense,  s'avan- 
cent eh  ravageant  tout  jusqu'à  Poitiers;  mais  ils  sont 
poursuivis  dans  leur  retraite  par  Charles,  qui  entre 
en  Bretagne  »  èi  leur  livre  uhe  bataille  dans  laquelle 
les  Frahçais  sont  Vaincus  ,  et  augmentisnt  par  leur  dé- 
fftiie  la  puissance  des  Bretons.  En  860 ,  Nomenoé,  roi 
deft  Bretons ,  voulant  de  houveau  dévaster  la  France, 
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stitutam  auxilio  terram  invadentes,  usqùè  Pictàvis 
otnnia  vastando  veniunt;  quos  redeuntes  rex  Rarolus 
prosecutusy  Brit|nniani  intrat,  et,  pugnâ  consertâ, 
Franci  viacuntur;  Brittones  in  caede  eorum  gras- 
santur.  AnnoDominii  dccclx,  Numeneus  yero,  rex 
Brittonum,  dùm  instaret  regnum  Francorum  depo^ 
pulari,  visum  est  ei  assistere  sibi  sauctum  Mauri- 
lionem  ^  Ândegavensis  urbis  ohm  episcopund  ;  à  quo 
in  capile  baculo  percussus  iram  Dei  morte  per* 
sensit. 


CAPlTULUM  XLVI. 


Qiiod  corpus  Hermetis  martyris  translatum  est  ad  «coleftiant 
Rothnacensem  Rracbatensis  Urritorii. 


Ex  historid  ecclesiœ  Rothnacertsis. 

SciENDUM  quod  post  Ludovicum  regnavit  Lotha* 
riuSy  primogenitus  ejus  filius,  in  regnum  Lotharin- 
giœ,  et  imperium  tertius  de  Francis  successit.  Qui  ab 
urbe  Romanâ  bealum  Hennetem  martyrem  apud 
monasterium  villœ  de  Inde  asportari  fecit ,  donec  sibi 
de  loco  ubi  eum  deponeret  provideret.  Postmodùm 
idem  Lotharius  seculo  renuntians,  monachusque  ef- 
fectusi  obiit  anno  dogclvi.  Gui  Lothario  LudovicuB 
plus  6Uu8  ejus-  successit  in  regnum.  Qui  voluntatem 
patrissui  sciens  et  ad  implere  volens,  beatum  Her- 
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saint  Mauriile,  ëvéque  d'Angers  ^  lui  apparaît  et  le 
tue  d'an  coup  de  bâton  sur  la  tète ,  parce  qu'il  avait 
mérité  la  colère  de  Dieu. 

« 

Obsbktatior.  Noménoê,  ëtabli  gouverneur  ou  duc  de  Bretagne 
CD  8^4  OD  8a5  par  Louis- le^Débonnaire  ,  la  gouTeroatt  encore  sous 
Charles-le-ChauYe.  S^e'tant  ligue'  contre  ce  prince  ,  l'an  85 1  ,  avec 
Lambert ,  conte  de  Nantes ,  il  s'avança  jusqu'à  Vendôme  011  la 
mort  le  surprit  (  PArt  de  Wrifier  les  dates).  Ainsi  il  ëtait  mort 
depuis  neuf  ans  l*an  860.  Mauriile  avait  e'te  évéque  d'Angers ,  où 
U  était  mort  Ters  Tan  437.  Dodon  était  e'véque  d'Angers  du  tems 
de  Noménoé. 


CHAPITRE  XLVI. 


Le  corps  de  saint  Hermès  est  transféré  dans  l'église  de  Be  aix  en 

Brabant. 


Histoire  de  F  abbaye  de  Renais, 

Apres  Louis  (le  Débonnaire),  Lothaire,  son  fils 
aîné,  régna  en  Lorraine,  et  succéda  à  son  père 
comme  troisième  empereur  des  Français.  Il  fit  trans- 
porter de  Rome  à  Inde  les  reliques  de  saint  Hermès , 
martir ,  en  attendant  qu'il  e&t  choisi  un  lieu  conve- 
nable pour  les  déposer.  Bientôt  après,  ce  Lothaire|re- 
nonça  au  monde  pour  se  faire  moine,  et  mourut  en  856. 
Louis-le-Pieux ,  fils  de  Lothaire ,  lui  succéda ,  et  vou- 
lant exécuter  les  volontés  de  son  père,  il  fit  transférer 
le  corps  de  saint  Hermès  de  l'abbaye  d'In  Je  ap  couvent 
des  moines  de  Renaix  en  Brabant,  la  veille  des  nones 
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inetein  martyrem  à  dicto  inonasterio  villae  de  Iode  ad 
moiiasterîuni  caponicorum  de  Rothnace  villa  Bi*ao 
bateuse  asportari  fecit,  pridiè  nouas  Julii,  aaao  Do- 
mini  DCCCLx.  Sequitur  in  eâxlem  chronicd.  Danis 
quoque  circà  istam  Bracbantise  provinciam  non  mi* 
nus  furentibusy  sacras  Dei  casas  incendentibus,  beatus 
Hermès ,  Christi  martyr,  quem  papa  Alexander  Roinae 
baptisaveraty  de  Rothnace  viliA  Bracbatense,  de  nio- 
nasterio  videlicet  quod  beatus  Âmandus  construxit, 
ad  monasteriuni  villae  Inde,  quae  juxtà  Aquisgra- 
num,  prima  asportatur;  deindè  vero  Coloniam  us- 
que  translatus  nou  parvo  tempore  demoralur.  Undè 
iotercidentibus  aliquorum  annorum  curriculis ,  inter 
utrumque  clerum ,  id  est ,  iutçr  Rothnacenses  et  lo- 
denses  magna  est  exorta  disccpiatlo.  Danis  enim  re- 
mous, rebusque  sanctae  Dei  ecclesiae  in  prospe- 
ritate  constitutis,  Rothnacenses  suum  moliunlur 
referre  patrimoi:ium;  Indenses  vero  unanimiter  re- 
fragati  retinere  contenduut,  utpotè  videlicet  prelio- 
sum  thesaurum.  Hœe  ahercatio*  iuter  se  aliquaodiii 
processit.  Rothnacenses  cons^liç  ^niori  praeventi, 
domnumFulbertum^  Cameraceasemepiscopi^qi,  s^p* 
pliciter  adierunt ,  suaeque  deplorationi^  seiiem  inculr 
caotes,  obnixè  implorarunt,  ut,  quià  de  parrochiâ 
ejus  translatus  fucrat ,  ibi  etiàm  à  violentis  extortam 
saoctum  martyrem  reportari  cum  omni  labore  con- 
tenderet.  Horum  itaquè  causam  competentem  provi- 
dens  episcopus,  omni  modo  laboravit,  quoad  usquè 
beali  martyris  glebam  ad  proprium  locum  Rothnaci 
referri  coegit.  Pro  tanti  ergo  benefîcii  recompensa- 
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de  JQÎUet  860,  La  même  Histoire,  Pendant  que  les  Da- 
nois désolaient  le  Brabant  e^  incendiaient  les  temples 
de  Dieu,  s^int  Hermès,  martir  de  Jésus-Christ,  qui 
avait  été  batbé  à  Rome  par  le  pape  Alexandre ,  fut 
d*abord  transporté  de  Renaix ,  village  de  Brabant,  où  il 
était  dans  le  monastère  fondé  par  saint  Amand,  à  l'ab- 
baye d'Inde,  près  d'Aix-la-Chapelle,  puis  à  Cologne, 
où  il  lesta  fort  long-tems.  Celte  translation  donna  lieu 
à  un  grave  difTérend  entre  les  deux  clergés ,  c'est  -à- 
dire  entre  celui  de  Renaix  et  celui  d'Inde.  Lorsque  les 
Danois  se  forent  éloignés ,  la  prospérité  de  l'Eglise 
s'étant  rétablie,  les  habitans  de  Renaix  voulurent  re- 
prendre leur  bien;  mais  les  Indois  s'y  refusèrent  una- 
nimement,  et  prétendirent  garder  un  si  précieux  trésor. 
Ce  débat  dura  quelque  tems.  Enfin  les  habitans  de 
Henaix,  mieux  conseilla,  allèrent  trouver  Fulbert . 
éyéque  de  Cambrai,  lui  exposèrent  humblement  leurs 
griefs ,  et  le  supplièrent  d'intervenir  pour  faire  rendre 
à  son  diocèse  le  saint  martir  qu'on  en  avait  fait  sortir 
par  violence.  L'évéque  ayant  reconnu  que  leur  cause 
était  juste ,  la  servit  de  tout  son  pouvoir,  et  parvint 
à  faire  restituer  à  l'abbaye  de  Renaix  le  corps  de  saint 
Hermès.  En  reconnaissance  de  ce  bienfait,  les  reli- 
gieux donnèrent  la  terre  appelée  Mienhova  par  les  ha- 
bitans, à  la  sainte  église  cathédrale  de  Cambrai.  En 
S&2,  Lothaire,  roi  de  Lorraine ,  attira  sur  lui  un  grand 
qi^lbeur  en  répudiant  sa  femme  Tietberge  pour  Gual- 
d^a^e ,  sa  conciibiiie ,  a^fic  le  consentement  de  Gon^ 
tbaire  »  arql^evèque  de  Cologne ,  çt  de  Tietgaud ,  ar- 
chevêque de  Trêves.  La  même  année,  Baudouin,  dit 
Bras-de-Fer ,  fils  d'Odoacre ,  et  qui  fut  depuis  comte 
de  Flandre ,  épousa  Judith,  fille  du  roi  Charles,  et 
remmena  avec  lui.  Deux  fils  du  roi  Charles-le-Chauve, 
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tione,  dîcti  fralres  villam,  qus&ab  încoKs  Mienhova 
nuDcupatiir,  sanctae  matri  ecclesiae  Cameracensi  lîbe- 
raliter  contqierunt  (i).  AnnoDomini  i>gcclxii,  Ix>- 
tharius ,  rex  Lotharingise, Gualdradam  pellicem  super- 
ducens  conjugi  suae  Tietbergae,  consentientibus  sibi 
arcbiepiscopis  Guiithario  Coloniensi    et   Tietgaudo 
TrevereDsiy  magnam  sibi  calaniitatem  para  vit  (a). 
£odein  anno,  Baiduious^  poslmodîim  cornes  Flandren- 
sium,  qui  vocatus  est  FerreuS|  Odoacri  filius,  Judith, 
Caroli  régis  Bliam ,  uxorem  duxit,  illâ  illum  sequeute. 
Hujus  régis  Caroli  y  qui  vocabatur  Calvus,  duo  filii, 
videiicet  Pippinus  et  Drogo,  sepulti  jacent  in  ecclestâ 
apostolorum  Peîri  etPauli  Elnonas,  quas  dicitur  Sancti 
Amandi  in  Pabulâ.  Anno  Domini  dgcclyui,  Hug- 
bertus  abbas  el  dux,  frater  Tietbergae  reginœ,  uxoris 
Lotharii ,  régis  Lotharingise,  pro  répudie  sororis  suse, 
contra  Lotharium  iusurgit,  et  Guntharium,  archi- 
episcopum  Coloniensem^  et  Tietgaudum,  Trevere- 
seni,  ad  paparn  accusât.  Qui  Romae  à  papa  Nicbolao 
citati,  et  pro  adulterio  Lotharii  i*egis  examinât! ,  cùm 
et  suis  synodalibus  gestis  quee  praeferebant  et  suc 
etiàm  ore  convicti  fuissent ,  episcopatu  et  sacris  gra- 
dibus  exordinati  anathematisati  sunt,  eisque  tantùna 
laicalis  communio  concessa  est.  Anno  vei'o  sequenti , 
excotnmunicatâ  pellice  Gualdradâ  à  legato  apostolico, 
videns  Lotharius  rex  et  sibi  éxcommunicationem  m- 
tentari,  Tietbergam  uxorem  propriam  recepit;  sed 

(i)  Ce  qui  snit  est  extrait  de  Sigcbert. 

(3)  Le  passage  qui  soit ,  jusqu'à  Tan  863 ,  n'est  pas  de  SigeberU 
Le  reste  lui  appartient. 
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Pépin  et  Drogon ,  sont  enterrés  dans  TégKse  de  Saint- 
Pierre  et  Saint  «Paul  d'Elnon,  c'est-à-dire  de  Sainte 
Amand  en   Puèle.  En  863,  Hubert,  abbé  et  duc, 
frère  de  la  reine  Tietberge ,  femme  de  Lotbaire ,  roi 
de  Lorraine,  prit  les  armes  contre  Lotbaire  pour  ven- 
ger sa  sœur  répudiée ,  et  accusa,  devant  le  pape,  Gon- 
thaire  ,  arcbeyéque  de  Cologne ,  et  Tietgaud ,  arcbe- 
▼éque  de  TrèTCs.  Cités  à  Rome  par  le  pape  Nicolas , 
et  interrogés  sur  l'adultère  de  Lotbaire,  ces  prélats, 
convaincus  par  la  conduite  qu'ils  avaient  tenue  dans 
leurs  sinodes  et  par  leur  propre  aveu»  furent  dépouillés 
de  répiscopat  et  des  ordres  sacrés.  L'anatbème  fîit 
prononcé  contre  eux ,  et  on  ne  leur  accorda  que  la 
communion  deslalques.  L'année  suivante,  la  concubine 
Gualdrade  fut  excommuniée  par  le  légat  apostolique , 
et  Lotbaire ,  se  voyant  sur  le  point  d'être  puni  du 
même  châtiment,  reprit  Tietberge,  sa  femme  légitime; 
mais  cela  ne  servit' à  rien,  car  peu  de  tems  après  il 
répudia  de  nouveau  sa  femme  pour  sa  concubine,  dont 
rien  ne  put  le  décider  à  se  séparer  depuis. 

OssuTATiOH.  Inde  (en  allemand  Inden)  ou  «S*.  CcmelU  MumUr^ 
est  enclayée  dans  le  dachë  de  Joliers  ,  comme  nous  l'avons  dëjà 
observé.  Elle  doit  sa  fondation  â  Pempereur  Louis-le-Dëbonnaire 
qui  la  fit  bâtir  en  8i4  dans  le  diocèse  de  Cologne,  et  dans  une 
▼alle'e  sur  la  rivière  de  Dente ,  a  six  milles  ou  deux  lieues  au  sud* 
est  de  son  palais  d'Aix-la-Chapelle ,  pour  saint  Renott  d'Aniane 
qui  en  fut  le  premier  abbe'.  Elle  est  régulière  de  Tordre  de  saint 
Benott.  (Géographie  historique,  par  dom  Vaissette.  Paris,  1755. 
iT ,  56.  ) 

La  yille  d'Indeo  ctait  dans  le  département  de  la  Roer,  sous  Na- 
poléon. Elle  est  située  «  18  kilomètres  ou  4  Heues  est  par  nord 
d'Aix-la-Chapelle,  selon  le  Dictionnaire  universel  de  la  France, 
Paris,  1804,  qui  n'est  pas  d'accord  avecMom  Vaissatte ,  ni  sur  la 
distance  d'Aix-la-Chnpelle ,  ni  sur  la  situation  géographique. 
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id  non  multuin  pyofiiit,  quià  uon  niuko  post  ea  re- 
pudiatâ^pellkem  reoepit,  nec  ultrà  nulio  correptt<Mib 
modo  ab  eâ  separari  potuit. 


CAPITUHJM  XLVII. 


Dç  secundo  advcntu  NormaDorum  ad  Gallias,  et  pluribus  eventihi» 

temporis  illias  (i). 


Ahno  Doinioi  dcgglxvi,  NoraiaoDi  Gallûun  repe- 
tentes ,  Nannetis ,  Andjegavis ,  Pictavis  et  Turonîs 
depopulantur;  Quibus  occursantes  dux  Aquitaniae, 
Ranulphus,  et  Robertus  Fortis  inarchio,  dtim  îpsl 
incautè  prseliarent ,  perimuntur  :  caeteri  à  Normannis, 
ut  oves  à  lupisy  acervatitn  sternuntur.  Anno  Do- 
roini  dccclxvh,  Sarracenis  Beneveotanam  regionem 
ioçursjsintîbus  Ludovicus  imperator  occurrit^ad  cujus 
auxilium  Lotharius  frater  ejus,  rex  Lotharingîae^ 
properans,  multa  quidcm  prœlia  cum  eo  strenuè 
gessit.  Sied  ei^ercitu  suc,  propter  intemperiem  aeris, 
morbis  et  inorsibus  aranearum  nimis  gravato,  cum 
mullo  suQrum  dîspendio  ad  Lotharingiam  rediit.  An- 
no Domini  DCCCLXViii,  Adrianus  Romanae  ecclesiœ 
centesimus  primus  praesidet.  Hoc  anno  clarebat  Milo, 
monachus  Sancti-Amandi,  qui  vit^m  sancti  Amandi 
melricè  edîdit,  et  libruui  de  sobrîetate  ad  Carolum 

(i)  Extrait  de  Si^eberL 
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CHAPITRE  XLVII. 


8eGoii4e  ioT^sion  ^Ç'  Iformapiis  dfina  les  Q^ules,  et  autres 

éyénamena  da  même  tems. 


Eh  86Q|  l«9  MormAnds  rentrent  dans  la  Gaule  et 
ravagent  I^iime^  >  Angçr^ ,  Pçûtiera  e(  Tours.  Le  due 
d'Aqu^itaine  Ranulphe ,  et  ^  msirquis  RoJ^rtrle-Fort  » 
marchent  contre  eux  ;  mais  ils  périssent  dan^  une  ba^ 
taille  qu'ils  avaient  imprudemment  engagée,  et  le 
reste  de  leurs  troupes  est  mis  eu  fuite  par  les  Nor- 
mands ,  comme  des  moutons  par  des  loups.  £n  8Ç7 , 
tes  Sarrasins  fesant  des  incursions  dans  le  pays  de 
Bénéyent ,  l'empereur  Louis  vint  à  leur  rencontre ,  et 
avec  le  secours  de  Lothaire  son  frère ,  roi  de  Lor- 
raine i  leur  livra  plusieurs  batailles;  mais  le  mauvais 
air,  les  maladies  et  (es  piq&rcs  d'araignées  ayant  f(^rt 
^  iipç0iniPH^  Tarmée  de  Lothaire ,  il  fut  obligé  de  re- 
voir ^  V<o^rraiQÇ>i  ^pri^  avoir  perdu  beaucoup  de 
monde.  En  868,  Adrij^f»,  çw^  pm^Ç  piip<?,  9QÇnf^ 
U  chairç  ]|)ontifiiçi^)ç.  Ceue  même  ani^çfi  Qffri4mi(  J^ 
loq ,  moine  de  Saint-Amand ,  qui  écrivit  en  vers  la  vie 
de  saint  Amand,  et  dédia  à  Charles-Ie-Chauve  un  ou- 
vrage sur  la  sobriété.  Avec  B|lilon  vivait  le  jeune  Huc- 
bald  y  son  neveu  ,  qui  çxcellait  dans  les  arts  et  surtout 
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Calvum  scripsit.  Cuni  hoc  Milone  adolescebat  nepo9 
cjus  HubalduSy  qui  liberalium  artium  peritiâ  eitidi* 
tus,  maxime  in  musicâ,  claruit;  et  postquàm  cantum 
de  sanctâ  Trinitate  multisque  aliis  sanctis  iostituit , 
novem  antiphonas  in  plateis  de  beato  Petro  jàm  mo« 
riturus  composuit.  Anno  Domini  DCCCLxiXy  corpus 
sancti  Mauri,  qui  fuerat  discipulus  sancti  Benedicti^ 
asportatum  à  Glandifolio  in  Burgundiam  propter  ti- 
morem  Normannorum,  transfertur  ad  Fossense  cœno- 
bium,  quod  construxerat  Babolenus,  sancti  G>lum* 
bani  discipulus.  Anno  Domini  dcgclxx^  Lotharius, 
rex  Lotharingisy  Romam  ad  Adrianum  papam  ae 
excusaturus  vadit;  à  quo,  dùm  pro  comprobatione 
innocentiae  sus,  ad  examinationem  corporis  et  san- 
guinis  Domini  tàmipse  quàm  optimales  regni  invi- 
tati  essent ,  et  ipse  et  omnes  qui  corpus  Dominr  cum 
eo  temerè  accipere  praesumpserunt ,  iufrà  ipsum  an- 
num  perierunt,  ipso  statim  in  redeundo  Placentiae 
defîincto.  Anno  Domini  dgcclxxi  ,  Karolus  Calvus , 
rex  Francorum,  defunctofratruelesuo  Lothario,  dura 
Lotharingiam  solus  usurpare  nititur,  per  moderan- 
tiam  et  Industriam  fratris  sui  Ludovici ,  Germanorum 
régis  y  ad  hoc  attractus  est,  ut  aequaliter  in  ter  se  reg- 
num  fratruelis  dividerent.  Anno  Domini  dccçlxxii  , 
Karolum  Calvum ,  regem  Francorum ,  domestica  ca- 
lamitas  in  filiis  suis  afflixit  :  siquidem  Rarlomannum 
in  clericatu  usquè  ad  diaconatûs^officium  provectum 
ipse  pater  cepit  et  excaecavit^  pro  eo  quod  ad  aposta- 
siam  CQnversus  et  omni  génère  nocendi  regnum  per- 
turbans,  alter  quidem  Julianus  effectus  erat  :  porro 
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daus  là  orasique.  Il  composa  un  cantique  sur  la  sainte 
Trinité ,  et  d'autres  eh  rhonneur  de  plusieurs  saints  ; 
et  peu  de  tems  avant  sa  mort  il  fit  neuf  antiennes  sur 
les  neuf  places  de  saint  Pierre.  En  869  y  le  corps  de 
saint  Haur ,  disciple  de  saint  Benoit ,  est  transféré ,  àf 
cause  de  la  crainte  qu'on  avait  des  Normands,  de 
Glanfeuil  dans  la  Bourgogne ,  et  ensuite  à  l'abbaye 
des  Fossés,  fondée  par  saint  Babolein,  disciple  de  saint 
Columban.  En  870,  Lothaire,  roi  de  Lorraine,  étant 
venu  trouver  le  pape  pour  s'excuser,  fut  admis,  ainsi 
que  les  seigneurs  de  son  royaume ,  à  l'épreuve  du 
corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ;  mais  tous  ceux  qui 
osèrent  toucher  à  l'hostie  périrent  dans  l'année.  Lo- 
thaire lui  -  même  mourut  à  Plaisance ,  à  son  retour. 
En  87 1,  Charles-le  Chauve,  roi  des  Français,  après  la 
mort  de  son  frère  Lothaire ,  voulut  s'emparer  seul  de 
la  Lorraine;  mais  Louis,  roi  de  Germanie,  sut  l'ame- 
ner, par  ses  représentations  et  par  son  adresse^  à  par- 
tager également  avec  lui  le  royaume  de  leur  frère. 
En  872,  Charles-le-Chauve  fut  afSigé  d'une  grande 
calamité  domestique  dans  la  personne  de  ses  fils.  Car- 
loman,  qui  était  parvenu  ^  la  dignité  de  diacre,  fut 
pris  et  eut  les  îeux  crevés  par  ordre  de  son  père,  parce 
qu'après  avoir  apostasie  il  avait  mis  le  trouble  dans  le 
royaume  par  toutes  sortes  de  crimes ,  et  était  devenu 
un  nouveau  Julien.  Charles,  son  autre  fils,  ayant  voulu 
imprudemment  éprouver  la  valeur  renommée  d'un  sei- 
gneur appelé  Albuin ,  le  provoqua  à  un  combat  singu- 
lier, et  fut  tué  par  ce  seigneur,  qui  ne  le  connaissait 
pas.  En  873 1  Jean  ,  cent  deuxième  pape ,  gouverne  l'E- 
glise. Ce  fut  à  lui  qu'un  autre  Jean ,  diacre  de  l'église 
de  Rome,  dédia  la  Yie  du  pape  Grégoire  I*' ,  qu'il  avait 
savamment  composée  «n  quatre  livres.  La  même  an- 
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alter  filitis  ejus  Karolus,  dùm  inconsiiUè  voluisset 
ex{)eriri  expertam  cujusdam  Albuini  militis  fortitudi- 
ném^  et  solus  sibi  congressus  fuisset,  ab  eodem  AI- 
buino^  ignorante  quis  esset,  pereinptus  est.  Anno 
Domini  dccclxxiii  ,  ïoannes  Romanae  ecclesiaB  cea- 
tesimus  sëcundus  praesidet.  Ad  hune  Joannes,  Bo- 
manae  ecclesiae  diaconus^  vitam  primi  Gregorii  papse 
scribit  in  quatuor  libellis  laudabiliter  editam.  Eodein 
anno,  Karolus  junior,  Ludovici,  Germanorum  régis, 
filius,  à  daemonio  graviter  in  presentia  patris  et  opti- 
matum  ejus  vexatur,  et  in  vexationem  confitetur  hoc 
sibi  ideo  contigisse,  quià  conirii  patt^eit)  suum  con- 
spirationem  facere  moliebatur. 


CAPITULUM   XLVia. 


Qt]6d  NciHnàDhi  à  Liid^ttcô  re^e  rM\  i>et-nhii:i  râtléhiptî  iintiï{\ 


• 

Anno  Dominico  dcgclIxiv,  Normaimi  êtiàui  à 
regno  Ludovici,  Geimanorum  rcgis,  tributum  exî«- 
gentes,  àb  etërcita  illius  graviter  cœsi  vincuiituK 
Aano  Dôniini  DCCCLicxv,  Norttianni  urbem  Attdegrf- 
vis,  qdàsi  in  eâ  habitaturi,  cum  suis  oninibUs  occU-> 
panf.  Ad  quam  oppiignaudam  Karolus  Cdivus  rëx , 
ascito  Salomonë,  Britannoruni  rege,  multis  diebu^ 
eam  obsedit.  Sed  cùm  Normanai  ad  desperandum 

(i)  iCxlluit  de  Si^^Hk-t. 
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née,  Cfaarles^le-Jeuiie  »  fila  de  Louis  ,  roi  de  Germanie, 
cruellement  tourmenté  ptir  le  démon  en  présence  de 
son  père  et  des  seigneurs  du  royaume ,  confesse  »  au 
milieu  de  ses  tourmens,  qu'il  tramait  une  conspiration 
contre  son  père. 

OMCRTATioir.  Louis  ,  dit  le  Germanique ,  troisième  âls  de  Louis- 
lè-DëbôUttaire ,  pdKagM  au  mois  d*août  870,  arec  Charles-le- 
ChauTe  son  frère ,  la  succession  de  Lotbaire  >  leur  nCTca ,  an  pr4^ 
judice  de  Teropereur  Louis,  son  frère.  Louis-le -Germanique  eut 
BOtoroe'nient  les  rilies  de  Trères,  de  Cologne  et  les  Pajs-Bas.  Il 
arait  trois  fils ,  Carlomatt ,  Lirais  et  Chàrltl ,  anxqniBls  il  partagea 
ses  États  de  son  Tirant. 


\/%^%'»^.%<iC^%<^^%»%/w%^^4^^  ».>»%^»-^m<%/^4/W^  «^^%<«»«.%<«/^'%«ii«^^^^^»>4'«/«4'« 


CHAPITRE  XLVIII. 


Les  Normands  Taincuspar  le  roi  Louis ,  se  rachètent  à  prix  d'argent 


Eti  874,  les  Normiinds,  voulant  àiissi  imposer  Un 
tribut  an  royaume  de  Louis ,  roi  de  Germanie  |  sont 
vaincus  et  taillés  en  pièces  par  Tarmée  de  ce  prince. 
En  87Ô,  les  Normands  s'emparent  de  la  ville  d*Àngers» 
et  s'y  établissent  avec  leurs  £amilles  pour  y  fixer  leur 
habitation.  Charles-le-Cbauve ,  aidé  de  Salomon ,  roi 
des  Bretons ,  attaque  cette  ville ,  et  la  tient  long-tems 
assiégée  ;  mais  après  avoir  réduit  les  Normands  au  dés- 
espoir y  et  pénétré  dans  la  ville  avec  son  armée ,  il 
reçoit  de  l'argent  des  Barbares,  les  laisse  sortir ,  et 
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adducti  fiii$sent,  rex,  inito  exercitu^  pecuniâ  ab  eis 
accepta  y  egressum  eis  annuité  eisqiie  hoc  pacto  pejora 
faciendi  locum  dodit.  Ânno  Domini  dcgglxxvi  ,  La* 
dovicus  imperator  in  Italiâ  moritur;  et  patruus  ejus 
KaroIuSy  rex  Francorum,  Romain  pergit,  et  Joanne 
papa  et  Romanis  per  munera  sibi  conciliatjs,  impe- 
rator creatur,  et  imperat  annis  duobqs.  Sed  ei  statim 
à  Ludovico  fratresuo  belium  paratur,  quod,  se  în- 
consulto,  solus  arripuerit  fratruelis  imperium.  Karo- 
lus  vero  imperator,  post  adeptum  imperium  ultra  se 
elatus,  consuetudînes  Francorum  vilipendens,  grae- 
cas  glorîas  et  insolitos  habitus  afFectabat;  et  talari 
dalmatlcâ  indutus,  ot  desuper  balteo  accinctus  pen- 
dente  usquè  ad  pedes,  capite  vero  invoUito  velamiue 
serico,et  diademate  super  imposito,  procedebat.  Et 
cùm  esset  lepore  timidior,  et  hostes  fugere  quàm  fu- 
gare  paratior^  fratrem  suum  Ludovicum  lacescebat, 
minatus  tantas  copias  se  conducturum,  ut  ab  equis 
flumine  Germaniae  exhausto ,  ipse  per  aridum  alveum 
Germanise  regnum  intraret.  Rrittones,  rege  suo  Sa- 
lomone  mortuo,  pro  contentione  regnandi  intéstino 
belio  intrà  se  colliduntur,  sicque  inviti  cessant  à  Gai- 
liae  exterminio.     •  i 
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par  ce  traite  les  met  en  état  de  faire  plus  de  mai  que 
jamais.  En  876 ,  Tempereur  Louis  meuri  en  Italie.  Son 
oncle  Charles,  roi  des  Français,  vient  à  Rome,  et, 
s'étant  concilié  par  des  présens  le  pape  Jean  et  les 
Romains ,  il  est  fait  empereur ,  et  règne  deux  ans  ; 
mais  aussitôt  après  son  avènement,  Louis,  son  frère, 
irrité  de  ce  que  Charles  s'était  emparé  seul  ^  et  sans  \b 
consulter,  des  ïltats  de  son  neveu  ,  se  prépare  à  lut 
faire  la  guerre.  Charles ,   enorgueilli  de  sa  nouvelle 
dignité  d'empereur,  méprisait  les  usages  des  Français. 
Il  aiTectait  la  magnificence  grecque  ,  et  portait  des 
habits  extraordinaires.  Il  marchait  vêtu  d'une  dalma- 
tique,  et  ceint,  par-dessus,  d'un  baudrier  qui  pendait 
jusqu'à  ses  pies,  la  léte  entourée  d'un  voile  de  soie  et  sur- 
montée d'un  diadème.  Quoiqu'il  f&t  plus  timide  qu'un 
lièvre ,  et  plus  disposé  à  fuir  qu'à  mettre  un  ennemi 
en  fuite ,  il  bravait  son  frère  Louis  ,  en  le  menaçant 
de  marcher  contre  lui  avec  tant  de  soldats,  qu'il  ferait 
boire  aux  chevaux  de  son  armée  le  fleuve  de  la  Ger- 
manie, et  entrerait  dans  le  pays  par  le  Ht  de  ce  fleuve 
mis  à  sec.  Les  Bretons ,  après  la  mort  de  Salomon  , 
leur  roi ,  se  firent  la  guerre  entre  eux ,  à  l'occasion  du 
choix  de  son  successeur  ;  ce  qui  suspendit,  contre  leur 
gré ,  Icuts  ravages  dans  la  Gaule. 

Obsektatioii.  Salomon  III ,  (lue  de  Bretagne,  avait  )e  projet  d'ab- 
diquer en  fareur  de  Wigon  ,  son  fils  ,  Fan  874 1  lorsque  deux  sei- 
neurs,  Pasquiten  son  gendre,  et  Gurvand,  gendre  de  son  prede- 
cessenr  Érispoé ,  se  saisirent  du  père  et  du  fils.  Ils  ôtérent  ]a  TÎe  à 
celui-ci,  et  crevèrent  les  ieuY  au  père,  qui,  deux  jours  après, 
mourut  de]ce  supplice..  Pasquiten  et  Gurvand  partagèrent  entre  eux 
la  Bretagne  après  la  mort  de  Salomon.  Le  premier  prit  le  titre  de 
comte  de  Vannes,  et  le  second  ceiui  de  comte  de  Rennes.  (L*Art  do 
T<frifîer  les  dates,  chronologie  historique  des  ^;om tes  et  duc»  de 
Bretagne.  ) 

IX.  l4 
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CAPITULUM  XLIX 


Qa6d  C4>rpas  tancti  Aaiati  epîtcopi  et  miilla  aamclanBm 

apad  Dnacam  faemnt  transportata. 


Ajmo  Domini  dgcclxxvi,  imminente  Danomm 
persecutione,  fratres,  id  est  monachS,  Deo  et  sancto 
Amato  apud  Yillam,  ab  anliquis  Broilum ,  à  modemis 
vero Mexivillam  (i)  vocatam,  servientes,  corpus  soi 
patroni  Duacum,  propter  saevitiam  Danorum^munî- 
tum  daportaverunt ,  et  in  sui  juris  ecclesiâ  in  honore 
sanctaeDei  genitricis,  Mariae,  in  fundo  sancti  Man- 
ronti  ab  antecessoribus  constructâ,  posuemnt.  In 
historiâ  ecclesiae  bealae  Mariae  Duacensîs,  quae  nunc 
Sancti-Amati  dicitur ,  sic  habctur.  Nàm  cîim  Danî 
totum  territorium  inter  ficaldum  et  Yscarp  fluvios 
occupare  proposuissent ,  venerabile  corpus  sancti 
Amatî  de  Minore-Villa,  et  sanctae  Rictrudis  et  Mau- 
ronti  de  Marsiensi  cœnobio,  eu  m  pluribus  aliis  sacris 
reliquiisy  et  sancti  Audeberti  et  sanctae  Reginae  et 
sanctae  virginisRagenfredis  à  monasterio  Dognoniensi, 
sancti  Amandi^  episcopi  EInonensis  monasterii ,  et 
sanctorum  confessorum  Aycadri  et  Hugonis  corpora , 
cum  caeteris  sanctis  et  venerabilibus  reliquiis  in  ec- 
clesiae  noatrae  locis  tutissimis ,  condignis  honoribus  et 

il)  Sic. 
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CHAPITRE  XLIX. 


Les  cçrps  de  saint  Ame ,  ëvéque ,  et  de  beaucoup  il^autrcs  sont 

transportes  à  Doaai. 


En  876  y  à  la  veille  d'une  persécution  des  Danois  , 
les  frères  ou  moines  servant  Dieu  et  saint  Ame  dans 
le  village  appelé  par  les  anciens  Breuil,  et  par  les  mo- 
dernes Mérenville ,  portèrent  le  corps  de  leur  patron 
à  Douai ,  pour  le  soustraire  à  la  fureur  des  Danois ,  et 
le  placèrent  dans  une  église  de  leur  ordre ,  fondée  par 
leurs  prédécesseurs»  en  Thonneur  de  la  sainte  vierge 
Marie,  dans  la  terre  de  saint  Mauront.  Voici  ce  qn^n 
trouve  dans  Vhistoire  de  l'église  de  Sainte- Marie  de 
Douai  y  actuellement  Saint-Amé.  Lea  Danois  se  prépa- 
rant à  envahir  tout  le  pays  situé  entre  l'Escaut  et  la 
Scarpe^  on  transporta  dans  notre  église,  avec  tous  les 
honneurs  et  la  révérence  convenables,  les  corps  de 
saint  Amé  de  Mérenville,  de  sainte  Rictrude  et  de 
saint  Mauront  de  l'abbaye  de  Marcbiennes ,  avec  plu- 
sieurs autres  reliques;  ceux  de  saint  Audebert,  de 
sainte  Reine  et  de  sainte  Rainfrède ,  vierge ,  de  l'ab** 
baye  de  Dinant;  celui  de  saint  Amand,  évéque,  de 
l'abbaye  d'EInon;  enfin  ceux  des  saints  confesseurs 
Achard  et  Hugues  ,  et  un  g^and  nombre  d'autres 
saintes  et  vénérables  reliques.  Les  mérites  de  tous  ces 
saints  ndus  préservèrent  manifestement  do  danger; 
car  les  Danois  ayant  attaqué  plusieurs  fois  avec  fureur 
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reverentiU,  reoondita  fuerant;  de  quorum  meritis 
maaifestissiinè  perpendimus  de  periculis  auxilium. 
Nam  cùm  Dani  castrum  Duaœnse  ferodssîinè  plu- 
nés  invasissent.  Domino  soliim  et  sanctonim  praedic- 
torum  auxilio,  omni  secluso  hifmano  sufiragîo,  re- 
pulsam  usquè  Lambras  passi  fuerunt;  et  sic  perterriti, 
*quod  insultare  postmodùm  per  plures  annos  destile- 
runt  (i).  Anno  Domini  dccclxxvii,  Ludovicus,  rex 
Germanorum,  moritur,  relinqueus  très  fiiios  suos 
hasredes,  Ludovicum  juniorem  et  Rarolum,  qui  non 
multo  post  imperaviti  et  Karlomannum,  patrem  Ar- 
nulfi  iroperatoris.  Karolus  vero  împerator  de  morte 
fratris  sui  gavisus ,  iojustîtiam ,  quam  conirà  fratrem 
conceperaty  contra  fiiios  fratris  perficere  para  tus,  cuni 
quinquaginta  et  eo  ampliiis  hominum  miiiibus  reg- 
num  eorum  aggressus,  Coloniam  usquè  pervenit, 
filiis  Ludovici  alîàs  occupatis.  Ludovicus  junior,  le^ 
gatione  ad  patrum  missâ ,  rogat  ea  qu»  pacis  sunt. 
Quod  cùm  impetrare  non  posset ,  viriliter  eom  bello 
excepity  eumque  victum  cum  nimio  exercitûs  damno 
et  multo  dedecore  fugere  compulit.  Anno  Domi- 
ni DCCCLXXviii ,  Karolus  imperator  Romam  secundo 
profectus,  Bosoni ,  germano  uxoris  suae,  neptem  suani, 
filiam  Ludovici  imperatoris,  uxorem  dédit;  et,  data 
ei  Provinciây  in  regem  eum  coronavit,  ut  etiàm  regi- 
bus imperare  videretur.  Qui  audiens  fratrueles  suos 
Karlomannum  et  Karolum  contra  se  exercitum  addu- 
cere,  pavore  solutus  reditum  parât ,  et  inter  redeun- 
dum  à  quodam  Sedechiâ  Judaeo  malè  potionatus  Man- 

(  I }  Ce  qni  suit  est  extrait  de  Sigcbert. 
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la  ville  de  Douai ,  furent  repoussés  jusqu'à  Lambres, 
sans  aucun  secours  humain  et  par  la  seule  puissance 
de  Dieu  et  des  saints  dont  nous  venons  de  parler  ;  ce 
qui  leur  causa  tant  de  frayeur ,  qu'ils  cessèrent  leurs 
insiÛLes  pendant  plusieurs  années.  En  877,  Louis  » 
roi  de  Germanie,  mourut,  laissant  pour  héritiers  trois 
fils  :  Louis-le-Jeune 9  Charles,  qui  régna  peu  de  tems 
après ,  et  Carloman ,  qui  fut  père  de  l'empereur  Ar- 
noul.  L'empereur  Charles  vit  avec  plaisir  la  mort  de 
son  frère ,  et  reportant  sur  ses  enfans  la  haine  injuste 
qu'il  avait  conçue  contre  lui ,  il  attaqua  leur  royaume 
avec  une  armée  de  plus  de  cinquante  mille  hommes , 
et  pénétra  jusqu'à  Cologne,  pendant  que  les  fils  de  Louis 
étaient  occupés  ailleurs.  Louis-le* Jeune  envoya  une  dé- 
putation  auprès  de  son  oncle  pour  demander  Texécution 
du  traité  depaix;  maisn'ayant  pu'rien  obtenir,  il  opposa 
à  Charles  une  résistance  vigoureuse ,  le  vainquit ,  et 
le  força  de  fîiir  honteusement  après  avoir  perdu  une 
partie  de  son  armée.  En  878,  l'empereur  Charles,  ayant 
été  à  Rome  pour  la  seconde  fois ,  maria  Boson,  fils  de 
sa  sœur ,  avec  sa  nièce  ,  fille  de  l'empereur  Louis  ;  lui 
donna  la  Provence ,  et  voulut  le  couronner  roi  pour 
paraître  lui-même  commander  aux  rois.  Bientôt  après 
il  apprit  quç  ses  neveux ,  Carloman  et  Charles ,  mar- 
chaient contre  lui  avec  une  armée.  Effrayé  à  cette 
nouvelle ,  il  revenait  en  France ,  lorsqu'il  mourut  à 
Mantoue  empoisonné  par  un  juif  nommé  Sédécias.  Son 
fils  Louis ,  dit  le  Bègue ,  second  roi  depuis  le  partage, 
régna  deux  ans  en  France.  Le  jeune  Charles ,  fils  de 
Louis ,  roi  de  Germanie,  fut  fait  empereur  par  les  suf- 
frages de  plusieurs  seigneurs  romains,  et  malgré  le- 
pape  Jean,  qui  voulait  que  l'empire  passât  à  Louis-Ie- 
Bègue,  fils  du  dernier  empereur  Charles. 
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tuœ  moritur.  Fiiius  ejus  Ludovicus,  cognomento 
fialbuSy  sectmdus  post  divisionem  régnât  in  Fi^nciâ 
annis  duobus.  Junior  vero  KaroluS|  fiiius  Ludovici, 
Germanorum  régis,  imperium  adeptus  est,  anniten- 
tibus  sibi  quibusdam  nobilium  Romanorum,  Joanne 
auteni  papa  satagepte  imperium  transferre  ad  Ludo- 
vicum  Balbum ,  filium  recèns  defuoctî  Karoli  impe- 
ratoris. 


fc^»^»^%^^^^^%i^^^^^  *^^%^i^ 


CAPITULUM  L. 


De  exordio  comitatùs  Flaodris. 


AiTDREAS  MAasiAinsif SIS ,  lîbrp  II. 

CoHiTATcs  Flandrensium,  regeLudovii^  Baibo  rég- 
nante, sumpsitexordium,  annoDomini  bgcclxxyiii. 
Flandria  enim  eo  tempore  non  erat  tanti  nominis  nec 
lamae ,  nec  opulenta ,  sicut  modo  cemitur^  sed  à  fores- 
tariis  Fr«ncorum  regU  regeb^tur.  Horum  lidricus 
Barlebecteusis  et  Ingelrannus  fiiius  ejus  et  Âudacer, 
fiiius  Ingelranni,  sub  Pippino  et  Karolo  Magno  et 
Ludoyico  rectores  Flaudriae  fuerunt,  nec  tamen  comi- 
tés vocabantur.  Balduinus  autem  Ferreus,  fiiius  Au- 
dacri ,  rapuit  Judith  viduam ,  filiam  Karoli  Calvi  ; 
undè  excommunicatus  est  ex  praecepto  Karoli,  con- 
sensu  episcoporum y  ab  omni  ecclesiâ.  Deindè,ex  con- 
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Obsbbtatioit.  Louis  II,  empereur,  mourut  le  a  août  875,  dans 
le  territoire  de  Brèscia ,  d*où  son  corps  fut  transféré  à  Milan.  Il 
ne  laissait  dUngelberge  ,  son  e'pouse  ,  qu'une  fille ,  appelffe  Ermen- 
garde ,  qui  dpousa  Boson  T' ,  roi  d^  Arles  ou  de  Provence.  Charles  II , 
dit  le  Chauve,  roi  de  France,  ayant  appris  la  mort  de  Tempereur 
Louis  li  son  neveu ,  marcha  en  diligence  vers  l'Italie  pour  s'em- 
parer de  sa  succession  ;  il  arriva  le  17  décembre  875  à  Rome,  où  il 
fut  reçu  avec  de  grands  honneurs  par  le  pape  Jean  VIII  qui  le 
couronna  empereur. 


CHAPITRE  L. 


Origine  du  comté  de  Flandre. 


ANDRÉ  DE  MARCHIENMES,  livre  II. 

Le  comté  de  Flandre  commença  en  878,  sous  le 
règne  de  Louis-le-Bègue.  A  cette  époque  la  Flandre , 
qui  n'avait  ni  la  renommée  ni  la  richesse  qu  elle  a  ac- 
quises depuis ,  était  gouvernée  par  les  forestiers  du  roi 
de  France.  Lidric  d'Harlebeck ,  Ingehran  son  fils,  et 
Andacre ,  fils  d'Ingelran ,  étaient  les  gouverneurs  de 
la  Flandre  sous  les  règnes  de  Pépin ,  de  Charlemagne 
et  de  Louis ,  mais  ils  ne.  portaient  point  le  titre  de 
comtes.  Baudouin  dit  Bras -de -Fer»  fils  d'Audacre  , 
ayant  enlevé  Judith,  veuve  (1),  fille  de  Cbarles-le- 
Cfaauve ,  Charles  le  fit  excommunier  par  Téglise ,  du 
consentement  des  évéques  ;  mais  ensuite  Tempereur , 

(i)  Cette  princesse  était  veuve  d'Ételwolphc ,  roi  d'Angleterre. 
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silio  corunidem  episcoporum  ctoptimatum  suorum, 
recoDciliatus  Balclulno  et  Judith,  dédit  eis Flandriam 
in  comîtatum,  ipsis  et  haeredibus  eorum  in  perpetuo 
possidendum.  Frater  -^gidius  de  Lessines,  in  Col- 
lectionibus  annorum  mundL  Po^t^  inquit,  Karolum 
CalvuTD  regnavit  in  Franciâ  Ludovicus^  dictus  Bal* 
bus,  duobus  aimis;  sub  quo  incœpit  comitatus  Flan- 
driasy  propter  Judith  ^  sororem  ejus,  quam  rapuerat 
Balduinus  Ferreus,  cornes  Halbalensis  (i).  Anno  Do- 
mini  DccGLXxix,  Joannes.  papa  à  Romanis  injuriatus, 
ità  etiàm  ut  in  custodiâ  teneretur^  pro  eo  quod  Ka-* 
rolo  non  favebat,  in  Franciam  tandem  veniens  cum 
rege  Ludovico  Baibo  penè  annum  moratus  est.  £o- 
dem  anno  y  Normannorum  plusquàm  quinque  millia  à 
Francis  in  Galliâ  caesa  sunt.  Anno'Domini  dgcclxxx, 
rex*  Francorum  )  Ludovicus  Balbus  moritur,  uxorem 
suam  ex  se  gravidam  relinquens.  De  regno  ejus 
Francis  varié  sentientibus  :  aliis  illud  fiHis  Ludovici 
Baibi  ex  concubinâ  deberi  judicantibus;  aliis  Bosoni, 
Provinciae  rcgulo,  ad  iHud  injuste  invadendund  assen- 
tientibus;  aHis  vero  illud  regno  Germaniœ  resociare 
volentibus  ;  nascitur  intérim  ex  légitima  uxore  Ludo- 
vici Balbi  fihusy  qui  ex  nomine  avi  sui  Karolus  nonii- 
natus  est.  Filii  autem  Ludovici  Balbi  ex  concubinâ  ^ 
Ludovicus  et  Karlomannus  dicti,  intérim  regnum 
Francorum  inter  se  dividentes^  régnant  annis  quin- 
que,  et  Bûsonem  seniper  persecuti  sunt.  Anno  Do- 
mini  DcccLxxxi,  Karolus  imperator^  fratre  suo  Kar- 
lomanno  defuncto^  et  non   multo  post  Ludovico^ 

^i)  Ce  ^ui  suit  est  extrait  de  Sigebert. 


DB    HAINAUT.    LITRS   XIII.  211 7 

d'après  TaTis  des  mêmes  évéques  et  des  seigneurs ,  se 
réconcilia  avec  Baudouin  et  Judith ,  et  leur  donna  la 
Flandre  pour  la  posséder  à  titre  de  comté,  eux  et  leurs 
descendans,  à  perpétuité.  Fràre  Gilles  de  Lessines  , 
Collection  des  années  du  monde.  Après  Charles-le-Chauve, 
Louis  y  dit  le  Bègue  ,  régna  en  France  deux  ans.  C'est 
sous  son  règne  que  commença  le  comté  de  Flandre ,  ' 
à  cause  de  Judith ,  sa  sœur ,  qui  avait  été  enlevée  par 
Baudouin,  comte  d'Harlebeck.  En  879,  le  pape  Jean, 
outragé  par  les  Romains,  qui  avaient  été  jusqu'à  le  pri- 
ver de  sa  liberté  parce  qu'il  ne  favorisait  pas  le  parti 
de  Charles ,  vint  se  réfugier  en  France ,  où  il  resta 
près  d'un  an  avec  le  roi  Louis«-le-Bègue.  La  même  an- 
née ,  plus  de  cinq  mille  Normands  sont  massacrés  dans 
la  Gaule  par  les  Francs.  En  880,  Louis-le-Bègue,  roi 
de  France,  mourut ,  laissant  sa  femme  enceinte ,  et 
ses  sujets  divisés  sur  le  choix  de  son  successeur.  Les 
uns  fesaient  valoir  les  droits  des  enfans  illégitimes  de 
Louis-le-Bègue;  les  autres  soutenaient  les  prétentions 
de  Boson ,  petit  roi  de  Provence ,  qui  voulait  usurper 
la  couronne  ;  d'autres  enfin  voulaient  réunir  de  nou- 
veau la  France  au  royaujcne  de  Germanie.  Pendant  ces 
divisions,  la  femme  de  Louis-le-Bègue  mit  au  monde 
un  fils  qui  fut  appelé  Charles,  du  nom  de  son  aïeul; 
mais  les  fils  illégitimes  de  Louis4e-Bègue ,  Louis  et 
Carloman ,  se  partagèrent  le  royaume ,  et  régnèrent 
cinq  ans  ,  pendant  lesquels  ils  firent  constamment  la 
guerre  à  Boson.  En  881,  l'empereur  Charles ,  après  la 
mort  de  son  frère  Carloman  et  celle  de  son  autre  frère 
Louis,  qui  périt  prématurément  peu  de  tems  après, 
obtint  le  royaume  de  Germanie  par  d'éclatantes  vie-* 
toires  qu'il  remporta  sur  ses  ennemis.  Baudouin.  Ré- 
gnier, comte  de  Hainaut ,  qui  était  jeune  alors ,  vint  « 
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altero  fratre  sao,  iiauiaturâ  morte  pnerepto,  post 
daras  de  inimicis  victorias,  regnura  Germaniae  obti- 
nuit.  Balduinus.  Raginerus,  Haynauci  comes,  juve- 
nis  existens,  ex  praecepto  Ludovici ,  Francorum  rcgis, 
sufTultus  Lotharingorum  atque  Francorum  auxilio^ 
Balduinum  Costâ-Ferreâ  et  patriam  Flandriae  invasit. 
Qui  usquè  Harlebeccam  totam  terram  sucœndit,  et 
populi  patriae  ilUus  quantitatem  copiosam  inleremit» 
Ob  cujus  causam  exortum  est  diutiiiyin  odium  inter 
Flaadrîaos  et  Haynaucos.  Sigebeiltus.  Annp  Dominî 
DcccLxiPHy  in  silvâ  Franci»  Carbonariâ  plùsquàm 
novem  iniUia  Normannorum  csduntur. 


E^FUCIT  LIBER  DECIMUS  TEBTIUS. 
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cl'aprè$  l'ordre  de  Louis ,  roi  de  France,  et  avec  le 
secours  des  Lorrains  et  des  Francs,  attaquer  en  Flandre 
Baudouin  Bras-de-Fer ,  incendia  toiit  le  pays  jusqu'à 
Harlebeck,  et  massacra  une  multitude  d'habitans;  ce 
qui  fut  cause  de  la  haine  qui  régna  si  long-tems  depuis 
entre  les  Flamands  et  les  Hannuyers.  SiGEBERT.En  881, 
plus  de  neuf  mille  Normands  sont  massacrés  en  France 
dans  la  forêt  Charbonnière. 


Obsvktatiov.  Charles-le-CbauYe  mourut  au  pië  du  Mont-Cenis, 
le  6  octobre  877,  n'ayant  régne,  comme  empereur ,  qu'un  an  et 
neuf  mois.  Carloman ,  son  nereu ,  roi  de  Bavière  et  de  Lombardie, 
▼oiilnt  alors  se  faire  couronner  empereur.  11  en  ëcrivit  au  pape 
Jean  VIII  qui  le  reconnut  roi  d'Italie,  seigneur  de  Rome  et  aroné 
du  Saint'Siége.  Mais  l'an  878,  de  retour  en  Bariére,  il  fut  attaqué 
d'une  maladie  de  langueur  ,  qui  dégénéra,  l'année  suirante ,  en  pa- 
ralide,  et  le  conduisit  enfin  au  tombeau  le  ai  mars  880.  Il  laissa  de 
Liiatswinde  ,  sa  concubine,  fille  d'une  bonne  maison  de  Carinthie, 
un  fils,  nommé  Amoul,  qui  fut  comte  de  Carinthie.  Charles,  dit 
le  Gros ,  son  frère ,  fut  couronné  empereur  à  Rome  par  le  pape 
Jean  VIII ,  suivant  les  Annales  4e  Saint  Berlin  ,  â  Jiù&.  d^  l'4Q 
880 ,  c'est-à-dire  879 ,  selon  notre  manière  de  compter  1  l'année 
commençant  alors  à  Noël.  Mais  d^autres  autorités  plus  fortes ,  pro- 
duites par  Muratori  (  Antiq.  Ital,  Dissert.  8  et  4i  )  prouvent  que 
ce  couronnement  doit  être  renvoyé  à  l'uii  des  deux  premiers  mois 
de  l'an  881. 


FIN  DU  LIVRE   TREIZIÈME. 
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INCIPIT  LIBER  QUARTUS  DECIMUS. 


CAPITULUM  I. 


Qiialiler  Wandali  silv'am  Carbonariam  usqué^ad  territoriuin  de 

Buizeoau  YaataTerunt. 


AGTOR. 


QuoNiAH  de  cladibus  inferioris  Galliœ ,  videlicet 
Hannoniae  atque  patriarum  circumvicinarutn,  plures 
Instoriograpbi  plura  coDScripserunt ,  proùt  claruit 
superiùs  et  etiàm  inferiùs  apparebit ,  istis  tamen  tem- 
poribus  quasi  Gallia  tota  coDquassata  extitit.  Plures 
reperi  opiniones  de  conquassatioue  :  nàm  aliqui  dicunt 
quod  Normauni  illam  exécra veruut(i)  tribulationem; 
alii. dicunt  hoc  fecissc  Danos;  alii  utrosque simul  (a). 
Aiii  dicuDt  Wandalosy  alii  Hunnosy  alii  Francos,  alii 

(i)  Il  faat  8aD8  doute  lire  exercuerunt. 

(a)  Les  Danois  n^ëtaient  pas  autres  que  les  IVomutnni  y  dont  le 
nom  s'appliquait  également  à  tous  les  peuples  du  Nord ,  qui  ddso* 
lèrent  la  Gaule  sous  les  règnes  de  Charles-le-Chauve  et  de  ses 
successeurs. 
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ICI  COMMENCE  LE  LIVRE  QUATORZIÈME. 


CHAPITRE  1. 


Les  Vandales  dévastent  la  forêt  Charbonnière  jusqu^au  territoire 

de  fiuizenau. 


l'auteur. 


Plusieurs  historiens  ont  beaucoup  parlé  des  inva- 
sions qu'a  subies  la  Gaule  inférieure ,  c'est-à-dire  le 
Hainaut  et  les  pays  voisins ,  comme  on  l'a  vu  précé- 
demment ou  comme  on  le  verra  ci-dessous.  Néanmoins 
quels  furent  les  auteurs  de  la  désolation  où  fut  plongée 
toute  la  Gaule  en  ce  tems  malheureux?  Les  opinions 
varient  sur  ce  point.  Les  uns  disent  que  ces  ravages 
nous  sont  venus  des  Normands-,  d'autres  en  accusent 
les  Huns,  d'autres  les  Francs,  d'autres  s'en  prennent 
aux  Lorrains ,  d'autres  aux  Germains.  Il  en  est  qui 
disent ,  non  sans  fondement ,  que  ces  diverses  nations 
ont  ravagé  ces  pays  en  des  tems  divers.  Tout  ce  que 
j'ai  trouvé  là-dessus,  je  l'ai  donné  fidèlement  dans  cette 
histoire ,  comme  on  l*a  vu  ou  comme.on  le  verra  dans 
la  suite.  Cependant ,  comme  dans  le  récit  de  ces  inva- 
sions et  de'ces  ravages ,  Baudouin  s'altache  particuliè- 
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Lotharingos,  alii  Grermanos  hoc  egisse  flagitium.  Alir 
dicunt,  et  sanè,  quod  quaelibet  dictarum  nationum 
diversis  temporibus  dictas  patrîas  contriverunt.  De 
quibus  omnibus  iu  dictis  et  dicendis  quœ  reperi  fide- 
liter  suis  temporibus  annotavi.  Yerùm  tameo  quià 
Balduinus  in  suis  historiis  ad  Hannoniae  patriam  stra- 
ges  atque  dictas  dissipationes  distinctiùs  applicat, 
licèt  terapora  non  connotet,  et,  ut  reor,  plura  in 
unum  confert,  ca  tamen  quœ  in  ejus  compositione 
reperi  decrevi  apponere  huic  compilationi,  suppo- 
nendo  id  quod  Balduinus  supponit  :  nàm  omues  dictas 
ipse  vocat  eas  Wandalos.  Dicit  enim  quod  theutonicè 
'Wandele  id  est  quod  cursor  aut  currens;  et  quià  ipsi 
non  se  ad  certam  patriam  determinabant^  discurrc- 
bant  per  nationes  ;  idcircà  vocat  eos  omnes  Wandalos. 
Dicit  ergo  Balduinus  :  Cîim  Wandali  totam  Germa- 
niam  igné,  ferro,  peste  dévastassent,  ad  terras  Alsa- 
tiœ  et  Austrasiœ  atque  LotharingiaB  descenderunt.  . 
Qui  velut  horrenda  tcmpestas  omnia  penè  destruxe* 
runt.  Tandem  ad  propria  cum  spoliis  immuiierabilibus 
à  dictis  patriis  pacificé  recedere  credentes,  Franci 
cum  Burgundionibus  ab  Unâ  parte ,  Germani  cum 
Lotharingis  ab  allerâ  parte,  suprà  ripariam  Mosellse 
dictos  fortiter  contriverunt  Wandalos.  Evasit  tamen 
pars  fortior,  quae  jàm  ripariam  pcrtransïerunt.  Evo- 
lutis  postmodîim  annis  duobus,  dicti  Wandali  in  dicto 
longe  majore  numéro,  et  per  navigium  et  per  terram, 
partes  Flandriae  atque  Brabantiae  occupantes ,  omnia 
solo  coœquabant.  Proindè  timor  magnus  nec  immerito 
irruit  in  vicinis  nationibus,  in  tantum  ut  christiano- 
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rement  à  ce  qui  regarde  le  pays  de  Hainaoïy  j'innérerai 
dans  mon  livre  ce  que  j'ai  lu  dans  le  sien ,  quoiqu'il 
ait  le  défaut  de  ne  point  marquer  les  tems,  et  de  con- 
fondre plusieurs  invasions  en  une  seule.  Je  supposerai 
donc  avec  lui  que  le  nom  Je  Vandales  est  commun  à 
tous  les  peuples  nommés  ci-dessus.  Baudouin  dit  qu'en 
langage   tudesque  le   mot  Wandale  signifie  coureui' 
ou  vagabond ,  et  que ,  comme  avant  de  se  fixer  dans 
un  pays,  ils  erraient  d'une* nation  à  l'autre,  on  les 
appela  tous  Vandales.  Je  vais  donner  le  récit  de  Bau- 
douin. Lorsque  les  Validales  eurent  tout  mis  à  feu  et 
à  sang  dans  la  Germanie,  ils  descendirent  comme 
un  ajSreux  ouragan  sur  les  terres  d'Alsace,  d'Austrasie 
et  de  Lorraine ,  où  ils  détruisirent  presque  tout.  Ils  se 
retiraient  enfin  chargés  d*un  butin  immense,  et  per- 
suadés que  leur  marche  ne  serait  point  inquiétée.  Tout 
à  coup  les  Francs  et  les  Bourguignons  d'une  part ,  de 
l'autre  les  Germains  et  les  Lorrains  les  assaillirent  bra- 
vement au  bord  de  la  Moselle,  et  en  tuèrent  beaucoup. 
Malheureusement  une  troupe  nombreuse  ayant  déjà 
passé  la  rivière ,  leur  échappa.  Deux  ans  après ,  ces 
Vandales  revinrent  plus  nombreux  que  la  première 
fois.  Ils  envahirent  par  terre  et  par  mer  la  Flandre  et 
le  Brabant ,  où  tout  fut  saccagé.  Alors  une  grande  et 
jttfite  terreur  s'empara  des  peuples  voisins,  de  sorte 
que  les  plaintes,  les  géfnissemens  et  la  douleur  des 
chrétiens  furent  ouïs  en  France.  Bref,  sur  toute  la  frofi* 
tière  des  Gaulea  retentit  l'appel  aux  armes.  Nobles  ef 
vilains  s'avancent,  par  le  Cambrésis  et  Famars,  jusqtr'à 
la  forêt  Charbonnière  ou  vers  Blaton ,  forte  et  puis- 
santé  ville»  où  les  chrétiens  s'étaient  enfermés  pour 
résister  aux  Vandales.  Le  roi  de  France  accompagné 
de  ses  barons ,  plusieurs  ducs  et  comtes,  entre  autres 
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rum  clamor^gemitus  et  dolor  fines  Francis  pertrans-^ 
irent.  Quid  plura?  in  omnibus  finibus  Galliae  procla- 
matur  ad  arma.  Descendant  nobiles  et  ignobiles  per 
Cameracesium  et  Fanum-Martis  et  usquè  ad  Silvam 
Carbonariam  et  Ablatonas,  quae  fortis  et  firma  civitas 
habebatur.  Et  banc  christiani  contra  Wandalos  ia 
arcem  tenebant.  Illîic  Francis  rex,  cum  optimatibus 
suis,  duces  et  comités  plures,  unàcum  comitibus  Ner^ 
viae  atque*  Montis,  Wandalos  exspectârunt.  Fit  iu 
Carbonariâ  silvâ  tanta  congregatio  nationum  cbris- 
tianarum,  ut'tota  terra  cooperta  viderelur  armato- 
rum.  Intérim  Garinus  efBcitur  principalis  campi  duc- 
tor  eorum  qui  praecedere  nitebantur.  Et  eccè  Wandali 
audientes  christianorum  congregationem ,  Silvam  in- 
traverunt  Carbonariam  usquè  ad  territorium  quod 
gallicè  diclinv  Buizenau.  Et  nominatBalduinus  plures 
stationes  in  confinibus  illis,  videlicet  Fraxinum- 
Magnum,  communitatem  Daillies  et  Lapidem,  etc.. 
Et  illîic  tentoria  fixerunt  Wandali.  Tandem  experto- 
rum  in  armis  multitudinem  copiosam  praemisit,  qui 
patriam  subintraverunt;  Garinus  cum  suis  nobilibus 
eis  obviàm  praecesserunt  usquè  ad  moutem  quemdam 
in  quo  domus  aliquantulùm  fortis  situabatur,  non 
multùm  remota  à  vico  Brunehuldis  juxtà ,  villulam 
Hellegnies  nunc  vocitatam.  Et  illîic  Garinus  cum  suis 
meliùs  quàm  potuit  subintravit,  sperans  succursum 
habere  à  caeteris  christianis  Ablatonis  existentibùs. 
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les  comtes  de  Tournai  et  de  Mons,  y  attendent  l'en* 
nemi.  Les  chrétiens  se  réanissent  en  si  grand  nombre 
dans  la  forêt  Charbonnière ,  que  tout  le  pays  semble 
eouTert  de  gens  armés.  Garin  est  chargé  de  comman- 
der ceux  qui  devaient  aller  en  avant.  Tout  à  coujp  les 
Vandales  y  étant  informés  de  ce  rassemblement  de 
chrétiens,  pénètrent  dans  la  forêt  Charbonnière ,  jus- 
qu'au lieu  qui  s'appelle  en  français  Buizenau.  Bau- 
douin nomme  encore  plusieurs  postes  situés  dans  les 
environs ,  où  les  Vandales  élevèrent  leurs  tentes  :  ce 
sont  le  Grand-Frêne ,  les  communes  de  Daillics  et  de 
Lapierre,  etc.  Ils  firent  alors  marcher  en  avant  une 
troupe  nombreuse,  et  formée  d^  gens  les  mieux 
aguerris.  Cette  troupe  envahit  la  contrée.  Garin  et  ses 
chevaliers  vinrent  à  sa  rencontre  jusqu'à  une  montagne 
sur  laquelle  est  bâtie  une  maison  assez  forte.  Elle  est 
située  à  peu  de  distance  dn  bourg  de  Bmnéhulde  \  près 
d'un  petit  village  appelé  maintenant  Hellegnies.  Ga- 
rin et  sa  troupe  s'y  fortifièrent  de  leur  mieux,  comp- 
tant sur  un  prompt  secours  de  la  part  de  ceux  qui 
étaient  restés  à  Blaton. 

Obsirtation.  Bnizenaa  ou  Bnisicnal  est  sitoé  à  8  kilomètres 
(aliènes)  au  nord  de  Leuzc ,  i4  kilomètres  (  3  lieues  un  quart) 
ouest  sud-ouest  de  Lessines,  32  kilomètres  (  sept  lieues  un  quart  ) 
nord  nord-ouest  de'Mons.  La  population  en  est  de  553  âmes.  Sous 
Mapolëon  ,  ce  village  e'tait  dans  le  département  de  Jemmapes ,  ar- 
rondissement de  Tournai,  canton  de  Frasnes  (Dictionnaire  uni- 
versel de  la  France.  Paris ,  1804.  ) 

Blaton,  antre  village  du  même  arrondissement,  canton  du  Pë- 
rowelz,  a\ait  i486  âmes.  11  est  situd  à  5  kilomètres  (  i  lieue  un 
quart  )  à  Test  de  Pdruwelz  ,  7  kilomètres  [  i  lieue  trois  r|uarks  ) 
nord  nord  est  de  Condë,  ai  kilomètres  (  4  lieues  un  quarts  ouest 
par  nord  de  Moxl^.  Idem. 


IX. 


i5 
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CAPITULUM  II 


Quôcl  res  Francise  cnm  Garino  «lace  utqiié  ad  Ablaftonas 
ilesceml?runt  contra  Wandalos. 


BALDUINUS. 


Wandali  sùpervenientes  dictutn  motitem  atque 
domum  circumvaliaverunt  ferociter  insultando.  Ga- 
rinus  quotquot  nuntios  misit  pro  succursu,  tôt  Wan- 
dali interfecerunt  :  nec  erat  qui  rem  et  periculum 
eorum  régi  aut  christianis  deountiaret.  Wandalis  for- 
titer  domum  insultantibus ,  Garinus  etiàm  fortius 
pluribus  diebiis  se  défendit.  Tandem  videns  quod  à 
nemine  succurreretur,  à  remotis  vidit  acies  Wanda* 
loruin  ad  suorum  snccursum  advolare,  christianis  ia 
sua  pace  remanentibus.  Dolens  dixit  suis  niili- 
tibus  :  ce  Eccè  in  gyro  a  feralibus  bestiis  circumcingi* 
((  mur,  nec  apparet  nobis  spes  evadendi.  Pugnavimus 
«  hactenùs  vitlute  armorum  j  pugnemus  de  caetero 
a  bello  Domini,  virtute  fidei  nostra;  et  merito  passio- 
c(  nis  Christi  et  sanctorum ,  sperantes  in  Dei  auxilio.  » 
Ciini  autem  Garinus  suis  devotè  praedicâsset ,  et  ad 
viriliter  agéndum  eos  animâssel,  eccè  subito  viderunt 
in  uno  latere  vexilla  cruce  signata  quamplurima  qu» 
velociùs  dictam  domum  approximant.  Animati  igitur 
Garinus  cum  suis  9  viriliter  domum  exeuntes,  contra 


\ 
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CHAPITRE  II. 


Le  roi  de  France  et  le  duc  Garin  marchent  contre  les  Vandalcii 

jusqn^à  Blaton. 


BAUDOUIN. 


Les  Vandales  étant  survenus,  assiègent  la  montagne 
et  la  aiaison,  et  lui  livrent  des  assauts  furieux^  Tous 
les  messagers  envoyés  par  Garin  pour  solliciter  des 
secdurSy  tombent  entre  les  mains  des  Vandales ,  et  sont 
tués.  Nul  moyen  d  avertir  le  roi  de  France  ou  les  chré- 
tiens de  la  situation  et  du  danger  de  Garin.  Les  Van- 
dales donnent  à  la  maison  de  vigoureux  assauts,  et 
Garin  se  défend  pendant  plusieurs  jours  plus  vaillam- 
ment encore.  Cependant  il  n'arrivait  point  de  secours, 
et  tandis  que  les  chrétiens  étaient  immobiles,  il  vit  au 
loin  Tarmée  des  Vandales  accourir  au  secours  des  leurs. 
Alors  plein  de  tristesse ,  il  dit  à  ses  chevaliers  :  «  Voici 
<  que  nous  sommes  enveloppés  par  ces  bétes  féroces  ; 
«  et  je  ne  vois  nul  espoir  de  leur  échapper.  Jusqu'à 
«  cette  heure  nous  avons  combattu  par  la  vertu  des 
«  armes;  maintenant  plaçons  en  Dieu  notre  espoir,  et 
«  combattons  pour  la  vie  éternelle ,  par  la  vertu  de  la 
«  foi ,  par  les  mérites  de  la  passion  du  Sauveur  et  les 
€  mérites  des  saints.  9  Lorsque  Garin ,  par  ses  dévotes 
exhortations ,  les  eut  animés  à  se  conduire  vaillam- 
ment, ils  virent  d'un  côté  mainte  bannière,  où  Timage 
de  la  sainte  croix  était  peinte  ,  approcher  rapidement 
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WandalosviriliterdimicâruQtadjiili  divino  auxilio  at- 
que  christiauorum  aliquorunii  qui  casu  supervenerant, 
qui  ferè  dictos  Wandalos  omnes  occiderunt ,  demptis 
paucis,  qui  dictam  domum  subtiliter  subintraverunt  ^ 
à  quâ  Gariuus  cum  suis  exierat;  et  eam  repéreront 
ordinatam  ad  defensionem,  proîit  Garinus  eam  dis- 
posuerat.  Garinus  cum  suis,  qui  à  clade  supervise- 
ranty  dictam  domum  invaserunt ,  et^  multis  hinc  indè 
peremptisy  tandem  domum  ceperunt,  et  quotquat 
Wandalos  reperientes  interemerunt.  A  prima  caede 
plures  christiani  apud  regem  Ablatouas  fugientes, 
quiquid  acciderat  recitantes,  statim  rex^  cum  suis 
bellis  exiénSy  usquè  ad  quemdam  roontem  qui  a  dicto 
eventu  dicitijr  nunc  Regalis-Curtis,  gallicè  Raucourtj 
accessit,  et  illùc  tentoria  fixil  ;  intérim  quod  Garinus  et 
sui  dictam  domum  reparare  aliqualiternitebantur.  Et 
eccè  infrà  noctem  illam  tota  massa  Wandalorum ,  qui 
audie.rant  neccm  suorum ,  antè  auroram  dictam  do- 
mum invaserunt  nimis  feraliter.  Garinus  cum  suis 
usquè  ad  horam  nouae  praepotenter  se  défendit.  la- 
terim  muiti  nobiles  christiauorum ,  hoc  audientes , 
versus  domum  dictam  properantes,  tandem  populum 
Wandalorum  reperientes  circà  montem  illum^  quià 
non  erat.  eis  possibile,  qui  pauci  erant  et  in  valle, 
Garinum  succurrere ,  reversi  sunt  ad  regem ,  narran* 
tes  quod  videraut.  Tune  omnes  ad  arma  proclaman- 
tes ,  ad  dictam  domum  Viriliter  properabaut.  Affue- 
runt  qui  dixerunt  domum  captam  et  Garinum  cum 
opnibus  militibus  suis  martyrisa tos. 
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de  ladite  maison.  À  cette  vue  Garin  et  ses  chevaliers 
se  raniment  y  et  font  une  sortie  vigoureuse,  Ils  assail- 
lent courageusement  ces  Vandales,  et  les  tuent  presque 
tous,  avec  l'assistance  de  Dieu  et  de  quelques  chrétiens 
qui  par  hazard  étaient  survenus.  Un  faible  détache- 
ment de  Vandales,  qui  eut  l'adresse  de  se  retirer  dans 
le  fort  abandonné  par  Garin ,  fut  seul  épargné  ce  jour- 
là.  Ces  Vandales  trouvèrent  la  maison  dans  Tétat  de 
défense  où  Garin  l'avait  mise.  Garin  et  le  peu  de  gens 
que  lui  avait  laissés  le  combat,  assiégèrent  la  place  à 
leur  tour.  Il  y  eut  de  part  et  d'autre  beaucoup  de  per- 
sonnes de  tuées  :  les  .chrétiens  reprirent  enfin  la  mai- 
son, et  immolèrent  tout. ce  qui  s'y  trouvait  de  Van- 
dales. Dès  le  premier  combat ,  plusieurs  chrétiens 
étant  accourus  à  Blalon  vers  le  roi,  racontèrent  ce  qui 
s'était  passé.  Le  roi  partit  sur-le-champ  avec  ses  ar- 
mées ,  s'avança  jusqu'à  la  montagne  appelée  aujour- 
d'hui Raucourt,  nom  qu'elle  doit  à  ce  même  événe- 
ment, et  fit  élever  ses  tentes  en  ce  lieu.  Cependant 
Garin  et  ses  compagnons  s'efforçaient  de  réparer  un 
peu  la  maison.  La  nuit  n'était  pas  terminée,  qu'ils 
virent  soudain  les  Vandales ,  instruits  de  la  défaite 
des  leurs,  approcher  en  masse.  Avant  l'aube  du  jour, 
ladite  maison  essuie  de  furieux  assauts.  Garin  et  les 
chevaliers  résistent  puissamment  jusqu'à  l'heure  de 
iione.  Plusieurs  nobles  chrétiens  en  eurent  avb  ;  ils 
se  précipiicrent  vers  la  maison ,  et  virent  la  mon- 
tagne enveloppée  d'une  immense  foule  de  Vandales. 
Comme  ils  étaient  peu  nombreux ,  et  que  d'ailleurs 
leur  position  désavantageuse  dans  la  vallée  ne  leur 
permettait  pas  d'assister  Garin ,  ils  retournèrent  au 
camp ,  où  ils  firent  le  récit  de  ce  qu'ils  avaient  vu. 
Tout  le  monde  alors  crie  aux  armes ,  et  se  précipite 
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CAPITULUM  m. 


Qiibd  rcx  Frânciic  cnni  sais  adjcmctis  usqnc  ad  montf  m  qifi  (licitar 
Regalis-Curiis  Wandalos  approximaYit. 


CHitisTf  ANi  igitiir  dolentes  iiimiùm  et  plorantes  de 
morte  Garini  ac  illustriuni  principum  cuin  eo  defunc- 
torum  j  consilio  procerum  ac  nobilium  cuin  rege  exjs- 
teutium,  omnes  ad  monterai  Regalis-Curtis  retroces- 
serunt,  et  illiic  castra  mêlantes  Wandalos  exspectâ* 
runt.  Wandali  vero  montem  circumeuntes,  daudere 
volentes  passum ,  ut  ab  Ablatonis  nullae  provisîones 
aut  succursus  christiaois  evenirent,  in  quâdam  pla- 
ttitie  y  quœ  iiunc  ab  eventu  Wandalorum-Curtis ,  gai- 
licè  Wandelaincourt ,  nominatur,  acies  eorum  stabi- 
lierunt.  Âbhiiic  regom  et  suos  invadentes,  magnas 
stt*ages  utrobiqiiè  perpesserunt.Evolutisdiebuspaucis^ 
Wandali  Ablatonas  obsidere  volentes ,  magnam  gen- 
tem  à  se  émiser  un  t.  Nocte  praecedenti  supervenerunt 
in  adjutoriuni  Francorum  Gcrmani ,  Lotharingi  , 
Alsatii,  videlicèt  LeodiensesetNamurcenses,  Hanoo- 
nienses ,  Brabautini  et  Flamingi  :  et  quotquot  fîige- 
rant  priiis  timoré  mortis  y  uunc  amoi*e  martyrii  omnes 
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au  secours  du  fort;  mais  bientât  Ton  vieui  annoncer 
qu'il  est  au  pouvoir  de  Tennemi ,  et  que  Garin  et  ses 
chevaliers  ont  subi  le  mariire* 


CHAPITRE  III. 


Le  rni  de  France  et  ses  alliés  marchent  contre  les  Vandales  ju8(|u*a» 

nnont  de  Raucourt. 


Les  chrétiens  affligés  pleurèrent  beaucoup  la  mort 
de  Garin  et  des  nobles  seigneurs  qui  étaient  avec  lui. 
D'après  Tavis  des  barons  et  des  nobles  qui  étaient  à 
la  suite  du  roi  y  ils  revinrent  au  mont  de  Raucourt,  se 
ire  tranchèrent  dans  leur  camp ,  et  attendirent  Ten- 
nemi.  Les  Vandales  se  répandirent  autour  du  moiit, 
et  fermèrent  tout  passage  aux  secours  ou  vivres  que 
ceux  de  Blaton  pourraient  envoyer  aux  chrétiens,  lis 
rangèrent  leur  armée  dans  une  plaine,  qui  depuis  cet 
événement  se  nomtne  Wandelaincourt.  De  ce  poste  ^ 
ils  attaquaient  le  roi  et  les  siens,  et  dans  ces  escar- 
mouches il  y  eut  des  deux  parts  beaucoup  de  sang 
répandu.  Peu  de  jours  après ,  les  Vandales  ayant  ré- 
solu d'assiéger  Blaton,  détachèrent  contre  la  viUe  une 
troupe  nombreuse.  La  nuit  précédente,  les  Germains» 
les  Lorrains ,  les  gens  de  l'Alsace,  de  Liège  et  de  Na- 
mur,  les  peuples  du  Hainaut,  de  la  Flandre  et  du- 
Brabant,  étaient  survenus  au  secours  du  roi.  Tous 
ceux  qui  naguère  se  sont  enfuis  par  effroi  de  la  mort, 
embrasés  maintenant  d'une  foi  vive,  et  amoureux  du 
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optabant  sua  exponerecorpora  fidei  fervore  succenst. 
Ga visas  rex  de  eorum  adventu ,  nocte  sequenti  ciim 
audisset  quod  magna  pars  Wandaloruin  Ablatonas 
invasisseiit  ^  ipse  ad  arma  praclamari  fecil ,  et  in 
medio  noctis  sileatio  Wandalos  invasit.  Qui  impro- 
visi  et  divist  existentes,  proùt  potuerunt  se  défende- 
runt  usquè  ad  auroram.  Tune  rex,  videns  auroram^ 
clamavit  in  magna  voce  christicolis  :  «  Âgamus  cum 
«  Francis  bella  Doniini.  Jàm  in  me  sentio  quod  Deus 
«c  adjuvat  me  et  pugnat  pro  me.  Clamemus  igitur 
fc  omnes  unanimiter  ad  Dominum.  »  Tune  simul  bar- 
ritonare  cœperunt  quilibet:  a  Deus>  adjuva  nos!  » 
4d  cujus  vocis  sonitum  omnes  Wandali  stupefacti^ 
quasi  semimortui  effectif  quasi  oves  interficiebantur; 
nec  solus  illorum  remansit.  Tune  locus  est  dictus,  à 
clamorc  christianorum  ad  Dominum ,  Tumaides.  Et 
fossae  magnae  Factaî  sunt  illiic  ubi  cadavera  Wanda- 
lorum  projecta  fuerunt.  Wandali  circà  Ablatonas 
existcntesy  audientes  et  stragem  perpendentes  suo- 
rum,  fugere cœperunt;  quorum  multi  interfecti,  reli- 
t{ui  pauci  tantùm  evaserunt.  In  crastinum  rex  atque 
duces  et  principes  cum  suis  corpora  christianorum 
eligentes  et  sepelientes,  nobilium  vero  corpora  super 
currus  ponentes,  fecit  deportari  secum  juxtà  montem 
in  quo  domuSy  de  quâ  priùs  sermo,  in  quâ  Garinus 
cum  suis  nobilibus  interfecti  fuerant,  quam  domum 
appellavit  Maiam-Domum.  Colligi  igitur  fecit  omnia 
nobilium  corpora,  et  simul  in  quâdam  plunitie  inhu- 
mari  jussit,  et  abbatiam  duodecim  monachorura  de 
bonis  christianorum  ibidem  defunctorum  fnndavit, 
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martire,  ne  demandent  qu'à  s'exposer  aux  batailles. 
Le  rpi  fut  joyeux  de  leur  arrivée.  La  nuit  suivante , 
ayant  appris  qu'un  nombreux  détachement  de  Van- 
dales assiégeait  Blaton  ,  il  fit  proclamer  sur-le-champ 
l'appel  aux  armes ,  et  marchant  contre  les  Vandales  à 
la  faveur  de  la  nuit,  il  tomba  sur  eux.  Attaqués  à  l'im- 
proviste  et  divisés,  ils  se  défendirent  de  leur  mieux 
jusqu'à  l'aurore.  Dès  que  le  roi  vit  Taube  du  jour,  il 
dit  à  haute  voix  aux  chrétiens  :  «  Livrons  bataille  pour 
«  Notre  Seigneur,  comme  il  convient  à  des  Francs.  Je 
€  sens  en  moi  que  Dieu  nous  aide ,  et  qu'il  combat 
<  avec  nous.  Unissons  toutes  nos  voix  pour  invoquer 
«  le  Seigneur.  »  Et  tous  ses  gens  de  s'écrier  à  la  fois  : 
«  Seigneur ,  aidez-nous  !  »  A  ces  mots  les  Vandales , 
frappés  de  stupeur  et  morts  à  demi ,  se  laissèrent  im- 
moler comme  des  brebis.  Ils  périrent  tous  jusqu'au 
dernier.  Depuis  ce  tems ,  en  mémoire  de  la  prière  des 
Francs,  ce  lieu  fut  appelé  Tumaides.  Ensuite  on  creusa 
de  grandes  fosses  où  forent  jetés  les  corps  des  Vandales. 
Ceux  des  Vandales  qui  étaient  aux  environs ,  appre- 
nant la  défaite  des  leurs ,  commencèrent  à  fuir.  Il  en 
périt  beaucoup  ;  d'autres ,  mais  en  petit  nombre ,  s'é- 
chappèrent. Le  lendemain ,  le  roi ,  les  ducs  et  tous  les 
barons,  aidés  de  leurs  gens  ,  donnèrent  la  sépulture 
aux  chrétiens  morts  sur  le  champ  de  bataille.  Ensuite 
le  roi  fit  placer  sur  des  chariots  les  restes  des  sei- 
gneurs et  des  chevaliers ,  et  lés  transporta  jusqu'à  la 
montagne  où  s'élevait  la  maison  qui  avait  été  le  tom- 
beau de  Garin  et  de  ses  chevaliers ,  comme  je  l'ai  dit 
précédemment.  Ayant  donc  fait  réunir  les  cadavres 
des  nobles,  il  les  fit  inhumer  tous  ensemble  dans  une 
plaine.  De  plus ,  il  préleva  sur  les .  biens  des  défunts 
autant  qu'il  était  nécessaire  pour  bâiir  en  cette  plaine 
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Ut  perpétue  pro  omnibus  defunctis ,  et  specialiter  à 
Wandalis  interfectis,  Deum  suppliciter  exorarent» 
Qu»  ecclesîa  usquè  in  hodiernuni  diem ,  unà  cum 
totâ  planitie ,  vocatur  Abhatie^  îd  est  abbatia.  AcrroR. 
Numerum  enim  Balduinus  non  connotat  mortuorum, 
licèt  Sigebertus  huno  detênninet  eorumdem  (i). 
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CAPITULUM  IV. 


Qftod  Wandftli  villaro  AblatonaM^estroxerimt. 


ËMENSis  annis  aliquotis,  iterùm  Wandali  Frau- 
ciam  dévastantes  »  civitates  et  castella ,  burgos  et  ma*- 
neria  quasi  totius  Franciae  vaslaverunt,  non  abbatiis 
aut  ecclesiîs  parcentes,  sed  oœnia  concremantes,  penè 
vastam  reddiderunt.  Tandem  Gondati  descendentes, 
indè  Ablatonas  vastaverunt.  Quœ  munita  turribus^ 
portis ,  muris^et  fossatis^  coadjuta  nobilibus  christia- 
nis ,  victualibus  sufBcienter  confortata ,  quinque 
septimanas  restitit*  Intérim  Tornacum  capientes, 
totani  Silvam  Carbonariam^  quidquid  erat  residui^ 
consumpserunt*  Audientcs  illi  de  Ablatonis  Tornacum 
foredestructum,  magis  timuerunt.  Comités  Nervien^* 
ses  atque  Monteuses  perpendentes  Wandalos  in  prœ* 

(i)  Sous  Tan  880,  Sîgebert  dit  dans  sa  chronique  :  in  silvd  Fran- 
eue  Carbonarid  plusqukm  not^m  mUlia  JYormanMorum  à  Fmncù. 
caàw^tur. 
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iiue  abbaye  de  douze  moines ,  qui  étaient  tenus  de 
prier  à  perpétuité  pour  tous  les  défunts ,  et  surtout 
pour  ceux  que  les  Vandales  avaient  tués.  Cette  église 
et  toute  la  plaine  se  nomment  encore  aujourd'hui  tAb^ 
bâtie  j  c'est-à-dire  1* Abbaye.  L'Auteur.  Baudouin  ne 
détermine  pas  le  nombre  des  morts»  quoique  Sigebert 
le  fasse  connaître. 


CHAPITRE  IV . 


Les  Vandales  détruisent  la  ville  de  Blatoo. 


Quelques  années  après ,  les  Vandales  reparurent  en 
France  et  saccagèrent  presque  tout  le  pays ,  villes , 
châteaux ,  bourgs  et  manoirs.  Ils  n'épargnaient  ni  les 
abbayes  ni  les  églises  de  Dieu.  Promenant  l'incendie 
partout  y  ils  firent  de  la  France  un  désert.  Enfin  ils 
tombèrent  spr  Condé ,  et  partirent  de  la  pour  aller 
ruiner  Blàton.  Cette  ville,  munie  de  tours,  de  portes, 
de  murailles  et  de  fossés,  était  défendue  par  des  che-p 
vaiiers  chrétiens  suffisamment  approvisionnés.  Elle 
résista  donc  cinq  semaines.  Pendant  ce  tenisJà ,  Tour-^ 
nai  tombe  entre  les  mains  des  Vandales ,  qui  achèvent 
de  ruiner,  la  forêt  Charbonnière.  La  nouvelle  de  la 
destruction  de  Tournai  accroît  la  terreur  des  gens  de 
Blaton.  Sur  ces  entrefaites,  les  comtes  de  Tournai  et 
de  Mons ,  voyant  que  le  pillage  de  la  ville  prise  capti- 
vait entièrement  l'ennemi ,  se  jetèrent  dans  Blaton  à 
la  faveur  de  la  nuit,  non  sans  avoir  essuyé  quelques 
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dis  Tornaci  fore  inipeditos,  usquè  ad  Ablatonas,  non 
sine  damaOy  pervenerunt  noctu  ;  et  videntes  quod 
diutiùs  vitlam  conservare  non  poterant  Ablatonenses 
contra  Wandalos,  thesaiiros  villse  et  quaeque  bona 
exportare  potuerunt  omnia  receperunt.  Quicumque 
exire  fortalitium  voluerit,  sanè  illânocte  exire  potuit. 
Undè  tôt  et  tanti  exierunt  et  tôt  et  tanta  exportata 
fueriint,  quod,  paucis  remanentibus  ^  pauca valdè  reti- 
nuerunt.  In  crastiuum  Waudali  perpendentes  vestigia 
eorura  qui  exierant,  dolentes  prseparaverunt  se  ad 
ferociter  invadendum  civitatem.  Et  ferè  nullani  repe- 
rientes  resistentiam ,  à  parte  meridionali  vcrsîis  mou- 
temmuros  irruperunt.  Ablatonenses  haec  videntes  ^ 
per  oppositam  partem  versus  septentrionem  efFugere 
cœperunt.  Hoc  perpendentes  Wandali ,  turmatim  ac- 
cedenteSy  irruerunt  in  christianos;  et,  licèt  viriliter 
sedefenderent  et  Bosonem  capitaneum  interfecissent, 
tandem  in  loco  illo  onmes  christiani  occubuerunt.  Et 
postmodùm  super  eorum  sepulchra  spinas  et  arbores ^ 
tempore  pacis  ,  plantaverunt  christicolœ.  Wandali 
vero  civitatem  subîntrantes,  et  quasi  niliil  reperientes, 
villam  totam  solo  coaequaverunt  ultra  non  reparatu- 
ram.  Abhinc  Wandali  Flandriaro  perlustrautes ,  et 
omnem  munitionem  dévastantes ,  Morianam  civita- 
tem,  et  usquè  ad  mare,  igné,  ferro,  velut  liorrenda 
tempestas,  omnia  ad  nihilum  redegeruut.  Inde  mare 
cousceudentes,  insulam  Bruti  invadenles,  finaliter 
eam  ceperunt.  Agtor.  Utrùm  ista  quae  Balduinus 
scribit  evenerint  temporibus  verorum  Wandalonnn , 
aut  temporibus  Danoruni  et  Normanuorum,  aut  tem« 
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pertes.  Ensuite  s'étant  aperçus  que  les  gens  de  Blaton 
ne  pouvaient  résister  long-tems  aux  Vandales ,  ils  se 
retirèrent  avec  lés  trésors  de  la  ville  et  toutes  les  ri- 
chesses qu'ils  purent  enleyer.  11  fut  loisible  à  quicon- 
que voulut  s'échapper,  de  sortir  de  Blaton  cette  nuii- 
là.  Ceux  qui  usèrent  de  cette  faculté  furent  en  si  grand 
nombre^  et  emportèrent  tant  de  choses,  qu'il  ne  resta 
dans  la  ville  que  peu  de  gens  et  peu  d'effets.  Le  len- 
demain ,  les  traces  de  ceux  qui  s'étaient  échappés  tra- 
hirent l'évasion,  et  les  Vandales ,  désappointés,  réso- 
lurent de  donner  à  la  ville  un  furieux  assaut.  Trouvant 
à  peine  de  la  résistance ,  ils  franchirent  les  murs  du 
côté  méridional ,  proche  la  colline.  A  cette  vue ,  ceux 
de  Blaton  s'enfuirent  à  l'opposé ,  vers  le  nord.  Les 
Vandales  s'en  étant  aperçus,  s'y  précipitèrent  en  foule 
et  assaillirent  les  chrétiens,  qui  se  défendirent  vail- 
lamment, et  tuèrent  même  Boson,  capitaine  des  Van- 
dales. Néanmoins  ils  périrent  tous  en  ce  lieu.  Dans  la 
suite ,  au  retour  de  la  paix ,  on  planta  sur  leurs  sépul- 
tures des  buissons  et  des  arbres.  Cependant  les  Van- 
dales envahissent  Blaton,  et  n'y  trouvant  rien,  ils  rasent 
toute  la  ville  jusqu'à  ses  fondemens.  Elle  ne  s'en  est 
point  relevée.  Parcourant  ensuite  le  pays  de  Flandre, 
ils  ruinent  toute  place  fortifiée ,  saccagent  Térouenne; 
en  un  mot,  ils  passent  comme  un  affreux  ouragan  sur 
tout  le  pays ,  jusqu'à  la  mer ,  détruisant  tout  par  le  fer 
ou  l'incendie.  Ensuite  montant  sur  leurs  vaisseaux ,  ils 
attaquent  Tile  de  Brut(  l'Angleterre  ),  dont  ils  parvien- 
nent à  s*empafer.  L'Auteur.  Les  événemens  que  rap- 
porte Baudouin  appartiennent -ils  aux  Vandales  pro- 
prement dits ,  se  sont-ils  passés  du  tems  des  Danois  et 
des  Normands ,  ou  bien  devons-nous  les  attribuer  aux 
Huns  dans  leur  première  et  leur  seconde  invasion? 


a38  ANNAUS 

poribus  prîmoruin  et  secuodorum  Hunnorum  ^  quia 
tempora  non  déterminât ,  idcirco  lectoris  judicio  de- 
relinquo.  Verùm  quià  Balduinus  videtur  sentire  quod 
haec  strages  tempore  Raginéri  Loagi-CoUi  extilerit 
prosecuta ,  îicèt  non  detennînet,  idcirto  hoc  tempore 
historiam  hanc  decrevi  in  initio  hujus  libri  consig- 
nare,  et  ejus  opinionem  primitîis  declarare;  opiniones 
et  aliorum  historiôgraphorum  de  islis  Normannis 
intcndo  recîtare,  quià  quod  unus  ponit  alius  silet  :  et 
sic  plures  habebuntur  de  bis  conclusiones. 


^^^%^^i*^^ 


CAPITULUM  V. 


De  gencalogiâ  Hagioeri  LoDgi-CoUi ,  comitia  Mootensîs. 


Quia  de  Ragiuero  TiOngi-CoUi,  comité  Montensi , 
3uperiîis  tactum  est  et  inferiiis  multa  declarabuntur^ 
de  eo  duce  quis  fiierit ,  et  undè  processerit  y  non  ab- 
surde perquirendum  est.  Cui  quassHoni  respondendo 
quod  una  sola  historia ,  videlicèt  Guillermi  de  Mas- 
tandio ,  in  chronicâ  qUam  compilavit  de  comitibus 
Regicestensibus ,  proloquitur.  Dicit  enim  Raginerum 
Longi-Colli ,  comitem  quondàm  Haynauci ,  fuisse 
Manasses,  comitis  Regiscestensis  atque  Montensis, 
legitimum  filium  ;  dictarum  patriarum  et  Alsatiae^  Ar- 
dennae,  Vogiae  Evodiique  (i),  et  suprà  Mosani  et 

d}  PcuJ-étro  fanUil  lire  fjeodiiffue. 
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Comme  Baudouin  a  laissé  Tépoque  indéterminée ,  j'a- 
bandonne au  jugement  du  lecteur  la  décision  de  ce 
point.  Quoique  Baudouin  n'ait  pas  dit  formellement 
son  ayis ,  il  nous  laisse  entrevoir  néanmoins  qu'il  fait 
remonter  cette  invasion  au  tems  de  Régnier  au  Long- 
Cou.  Ainsi  Tordre  des  tems  m'a  fait  placer  cette  his'* 
toire  au  commencement  de  ce  livre.  J*ai  voulu  donner 
d'abord  la  leçon  de  Baudouin;  j'y  vais  joindre  ce  que 
les  autres  historiens  ont  écrit  au  sujet  des  Normands; 
car  l'un  suppléera  au  silence  de  l'autre  :  de  la  sorte  , 
on  pourra  se  déterminer  d'après  des  rapports  divers. 


^-«^«««^«^ 


CHAPITRE  V. 


De  la  gént^alogie  de  Régnier  au  Long- Cou,  comte  de  Mons. 


Puisque  déjà  nous  avons  nommé  Régnier  au  Long- 
Cou,  comte  de  Mons ,  et  qu'il  en  sera  souvent  question 
par  la  suite ,  le  lectefr  a  droit  d'exiger  que  nous  lui 
fassions  connaître  ce  duc  et  son  origine.  Pour  con- 
tenter ce  désir,  nous  dirons  que  l'histoire  des  comtes 
deRhételi  composée  par  Guillaume  de  Masts^nde,  est  la 
seule  qui  ait  fait  mention  de.  Régnier  au  Long-Cou* 
Elle  rapporte  qu'il  était  fils  légitime  de  Manassès  , 
comte  deRhétel  et  de  Mons.  Outre  ces  deux  comtés,  il 
possédait  encore  les  seigneuries  d'Alsace,  des  Ar- 
dennes ,  des  Vosges  et  de  Liège ,  ainsi  que  divers  pays, 
villes  et  châteaux  au  bord  de  la  Meuse,  de  la  Moselle 
et  du  Rhin.  Mais  quelle  fut  sa  mère,  c'est  un  point 
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Mosellam  atque  Rhenum  et  fluviorum  (i),  plurtum 
quoque  patrîarum ,  civitatum  atquc  castrorum  ibidem 
existentium,  dominium  habuisse.  Quis  (2)  vero  fue- 
rit  ejus  mater?  Historiâ  penitiis  silet.  Sed  quià  haec 
posset  oriri  difficuUas  :  quis  fueril  iste  Manasses? 
Habetur  in  historiâ  prsedicti  WîUerroi ,  quod  dictus 
Manasses  9  ab  aliquibus  Maincerius  et  ab  aliqiiibus 
Manasses  vocitatus  est.  Idem  ipse  est^  proiit  reor, 
qui  fuerit  Âlbonis  filius,  ex.  (iliabus  Walterici^  comi- 
tis  Haynauci  et  Alsatiae,  proiit  superiùs  in  xiii'*  libro 
declaratum  est.  Yeriim  quià  historiographi  qui  bis- 
torias  Hannoniae  tractaverimt ,  de  ejus  genealogiâ 
omnino  siluerunt^  maxime  illi  qui  ad  manus  meas 
devenerunt;  ideo  lectoribus  supplice  quatenùs,  si  ali- 
quid  aliud  repererint  de  ejus  genealogiâ ,  quatenùs 
bine  aggregationi  conscribere  dignentur.  Colligitur 
tamen  ex  diversis  authenticis  scripturis ,  quod  dictus 
Baginerus'extiîit  nobilis  et  ingenio  audax  et  animosus, 
fortis  et  beliicosus  contra  adversarios  principes;  sed 
contra  sibi  subditos  tyrannus,  contra  infidèles  ferox 
et  virtuosus;  in  asiate  virili  felir  et  reformidatus,  sed 
in  senectute  infortunatus  et  oditus;  longsevus'valdè 
atque  robiistus;  in  tribulationibus  magnanimus  et 
jucundus. £esta  ejus,  proîit  reperi^  fideliter  inferiîis 
eonscripsi.  Verùm  tamen  de  ejus  obitu,  aut  ubi  habi- 
taverit  post  ejus  exilium,  aut  quibus  ejus  terras  et 
possessiones  Otto  imperator  distribuent  ;  nihil  peni- 
tùs  adhiic  reperire  valui. 

(1)  Sic  dan:i  les  dctix  maouscrits. 
[7.)  4yfcdans  les  deux  manuscrits. 
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que  l'histoire  omet  entièrement.  Il  peut  encore  s*éle<- 
ver  une  difficulté ,  qui  consiste  à  savoir  quel  est  ce 
Manassès.  Guillaume,  dans  son  Histoire  ,  dit  que  Ma- 
nassës  fut  aussi  appelé  Maincier.  A  mon  avis,  il  était 
/fils  d*Albon ,  qui  épousa  l'une  des  filles  de  Walteric , 
comte  de  Hainaut  et  d'Alsace,  ainsi  qu'on  l'a  vu  dans 
le  XIIP  livre.  Au  reste ,  comme  les  historiens  du  Hai- 
naut, ceux  du  moins  que  j'ai  pu  consulter,  se  taisent 
entièrement  sur  son  origine ,  je  supplie  mes  lecteurs 
de  noter  sur  mon  livre  lous  les  renseignemens  qu'ils 
pourraient  obtenir  sur  cette  matière.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  divers  textes  dignes  de  créance  ont  constaté  que 
Régnier  était  noble  par  la  naissance,  audacieux  ,  ar- 
dent, brave  et  belliqueux  dans  ses  guerres  avec  les 
autres  seigneurs  ;  qu'il  fut  tiran  envers  ses  peuples , 
vaillant  et  cruel  à  l'égard  des  païens.  Dans  son  âge 
mûr,  il  fut  heureux  et  redouté;  mais  ses  vieux  ans 
furent  en  butte  à  la  haine  et  à  l'infortune.  Il  attei- 
gnit, sans  perdre  de  vigueur,  un  âge  avancé.  Du 
reste,  il  montra  dans  les  revers  une  ame  tranquille  et 
forte.  Je  rapporterai  fidèlement  sa  vie,  autant  que  je 
l'ai  pu  retrouver.  Mais  comment  mourut-il,  où  se 
réfugia-t-il  après  son  exil,  à  qui  Tempereur  Otton 
distribua-t-il  ses  terres  et  ses  domaines?  Voilà  des  points 
sur  lesquels  je  n'ai  jusqu'ici  trouvé  aucun  renseigne- 
ment. 

Obscrvatiok.  Rt^gnier  ou  Rainier,  suroommé  au  Long-Cou,  est 
le  premier  comte  Je  Hainaut  dont  les  auteurs  de  l'Art  de  vërificr 
les  dates  sv  soient  crus  certains.  11  posse'dait  outre  le  Hainaut,  en 
propriété ,  les  comtés  de  Mansuari ,  dans  le  voisinage  de  Diest  et 
de  Daman,  vers  Geint)loars,  avec  une  partie  considérable  de  THas- 
baye. 


X. 
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CAPITULUM  VI. 


1>e  traDslotione  saactoriim  Hugonis  archiepiscopi  «t  Aycadri 

abbatis. 


De  translatione  sanctorum  Hugonis ,  archiepiscopi 
Rodomensisy  necnon  sancti  Aycadri  abbatis,  confes- 
sons, quorum  istis  temporibus  eorum  corpora  trans- 
lata fuisse  legunlur;  qualiter  asportata  fueruntHas- 
pris  :  fateor  sententialiter  alias  quae  sequuntur  perle- 
gisse;  Pippinus,  aux  Âustrasiorum,  ciun  Fani^Martis 
comitatùm,  cum  multis  aliis  territoriis  circà  silvam 
Carbonariam,  obtinuisset,  devotione  adsancii  Bene- 
dicti  devotos  cœnobitas  allectus,  munificè  cellulam 
tnonachorum  Haspris  in  Fani-Mariis  territorio,  ad 
honorem  Dei  omnipotentis  et  beatorum  apostolorutii 
Pétri  et  Pauli  atque  sanctorum  omnium,  fertnr  con- 
struxisse^etobventibussuflicientibusipsamprovidisse; 
et  quià  in  Neustriâ  temporibus  illis  etiàm  dominia 
dictus  Pippinus  obtinebat  quàmplurima  y  in  qua  fama 
devotorum  monachorum  Gemegiensis  cœnobii  flagra- 
bat  atque  redolebat  suaviiis,  dictus  Pippinus  dictam 
Hasprensem  cellam  unà  cum  monachis  ejusdem  cellae 
sub  regimine  atque  obedientiâ  dicti  abbatis  atque  mo* 
nasterii  autconvcntûs  Gemegiensis  Rodoraensis  diœ- 
cesis  subegit,  et  instauravit  sub  abbatis  et  monasterii 
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CHAPITRE  VI. 


Translation   de  saint  Hugues,  archciréqne,  et  de  saint  AcliarJ , 

abbd. 


Ce  que  je  vais  dire  de  la  translation  de  saint  Hugues, 
archevêque  de  Rouen  »  et  de  saint  Achard,  confesseur 
et  abbé ,  qui  furent  en  ce  lems«là  transférés  à  Haspres, 
est  emprunté ,  au  moins  pour  le  sens,  à  des  récits  que 
j'ai  lus  ailleurs.  Lorsque  Pépin,  duc  d*Auslrasie,  se 
fut  rendu  maître  du  comté  de  Flandre  et  de  plusieurs 
autres  pays  aux  environs  de  la  forêt  Charbonnière ,  on 
dit  que ,  plein  de  dévotion  et  d'estime  pour  l'ordre  de 
saint  Benoit ,  il  bâtit,  en  l'honneur  de  Dieu  tout-puis- 
sant ,  des  bienbeureax  apAtres  Pierre  et  Paul ,  et  de 
loua  les  saÎDts,  le  monasCère  d'Haspres,  dans  le  comté 
de  Famars ,  et  le  pourvut  de  biens  suffisans.  En  ce 
tems-là,  Pépin  étendait  ses  conquêtes  dans  la  Neustrie, 
où  la  renommée  des  moines  pieux  de  Jumièges  était 
répandue  comme  un  doux  parfum.  C'est  pourquoi 
Pépin  mit  les  moines  d'Haspres  sous  le  régime  et  sous 
l'obédience  du  monastère  et  de  l'abbé  de  Jumièges, 
dans  le  diocèse  de  Rouen.  Le  couvent  d'Haspres  fleurit, 
long-tems  au  sein  d'une  pieuse  paix.  Les  années  s'ë- 
coolèrent;  les  Normands,  et  leors  alliés  les  Danois, 
envahirent  la  Neustrie ,  traînant  partout  l'incendie,  la 
dévastation  et  le  carnage.  A  celte  époque  orageuse , 
les  noînes  et  l'abbé  de  Jumièges  remirent  les  corps 


2l\[\  ANNALES 

Gemegicnsis  obedientiâ.  Cclla  Hasprensîs  pcr  plurixna 
floruit  tempora  pacificè  ac  devotè.  Succedentibus  tem- 
poribus,  Normanni,  adjunctis  sibiDanis,  Neustriam  in-^ 
vadeutesytotamferè  succenderunt,  vastaverunt  atquc 
destruxeruat;  in  quo  turbidine  abbas  et  conventiis 
dicti  monasterii  Gcmegiensis  sanctorum  confessorum 
Hugonis  atque  Aycadri  corpora  pcr  fidèles  monacbos 
ad  dictam  eorum  cellam  Haspris,  pro  tuitione  atque 
conservatione,  in  abditis  locis  secreliiis  transmiserunt, 
sperantes  pacis  (empore  dicta  sanctorum  corpora  ad 
propria  reportaturos.  Divioâ  tandem  disponentc  Créa* 
toris  clementiây  sic  actum  cst^  quod  dicti  Normanni, 
adjunctis  sibi  Danis,  non  soliim  Neustriam  ^  vcrîim 
etiàm  et  totam  Galliam  aut  Franciam,  ferè  per  scxa- 
giata  annos  successive  contuderunt ,  lacesserunt  atque 
subegerunt.  In  quo  quidem  spatio  dicta  sanctorum 
corpora  in  tôt  et  tantis  Haspris  et  in  confinibus  co* 
ruscaverunt  miraculis,  ut  totus  populus  urbium  vici- 
narum  ad  devotionem  diotorum  sanctorum  allicere^ 
tur.  Undè  iniperatores,  reges,  principes  et  comités 
dictam  cellam  donariis,  privilegiis,  largitionibns  et 
munificentiis  ampliaverunl.  Normannisfinaliter  atquc 
Danis  pacatis  et  ad  (idem  conversis,  et  pacis  tempore, 
abbas  Gemegiensis  cum  toto  conventu  legatos  mise- 
runt  ad  cellam  Haspris,  quatenùs  dicta  sauctorum 
corpora  per   legatos   suos  eis  remitterentur.  Super 
quibus  prior  et  episcopus  Cameracensis,  cum  nobi- 
libus  territoriorum  vicinorum  congregatis,  decreve- 
runt  super  hujusmodi  causa  imperatoris  adiré  'pra&« 
sentiam.  Qui  imperator  sic  decrevit  finaliter,  ut  certis 
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des  saints  confesseurs  Hugues  et  Acbard  à  des  moines 
s6rs ,  pour  les  transporter  secrètement  en  leur  église 
d'Haspres ,  et  les  y  cacher,  a6n  de  les  soustraire  à  Ten- 
neiTii«  Ils  comptaient  bien  qu'au  retour  de  la  paix,  il 
leur  serait  loisible  de  les  rapporter  chez  eux.  Mais  la 
providence  de  Dieu  permit  que  ces  Normands ,  et  les 
Danois  leurs  alliés ,  non  contens  de  rayager  la  Neus- 
irie,  envahissent  à  plusieurs  reprises  les  diverses  ré< 
gions  de  la  Gaule  ou  de  la  France ,  qu'ils  ont  écrasées 
pendant  soixante  ans.  Durant  cette  période,  les  reli- 
ques de  nos  deux  saints  opéraient  dans  Haspres  et  dans 
les  environs  maints  beaux  miracles ,  qui  inspirèrent 
aux  gens  des  villes  voisines  une  dévotion  singulière 
pour  saint  Hugues  et  saint  Acbard.  C'est  pourquoi  des 
empereurs,  des  rois,  des  princes  et  des  comtes  enri- 
chirent le  monastère  par  leurs  dons  et  leur  munifi- 
cence, et  lui  conférèrent  de  beaux  privilèges.  Enfin 
lorsque  les  Normands  et  les  Danois  eurent  consenti  à 
la  paix  et  au  batéme ,  l'abbé  de  Jumièges  et  tous  ses 
moines  envoyèrent  à  Haspres  des  députés  qui  devaient 
redemander  les  corps  des  deux  saints.  Le  prieur 
d'Haspres ,  Tévéque  de  Cambrai ,  les  nobles  des  pays 
voisins ,  s'assemblèrent  pour  délibérer  sur  ce  point , 
et  résolurent  de  soumettre  la  chose  à  l'empereur.  Sur 
sa  décision ,  il  se  fit  une  convention  ou  traité,  d'abord 
entre  le  monastère  de  Jumièges  et  le  monastère  d'Has- 
pres ,  ensuite  entre  l'empereur  et  les  deux  églises»  Il 
fut  convenu  que  le  monastère  d'Haspres  serait  main- 
tenu pour  toujours  dans  la  possession  paisible  et  non 
disputée  des  saintes  reliques  :  l'effet  de  ce  règlement 
subsiste  encore  de  nos  jours.  Dans  la  suite,  Robert^ 
abbé  de  Jumièges ,  et  son  église ,  considérèrent  la  dis- 
lance énorme  qui  les  séparait  du  monastère  d'Haspres^ 
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pactionibus  el  interventionibus  iuter  nioaasterium. 
Gemegiense  et  çellam  Haspris  ex  unâ  parle, et  impe» 
ratorem  et  dictas  ainbas  ecclesias  ex  altéra  j  quod 
pacifico.  et  conrorditer  pro  perpeluo  dicta  sanctorum 
corpora  Haspris  manserunt.  Quod  stabile  et  (irmum 
rcmansit  usquè  ad  hodiernum  diem.  Deniquè  succe- 
dentibus  temporibus ,  ecclesia  Gemegiensis  cum  eorum 
abbate  Roberto  considérantes  cellae  Haspris  distan- 
tiam,  quae  nimiîim  ab  ipsis  distabat;  considérantes 
etiàm  quod  monasterium  sancti  Yedasti  Âttrebatense 
cellam  habebat  propèeos,  Anglicurtemnomine^quse 
etiàm  multiim  ab  Attrebatis  distabat ,  proposuerunt 
quatenùs  obbatem  sancti  Vedasti  adirent,  et  de  per- 
mutatione  dictarum  celiarum  motuo  coUoquerentur. 
Sicetenim  adinvicem  concordati  sunt ,  quod  perniu- 
tatio  facta  fuit ,  proùt  in  duabus  scquentibus  chartis 
pleniùs  continetur^  quas  de  verbo  ad  verbum  hîc 
conscripsimus. 


CAPITULUM  VII. 


Charta  perrautalionis  facte  inl^  monasteria  Sancti  Vedasti  et 

Geineticense. 


Priitcipi  aeternitatis  Domino  nostro  Jesii-^hristo , 
cui  soli  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  singularis  est 
aeternitas,  omnipotentia  el  incoramutabilis,  sit  laus. 
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tandis  que  le  monastère  d'Anglicourt ,  qui  relevait  de 
l'abbaye  de  saint  Vaast ,  était  situé  dans  leur  voisi- 
nage,  et  fort  éloigné  d'Arras.  Ils  résolurent  donc  de 
se  rendre  auprès  de  l'abbé  de  saint  Yaast^  et  de  traiter 
avec  lui  de  rechange  des  deux  monastères.  Les  deux 
églises  tombèrent  d'accord ,  et  l'échange  eut  lieu , 
comme  on  le  verra  plus  au  long,  dans  les  deux  chartes 
qui  suivent ,  et  que  nous  transcrirons  mot  à  mot. 

Obskryatioii  .  Haspres  «t  ud  bourg  ilu  département  da  Nord , 
arrondissement  de  Doaay ,  canton  de  Boucfaain ,  sar  la  Selles ,  à 
1 4  kilomèlres  (  3  lieues  et  un  quart  ]  de  VAlenciennes ,  a^  kilomètres 
(  6  Heues  )  de  Douai.  Sa  population  est  de  1944  âmes  (  Dictionnaire 
universel  de  la  France,  Paris  1804..)  Le  monastère  d'Ibsprcs  a 
c'te  fond^  par  Pépin ,  maire  du  palais  des  rois  d'Austrasîc.  Vojes 
le  Dict.  de  la  France,  par  Expilly. 


CHAPITRE  VII. 


Cliarte  d*un  échange  fait  entre  Ifi  monastère  de  saint  Vaast  et  celui 

de  Jufflièges. 


L0UAN6B  et  gloire  sans  fin  au  prince  de  Tétemité^ 
noire  Seigneur  Jésus -Christ,  qui  possède  éternelle- 
ment avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit  la  toute*puissance 
cl  Timmuabilité ,  qui  règle  les  tems  et  coordonne  les 


2l\8  annales 

pereunis  gléria  :  qui  cotnmutet  temporuin  tempora  et 
secubram  disponat  moderamiiia ,  solus  vivit  et  régnai 
vîrtiitedeificâ.  EgoLiduinus  abbas^quamyis  indignus, 
cœnobii  pretiosi  confessons  Clirîsti,yedasti,cuj,Deo 
auctore,deservio;  niealn  etcommunis  sortis caducam 
cognoscens  conditionem ,  quoniàm  perpetuitate  laeta- 
turquod  non  îmmbrtalitate  ditatur;  optîmnni  duxi, 
tàm  pro  testlmonio  praesentium,  quàm  pro  notitiâ 
futurorum ,  scriptum  fieri  in  quibusdam  rebiis  prae- 
dicti  patris  Vedasli  nostris  teniporibus  commutatis 
rursùmqiie  recmptis.  Nota  res  est,  sicut  penès  nos 
scriplo  retinetur,  cum  caeleris  donativis  à  Francorum 
regibus  beato  Vedasto  collatis,  villam  quae  vocatur 
Ânglicurt,  et  quae  est  in  Belvacensi  episcopio^  antL- 
quitate  esse  hœreditariam  cum  familiâ  sancto  Ve- 
dasto.  Sed  nostro  tempore,  dico  anno  incarnationis 
summi  et  veri  pontificis  Jesu-Christi  hxxiv,  pei*  Ge- 
rardum ,  Cameracensem  et  Attrebatensem  episco- 
pum,  quaesitum  est  quaerendb  atque  retractanda 
aiterutrum^  sic  peractum  est  :  ut  nos,  consilio  se- 
niorum  et  vicinormn  necnon  nostrorum  fratrum, 
cellam  quae  dicitur  Haspera  à  comité  Ricardo  et 
abbatc  Theoderico  Gemeticensis  cœnobii  dono  ac- 
ceperamus,  quia  vicinior  nobis  erat,  ipsi  quoque 
Anglicurt  cellam  viciniorem  sibi  nostrâ  donatione 
possiderent.  Testes  rei  hiijus  fuerunt:  Ricardus  co- 
rnes, qui  donationem  in  Redomis  civitate  dédit;  Ro- 
bertus  archiepiscopus ;  frater  ejus;  Ricardus,  filius 
Ricardi;  Robertus,  frater  ejus  ;  Warinus,  Belvacorum 
praesul,  nostrae  congregationis  frater.  Actum  Rodo*- 
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siècles,  tandis  que  lui  seul  vit  et  règne  par  son  essence 
divine.  Moi  Liduini  abbé,  malheureaseraent  indigne, 
du  monastère  du  précieux  confesseur  Yaast,  que  je 
sers  par  la  grâce  de  Dieu ,  songeant  combien  la  vie  de 
l'homme,  cooibien  la  mienne  en  particulier,  est  courte 
et  fragile;  voulant  d'ailleurs  ,  au  défaut  d'un  éternel 
séjour  en  ce  inonde ,  y  perpétuer  certains  actes  de  ma 
volonté,  je  juge  à  propos  de  constater  par  un  écrit, 
auquel  puissent  ajouter  foi  tous  présens  et  à  venir , 
comment  certaines  propriétés  de  notre  saint  père 
Vaast  ont  été  do  nos  jours  cédées  en  échange,  puis 
rachetées.  Il  est  de  notoriété ,  et  la  chose  est  d'ailleurs 
confirmée  par  un  titre,  qu'entre  autres  dons  des  rois 
Francs,  la  terre  d'Ânglicourt,  située  dans  l'évéché  de 
Beauvais,  a  jadis  été  concédée  à  titre  héréditaire  à 
Tabbaye  de  Saint-Vaast.  De  nos  jours ,  c'est-à-dire  en 
Tan  1024  de  Jésus-Christ,  véritable  et  suprême  pon- 
tife,  Gérard,  évéque  de  Cambrai  et  d'Arras,  ayant 
fait  une  enquête  et  mis  la  chose  en  délibération ,  il  a 
été  décidé,  de  l'avis  des  seigneurs,  des  frères  de  Saint- 
Vaast  et  des  moines  du  voisinage ,  que  nous  accepte- 
rions le  monastère  d'Haspres ,  qui  se  trouve  à  notre 
portée  et  que  nous  ont  cédé  le  comte  Richard  et 
Théoderic ,  abbé  de  Jumièges ,  en  échange  du  monas- 
tère d'Anglicourt ,  situé  dans  leur  voisinage ,  et  que 
nous  leur  avons  cédé  pareillement.  Les  témoins  de 
l'échange  sont  le  comte  Richard ,  qui  se  trouvait  lors 
de  la  donation  dans  la  cité  de  Rouen  ;  Robert ,  arche- 
vêque et  frère  du  comte;  Richard*,  fils  de  Richard; 
Robert  son  autre  fils  ;  Warin ,  évéque  de  Beauvais  et 
religieux  de  notre  ordre.  Fait  à  Rouen  au  mois  de  jan- 
vier, jour  de  l'octave  de  l'Epiphanie  >  sous  l'indic- 
tion  VI  et  la  vingt-huitième  année  du  règne  de  Robert, 
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mis  mense  januario  in  oclavâ  epiphaniae,  indic* 
tione  VI ,  régnante  serenissimo  rege  Fraucorum  Ro- 
berto ,  anno  imperii  sui  xxviii.  Domine  rex ,  Henrice, 
praecedentia  et  subsequenlia  roborare  magnificenter. 


CAPITULUM  VllI 


Seciindâ  charla  ad  idem . 


Peractis  numéro  tredecim  annis,  quartus-deci- 
mus,  subsequens  ordine,  termino  sui  circuli  urgc- 
batur  fine ,  mense  decembri ,  abbate  Roberto,  qui  ab 
abbate  Theoderico  regimen  monasterii  Sancti-Petri 
Genieticensi^  cœnobii  susceperat  Jitterae  nobis  allatas 
Attrebatesvenerunt  sciscitandi  causa  quid  in  reemp- 
tione  prœdictœ  villae  Anglicurt  dare  vellemus,  taliter 
ut  pars  aliqua  reliquiarum  daretur  copia  et  pecunia- 
rum ,  quoniam  ex  eo  die  quo  haec  fecerant  multa  in- 
commoda ob vénérant  :  nàm  fama  verae  relatîonis 
eadem  nobis  innotuerat.  Undè  tactns  eâ  compas- 
sione.  quâ  jubemur  Christo  uniri  mutuâ  dilectione, 
quâ  scriptum  audieram  apostoli  :  Si compatimur  tem-- 
poraUtei\  conregnabimus  œternaUter  ;  per  unum 
fratrcm  eorum,  Rosselinum  nomine^  monachum^ 
quem  idem  Robertus  abbas  ter  super  hoc  negotium 
nobis  Attrebates  direxcrat,  relatione  relatum  est,  ut 
brachium  sancti  Hngonis  atque  sancti  Aycadri,  ab- 
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séréniâBÎme  roi  des  Francs.  Henri ,  seigneur-roi,  con- 
firmez,  dans  votre  magnificence,  l'acte  qui  précède 
et  celui  qui  suit. 

Obscktatiov.  ADgicourt  est  on  village  du  dëpartemeot  de  rOisr, 
arrondissement  de  Clerinont ,  canton  de  Lianconrt  (  Dict.  de  la 
France.  Paris,  ibo4>  )  Mais  Jacques  de  Guyse  écrit  Anglicourt. 
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CHAPITRE  VIII. 


Seconde  charte  sur  le  même  sujet. 


Treize  ans  étant  révolus,  et,  vers  la  fin  delà  qua- 
torzième année;  au  mois  de  décembre,  une  lettre  nous 
fut  apportée  à  Arras  de  la  part  de  Robert,  successeur  de 
Théoderic  à  Tabbaye  de  Saint-Pierre  de  Jumièges.  Le 
but  de  la  lettre  était  de  nous  engager  à  racholLer  le  susdit 
village  d'Anglicourt;  moyennant  une  certaine  quantité 
de  reliques  et  une  somme  d'argent.  Depuis  l'échange, 
plusieurs  inconvéniens  s'étaient  dévoilés ,  conune  des 
rapports  sincères  nous  l'avaient  appris  à  nous-mêmes. 
Nous  fûmes  émus  de  cette  compassion  et  de  cette  mu- 
tuelle charité  qui  nous  est  imposée  pour  nous  unir  dans 
le  Seigneur,  cette  charité  dont  l'Apôtre  a  dit  :  Si  nous 
prenons  pari  en  ce  monde  aux  peines  des  autres ,  nous  par- 
tagerons de  menu  avec  eux  la  gloire  étemelle.  En  con- 
séquence nous  répondîmes  par  le  moine  Rosselin, 
que  ledit  abbé  Robert  nous  avait  député  trois  fois 
pour  cet  objet,  que  nous  donnerions  un  bras  de  saint 
Hugues  et  un  bras  de  Tabbé  saint  Achard ,  qu'on  avait 
transférés  du  lieu  où  ils  été  conservés  dans  notre  voi- 
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bâtis  corum  cœnobii ,  quià  proprio  solo  infestatione 
Danorum  allati  in  nostro  vicinio  fuerant,  daremus; 
quœbrachia,à  sanctoruin  si nguliscorporibus accepta, 
Attrebato,  causa  monumenti  et  devotionis,  traus- 
posueramus;  addentes  centum  libras  argenti  pondo 
nostrae  regionis  :  compiacituni  fuit  utriusque  parti. 
Cum  eorum  monacho  supradicto,  duos  ex  nostrîs 
direximus  Rodomis  et  ad  cœnobium  inemoratum  fra- 
tresy  ne  forte  iu  vanum  cucurrissemus.  Ab  abbate 
Roberto  et  à  fratribus  suprascriptis  laudatum  est. 
Contigit  res  quam  credimus  divinitiis.  Quiuto  etenim 
nonarum  martii,  dùm  Rodonii  à  cœnobio  regredere- 
mur,  ul  comiti  et  archiepiscopo  cum  regni  pageusibus 
à  nostrîs  intimaremur,  sicuti  jusseramus,totius  Neus- 
triae  episcopos  et  abbates  atque  regni  principes  ab  ar« 
chiepiscopo  vocatos  repererunt,  coràm  quibus  ratio 
legationis  propâlata  est  :  amore  reliquiarum  à  cunctis 
laudatum  est.  Statuto  termino  ad  praedictam  villam 
Anglicurt  ventum  est,  et  secîis  convcnientias  pra?dic- 
tus  abbas  Robcrtus  cum  quibusdam  suis  monachis 
suorumque  et  nostrorum  copia  militum,  acceptis 
cum  reverentiâ  sanctorum  pignoribus,  id  est  bra- 
chium  sancti  Hugonis  necne  sancti  Aycadri,  cum 
centum  libris  argenti  ponderati,  quae  quatuor  ex  nos- 
tris  fralribus  illic  déferre  jussimus,  cgressus  est  cum 
suis.  Nosîri  pulsatione  campanae  receperunl  praîdic-» 
tam  villam  cum  patris  Vedasti  coloniâ.  Pariter  abbas 
Robertus  cum  suis  loco  Belvacus  venerunt  domno 
Drogoni,  in  cujus  episcopid  eadem  villa  inerat,  cum 
praesentibus  monachis ,  clericis  et  laïcis^  et    quoct 
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binage ,  pour  les  soustraire  aux  iiifesiations  des  Da- 
nois. Ces  bras  avaient  été  enlevés  à  chacun  des  deux 
saints  et  transportés  dans  l'église  d'Arras  /  pour  ho- 
norer l'édifice  et  pour  satisfaire  la  dévotion.  Nous  oF- 
frimes  en  outre  cent  livres  d'argent,  monnaie  de  notre 
pays.  Cet  arrangement  leur  convint.  Nous  envoyâmes 
donc  à  Rouen  et  à  Jumiègcs  deux  de  nos  moines  avec 
ledit  Rosselin,  ne  voulant  point  nous  exposer  à  faire 
nous-mème  une  course  inutile.  Cependant  les  frères 
et  Tabbé  de  Jumièges  approuvèrent  tout.  Ce  qui  suit 
nous  parait  Tœuvre  de  la  Providence.  Le  cinquième 
jour  des  nones  de  mars,  taudis  que  nos  frères  allaient 
du  monastère  de  Jumièges  à  Rouen  pour  faire  part  de 
ce  traité  au  comte,  à  Tarchevéque  et  aux  gens  du 
pays,  comme  nous  leur  avions  commandé,  ils  trou- 
vèrent les  évéques ,  les  abbés  et  les  seigneurs  de  toute 
la  Neustrie  rassemblés  par  ordre  de  l'archevêque.  Les 
nôtres  expliquèrent  en  leur  présence  l'affaire  qui  les 
amenait.  L'amour  des  saintes  reliques  fit  que  tout  le 
monde  applaudit.  Au  terme  fixé  ,  ledit  abbé  Robert, 
suivi  de  quelques-uns  de  ses  moines  et  d'un  bon  nombre 
de  chevaliers,  reçut  avec  beaucoup  de  respect  les 
saintes  reliques,  c'est-à-dire  le  bras  de  saint  Hugues 
et  celui  de  saint  Achard ,  avec  cent  livres  d'argent  qui 
lui  furent  présentées  par  quatre  de  nos  moines  :  ensuite 
il  se  retira  d'Anglicourt  avec  les  siens.  Nos  gens  repri- 
rent possession  de  l'église  et  du  domaine  de  notre 
saint  père  Vaast  au  son  de  la  cloche.  Robert ,  abbé  de 
Jumièges ,  et  les  siens  se  rendirent  alors  à  Beauvais 
chez  monseigneur  Drogon ,  dans  l'évéché  duquel  était 
situé  ledit  lieu  ,  et  lui  signifia  en  présence  des  moines, 
des  clercs  et  des  laïques  \  l'arrangement  qu'il  venait 
de  conclure.  Drogon  l'entendit  avec  cet  air  riant  qui 
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factum  fuerat  iotirnaverunt.  Qui  inox  hilari  ut  eral 
vuitu  cum  frequentiâ  prœsentis  populi  admiratus  tali 
commercio,  Deo  gratias  respondit.  «Eteccè,»  in- 
quiens,  «  antiqua  liaereditas  ad  nostrum  seniorem 
«  Vedastum  sanctum  régressa,  »  subjunxit.  Deindè 
sigillo  su8e  auctoritatis  intradixit,  primoqiie  synodo 
excommunicaturus  assurrexit,  ne  cujusquam  teme- 
rariâ  praesumptione  remutationem  contradicere  ant 
ampliiis  reclamare  audeat  uUo  modo.  Testes  Iiujus 
convenientiae  sunt,  intrà  Attrebalenses  et  monachos 
Genietic:cnses  hi  sunt  :  sanctus  Yedastus,  Attreba- 
torum  et  Belvacorum  prœsul;  sauctus  Hugo,  Bodo- 
monim  archiepiscopus  ;  sanctus  Aycddrus,  abbas 
Gemeticensi^  cœiiobii.  Signum  Roberti^  abbatisejus- 
dcm  cœnobii. 


CAPITULUM  IX. 

In  historié  tlestructionis  ecclesiœ  DononCensi ,  in  vulgari. 

Temporibus  Ludovici ,  régis  Fraucorum ,  filii  Ca- 
roli  Calvi ,  aetatis  suœ  anno  secundo ,  quo  et  in  reg- 
num  patri  successit;  tempore  etiàm  quo  tune  in 
Angliâ  rex  Anselmus  regnabat  (i),  venerunt  in  Gailiâ 

(i)  Il  y  a  ici  une  double  orrear  :  d'abord  on  ne  connatt  pas  du 
roi  d'Angleterre  nomme  Anselme,  et  c'est  du  roi  Alfred -le -Grand 
qu'il  s'agit.  Knsuite  Louis-le-ficguc ,  fils  de  Charles-Ic -Chauve  , 
avait  prés  de  Iretitc-deux  ans  lorsqu'il  succe'da  a  sofi  p*rc  le  6  oc- 
tobre 877. 


/ 
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lui  était  ordinaire,  et  joyeux  de  ce  traité,  il  rendit  gnice 
à  Dieu  au  milieu  de  la  foule  du  peuple  qui  l'entourait. 
De  plus  il  ajouta  :  «  Voici  que  l'ancien  héritage  de  mon- 
«  seigneur  saint  Vaast  retourne  heureusement  dans  sa 
«maison.  »  Ensuite  il  confirma  la  cession  par  l'appo- 
sition de  son  seing  situé  au  bas  du  traité ,  et  dans  le 
premier  sinode  qu'il  tint,  frappa  d'excommunication 
quiconque  aurait  la  présomption  et  l'audace  de  con- 
tester la  iralidité  du  rachat,  ou  qui  réclamerait  queU 
que  chose  de  plus.  Les  témoins  de  l'arrangement 
conclu  entre  les  deux  abbayes  d'Arras  et  de  Jumièges 
furent  saint  Vaast,  évéque  d'Arras,  et  l'évéque  de 
Beauvais;  saint  Hugues ,  archevêque  de  Rouen ,  saint 
Achard,  abbé  de  Jumièges.  Vient  ensuite  la  signature 
de  Robert ,  abbé  de  Jumièges. 

Observation.  Angicourt  est  situe  à  9  kilomètres  (  1  lieues  un 
quart;  àe  Clcrmont ,  3a  kilomètres  (7  lieuei^  un  tiers  de  Beauvais, 
Sa  poj[Hilirtion  n'e^t  que  ihi  370  âmes  (  Dict.  de  ta  France.  Paris, 
i8o'|. 


CHAPITRE  IX. 

Kxf  raif  de  l'Hi>toire  de  la  destruction  de  l'ej»lise  de  Dcnain  . 

écrite  en  ianguo  Tulgairr. 

Au  tems  de  Louis ,  roi  des  Francs ,  (ils  de  Charles- 
le-Chauve,  la  trente-deuxième  année  de  son  âge,  qui 
fut  la  première  de  son  avènement,  lorsque  Alfred 
régnait  en  Angleterre ,  les  Sarrasins  nommés  Danois 
vinrent  en  France  avec  un  nombre  immense  de  corn- 
battans*  Ils  avaient  à  leur  tête  le  fils  de  leur  roi  Bigier, 
surnommé  Côle-de-Fer.  Hasting,  homme  vaillant  et 
généreux ,  ér4iit  leur  grand  connétable  et  leur  surin- 
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Sarraceni,  Dani  nominatif  cum  gravi  mûltitudine 
pugnatorum  contra  christianos.  Quorum  régis  fîlius 
Danorum  Bigerius,  cognominatus  Costa-Ferrea ,  dux 
et  rector  eorum  electusest:  Hastingus  vero,  vir  bcl- 
licosus  et  magnanimus ,  conestabularius  principalis 
et  superinleiideDS  eorum  erat.  Hi  siquidem  Dani  Gal- 
liam  totam  et  regnum  Francorum  specialiler  aniino 
feroci  sic  invasenint,  quod  tanquàm  locustse  terr» 
superficiem  cooperieiites ,  civitates,  castra ,  ecciesias 
et  cœnobia ,  et  omnia  ferè  coUegîa  destruxerunt.  Eâ 
igitur  tempestate,  quià  Franciae  fines  ipsos  capere 
non  valebant,  in  turmis  duabus  suas  diviscrunt  co- 
hortes, el  unins  quemdam  praefecerunt  militem  slre- 
nuum  et  bellicosum,  Godcfridum  nomine;  alterius 
vero  dux  Hastingus  sicut  priîis  remansit.  Godfridus 
vero  cum  sibi  commissâ  muititudine  omnia  penè  de* 
yastando  per  Galliam  transeuntes,  tandem  juxtà 
paludes  Haynas,  supra  fluvium  Scadi,  in  conductii 
ripariarum ,  castro  Condati  devenerunt ,  et  illiic  man- 
siones  stabilicrunt,  locum  munîentcs.  Abhinc  siqui- 
<]em  Dani  in  omni  differentiâ  ecclesias  et  monast^ria 
et  penè  totam  inferiorem  Galliam,  usquè  ad  mare  et 
usquè  ad  Mosam  et  usquè  ad  Summam  et  usquè  ad 
Lisam  inconclusivè,  diripueruut,  utpotè  :  cœnobium 
sanctae  Marias  de  Condalo,  cœnobium  Sanctoï-Re- 
ginae  de  Dononio,  Sancti-Petri  Hasuoniensis  cœno- 
bium, Sancti-Amandi  EInonensis  cœnobium,  Sanclx* 
Bictrudis  Marsianensis  cœnobium,  cœnobium  Ver- 
mandiae  et  ecclesiam  Sancti-Quintini.  In  aliâ  vero 
differentiâ  soli  concremavcrunl  cœnobium.  Sancti- 
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tendant.  Ces  Danois  se  jetèrent  comme  des  furieux 
sur  la  Gaule ,  et  particulièrement  sur  le  royaume  des 
Francs.  Ils  inondèrent  tout  le  pays,  ruinant  les  cités  ^ 
les  châteaux ,  les  églises,  les  monastères,  et  presque 
toutes  les  communautés.  A  cette  époque  les  frontières 
de  la  France  ne  purent  les  contenir.  Ils  se  partagèrent 
en  deux  armées,  dont  Tune  eut  pour  chef  un  habile  et 
vaillant  cheyalier ,  nommé  Godefroi  ;  le  duc  Hasting 
conserva  le  commandement  de  Tautre.  Godefroi  tra- 
versa la  Gaule  avec  ses  nombreux  guerk'iers ,  et  dévas- 
tant  presque  tout ,  il  atteignit  enfin  le  château  de 
Condé,  proche  les  marais  de  là  Hayne,  au  bord  de 
l'Escaut.  Ils  s'établirent  en  ce  lieu,  qu'ils  fortifièrent. 
De  ce  point  ils  allaient  piller  toute  la  Gaule  inférieure, 
jusqu'à  la  mdr,  à  la  Meuse,  à  la  Somme  et  à  la  Lis. 
Ils  dévastèrent  entre  autres  le  monastère  de  Notre- 
Dame  de  Condé,  le  monastère  de  Sainte -Reine  de 
Denain ,  celui  de  Saint -Pierre  d*Hasnon,  celui  de 
Saint-Amand  d'Elnone ,  celui  de  Sainte-Rictrude  de 
Marchiennes,  l'abbaye  de  Yermand  et  l'église  de  Saint* 
Quentin.  Dans  une  autre  portion  du  pays,  ils  brû- 
lèrent l'abbaye  de  Saint-'Landelin ,  l'abbaye  de  Saint- 
Guislain  de  la  Celle;  ils  ruinèrent  l'abbaye  de  Sainté- 
Aldegonde  de  Maubeuge,  l'église  de  Saint-Pierre,  la 
principale  de  cette  même  forteresse,  l'abbaye  de  Saint- 
Humbert  de  Maroilles ,  le  monastère  de  Lessies ,  celui 
de  Saint -Pierre  de  Haumont,  les  abbayes  de  Saint- 
Madelgaire  de  Soignies ,  de  Sainte-Gertrude  de  Nivelle, 
de  Saint-Martin  de  Tournai ,  de  Saint-Pierre  de  Gand, 
de  Saint-Bavôn  de  Gand  ,  de  Saint-Adrien  de  Gram- 
mont;  en  un  mot,  ils  étendirent  leurs  ravages  jusqu'au 
monastère  de  Sainte-Beggued'Andcn.  La  noble  abbaye 
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Landelini;  coBoobium  Saacti-Gislenî  Celleosis)  dam-? 
nificaverunt  cœnobium  Sanctas^Âldegundis  Melbo- 
diensis  et  Sancti-Petri  ejusdem  castri  ecclesiam  prin^ 
cipaiem,  cœnobiutn  Sancti-Humberti  Maricolebsis , 
cœnobium  Lessiénse,  cœnobium  Sancti-Petri  Alli- 
montensis,  cœnobium  Sancti-Maldegarii  Sonegiensis. 
Damniécaverunt  cœnobium  Sanciae-Gertrudis  Nivel- 
lensisy  cœnobium  Sancti- Martini  Tornacensis,.  cœ- 
nobium Sancti-Petri  Gandensis  et  Sancti-Bavonis 
Gandensis,  et  cœnobium  Saucti-Adriani  Geraldi- 
Montensis  (i);  et  usquè  ad  cœnobium  Sanctae-Be^^as 
Andeniensis  suas  exercuerunt  crudeiitates;  imroo  et 
nobile  monasterium  Lobiense,  cum  innumerabilibus 
ccclesioiisyfortalitiis  et  munitionibus,  solocoaequârunt. 


CAPITULUM  X. 


Qtiod  Raiçinerus ,  cum  Francooe  Leodîensi  Normanno»  niTasit ,  et 
Ipsum  ducem  GodefKdnm  cepit  ac  debella^it. 


Sequitur  (a). 

HoRCM  siquidem  Danorum  temporibus,  anno  cir- 
citer  Domini  dggclxx^  Raginerus,  Mon  tenais  comes, 
vir  utiquè  magnae  probitatis  et  audacias;  strenuissimus 

(i)  Gerardsberg  ou  Gérard-Mont,  que  nou*  nommons  Gram> 
mont. 

'%)  Soiis-enti>ndu  eadem  historia. 
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dé  LobâB  elle-même  fut  renversée ,  ainsi  qu'une  flcmle 
de  pelites  ë|^Iises,  de  châteaux  et  de  forts. 

OBSUTAnoR.  Ce  fut  Van  876,  suivant  la  chronique  de  Bre> 
tagne,qutf  RoUon,  fils  du  comte  Regnald ,  surnomme  le  riche  ^ 
^thnt  sorti  de  Norvège  ûptrèà  avoir  eu ,  pendant  biaq  ahs  ,  dé  grands 
de'mélés  avec  Harald ,  roi  de  Danemarck  1  fit  une  descente ,  )>ar 
l^Escaut  y  dans  les  Pays-Bas ,  qu^il  désola  ;  puis  «tant  remonta  sur  sa 
flotte,  il  la  conduisit,  par  rehibouchul*c  dé  la  Seine,  dans  la  ^eus- 
Irie,  et  s'araoça  jusqu'à  Rouen.  Les  habitans  de  cette  ville  lui 
députèrent  leur  archevêque  pour  traiter  avec  lui.  RoUon,  ayant 
reçu  la  ville  à  composition ,  continua  de  rcmouler  la  Seine  peul- 
Itre  jusque  dans  là  Bourgogne ,  pillant  eï  saccageant  toutes  les 
villes  quHI  rencontra  snir  sa  route.  (  L'Art  de  vérifier  les  dates. 
Chronologie  des  ducs  de  Normandie.  ) 

Il  paraît  que  l'invasion  de  Godefroi ,  dont  PArl  de  vérifier  les 
dates  ne  fait  pas  mention  ,  est  antf^rieure  à  celle  de  Rollon.  M.  de 
Sîsmondt  Tappelle  Godfrid,  et  place  son  invasion  sous  l'an  86a. 


%/%/^^^%'^%/^^%,^f^%/^r^%i^t'^^^'^^/^%/^^t*^tf^%>'%r*'^'^-^*/m/^%/^^^-^^%/^'^^'^,^^i^^^%/^^im/^*^t^^'*^t 


CHAPITRE  X. 


Régnier  et  Francon  ,  évéque  de  Liège  ,  attaquent  les  Normands  ^ 
Godefroi  leur  chef  est  vaincu  et  pris. 


Saii€  de  la  précédente  histoire, 

pENtoANt  l'invasion  de  ces  mêmes  Danois ,  et  vers 
l'an  du  Seigneur  870  ,  Régnielr ,  comte  de  Mon6  , 
homme  audacieux  et  vaillant,  dont  la  grande  prouesse 
était  renommée ,  ne  put  Toir  sans  une  amère  douleur 
sa  patrie  ainsi  ravagée.  Il  £t  alliance  aVee  Francon  » 
évéque  de  Liège ,  et  se  joignit  à  lui  pour  chasser  de 
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et  faniosùs,  cernens  propriam   p^triam    sic  débat- 
cbariy  dolorecompunctus  intriasecùs,  cum  FranooiK, 
Leodîensi  episcopo ,  fœdera    pepigit ,   ad  Bnem  ut 
Danos  belluis  crudeliores  à  suis  expellerent  territorii^ 
et  Condati  fortalitium  expugHareot.   Sîcque  factum 
est)  utBaginerus  cornes  unà  cum  Francone,  adjuacto 
eis  Sancti-Ainandi  abbate,  qui  de  regîâ  stîrpe  descen- 
derat^  poteotissiroè  miiitibus  et   stipenàiariis ,  uni 
cum  communitatibus  LeodieDsi  et  Hannooiensi,  cir- 
cumvallatus,  de  Christi  confidentes  auxilioy  Danos 
viriliter  invaserunt  et  in  tertio  bel! i  congressu  ipsos 
devicerunt  cum  utriusque  partis  grandi  prostratione. 
Raginerus   vero ,    cornes  Montensis  ,    Godefridum, 
ducem  Danorum^  in  illo  contlictu  mauibus  propriis 
prisonarium  accepit,  caeteris  interemptis  vçl  in  fugam 
conversis.  Quem  Godefridum  postmodùm  Raginerus 
baptizari  fecit  ^  alias  pecunias  pro  suî  libera(ione  reci- 
pere  nolens.  Qui  vero  manus  episcopi  Franconis  ac 
Ragiueri  comitis  efUigerant ,  ad  Hastingum ,  ducem 
principalem  Danorum  y  in  superiori  Galliâ  pro  refùgio 
confugerunt.  Et  5ic  patria  à  praedictis  Danis,  cum 
Dei  adjutorioy  fuit  per  aliquotos  menses  Wberata.  fia- 
ginerus  vero  plures  ecc^lesias  et  monasteria ,  tiim  de  ' 
propriis  bonis,  tùm  etiàm  de eeclesiarum  redditibus, 
in  suo  comitalu  resarcivil  ;  spolia  vero  Danorum  Leo- 
diensibus  et  Hanuoniensibus  stipeudiariis  pro  tem- 
pore,  viilulis   et  castris  spoliatis,  -et  viris  ecclesw*- 
ticis,  ut  pro  christianis  ibidem  occisis  exorarent,  sibi   , 
nihii  retiuentes,  omnia  condiviserunt  (i).  £t^  mtdds 
interpositis ,  scquitur,  Hastingus  verà  postquàm  totam 

[\)  Sic. 


'r 
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leurs  territoires  ces  Danois .  pires  que  des  bétes  farou- 
ches ,  et  leur  enlever  le  château  de  Condé.  Il  advint 
ainsi  que  le  comte  Régnier,  Francon  et  Tabbë  de  Saint- 
Amand, homme  issu  de  lignage  royal,  qui  s'était  joint  à 
eux,  allcrent,puissamment  accompagnés  de  chevaliers, 
de  stipendiaires ,  ainsi  que  des  gens  des  communes 
de  Liège  et  de  Hainaut,  attaquer  vigoureusement  ces 
Danois.  Pleins  de  confiance  en  l'appui  du  Sauveur,  ils 
les  vainquirent  dans  la  troisième  bataille;  mais  de 
part  et  d'autre  il  y  eut  beaucoup  de  sang  répandu.  A 
ce  même  combat  Régnier,  comte  de  Mons,  fit  prison- 
nier de  sa  main  Godefroi ,  duc  des  Danois.  Le  reste 
fut  tué  ou  mis  en  déroute.  Dans  la  suite  Régnier  im- 
posa  lebatéme  à  Godefroi,  et  ne  voulut  point  accepter 
d'autre  rançon  pour  sa  liberté.  Ceux  des  Danois  qui 
échappèrent  aux  coups  de  Régnier  et  de  l'évéque 
Francon ,  se  réfugièrent  à  la  hâte  vers  Hasting  ,  leur 
chef  principal,  qui  se  tenait  en  France.  Ainsi  notre  pays 
fut,  avec  l'aide  de  Dieu  ,  délivré  pour  quelques  mois 
des  incursions  des  Normands.  Régnier ,  comte  de 
Mons  ,  rçleva  plusieurs  églises  et  plusieurs  monastères 
dans  son  comté ,  en  partie  à  'ses  frais  ,  en  partie  aux 
frais  des  églises.  De  concert  avec  les  alliés ,  il  partagea 
le  butin  fait  sur  les  Danois  entre  les  gens  des  communes 
de  Liège  et  de  Hainaut,  les  hommes  de  guerre  qu'il 
avait  à  sa  solde,  et  les  habitans  des  villages  et  des  châ* 
teaux  pillés.  Les  ecclésiastiques  furent  admis  au  par- 
tage, à  charge  de  prier  pour  les  chrétiens  tués  dans 
la  guerre;  mais  Régnier  ne  garda  rien  pour  lui-même. 
Plus  loin  noire  auteur  ajoute  :  Hasting  ayant  nour  ainsi 
dire  anéanti  la  Gaule  et  l'Iulie  par  le  fer  et  le  feu , 
revient  en  France  avec  tous  ses  gens.  Charles-le-Sim- 
ple ,  dont  la  terreur  s'était  accrue,  lui  céda  par  acte  au- 


Galliam  et  Italiain  igné,  ferro  quasi  oontrivisBet,  tan* 
dem  ad  Franciam  revertens  cum  totâ  gente  suâ,  Ra- 
rolus-Simplex  ipsum  plus  solîto  timens  sibt  et  simb 
cohorti,  tolam  patriam  circà  Carnotiim  sibi  et  suis 
successoribus  donavit  el  confirmavit;  et  sic  Dani  illî 
pacati  iu  territorio  dtcto  quieveruot. 


CAPITULUM  XI. 

pe  cradelitat«  NormADOoriiTi ,  et  aliquibus  sUiit  CTeatibui  îIUim 

tçmporis. 


illfDBEAS  MARSIANENSIS ,  HbrO  II^ 

Atnxo  Domini  dggclxxxii,  Normanni,  adjunctis 
sibi  Danisy  Franciam  et  Lotharingiam  pervagantes, 
Ambianisy  Âttrebatis,  Corbeiam,  Cameracum,  Ter- 
vanaiDy  fines  Maurorum  sive  Morinorum  ^  Mepa- 
piorumi  Bracbatensiutn ,  omneinqiie  circà  Scaldum 
flumen  terrain ,  monasteria  sanctorum  Walerici  et 
Richarii  ferro  et  igné  dévastant.  Inde  Wal  flluvium 
ingressi,  lotam  Baluam,  palaûum  etiàm  NeoiHiagi  ia* 
cendunt.  Sacri  ordinis  in  utroquè  sexu  ministri^  ubî 
poterant  j  opportunihs  latebant ,  et  sanctorum  corpora 
et  pignora  locis  tutioribus  absconderant.  Normanni 
urbem  Treverim  incendunt^  et  Methim  usquè  pro» 
tendunt;  ibrque  conserto  praelio  christianos  vincunt. 
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ihenlique  toute  ta  contrëequi  avoisine  le  pay sCharirain , 
pour  iut-iDéme  et  ses  successeurs ,  à  perpétuité.  C'est 
aioëi  que  les  Danois  pacifiés  s'établiren  t  dans  ce  pays. 

Obseavation.  ii^Art  de  vérifier  les  dates,  dans  la  chronologie  des 
comtes  dft  Hainaut,  dit  que  Tan  HnS  ou  environ  ,  selon  Dbdon,  Baî- 
nier  aa  Lonc-Cou  alla  se  )oindre  9  Ralbod,  duc  de  Frise,  pour  dcfloeer 
de  nie  de  Walcheren  ,  en  Zëlandc,  Hollon,  chef  des  Normaoas, 
qui  sVn  était  nroparë.  Les  deux  alliés  forent  battus  et  oblie<fs  de 
se  retirer.  Rollon  ,  Tannée  suivante ,  étant  entré  dans  le  Hainaut , 
remporta  divers  avantages  *sur  Rainier,  quUl  fit  à  la  fin  prison- 
nier dans  une  embuscade  que  celui-ci  avait  dressée  lui-même  à 
l'ennemi.  Alhorade,  sa  femme,  qui  ne  lui  cédait  pas  en  courage, 
députa  douze  seigneurs  à  RoUnn ,  pour  redemander  son  mari.  Llle 
Tobtint  par  échange  de  douze  capitaines  quVIle  avait  en  son  pou- 
voir, et  en  )K>rtaQt  elle-même  l'or  et  Targent  qu'elle  avait  pu  ra- 
masser ,  a  Rollon ,  qui  eut  la  générosité  de  lut  en  rendre  une  partie. 


CHAPITRE  XI. 


De  la  cruauté  des  Normands,  et  de  quelques  cvénemens  de  l'époque. 


ARDRB  DB  MARCHIKNNBS,  livre  II. 

L*AN  du  Seigneur  882,  les  Normands,  conjointement 
avec  les  Danois ,  parcourent  la  France  et  la  Lorraine. 
Ils  saccagent  Amiens ,  Arras  ,  Corbie  ,  Téronenne  et 
Cambrai.  Ils  mettent  à  feu  et  à  sang  le  pays  des  Maures 
ouMorins,  celui  des  Ménapiens,  le  Brabant  et  toute  la 
contrée  qui  borde  TEscàut.  Ils  dévastent  les  abbayes, 
de  Saint- Valéry  et  de  Saint-Riquier  ;  ensuite  ils  pas- 
sent la  rivière  de  Wahal»  ils  portent  l'incendie  dans  le 
Bétau,  et  livrent  aux  flammes  le  palais  de  Nimègue. 
Les  prêtres ,  les  moines  et  les  religieuses ,  après  avoir 
mis  en  lieu  sûr  les  corps  et  les  reliques  des  saints , 
étaient  réduits  à  se  cacher  eux-iuémes  partout  où  s'of- 
frait un  asile*  Les  Normands  brûlent  la  cité  de  Trêves. 
Ils  s'avancent  jusqu'à  Metz ,  où  ils  livrent  bataille  aux^ 
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In  hoc  prœlio  Walo,  Mettensium  epiacopus,  cbbw& 
est.  Normïinni  Fraociain4*epeteutes,  uiultas  post  îo* 
cursiones,  à  Ludovico/et  Karlomanno,  Francorum 
regibus,,  duodecim  millia  argeati  probati  pondéra 
pro  tributo  exigunt  :  et  sic  in  duodecim  annis  pacem 
promittunt,  et  mare  repetunt.  Balduinus,  filius  Au- 
dacriy  cornes  primus  Flandriarum,  moritur.  Successit 
ei  BalduinuSy  filius  ejus  ex  Judith,  fîliâ  KaroliCalvi. 
Dani  seu  Normanni  famosissiinum  Aquisgrani  pala* 
tiuqi  igné  cremant,  et  Coloniam  Agrippinam^  cum 
monasteriis  et  palatiis  regum ,  villasque,  habitatoribus 
interfectis,  igné  cremaverunt.  Nàm  praecedenti  anno 
civitatem  Attrebatuin,   Cameracum,  Tornacum  et 
oninia  monasteria  circà  fluvium  Scaldi  et  fluvium 
Iscarp  destruxerunt  et  incenderunt,  accolas  auteni 
terrae  aut  captivaverunt  aut  occiderunt.  Karlomanno 
vero,  rege  Francorum,  mortuo,  Normanni  Franciam 
repetunt,  dicentes  se  cum  rege  Francorum  tantùm, 
non  ci^m  Francis,  pepigisse  pactum.  Hiuc  compulst 
Franci  Karolum  imperatorem  ad  auxilium  sibl  invi- 
tantes, Franciam  ei  subjiciunt.  Qui  contra  Norman- 
nos,  apud  Lowanium  castra  metatos,  semel  et  bis 
exercitum  misit,  sed  nihil  dignum  fecit.  Anno.  Do- 
mini  DGGGLXxxv,  Karolus,  imperator  Romanorum  et 
rex  totius  Germanise  et  Lotharingiae,   regnavit  ia 
Franciâ  anno  decimo  sexto  Basilii,  imperatoris  Con- 
stantinopolitani.  Quis  poterit  enarrare  quae  mala  à 
Normannis  et  Danis  per  totam  Franciam  et  Burgun* 
diam  et  Austriam  et  Neustriam  sunt  facta  ?  Non  enim. 
fuit  locus  nec  civitas  nec  muni^o  nec  ecclesia  ^  à  mari 
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chrétiens  et  restent  vainqueurs.  Walon ,  ëvèque  de 
Metz  y  fut  tué  dans  ce^  combat.  Ensuite  ils  rentrent  en 
France ,  et  après  mainte  course  ib  imposent  à  Louis  et 
à  Carloman ,  roi  des  Francs ,  on  tribut  de  dou^e  mille 
livres  d'argent  fin;  moyennant  laquelle  somme  ils  s'en* 
gagent  à  tenir  la  pais  durant  douze  années,  et  remon- 
tent sur  leurs  vaisseaux.  A  cette  époque  arriva  la  mort 
de  Baudouin,  fils  d'Audacre,  et  premier  comte  de 
Flandre.  Son  fils  Baudouin ,  qu'il  avait  eu  de  Judith^ 
fille  de  Charles-le-Chauve ,  lai  succéda.  Les  Danois  ou 
Normands  réduisent  en  cendres  le  magnifique  palais 
d^Aix-la*Chapelle.  Ils  brûlent  Cologne,  avec  ses  mo- 
nastères et  ses  palais  des  rois.  Les  villes  et  leurs  habi- 
tans  périssent  par  le  fer  et  Tincendie.  En  effet,  Tannée 
précédente  ils  avaient  détruit  et  livré  aux  flammes  les 
cités  d*Arras ,  de  Cambrai  et  de  Tournai ,  ainsi  que 
tous  les  monastères  situés  près  des  rives  de  l'Escaut 
et  de  la  Scarpe.  Les  habitans  avaient  été  massacrés  ou 
réduits  en  captivité.  Après  la  mort  du  roi  Carloman , 
les  Normands  envahirent  de  nouveau  la  France ,  pré- 
tendant n'avoir  traité  qu'avec  le  roi  des  Francs ,  et  non 
point  avec  les  Francs  eux-mêmes.  Ceux-ci  furent  alors 
contraints  d'implorer  le  secours  de  l'empereur  Charles, 
et  de  remettre  le  pays  en  ses  mains.  Charles  envoya 
deux  fois  son  armée  contre  l'ennemi,  dont  le  camp 
était  près  de  Louvain  ;  mais  ces  deux  attaques  eurent 
peu  de  succès.  L'an  du  Seigneur  885 ,  en  la  seizième 
année  du  règne  de  Basile,  empereur  de  Constanti- 
nople,  Charles,  empereur  des  Romains,  roi  de  toute 
la  Germanie  et  de  la  Lorraine ,  obtint  la  couronne  de 
France.  Qui  peut  dire  les  maux  que. les  Danois  et  les 
Normands  accumulèrent  sur  la  France ,  la  Bourgogne, 
l'Austrasie  et  la  Neustrie!  Depuis  l'océan  Britannique 
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Britaaniea  usquè  ad  mare  Hiipauicum ,  qui  se  posMnt 
abscondere  à  turbine  tempettatis  ejus.  Karohis  rex 
Suessionis  apud  Sanctuin-Medarduin  terram  inter 
Francos  dividit ,  necdiiixi  se  de  eo  moverat  loco ,  et 
eccè  Sigefridus,  rex  Danorum,  Hysani  fluvium  in- 
cressuS)  terra  et  aquâ  facieos  iter,  cum  suis  omnia 
ferro  yastabant  et  igné.  Quod  cùm  imperator  agoo- 
visset»  nàpi  ei  ignis  certum  nuolium  deferebat,  indè 
recessit.  Post  baec  Sigefridus  rex  famosissimam  eccle- 
siam  beati  Medardî  Suessioaensis  igné  crçmavit,  oio- 
nasteriay  vicos,  palatia  regia,  interfectis  et  captivatis 
terr»  acoolis. 


CAPITULUM  XII. 


Qu6d  Normanniexittentes  in  Condaio  înirasi  fuerant  à  GotheKuo, 
abbate  Sancti-Amandi,  et  de  allquibus  eTcnlibiis  illius  tempona. 


AmroDomini  occclxxxv,  Normauni  in  Condato 
ad  hieman^um  sedeoa  sibi  statuunt^  trans  Scaldum 
agentes  praedas  »  et  super  Soarp  ferro  et  igoe  cuncla 
dévastant  9  ecclesias,  monasteria,  civitates,  vicos, 
habitatores  usquè  ad  internecionem .  détentes.  Tintor 
quoque  et  tremor  eorum  cecidit  super  inhabitantes 
terram;  et  victoriâ  et  rapinis  elati,  die  noctuqae  non 
cessant  ecclesias  igné  cremare  populumque  cbristia- 
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juaqu'à  la  mw  d'Bspagne ,  pat  une  ville ,  pas  une  foin 
ter  esse ,  pas  une  église ,  pas  i^^n  lieu  ne  put  ^e  sous* 
traire  au  passage  de  ce  tourbillon.  Le  roi  Cl^arles  était 
à  Soisspns ,  dans  l'abbaye  de  Saint^Mëdard ,  où  il  par- 
tageait des  terres  entre  les  Francs.  Avant  qu'il  eàt 
songe  à  quitter  cette  ville ,  le  roi  des  Danois^  Sigefroi, 
passant  la  rivière  d'Oise  et  voyageant  par  terre  et  par 
eau  y  mettait  tout  à  feu  et  à  sang.  Un  sûr  messager, 
qui  est  INncendie,  annonça  leur  approche  à  Tempe- 
reur,  qui  se  retira  de  Soissons.  Bientôt  après  Sigeiroi 
réduisit  en  cendres  la  fiimeuse  église  de  Saint-Médard, 
les  monastères ,  les  maisons  et  les  palais  royaux  de 
Soissons.  Les  habitans  périrent ,  ou  furent  emmenés 
captifs. 


CHAPITRE  XII 


Les  Normands  sontassiëg^s  dans  le  château  de  Gond^  par  Gosselin, 
abbëdcSaint'Amaod  \  éyénemens  divers  de  cette  «fpoqae. 


L'an  du  Seignçi^r  885  ,  les  Normands  s'établirent 
au  château  de  Condé  pour  y  passeip  l'hiver.  Ils  alla^çnl; 
piller  au-delà  de  l'Escaut  ;  églises ,  monastères  ,  ci^és 
et  villages ,  ils  détruisaient  tout  par  la  flamme  ou  le  fer, 
et  massacraient  les  habitans.  Chacun  tremblait  à  le\ir 
nom  ;  car  le  pillage  et  la  victoire  les  avaient  euorgueil» 
lis  au  point  qu'ils  ne  cessaient  nuit  et  jour  d'incendier 
les  églises  et  d'exterminer  le  peuple  chrétien.  Depuis 
l'Escaut  jusqu'à  la  Somme  et  la  Scarpe ,  on  vit  alors 
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num  jugulare.  Tune  omnes  inter  Scaldum  et  Som- 
inam  atque  Scarp  monâchi ,  canonici ,  sanctimoniales^ 
cum  corporîbus  sanctorum,  et  omnis  œtas  et  conditio 
fîigani  ineunt.  Gotlinus  vero,  vir  strenuus  et  abba 
monasterii  Sancti-Amandi  et  multarum  aliarum  ec- 
clesiarum,  et  exercitus,  qui  cum  eo  erat,  statuunt 
Normannis  bellum  iDferre^  inittuntc|ue  ad  eos  qui 
trans  Scaldum  eraut,  ut  die  statuto  venientes,  hi  ex 
unâ  parte  fluminis ,  hique  ex  alîâ ,  eos  delerent.  Sed 
npD  provenit  ut  voluerunt  :  nàm  dod  soliim  nii  pros- 
péré egerunt,  verîim  fugiendo  vix  evaserunt.  Yerno 
tempore  à  Condato  egressi  maritima  petiére  loca, 
ibique  aestivo  tempore  remorati  ^  Flamingos  è  terra 
fugere  compulerunt.  Inde  sibi  sedem  mutaverunt,  et 
mense  novembri  Curtriaco  sibi  castrum  statuunt  ad 
hiemandum ,  indèque  Menapios  atque  Suevos  usquè 
ad  internecionem  delevêre,  quià  valdè  iilis  infesti 
erant;  omnemque  terram  vorax  flamma  consumpsit. 
Eodem  anno  Normanni  sine  intermissione  cum  di- 
verso  apparatu  ariiiorum  et  machinarum  et  arietum 
civitatem  Parisiensem  concutiunt  ;  sed  omnibus  ad 
Deum  magna  instantià  clamantibus ,  tandem  liberati 
sunt  (i).  Anno  Domini  dgcclxxxvi,  Marinus  ro- 
manae  ecclesiae  centesimus  tertius  praesidet.  Hugo , 
filius  Lotharii  régis  ex  Gualdradâ  pellicc ,  paternum 
Lotharingiae  regnum  rebeijando  assequi  sperans,  Go- 
defrido,  Normannorum  régi,  cui  soror  sua  Gilla 
nupseraly  medictate  afféctati  regni  promissâ,  persua- 
det,  ut  ab  imperatore  impériales  fiscos  suos  ad  libi- 

(i)  Ce  qui  suit ,  jusqu'à  la  un  du  chapitre  ,  csi  extrait  de  Sigehert 
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s'eiifiiir  les  moines  ^.les  chanoines  et  les  religieuses , 
avec  les  reliques  des  saints  et  toute  la  population  in- 
distinctement. Cependant  Gosselin  ,  vaillant  abbé  du 
monastère  de  Saint -Amand  et  de  ^plusieurs  autres 
églises  y  prit  avec  son  armée  la  résolution  d'attaquer 
les  Normands.  Il  envoya  des  messagers  à  ceux  qui 
étaient  de  Tautre  côté  de  TËscaut.  Les  deux  troupes 
se  concertèrent  pour  marcher  vers  le  fleuve  à  jour 
fixe,  et  aborder  l'ennemi  par  deux  voies  opposées. 
Le  succès  ne  répondit  pas  à  leurs  Vœux.  Non  contens 
d'échouer,  ils  prirent  la  fuite  et  se  sauvèrent  à  gi^and*- 
peine.  Quand  le  printems  fot  venu ,  les  Normands 
quittèrent  le  château  de  Condé.  lis  envahirent  les  lieux 
voisins  de  la  mer»  y  passèrent  l'été ,  et  réduisirent  les 
Flamands  à  quitter  le  pays.  Au  mois  de  novembre  ils 
changent  encore  une  fois  de  résidence»  et  fortifient ^ 
Courirai  pour  y  passer  l'hiver.  De  ce  poste  ils  exter- 
minent leurs  mortels  ennemis,  l.es  Ménapiens  et  les 
Suèves,  et  incendient  tout  le  pays.  La  même  année, 
les  Normands  assiègent  Paris  avec  un  grand  appareil 
d'armes  et  de  machines  de  guerre;  mais  Dieu  se  laissa 
fléchir  aux  instantes  prières  que  lui  adressa  tout  le 
peuple,  et  la  cité  de  Paris  fut  délivrée.  L'an  du  Sei- 
gneur 886,  Marin,  cent  troisième  pape,  est  promu 
au  gouvernement  de  l'église  romaine.  Hugues ,  fils  du 
roi  Lothaire  et  de  Guaidrâde  sa  concubine,  voulut 
recouvrer  par  la  rébellion  le  royaume  de  Lorraine  i 
que  son  père  avait  possédé.  Dans  cette  idée  ,  il  engage 
le  roi  des  Normands  Godefroi ,  qui  avait  épousé  Gisèle 
sa  sœur,  à  demander  pour  lui-même  à  l'empereur 
les  fiscs  publics  de  l'empire.  En  retctur  de  ce  bon 
office ,  il  lui  promettait  la  moitié  du  royaume  dont  il 
voulait  s'emparer.  £n  agissant  de  la  sorte ,  il  plaçait 
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tum  suutn  sibi  addi  petcrct;  per  hoc  ulrinquè  imp^ 
ratorem  bîrcumventi  (i)  sperans  :  si  daret,  Nortnanni 
hostes  regni  iû  visceribus  regni  immilterentur;  si 
negarety  jUstam  rebellandi  causam  Iiabere  videretur. 
Ad  hôc  tractandum,  jusâu  imperatoris,  Heurico  diice 
et  Godefrido  in  Batuam  ex  condicto  convenientîbus, 
inter  agendum  Godefridus  cum  suis  perimitur;  nec 
tnulto  post  etiàm  Hugo  ab  Henrico  duce  excaecalur 
et  novissifnè  in  monachum  Prumi»  attonditur.  Anno 
scquenti,  iteriim  Normanni  Parisius  obsideot  Contra 
quos  Henricus  dux  cxercitum  mitteas ,  diim  incautè 
equitaty  in  foveam  ^  quam  Nortnanni  factam  quisqui- 
liis  operierant ,  lapsus  trucidatur.  Anno  Domîiii 
occGLxxrviii ,  Agapitus  Roman»  ecclesiae  centcsîmu^ 
quartuè  praesidet.  Eodem  anno  Karolus  imperafor, 
cùm  Normannos  nëquit^t  expellere,  tandem  facto 
fœdere  concessit  eis  regiones  quae  erant  ultra  Sequâ- 
nam^  quarum  incolae  contra  se  rebellabant  (a)  :  quae 
pars  Francise  à  Normannis  Normannia  denominata 
est.  Anno  Domini  dccclxxxix,  Adrianus  Roman» 
ecclesiae  centesimus-quintus  praesidet.  Karolus  impe- 
rator,  zelatus  uxorem  suam  pro  eo  quod  plus  justo 
familiariiis  ageret  cum  Liuthgardo,  Yercellensi  epis- 
copo,  protestatur  in  concione  se  nunquàm  cum  eâ 
coîsse  ;  illa  yero  se  virginem  gloriAta,  accepto  repudio, 
monasterium  petiit. 

(i)  Sic  dans  les  deux  manuscrits.  On  lit  dans  Sigebert  circùm- 
ventre. 

(a)  Cette  ooncewion  ne  fut  faite  aux  Normands  que  par  le  roi 
Charlcs-le-SimpIc,  en  91  r.  Mais  Tempereur  Char)es-le-Gros  vn 
ayait  fait  une  aux  Normands  dés  t^an  88a.  Voyez  Sismondi,  kti5«- 
tbîredes  FrançaU  ,  Pari^  ibli,  tll,  iM. 
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l'empereur  dans  une  fâcheuse  alternative.  Agréer  la 
demande ,  c'était  introduire  au  cœur  du  royaume  le 
Normand  ,  son  ennemi;  et  s'il  refusait,  il  fournisctait 
un  prétexte  plausible  à  sa  rébellion.  Pour  négocier 
cette  affaire  ,  le  duc  Henri  et  Godefroi  ont  une  entre- 
vue dans  le  Bétau ,  suivant  Tordre  de  l'empereur.  Dans 
le  cours  de  la  conférence^  Godefroi  et  les  siens  sont 
tués.  Bientôt  après  le  duc  Henri  fait  crever  les  ieux  à 
Hugues  lui-même  ,  qui  est  contraint  de  se  faire  moine 
dans  l'abbaye  de  Prum.  L'année  suivante ,  1^  Nor- 
mands assiégèrent  de  nouveau  Paris.  Le  duc  Henri 
envoya  contre  eux  une  armée  ;  mais  tandis  qu'il  che- 
vauchait sans  précaution  ,  il  tomba  dans  une  fosse 
creusée  par  les  Normands  et  recouverte  de  broussailles; 
il  y  fut  tué.  L'année  du  'Seigneur  88B ,  Agapit  est 
promu  au  souverain  pontificat.  C'est  le  cent  quatrième 
pape«  La  même  année  l'empereur  Charles,  se  voyant 
dans  l'impossibilité  de  chasser  les  Normandb ,  se  rési- 
gna  enfin  à  traiter  avec  eux.  Il  leur  abandonna  le  pays 
qui  est  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine ,  et  dont  les  ha-> 
bilans  lui  refusaient  obéissance.  Celte  partie  de  la 
France  fut  appelée  Normandie  par  les  Normands.  L*an 
du  Seigneur  889,  Adrien  est  élu  pape;  c'est  le  cent 
cinquième.  L'empereur  Charles  ayant  vu,  non  sans 
jalousie  et  déplaisir,  l'excessive  familiarité  régner  entré 
son  épouse  et  Liuthgard ,  évêque  de  Verceil ,  proteste 
dans  son  Conseil  qu'il  n'a  jamais  eu  derappoi^t  intime 
avec  elle.  La  reine,  glorieuse  du  titre  de  vierge,  Con- 
sent à  la  répudiation ,  et  s'enferme  dans  un  monas- 
tère. 
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CAPITULUM  XIII 


Qabà  Normaiini  ciTitateio  Parisiensem  et  plures  ali«is  rrgtii 

invaierant  (i). 


Anwo  Domîni  dcccxc,  Karolus  imperator,  corporé 
et  animo  deficiens,  ab  optimatibus  regni  repudiatiir, 
et  Arnulfus,  filius  Karlomaoni  régis ,  fratruelis  ejus, 
in  regnuni  sublimatur,  et  régnât  annis  diiodei-im.  Hic 
Ârnulphus  patruo  suo  Karolo  ex-imperatore ,  etiàin 
uecessariîs  egenti,  fiscps  in  Alemannia  delegavit:  qui 
aequenti  anno  t>bik.  Auno  eodem  Romanum  inipe- 
riiim  et  Francorum  regnum  misère  ac  mîserabiliter 
discerpitur.  Item,  eodem  anno  Francis  neglecto  Ka- 
rolo, filio  Ludovici  Balbi,  puero  vix  decenni,  regem 
sibi  praeficiunt  Odonem,  filium  Boberti  ducis,  quem 
à  Normannis  occisum  supra  diximus.  Anno  Domini 
Dcccxci,  Basilius  Romanae  ecclesiaecentesinius-sextus 
praesidet.  Eodem  anno^Normanni^  Parisius  expugnare 
non  vaienteSy  Burgundiam  aggrediuntur,  et  Senonis 
urbem  oppugnant  sed  non  expugnant.  Anno  Domini 
DGCGxciLy  Normauni  à  Seuonis  Parisius  repetunt^  et 
indè  répulsif  per  Matronam  fluvium  Trecas  urbem 
iucendunty  et  usquè  Yirdunum  et  Tullum  urbes  cunc-* 
tas  depopulantur.  Anno  Domini  dcccxciv,  Normanoi 

'^1)  Ce  chapitre  est  extrait  en  entier  de  Sifirheil. 
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CHAPITRE  XllL 

Les  Normands  assiègent  Paris  et  plusieurs  autres  rilles  au 

royaume. 


L'an  da  Seigneur  890 ,  Tempereur  Charles ,  qui 
faillait  de  corps  et  d'esprit ,  fut  dépose  par  ses  barons, 
qui  élevèrent  au  trAne  Arnoul ,  fils  du  roi  Carloman. 
Cet  Amolli  régna  douce  ans.  Comme  Tex-empereiir 
Charles,  son  oncle,  manquait  du  nécessaire,  il  lui 
assigna  des  revenus  en  Allemagne.  Charles  mourut 
Tabnée  diaprés.  La  même  année  890 ,  l'empire  romain 
et  le  royaume  des  Francs  sont  misérablement  déchirés. 
Dans  la  même  année,  les  Francs,  sans  tenir  compte  de 
Charles ,  fils  de  Louis-le-Bègue ,  à  peine  âgé  de  dix  ans^ 
choisissent  pour  roi  Eudes ,  fils  du  comte  Robert,  le* 
quel  avait  été  tué  par  les  Normands ,  comme  on  Ta  vu 
ci-dessus*  L'an  du  Seigneur  891,  Basile»  cent  sixième 
pape,  gouverne  l'Eglise  romaine.  La  même  année,  les 
Normands ,  ayant  échoué  devant  Paris ,  se  jettent  sur 
la  Bourgogne  et  assiègent  la  ville  de  Sens ,  mais  inuti- 
lement. L'an  de  Jésus-Christ  892,  les  Normands  re- 
viennent de  Sens  à  Paris.   Repoussés  derechef,   ik 
passent  la  Marne,  réduisent  en  cendres   la  cité  de 
Troyes ,  et  vont  saccageant  toutes  les  villes  jusqu'à 
Verdun  et  jusqu'à  Tout.  L'an  du  Seigneur  894 ,  les 
Normands ,  ayant  encore  une  fois  échoué  contre  Paris, 
envahissent  le  pays  de  Bretagne,  ils  obtiennen  t  d'abord 
IX.  18 
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iteriiin  k  Parisiiis  répulsif  fines Bri ton um  incessunt, 
et  primo  victores.posteà  à  Britonibus  viacuntur  ia 
duobus  praeliis,  duodecim  millibus  suorum  peremptis. 
Ânno  eodem^  videlicet  DO^ccxciv,  Odone  rege  per 
cônsilium  Francorum  in  Aquitaniâdemoraote,Pranci 
Karolum  puerum  duodennem ,  Ludovici  Balbi  filîum, 
in  regnum  paternum  revocant,  et  Remis  à  Fulcone 
archiepiscopo  in  regem  benedici  faciunt;  et  oritur 
longa  concertatio  inter  eum  et  Odonem.  Anno  Do- 
mini  DCCGXGv/Stephaiius  Romanœ  eeclesiae  centesi- 
mtis-septimus  praesidet.  Normanni  Lotharingiam  ré- 
pétantes circà  Leodium  cum  Christianis  pugnant  et 
vincunt.  Arnulphus  rex,  auditâ  caede  suorum ,  à.Ba- 
joariâ  contra  Normannos  pugnaturus  properat  cum 
valido  exercitu.  Quos  suprà  fluvium^  qui   dicîtiir 
Thilia,  pedestri  praelio  adorsus,  tantam  ex  eis  stra- 
gem  fecit,  ut  ex  innumerabili  multitudine  vix  super- 
esset  qui  ad  classem  adversum  nuntium  ferret.  Ndr<- 
mannorum  résidai,  transvadatâ  Mosâ , Ripnariam et 
Ardennam  vastandopervagantes,  trans  mare  recedunt. 
Hoc  tempore  Remigius  Autissiodorensis ,  in  exponen- 
dis  scripturis  divinis  et  humanis  studiosus  [clarult]. 
Hoc  tempore  etiàm  clanût  in  Burgundiâ  Beno  (i) 
ex-comitCy  abbas  Gigniacensis  cœnobii,  à  se  fundati. 
Qui  etiàm  ex  dono  Avae  comitissae  construxit  Clunia- 
cum  cœnobium  in  cellam  Gigniacensem.  Anno  Do* 
mini  dcggxgvi  9  Arnulphus  rex  Zuendeboldum  ^  fîlium 
suuni  ex  concubtnâ,  facit  regem  Lothariensium.  Ka^ 
rolus  rex  Arnulphi  régis  opem  contra  Odonem  im- 

"    (1)  Bcrrio.  Sigeb. 
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quelque  avanlage  ;  mais  la  fortune  ne  tarde  pas  à  pas- 
ser du  côté  des  Btetons ,  qui  gagnent  deux  batailles  et 
leur  tuent  douze  mille  hommes.  La  même  année,  c'est^» 
à-dire  894,  comme  Eudes,  élu  roi  par  les  Francs, 
habitait  depuis  long-tems  TAquitaine ,  les  Francs  rap'- 
pelèrent  Charles,  alors  âgé  de  don^e  ans,  au  trône 
de  Louis-le-Bègue  ^  son  père.  Ils  le  firent  sacrer  à 
Reims  par  Tarchevéqùe  Foulques.  De  là  naquit  entre 
Charles  et  Eudes  une  lutte  qui  fut  longue  à  se  termi- 
ner. L'an  du  Seigneur  895,  Etienne,  cent  septième 
pape ,  gouverne  TEglise  de  Rome.  Les  Normands , 
comme  ils  revenaient  en  Lorraine,  ont  une  rencontre 
avec  les  chrétiens  aux  environs  de  Liège ,  et  sortent 
victorieux  du  combat.  A  la  nouvelle  de  la  défaite  des 
siens,  le  roi  Atnoul  quitte  rapidement  la  Bavière, 
suiyi  d'une  puissante  armée,  pour  livrer  bataille  aux 
Normands.  Il  les  attaque  au  bord  d'une  rivière  appelée 
la  Dyle  :  ses  gens  combattaient  à  pié.  Ils  firent  des 
Normands  un  affreux  carnage  ;  si  ^ien  que  de  cette 
immense  multitude  ,  ils  laissèrent  a  peine  un  messager 
pour  annoncer  ce  revers  à  la  flotte  normande.  Les 
faibles  débris  de  l'armée  vaincue  traversent  la  Meuse  , 
ravagent  en  passant  le  pays  des  Francs  ripuairas  et  les 
Ardennes,  et  se  réfugient  enfin  par-delà  l'Océan.  A 
cette  époque  ,  Rémi ,  évéque  d'Auxerre ,  se  distingue 
par  l'explication  des  saintes  Ecritures  et  la  connais- 
sance des  lettres  humaines.  En  ce  tems-là  fleurit  aussi 
Bemori,  jadis  comte ,  alors  abbé  du  monastère  dé  Gî- 
gni ,  qu'il  avait  fondé.  Les  libéralités  de  la  comtesse 
Ava  le  mirent  en  état  de  bâtir  le  monastère  de  Gluni 
pour  servir  d6  cellier  auii  religieux  de  Gigni.  L'an 
du  Seigneur  896,  Arnoul  fait  roi  de  Lorraine  Znen- 
tibold  son  fils,  qu'il  avait  eu  d'une  concubine.  Le  roi 
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plorat.  Ad'cujus  auKilium  Arnulphus  re%  exercitum 
mmtj  sed  pariim  commodi  contulît.  Eodem  aoDO 
Karolus  rex  Hundeum,  regem  Nonnannorum,  bapti» 
zari  fecit,  eumque  de  fonte  sacro  suscepit. 


CAPITULUM  XIV. 


De  morte  Rodalphi,  comitis  Cameracenns ,  et  pluribus  eyentibus 

illius  temporis. 


ANDREAS  MAHSIANENSIS,   lîbrO  U,  parte  XIX. 

Anno  Domini  Bcccxcni  ^  annis  duobus  antequàiu 
Rarolus  Simples  regnare  cœpisset  in  Franciâ,  Ro- 
dulphus,  cornes  pagî  Cameraceosis,  super  Balduini  (  i  ), 
comitis  FlaadrensiSy  ia  ira  commotus,  propter  castella 
ab  Odone  i*ege  sibi  ablata  Sancti-Quintioi  et  Peronae, 
dîim  depraedari  non  ce3satabbatiamSaDcti-Quiatim,ah 
Heriberto  comité  ia  bello  occiditur.  Balduinus ,  cornes 
Flandrensis,  civitatem  Attrebatenaem  invasit,  et  cas» 
tnim  Saiicti-Vedasti  accepit^  sed  sub  celeritate  amisit. 

(i)  Sic  dans  leê  deoz  maouscrits. 
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Charles  implore  contre  Eudes  l'assistance  du  roi  Ar- 
noul.  Celui-ci  envoie  une  armée  à  son  secours;  mais 
Charles  en  retira  peu  de  fruit.  La  même  année  Charles 
fait  batiser  Hunde  (  Rollon  ) ,  roi  des  Normands ,  et  le 
tient  sur  les  fonts  batismaux. 

OssEiTAnov.  Le  principal  lieo  de  TaDcien  diocèse  de  Lyon  et 
de  celai  de  Saint-Claude  était  Gigni  on  Gini ,  en  latin  Giniacum. 
Saint- Beroon ,  qui  fut  ensuite  premier  abb^  de  Cluni,  y  fonda  une 
abbaje  au  neuvième  siècle,  et  elle  fut  unie  â  Tordre  de  Cluni,  au 
onnéme.  (  Géogr.  dedom  Vaissetle.  Paris  1765.  VIII ,  x34*  )  Voyes 
la  Vie  du  bienheureux  Bemon  dans  les  Vies  des  Saints ,  par  Bailiet. 
Paris,  1739.  Il,  167,  sous  le  i5 janvier.  L^abbajrc  de  Cluni  fut 
fondée  Tan  910 ,  et  Bernon  mourut  en  937. 


CHAPITRE  XIV. 


Mort  (le  Rodulfe ,  comte  de  Cambrai  ^  ^véncmens  divers  de  ce  tem». 


ANDRÉ  DE  MÀRGMIENNES,  Hv.   U,  part.  XIX. 

L'au  du  Seigneur  897 ,  deux  années  avant  que  Char- 
les-le-SimpIe  e&t  commencé  de  régner  sur  les  Francs , 
Rodulfe ,  comte  du  pays  de  Cambrai ,  furieux  de  ce 
que  le  roi  Eudes  lui  avait  enlevé  le  château  de  Saint- 
Quentin  et  celui  de  Péronne ,  animé  d'ailleurs  par 
Baudouin ,  comte  de  Flandre ,  dévaste  sans  relâche. 
Tabbaye  de  Saint-Quentin.  Il  est  tué  par  le  comte  Her« 
bert  dans  une  bataille  livrée  à  cette  occasion.  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandre ,  attaque  la  cité  d'Arras.  Il 
8*empare  du  château  de  Saint-Vaast,  et  le  perd  sur-le- 
champ;  Un  an  après ,  le  même  Baudouin  ^  comte  de 
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Anao  revolutOy  Balduinus,  comes  Flaodfîae,  oontrà 
Rarbli  Simplicis  voliintatein  Peroonam  invasit  sed 
etiàm  statim  perdîdit.  Consequenter  post  annorum 
curricula ,  praenomînatus  Karolus  Simplex  et  Baldui- 
nus,  comes  Flandriae,  uxores  dueunt  filias  Eutuardi, 
régis  /Lnglorum,  Karolus  Ogivam  et  Balduinus  Ex- 
trudem.  Karolus  ex  Ogivâ  genuit  Ludovicum  regwn; 
Balduiaus  ex  Extrade  genuit  Aruulphum  Magnum , 
comitem  (i).  Anno  Doniini  dccc|lgiX|  Odo,  rex 
Francorum ,  moritur,  obtestatus  primates  utRarolum 
in  regno  récupèrent.  Karolus,  regno  Francorum  loto 
recepto\  regnavit  annis  viginti-septem.  Eodem  anno 
apud  Triburicas  celebratâ  synodo  contra  laicos  qui 
auctoritatem  episcopalem  imminuere  tentabant,  plura 
super  statu  sanctx  Ecclesiae  décréta  sunt.  Anno  Do- 
mini  CM,  Formosus,  Portuensis  episcopus.  Romans 
ecclesise  centesimus-octavus  praesidet  j  contra  volon- 
tatem  quorumdam  Romauorum ,  qui  Sergium  diaco- 
num  Rpmanae  ecclesi»  papam  facere  voluerant ,  sed 
non  prœvaluerunt.  Hic  Formosus  cùm  aliquando  in 
sinîstran^  suspicionem  venisset  octavo  Johanni  papae^ 
timoro  ^us  fugiens^  episcopatum  Portuensem  reli- 
quit,  et  quià  revocatus  à  papa  redire  notuit,  anathe- 
matizatus  est;  et  tandem  ad  satisfacienduiQ  papae  in 
Galliâ  venieus,  usquè  ad  laicalem  habitum  dégrada- 
tus  est,  jurans  se  non  ampHîis  Romam  intraturum 
nec  episcopatum  suae  urbis  repetiturum,  confirmaus 
etiàm  propritT  manûs  subscripto  sç  in  laicali  commu- 
nique persévéra  turum.  Post  à  IVfarino,  fuccessore  Jo- 

(1)  Çe  qui  »uH  est  extrait  de  {>igebert. 
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Fbndre,  assiège  Péronne  sans  se  mettre  en  peine  de 
la  défense  de  Cbarles-le^mple.  11  prend  la  ville ,  et  la 
perd  aussitôt.  Plusieurs  années  après  »  ledit  Charles  et 
Baudouin ,  comte  de  Flandre ,  épousèrent  Ogive  et 
Extrude,  filles  d'Edward,  roi  d'Angleterre.  Ogive, 
épouse  de  Charles,  donna  naissance  au  roi  Louis; 
Extrude,  femme  de  Baudouin,  mit  au  jour  le  comte 
Arnoul ,  surnommé  le  Grand.  L'an  du  Seigneur  899  , 
Eudes,  roi  des  Francs ,  meurt  en  conjurant  ses  barons 
de  reconnaître  Charles  pour  roi.  Charles  ayant  ainsi 
recouvré  tout  l'Etat  des  Francs,  le  gouverna  vingt-sept 
années.  La  même  année  un  concile  fut  tenu  àTribur. 
Ce  concile  était  dirigé  contre  les  laïques ,  qui  cher- 
chaient à  diminuer  l'autorité  des  évéques.  On  rendit 
plusieurs  décisions  touchant  l'état  de  la  sainte  Eglise. 
L'an   du  Seigneur  900 ,  Formate ,  évéque  de  RcK'to , 
est  élu  cent  huitième  pape ,  malgré  l'opposition  de 
quelques  Romains ,  qui  voulaient  donner  le  souverain 
pontificat  au  diacre  Sergius.  Ils  échouèrent  dans  leurs 
efforts.  Ce  Formose  avait  jadis  encouru  les  soupçons 
du  pape  Jean  VIII  ;  effrayé ,  il  abandonna  son  évéché 
de  Porto.  Lorsque  le  pape  le  somma  d'y  rentrer,  il 
refusa  d'obéir,  et  fut  anaihématisé.  Enfin  il  se  résigna 
à  venir  dans  les  Gaules  satisfaire  à  la  justice  du  pape; 
mais  il  lut  dégradé  jusqu'à  la  condition  des  laïques. 
KïùT^  il  jura  que  de  sa  vie  on  ne  le  verrait  plus  ni  dans 
Rome,  ni  dans  son  évéché.  Il  appuya  ce  serment  d'un 
écrit  de  sa  main ,  oà  il  protesta  qu'il  demeurerait  à 
jamab  dans  la  communion  dies  laïques.  Malgré  cet  en- 
gagement, il  se  laissa  rétablir  dans  son  évéché  par 
Marin ,  successeur  de  Jean  ,  et  non-seulement  il  entra 
dans  Rome,  nnis  encore  il  obtint  le  suprême  pontificat 
de  l'Église  romaine.  Ce  fut  une  source  de  controvecse 
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haunis,  in  episcopatu  contra  datum  sacramentum 
restitutus,  non  soliim  Romam  intravit,  sed  ettàm 
papatum  Romans  ecclesiae  suscepit.  Propter  quod 
cum  multo  scandalo  multa  per  multos  annos  quaestio 
et  coDtroVersia  agilata  est  in  Ecclesîâ,  aliis  ejus  et 
ab  eo  ordinatorum  cousecrationem  irritam  esse  prae-* 
judicantibus,  aliis  è  eontrà,  qualiscunque  fuerit  For- 
mosuS|  tamen  propter  sacerdotalis  offîcii  dignitatem 
et  6dem  eorum  qui  ordinati  fuerant  omnes  consecra- 
tiopes  ejus  ratas  esse  debere  sauiori  consilio  judicao* 
tîbuS;  prae&ertim  cîim  ipse  Formosus  à  Marino  papa 
absolutus  fuerit  à  sacramenti  perjurio.  Ab  hoc  For* 
mosQ  Arnuiphus  rex  invitatus  Romam  venit,  sed  noa 
admi^us  Romam  Leomanam  obsedit.  Lepusculo  forte 
versiis  urbem  fugiente,  et  exercitu  cum  ctamore  ni- 
mio  sequeQte,  Romani  timentes,  se  de  muro  proji- 
ciunty  et  hostibus  per  factos  acervos  murum  ascen- 
dendi  locum  iaciunt.  Sic  Româ  capta ,  illosqui  papam 
injuriaverant  decollari  fecit ,  et  à  papa  in  imperatorem 
benedicitur.  Eodem  anqo,  Fuico,  Rhemorum  archi- 
episcopùs,  perimitur  à  Guenemaro  y  satellite  Ralduini, 
Flandrensium  comitis^  pro  eo  quod  abbatiam  Sancti- 
Vedasti  Attrebatensis  à  Karolo  in  beneficium  acoe- 
peraty  quam  Balduiuus  jàm  per  aliquos  annos,  quam- 
vis  nullo  concedente,  invaserat.  Anno  Domini  cutf 
Bone&cius  Romanœ  ecclesiae  centesimus  nonus  pra^ 
yidet. 
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et  de  longs  débats  qui  agitèrent  TËgUse  et  la  remplirent 
de  scandale..  Les  uns  jugeaient  que  la  consécration  par 
lui  conférée  n'était  point  valable;  les  autres ,  vu  la 
dignité  du  sacerdoce ,  vu  la  bonne  foi  de  ceux  à  qui 
Tordre  avait  été  conféré ,  vu  d'ailleurs  que  Formose 
avait  été  dégagé  de  son  serment  par  le  pape  Marin , 
écoutaient  un  avis  plus  sage  ,  et  reconnaissaient  la  va- 
lidité de  toute  consécration  par  lui  conférée,  quelle 
qu'eût  d'ailleurs  été  sa  conduite.  Le  roi  Arnoul  vint 
à  Rome  ,  sur  l'invitation  de  ce  Formose  ;  mais  trou- 
vant les  portes  closes,  il  assiégea  la  ville.  Un  jour  il 
advint  qu'un  Uèvre  partit ,  et  s'enfuit  du  côté  des  mu- 
railles; l'armée  le  poursuivit  en  poussant  de  grands 
cris,  A  cette  vue  les  Romains  effrayés  abandonnent  la 
muraille  et  ouvrent  Iç  chemin  à  l'ennemi,  qui  esca 
lade  les  murs  en  s'aidant  de  divers  matériaux  entassés 
au  pié.  Maître  de  la  ville  ,  Arnoul  fit  trancher  la  tète 
aux  adversaires  du  pape ,  qui  reconnaît  ce  bienfait  en 
le  couronnant  empereur.  La  même  année  Foulques,  ar* 
chevéque  de  Reims ,  est  tué  par  Guénémar,  Tun  des 
satellites  de  Baudouin,  comte  de  Flandre,  parce  qu*il 
avait  reçu  de  Charles  en  bénéfice  l'abbaye  de  Saint- 
Vaast  d'Arras.  Or  pendant  maintes  années  Baudouin 
avait  retenu  ladite  abbaye  par  violence  et  sans  droit. 
L'an  du  Seigneur  901  »  Boniface ,  cent  neuvième  pape , 
gouverne  l'Église  romaine. 

OBsiaYATioH.  Boniface  VI ,  est  compta  par  TArt  de  vérifier  les 
dates  pour  le  cent  oniiéme  pape.  Il  fat  élu  Fan  8g6,  et  non  pas 
l'an  901 ,  pour  8uccéd<*r  au  pape  Formose ,  qui  rivait  encore  vers 
Je  i5  avril  de  cette  année,  comme  le  prouve  Muratori.  Boniface  VI 
mourut  quinze  jours  après  son  élection.  Baronius  et  quelques  autres 
'ne  le  comptent  point  entre  les  souverains  pontif&s ,  parce  que  le 
concile  de  Rarenne,  tenn  en  898  ,  déclara  son  élection  nulle  comme 
ayant  été  faite  par  one  faction  po|}ulaire.  Il  paratt  qu'il  était  peu 
dSgne  de  la  papauté,  puisqu'il  avait  été  précédemment  déposé  du 
sous-diaconat.  (  L'Art  de  vétifier  les  dates.  Chronologie  des  papes.) 
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hatinis,  in  episcopalu  contra  datam  sa^  ^ 
restîtutus,  non  solùm  Romam  intravi^  %  ^ 
papatum  Romanae  ecclesi»  suscepit^.  %%  \ 


et  controVersia  agitata  est  in  Ya^-  '^%  ^  ^% 


\j%.  wu^i  VYCtsid.  aKtiaia    est.    iii    ali*^  S    "^    r    ^^    B 

ab  eo  ordinatorum  cousecratior  -^  ^  &>|  A   ^ 


cum  multo  scandalo  multa  per  mul^  '^  ^   » 


*.- 


an  eo  oramatorum  cousecraiiOF  ^^  ^  fc. 

judicantibus,  atiis  è contra,  0  |  <^  |  ^ 

mosuS|  tamen  propter  sac^  1^  ^  1  ^  t 

et  fidem  eoruni  qui  ordii^  ^.  I  ^  .1  fl 

tiopes  ejus  ratas  esse  df^"  ^  &\'%  ^^. 

tïbus^  prœsertim  ci^/  |  ^  f '  1  ît  1  *§  ^ 

absolutus  fuerit  k/ifé  la  ^  ?  * 

mosQ  Arnulphua  '/  ^  f  ^  '^w 

admiâisus  Roma*/ r  M  ?  -^. 

mio  sequeaV^  ^  .,^a„  ^^^^  j^^;^ 

r?\^  7'^  -'o,  junior  verà  Burius 

dendi  !o^/  ^^^^  ^^^^  mortuo,  rex  possef- 

ÎT^'^T*  *^*enter  sibi  applioare  et  eos  ^sIki^ 

"^^^  >rfUit.  Juvenes  tantam  geatem,  tùa  ex 

®F  catfi  sanguinis,  tiim  ex  compaasioiie  con- 
firont y  quod  vix  sciiebatitr  numerus  :  nàm  repii 
^iles  timebant  ne ,  post  eoruni  mortem ,  rex  coûtri^ 
rilios  eorum  pari  forma  sic  agere  vellet;  quià  praedio 
tos  juvenes  quasi  on^nes  regni  proceres  succurrere 
decreverunt.  Hoc  advertens  rex  sub  pœnâ  capitis 
omnes  sibi  subditos  prp  parte  suâ  armari  praecepit  • 
el  in  campo  simul  confljgentes  regem  penitiis  devi- 
ceruQty  rege  solo  cum  paycis  evadentibus;  et  po&t 
lustrum  annorum  pacem  firmaverunt.  Sed  illis  quin-^ 


\ 


^^ 
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'^i%/*'%fi^^^^i%m9t9tmvmt^  '^*^^vm/^*^»^%tm^m^^tim^^^»^m^^^^m^^m/^m  m^f*^ 


rV"^  -'HAPITRE  XV. 


»,    'S    '^ 


^    %%   <^'^  <<^  ite  en  langue  vulgaire. 


»  '^  '^  ^    *^  *^  ^^^  ^^  Francs,  lemt 

^4^%%^'  ».  en  France  le  bar 

^%  '  «iinëç  d'une  manière  fixe 

v^narlrain,  unp  furieuse  guerre 
dans  le  royaume  des  Danois,  entre 
.3  deux  fils  d'un  puissant  duc.  L*alné  s'appe- 
«ollon  et  le  plus  jeune  Burius.  Après  In  mort  de* 
teur  père ,  le  roi  se  mit  en  devoir  de  s'approprier  leurs 
terres  et  leurs  domaines  en  les  dépouillant.  Mais  ils 
rassemblèrent  parmi  leurs  proches  et  parmi  ceux  qui 
compatissaient  à  leur  sort  un  si  grand  nombre  de  gens, 
qu'à  pein«  poiivait<m  ies  compter.  En  effet,  les  noblctfi 
du  royaume  craignaient  qu'après  leiur  mort  le  roi 
n'agit  de  même  à  l'égard  de  leurs  fils.  C'est  pourquoi 
ils  résolurent  presque  tous  d'as^istçr  Rolloa  f  t  son 
frère.  A  cette  nouvelle,  le  roi  commande,  sofis peine 
de  mort,  à  tous  ses  sujets  de  prendre  le^  armes  en  sa 
faveur.  Bientôt  les  deux  partis  se  mesurent  en  plaine. 
Le  roi ,  battu  complètement ,  se  sauve  avec  un  petit 
nombre  des  siens.  On  conclut  alors  une  paix  de  cinq 
ans.  Le  roi  mit  ce  tems  à  profit;  il  sut  gagner  les 
esprits  à  force  de  libéralités  et  de  promesses.*  A  l'expi* 
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que  annis  exspiratis ,  rex  <{ui  suorum  corda  mutave- 
raty  tàm  per  dona  quàm  per  prôOiissiôues,  videns  sui 
dispositionein  regni  pro  se,  iterîim  bella  contra  prae- 
dictos  filios  paravit.  Et  in  isto  secundo  conflictu  duo 
fratres  cum  suis  succubuerunt ,  in  tantiim  quod  Bu- 
rius  tDortuus  fuit  in  beilo,  et  Rollo  cum  paucis  effîi* 
genint  ad  mare  ;  et  cum  sex  bargis  Daciam  dereliquit. 
Sed  cum  vento  casualiter  applicuerunt  ad  insuiam 
Scaudi,  in  quâ  erat  multitudo  permaxima  pugnato- 
rum  dispositorum  ad  patriam  novam  aiicubi  perqui- 
rendam;  et  erant  naves  jàm  iu  littore  totaliter  prae- 
paratae  ad  ascensum.  Qui  ;  gaudentes  de  adventu 
Rollonis,  et  paucis  interpositis  diebus,  ipsum  pi*aefe- 
cerunt  ducem.  Yidens  se  RoIIo  tantarum  ducem  co- 
hortum,  fuit  in  agone  constitutus,  utriim  ad  Daciam 
contra  regem  revcrteretur  ad  se  vindicandum,  vel 
iret  novam  conquirere  terrani.  Undè  dùm  in  tali 
perplexitate  teneretur,  obdormivit ,  et  in  somnis  au- 
divit  Yocem  dicentem  :  a  Yade  ad  insuiam  Bruti,  ci 
<f  ibi  reperies  quid  te  oporteat  facere.  »  Ipso  etcitato^ 
quod  audierat  retuUt.  Gui  unus  militum  dixit  :  a  Ad 
«  Angliam  ibis,  et  ibi  audies  de  christianorum  bap- 
«tisroate,  mediante  quo  ad  regnum  cœleste,  quod 
«  est  patria  nostra,  forte  perveniemus.  »  Hoc  audito  , 
ad  Angliam  applicantes,  totam  insuiam  igné,  ferro 
devastando,  bis  regem  in  bello  campali  prostraverunt  ; 
et  totam  insuiam  occupantes,  quasi  totam  spolia ve- 
runt.  In  somnis  vero  monitus  quod  ista  insula  noE^ 
erat  terra  sibi  débita,  recedere  proposuit. 
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fation  de  la  trère ,  voyant  ses  sujets  biens  disposes  à 
son  égard ,  il  reprit  les  armes  contre  ses  deux  jeunes 
adyersaires.  Dans  cette  nouyelle  attaque ,  ils  succom- 
bèrent avec  leurs  partisans.  Burius  périt  dans  le  com* 
bat  ;  Rollon  s'échappa  yers  la  mer  suivi  d'une  faible 
troupe,  et  s'embarquant  sur  six  navires,  il  quitta  le 
Danemark.  Le  vent  et  le  hasard  les  poussèrent  vers 
une  lie  placée  à  l'embouchure  de  TEscaut.  Une  multi-* 
tude  immense  de  guerriers  s'était  réunie  en  cette  lie 
pour  aller  conquérir  une  nouvelle  patrie  :  déjà  les 
navires  étaient  rangés  sur  la  côte  et  disposés  pour 
rembarquement  Cette  troupe  manifesta  beaucoup  de 
joie  à  l'arrivée  de  Rollon ,  et  peu  de  jours  après  elle 
le  choisit  pour  duc.  Rollon  se  voyant  chef  de  si  nom- 
breuses cohortes ,  se  mie  à  délibérer  en  lui-même  sur 
l'usage  qu'il  ferait  de  sa  nouvelle  puissance.  Devait-il 
retourner  en  Danemark  et  se  venger  du  roi ,  ou  valait- 
il  mieux  conquérir  un  nouveau  pays?  Au  milieu  de 
ses  perplexités  il  céda  an  sommeil ,  et  dans  un  songe 
il  entendit  une  voix  qui  disait  :  o  Va  dans  l'Ile  de  Brut, 
a  c'est  là  qu'il  te  sera  révélé  ce  que  tu  dois  faire.  »  A 
soa  réveil  il  répéta  ce  qu4l  avait  entendu.  Alors  un 
des  hommes  de  guerre  lui  fit  cette  réponse  :  «  Tu  iras 
«  en  Angleterre ,  où  l'on  t'instruira  touchant  le  ba- 
o  téme  de  Jésus-Christ,  et  par  ses  mérites  peut-être 
«  obtiendrons- nous  le  royaume  du  ciel,  qui  vraiment 
€  est  notre  patrie.  »  Animés  par  ce  discours ,  ils  firent 
une  descente  en  Angleterre.  Toute  l'Ile  iiit  dévastée 
par  le  fer  et  le  feu.  Les  assaillans  ayant  gagné  sur  le 
roi  deux  batailles,  envahirent  et  pillèrent  presque  tout« 
Cependant  Rollon  fut  averti  en  songe  que  le  pays  qu'il 
devait  conquérir  n'éuit  point  TAngleterre.  il  songea 
donc  à  se  retirer. 
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CAPITULUM  t\t 


Qa^il  Raginerus  in  Walflchriâ  cum  Frisooibus  contra  Rolloaeni 
coafliierunt  ;  sed  tandem  Ragineros  a  RoUone  capitur. 


HuJCJS  temporibus  Aoselmus  rex  in  Angliâ  régnai» 
bat.  Qui  Rollonia  inexpugnabilem  consideraos  poten- 
tiam,  maxima  sibi  donaria  fecit  et  majora  repromisit 
si  cum  eo  fœdera  inire  vellet;  quod  et  fecit.  Rollo 
yero  cum  Danis  omnibus  navigia  potentes,  Angliam 
spoliatam  et  penè  dissipatam  relinquentes ,  mare  pe- 
tierunt.  Sed  tempestatibus  exoHis  sic  turbatî  fuerunt^ 
quod  judicio  uautarum  nunquàm  cousimilia  periculit 
conspexerant.  Timentes  igitùr  submergi,  Rollo  fun- 
dum  navis  petiit;  et  credens  statim  mori,  Deum  cœli 
exoravit  dicens  :  :c Tu,  Domine ,  qui  cuncta  creâsti  et 
a  féliciter  omnia  gubernas,  patiaris  me  et  gentem 
a  meam  antequàm  moriemur  ad  legem  aut  sectam 
ce  quam  veriorem  et  sanctiorem  seis  nos  pervenîre. 
«  Presto  enim  sum  christianorum  legem  suscipere,  si 
a  tuse  placuerit  voluntàti  ;  et  si  ab  imminentibus  pe- 
«  riculis  nos  liberare  digneris ,  sciemus  nos  legem 
ce  christianorum  esse  meliorem.  »  His  dictis^  surrexit 
et  proram  conscendit ,  et  vidit  mare  totaliter  seda- 
tum,  et  siluit.  Et  sttatïm  âpplicuèrlmt  àd  quamdam 
insulam^  quaë  Walachria  dicitur.  Crcdentes  Walà- 
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CHAPITRE  XVI. 


Régnier,  avec  les  Frisons,  lÎTre  bataille  à   Rollon  dans  Ja 
Walachrie  j  il  est  fait  prisonnier. 


A  celte  époque  Anselme  régnait  en  Angleterre. 
Voyant  combien  était  invincible  la  puissajnce  de  Rol- 
lon y  il  le  chargea  de  présens  et  promit  encore  davan- 
tage, à  condition  qu'il  ferait  alliance  avec  lui.  Rollon 
y  consentit  ;  et  les  Danois ,  regagnant  leurs  vaisseaux , 
quittèrent  l'ilei  qu'ils  avaient  pillée  et  réduite  à  rien. 
Lorsqu'ils  furent  en  mer ,  la  tempête  les  assaillit  avec 
tant  de  fureur,  qu'au  jugement  des  pilotes  ils  ne  s'é- 
taient jamais  vus  en  si  grand  péril.  Il  leur  semblait 
qn^ils  allaierit  être  submergés.  Rollon  descendit  alors 
an  fond  da  navire,  et  voyant  que  sa  pçrte  était  immi- 
nente, il  implora  le  Dieu  du  ciel  en  disant  :  «Seigneur, 
«  loi  qui  as  créé  toute  chose  et  qui  gouvernes  toute 
fl  chose  heureusement ,  fais  qu'avant  de  mourir  moi  et 
«  mes  gens  nous  connaissions  la  loi ,  la  religion  la  plus 
«vraie  et  la  plus  sainte  k  tes  ieux.  Je  suis  prêt  à  em- 
«  brasser  la  loi  des  chrétiens  ,  si  telle  est  ta  volonté. 
«  Daigne  nous  sauver  du  péril  où  nous  sommes,*  et  nous 
ff  reconnaîtrons  à  ce  signe  que  la  religion  des  chrétiens 
c  est  véritablement  la  meilleure.  «  A  ces  mots  il  se  leva, 
monta  sur  la  proue ,  et  vit  que  la  tempête  s'était  apai- 
sée. Il  garda  le  silence;  au  même  instant  les  vaisseaux 
touchèrent  à  Vile  de  Walcheren  ,  et  les  habitans,  pet*- 
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chritse  quôd  înfortunîum  maris  passi  fuissent,  pro 
spoliis  RolloDem  invaserunt;  sed  cum  plurîmorum 
utriusque  partis  stragc  Dani  iosulam  ascenderunt. 
Anselmus  vero>  Anglorum  rex,  audito  quod  Rollo 
bellum  habuisset  et  damniim ,  misit  sibi  duodecim 
uaves  victualium  et  totidem  naves  onustas  militibus 
ad  bella  doctissimis.  Quod  considerans  Rollo  remisit 
Anselmo  régi  de  praesentatis  gratiarum  aclioDes ,  of- 
ferens  se  et  suos  su»  ditioni,  si  casus  occurreret 
promptissimos.  Intereà  illi  de  Walachriâ  timentes  ne 
Dani  insulam  pro  perpetuo  possidere  et  remanere 
Velleùt,  tonsilio  inito,  ad  Raginerum  Longi-CoUi , 
comitem  Montensem,  quem  pro  fide  et  ecclesiâ  tuendâ 
inter  omnes  vicinos  christianos  sciebant  paratissi- 
mum,  et  etiàm  quià  pluribus  vicibus  Sarracenos  de^ 
bellaverat,  et  ad  Radeboldum,  regem  Frisiae ,  etiàm 
pro  auxilio  confugerunt.  Qui  maximum  populum 
christianorum  congregatus,  contra  Rollonem  con-* 
flixerunt  cum  (naximâ  strage  utriusque  partis  :  sed^ 
nutu  Dei,  propter  peccata  populi  chHs^tiani  succu- 
buerunt.  Et  sic  Raginerus,  dolore  compunctus  intrin- 
secùs  cum  paiicis  christianis,  lachrymosisoculis,  eos 
ad  Hdem  animando  et  peccatis  eorum  iniponendo  ad 
propria  remeavit;  et  castra  et  villas  fortificans^  et 
sanctorum  corpora  sancti  Landelini  Crispiniensis^ 
sancti  Gisleni  Cellensis,  sancti  Vincentii  Sonegiensis, 
propriis  humeris,  nudis  pedibus,  cum  maximâ  con- 
gregatione  cbristianorum ,  ad  villam,  quae  dîcitiir 
nunc  Mons,  cum  reliquiis  sanctae  Waidetrudis,  in 
locis  tutissimis  recondidit ,  timens  Rollonis  ac  Sarra-* 
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suadës  que  Rollon  et  sa  troupe  avaient  aoufTeri  de  l'o- 
rage ,  les  assaillirent  pour  les  dépouiller.  De  part  et 
d'autre  il  y  eut  beaucoup  de  sang  répandu  ;  mais  les 
Danois  opérèrent  leur  débarquement.  A  la  nouvelle  de 
la  mésaventure  et  du  combat  de  Rollon ,  le  roi  des 
Anglais,  Anselme,  envoya  pour  l'assister  douze  vais- 
seaux chargés  de  vivres  et  douze  vaisseaux  montés  par 
des  hommes  de  guerre  expérimentés.  En  échange  de 
ce  bienfait,  Rollon  adressa  ses  remerciemens  au  roi 
des  Anglais,  protestant  qu'il  était  à  ses  ordres  et  prêt 
à.  lé  servir  au  besoin  avec  ses  Danois.  Cependant  les 
hommes  de  l'tle ,  craignant  que  les  Danois  ne  voulus- 
sent garder  leur  conquête  et  s'y  fixer  à  perpétuité ,  ré* 
solurent^  après  délibération,  d'implorer  le  secours  de 
Régnier  au  Long'Cou ,  comte  de  Mons,  et  de  Radbod, 
duc  des  Frisons.  S'ils  jetèrent  les  ieux  sur  le  comte  » 
c'est  que  parmi  les  seigneurs  leurs  voisins  nul  n'avait 
autant  de  zèle  que  lui  pour  la  défense  de  l'Eglise  et  de 
la  foi ,  et  qu'il  avait  déjà  vaincu  les  Sarrasins  en  plu- 
sieurs combats.  Régnier  et  le  duc  des  Frisons  rassem- 
blèrent une  puissante  armée  de  chrétiens ,  et  livrèrent 
bataille  à  Rollon.  Des  deux  parts  le  carnage  fut  grand; 
mais ,  pour  leurs  péchés ,  Dieu  laissa  les  chrétiens  suc- 
comber. L'ame  pénétrée  d'affliction,  le  comte  regagna 
son  pays.  Il  était  suivi  d'un  petit  nombre  de  chrétiens 
fugitifs,  aux  péchés  desquels  il  imputait  sa  défaite ,  et 
qu'il  exhortait  les  larmes  aux  ieux  à  persévérer  dans 
la  foi.  Son  premier  soin  fut  de  mettre  en  état  de  dé- 
fense les  villes  et  les  châteaux.  Ensuite,  craignant  une 
invasion  de  la  part  des  Sarrasins  et  de  leur  chef,  il  prit 
sur  ses  épaules  les  corps  de  saint  Landelin  de  Crespin, 
de  saint  Guislin  de  Celle  et  de  saint  Vincent  de  Soi<* 
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cenorum  adventum.  Strage  verà  christianorum  in 
Walachriâ  finitâ ,  Rolio  régem  Friftontitn  sic  iosecutus 
est  9  quod  in  ttiedio  regiii  sui  cOnflictuâ  dufissimo) 
hi^buerunt;  et  caede  gravi  exortâ,  Frisones  bis  ftie- 
runt  debellati.  Tandem  treugis  decem  ànnorum  fir- 
matis  cum  Radeboido  rege  et  Frisionibus,  Rollo 
volens  Godefridi,  praedecessoris,  et  sui  ipsius  et  socio- 
mm,  injurias  vindicare,  à  Frisiâ  tramite  recto  usquè 
ad  paludes  Haniae,  in  Condato  yidelicet,  cum  suis 
applicuit;  et  castrum  expugnavit,  et  ecclesias  et  cce- 
nobium  sanctimonialium  beatae  Yirginis  Condatensis^ 
quas  Raginerus  reparari  fecerat,  solo  cosequaTeruat; 
totam  patriam  circumvicinam,  ecclesias,  monasteria, 
incolas  terrae  ferro,  igné  vastare  incœperuilt.  Sed 
Raginerus  cornes,  dolore  cordis  tacius  intrinsecùs  et 
in'auxilio  Omnipotentis  sperans,  muitôs  cbristianos, 
Christi  et  legem(i)  Dei  zeium  habentes,  congr^avit; 
et  crucis  vexillum  portantes,  omnes  martyrisari  cu- 
pientcs,  cum  Raginero,  quem  alterum  Judam  Ma- 
chabeum ,  paratum  et  voluntarium  magis  mori  quàm 
videre  mala  gentis  suae  et  sanctorum,  cémentes  Sar- 
racenos  illos,  viriliter  juxtà  Scaldi  fluvinm  invase- 
runt,  et  in  primo  congressii  multos  occiderunt;  in 
secundo  vero  congressu  Raginerus  cornes,  strenuis- 
simè  cum  bipenni  quasi  gigas  pugnans  super  solum, 
in  adjutorio  sperans  divino,  multos  trticidabat.  Tan- 
dem post  ruinam  multorum  christianorum  et  utrius- 
que  paftis  debacchationem ,  Raginerus  comes  à  Roi- 

(  1)  Il  faut  San»  doute  Uro  leffà. 
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gnies.  Cheminant  pies  nos ,  et  suivi  d'une  immense 
foule  de  chrétiens ,  il  les  porta  lui-même  jusqu'à  l« 
yille  de  Mons,  et  les  mit  en  lieu  sûr  avec  les  reliques 
de  sainte  Valtrude.  Rollon ,  ayant  exterminé  les  insu- 
laires chrétiens  de  Walcheren ,  se  mit  à  la  poui'suitc 
du  roi  des  Frisons,  et  lui  livra  de  rudes  combats  au 
centre  de  son  royaume.  Il  y  eut  beaucoup  de  carnage» 
et  les  Frisons  furent  battus  en  deux  batailles.  Enfin 
Rollon  conclut  une  paix  de  dix  ans  avec  les  Frisons  et 
leur  roi;  puis  il  quitta  la  Frise,  gagna  directement 
les  marais  de  la  Haine,  et  s'arrêta  devant  Condé,  ré* 
solu  de  venger  TafFront  essuyé  par  Godefroi ,  son  pré*  ' 
décesseur.  La  ville  fut  emportée  ;  les  Danois  détruisi- 
rent l'abbaye  des  religieuses  de  Sainte-Marie-de-Condé, 
et  les  autres  églises  qui  avaient  été  réparées  par  les 
soins  de  Régnier.  Ensuite  ils  ravagèrent  tout  le  pays 
adjAcent,  et  détruisirent  par  la  flamme  et  le  fer  les 
églises ,  les  monastères  et  les  habitans.  A  cette  vue  le 
comte  HégBÎer  fut  saisi  d'une  vive  douleur.  Espérant 
en  l'aide  de  Dieu,  il  rassembla  beaucoup  de  chrétiens 
zélés  pour  la  foi«  Bien  résolus  au  martire,  ils  partent 
avec  la  bannière  de  la  croix ,  et  suivent  Régnier ,  qu'ils 
voient,  comme  un  autre  Judas  Machabée,  préférer  la 
mort  à  la  vue  des  maux  que  souffrent  son  pays  et  les 
saints.  Ils  attaquent  vaillamment  les  infidèles,  non  loin 
des  bords  de  l'Escaut;  ils  en  tuent  un  grand  nombre 
dans  le  premier  combat.  Dans  uiî  nouvel  engagement 
le  comte  Régnier,  la  hache  à  la  main  et  tel  qu*un  géant, 
se  battit  avec  une  extrême  vaillance  ,  et  n'ayant  plus 
d'espoir  cpi'en  Dieu ,  il  fit  antoor  de  l«t  on  monceau 
de  usons.  Il  périt  beaucoup  de  cfarétiem,  et  fe  dés* 
ordre  se  mit  dans  les  deux  armées.  Enfiii  le  eonM 
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lone  captus  est ,  caRteris  cbristianU  interfectis  y  et 
paucis  evadentibus. 

CAPITULUM  XVII. 


Qu6d  comîtitta  Montenrit  Raginerum  maritam  suam  captÎTiim 
in  manibus  RoUodm  fidelîter  requisivit. 


AuDiENS  comitissa,  Ragineri  fidelissima  conjux, 
maritum  ab  infidelibus  captum ,  timens  ne  cogeretur 
ad  Christum  abnegandum^  intrépide  cum  societate 
sufficienti  ad  Rolloncm  per  mediatores  accessit,  offe- 
rens  sibi  duodecim  milites  Danos  obsides,  quos  Ragi» 
nerus  ceperat,  ut  pro  illis  duodecim  ipsa  maritum 
solum  reciperet.  Sed  Rollo  noluit  assentire,  nisi  unà 
cum  hoc  valorem  aut  redemptionem  omnium  terra- 
rum  quas  possidebat  pretio  appretiato  reciperet.  Qua& 
statim  Rolloni  respondit  :  a  Piacel  mihi ,  si  placeat 
(c  marito  quod  quidquid  petieritis  rccipiatis  :  malo 
<c  enim  esse  pauper  cum  salute  niariti^  si  sibi  placue- 
<c  rit,  quàm  cum  ejus  captivitate  divitiis  ethonoribus 
(c  abundare  aut  mundum  universum  possidere.  Et  si 
«  suaeplacuerit  voluntati,  me  obsidem  pro  se,  aut  se- 
«  cum  captivam ,  viuculis  innodabo.  »  Considerans 
Rollo  comitissœ  constantiam  et  fervoris'amorem  et 
ejus  cordis  munditiam  et  bonitatem ,  sibi  compatieus^ 
corde  naturaliter  compunctus,  quictavit  redemptionis 
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Rëgfiiier  fot  pris  et  ses  gens  tués,  hors  un  petit  nombre 
qui  s'échappa. 


CHAPITRE  XVII. 


La  fidèle   comtesse  de  Mons  redemande  son  époux ,  que  Rollon 

tenait  prisonnier. 


Aussitôt  que  la  comtesse,  fidèle  épouse  du  comte 
Régnier,  eut  appris  qu'il  était  tombe  au  pouvoir  des 
païens ,  craignant  qu'on  ne  le  forçât  à  renier  la  reli- 
gion du  Christ ,  elle  se  rendit  courageusement  auprès 
de  Rollon ,  avec  une  suite  convenable  et  un  sauf-con- 
duit. Elle  offrit  en  échange  du  seul  Régnier  son  époux 
douze  guerriers  Danois  que  le  comte  avait  faits  prison- 
niers. Rollon  n'y  voulut  point  consentir;  il  exigeait  de 
plus  qu^elle  rachetât  toutes  ses  terres ,  moyennant  une 
somme  dont  ils  conviendraient.  La  comtesse  répondit 
aussitôt  :  «  Je  consens  à  vous  donner  tout  ce  que  vous 
«demanderez,  s'il  plntt  à  mon  époux.  J'aime  mieux 
«  être  indigente  et  le  voir  libre ,  que  de  posséder  les 
«  biens  ,  les  honneurs  ou  le  monde  entier ,  s*il  est  cap- 
c  tif.  Je  suis  prête  soit  à  me  livrer  en  otage  pour  lui,  soit 
«  à  partager,  s'il  le  veut ,  sa  prison.  »  Le  courage  de  la 
comtesse ,  la  vivacité  de  son  amour,  la  pureté  de  son 
ame  et  sa  bonté  touchèrent  naturellement  le  cœur  de 
Rollon.  Il  eut  compassion  d'elle ,  et  se  contenta  de  la 
moitié  de  la  rançon  qu'il  avait  demandée  ;  puis  ayant 
reçu  du  comte  la  promesse  de  payer  la  somme ,  il  le 
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medietatem ,  et  niaritum  praesentialiter  restitui  juasit, 
fide  prîiis  prsestitâ,  et  usquè  Castri-Locum  reduci 
praecepit.  Raginerus  autem  suam  deliberationem  sic 
et  patriae  suae  procuravit,  ut  majorem  partem  nobi- 
lium ,  ecclesiasticos  viros  efr  ecclesias  eorumdem , 
necnon  et  populum  communem  et  eorum  successores 
perpetuœ  servituti  subjecit.  Redemptioue  persolutâ, 
Rolio,  Hannoniam  desolatam  relinquen'Sy  Tornacum 
expugiiavit  et  concremavit  ;  et  per  silvas  et  aquas 
Flandriam  ingrcssus ,  Gandavuni ,  Brugis  ferro  igne- 
que  destructisyinareconscendit.  et  per  Normanniam 
fiuviutn  intravit  Sequanse,  et  omnia  usquè  Parisius 
concremavit  y  et  civitatem  Parisiensem  obsidioue  cir* 
cumvailavit.  Sed  ab  Anselmo  (i),  Anglonim  rege^ 
maiidatusy  iterùm  Angliam  subjugavit,  et  subjugatam 
régi  Anselmo  restituit ,  quià  sibi  rebellaverat.  Post- 
modhm  iteriim  Rollo ,  per  Pictaviam  Franciam  in- 
tranSy  Pictaviam,  Andegaviam ,  Turoniam,  Burgun- 
diam ,  Canipaniam ,  Neustriam  et  breviter  totam 
Franciam  igné,  ferro,  prœdâ  destruxerunt.  Tandem 
Carnotensem  civitatem  obsidens,  et  episcopii9  civi- 
tatis  Anselmus  (2),  qui  erat  ejusdem  civitatis  cornes 
et  episGopus,  manda  vit  supplicando  duci  Burgun- 
diae  (3)  et  Ebaldo,  comiti  Pictaviee,  quatenùs  propter 
mérita  Yirginis  gloriosae  sibi  et  civitatt  et  ecclesiae 
suae  succurrere  vellent  contra  RoUonem.  Et  venerunt. 

(  I  )  Nous  avons  déjà  observa  que  sout  ce  nom  il  faut  entendre  te 
roi  A)fred-le-Grand» 

(3)  Dans  la  plupart  des  chroniques  cet  évéque  est  nomme  Wan- 
telme. 
(3)  Ce  duc  de  Bourgogne  e'tait  Richard*!e- Justicier. 
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mit  en  liberté  sur-le-champ,  et  le  fit  reconduire  jusqu'à 
Mons.  Ainai  Régnier  délivra  son  paya  et  lui-^méme  en 
imposant  un  servage  perpétuel  à  la  majeure  partie  des 
nobles,  aux  gens  d'église ,  aux  églises  même  et  au  com- 
mun peuple ,  ainsi  qu'à  leurs  descendans  ou  succes- 
seurs. Dès  que  la  rançon  fut  payée ,  Rollon  quitta  le 
Hainaut  ainsi  désolé.  Il  prit  Tournai ,  qu'il  réduisit  en 
cendres.  Ensuite  gagnant  la  Flandre  à  travers  les  bois 
et  les  marais ,  il  porte  à  Gand  et  à  Bruges  le  fer  ei  le 
feu  y  et  se  rembarque  enfin.  Il  aborde  en  Neustrie  ,  et 
remontant  la  Seine  il  brûle  tout  jusqu'à  Paris.  Il  fesait 
le  «iège  de  la  cité  de  Paris ,  lorsque  Anselme,  roi  des 
Anglais ,  implora  son  secours.  Il  conquit  de  nouveau 
l'Angleterre  qui  s'était  révoltée  contre  Anselme,  et  la 
rendit  à  ce  roi.  Dana  la  suite ,  il  pénétra  de  nouveau 
dans  la  France  par  le  Poitou ,  qu'il  pilla  et  mit  à  feu  et 
à  sang ,  de  même  que  l'Anjou ,  la  Touraine ,  la  Bour* 
gogne ,  la  Champagne  ,  la  Neustrie  et  toute  la  France. 
Il  mit  enfin  le  siège  devant  la  cité  de  Chartres.  An- 
selme »  comte  et  évéque  de  cette  yille ,  supplia  le  duc 
de  Bourgogne  et   Èbles ,  comte  de  Poitiers ,  au  nom 
des  mérites  de  la  sainte  Vierge ,  d'accourir  au  secours 
de  sa  ville  et  de  son  église.  Ceux  •  ci  vinrent  :  alors 
l'évéque,  re<vétu  deaomemens  pontificaux ,  ayant  à  la 
main  gauche  la  chemise  de  la  glorieuse  Vierge ,  et  te- 
nant à  la  main  droite  une  croix  en  guise  de  bannière , 
aortîi  de  la  place  avec  ses  hommes  de  guerre  pour 
combattre  Rollon.  H  fut  victorieux  :  Rollon  prit  la 
fuite  ^  et  les  Danois  se  dispersèrent  entre  la  rivière  de 
Doure  ellu  montagne  dite  Fadumoxx  Mons-Vadi.  La  nuit 
suivante,  assaillis  de  nouveau  par  les  Francs ,  ils  eu- 
rent l'adresse  de  leur  échapper.  Peu  de  jours  après  ils 
se  rallièrent ,  et ,  pires  que  des  bétes  Céroees ,  ils  se 
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Tune  episcopus  sacris  indutus,  in  sinistri  manu  ca- 
misiam  Yirginis  gloriosœ  portans,  et  in  dexterâ  vexil- 
lum  sanctae  crucis^cum  hominibus  armorum  cîvita- 
tatem  'Carnotensem  contra  Rollonem  exierunt,  et 
pugnantes  Danos  devicerunt  ;  et  RoUo  fugam  arripuit, 
et  dispersi  suut  ejus  Dani  inter  ripariam  quœ  vocatur 
Doureet  montem  vocatum  Vadum  sive  Montem-Yadi, 
et  eâdem  nocte  à  Francis  iterûm  invasi  cum  cautelis 
evaserunt  (1).  Paucis  postmodùm  elapsis  diebus,  re- 
conglobaverunt  se,  et,  beiluis  crudeliores,  sanguine 
christianorum  non  poterant  satiari  ;  nàm  nullis  par- 
cebant,  nec  hominibus  nec  brutis  nec  volatilibus  nec 
quadrupedibus  nec  domibus  nec  arboribus,  quia 
omnia  tanquàm  rabidi  destnierent.  Tandem  Karolus 
Simples ,  Francorum  rex ,  priùs  congregato  concilio, 
misit  archiepiscopum  Rothomagensem  RoUoni ,  qua- 
tenus  à  sua  ferocitate  desistere  vellet  et  fidem  chris- 
tianorum recipere,  et  ipse  sibi  daret  (iliam  suam 
Gillam  et  totam  terram  Neustriae usquè  ad  mare,  quœ 
nunc  Normannia  dicitur.  Sed,  multis  interpositis , 
fiuaiiter  concessit,  et  sic  RoUo  fidem  christianorum 
suscepity  et  Neustriam  repopulavit;  et  post  baptismi 
susceptionem  vocatus  est  Robertus.  Hic  instituit  ut 
Rothomagi  quicunque  velient  communitatem  con- 
gregare,  quod  nihil  proclamaretur  nisi  tantummodo  : 
Ro  !  ro  !  ro  !  Adhîic  observatur  :  undè  dicitur  le  grani 
ro  vel  haro!  hàrol  Frater  ^gidics  de  Lessines,  in 
Rei^olutionib^s  annorum  mundi  (a).   Anno  quarto 

(1)  Ces  détails  oe  sont  rapportes  dans  aucan  texte  publie  par  les 
Bénédictins  dans  le  recueil  des  historiens  de  la  France. 

(a)  Cette  chronique ,  qui  s'arrête  à  Pan  1 3o4  »  n'a  pat.  encore  éié 
publiée.  L'auteur  é^ait  Dominicain. 


DS  HAINA0T.  IIVRS  Xlf .  ^97 

baignèrent  dans  le  sang  des  chrëliens  avec  une  ardeur 
insatiable  :  hommes  ou  bâtes ,  volatiles  ou  quadru- 
pèdes y  arbres  et  maisons ,  ils  tuaient  et  renversaient 
tout  comme  des  enrages^  sans  rien  épargner.  Enfin  le 
roi  Charles-le-Simple ,  roi  des  Francs ,  de  lavis  de  son 
Conseil,  envoya  Tarchevéque  de  Rouen  àRollon  pour 
l'engager  à  discontinuer  ces  ravages ,  et  lui  dire  que, 
s'il  acceptait  le  baléme,  le  roi  lui  donnerait  Giselle ,  sa 
fille,  en  mariage,  et  toute  la  Neustrie,  appelée  aujour- 
d'hui Normandie ,  jusqu'à  la  mer.  Après  bien  des  dé- 
marches ,  RoUon  y  consentit  enfin  ;  il  se  fit  batiser,  et 
repeupla  la  Neustrie.  Il  prit  à  son  batéme  le  nom  de 
Robert.  Ce  duc  ordonna  que  pour  assembler  la  com- 
mune de  Rouen  on  se  contenterait  de  crier:  Jio/  ro! 
roi  ce  que  l'on  observe  encore  de  nos  jours.  De  là 
viennent  ces  mots,  U  grantro  ou  haro/  haro/  FaàRB 
GiLLBs  DE  Lessives,  en  ses  Révolutions  des  années  du 
monde,  La  quatrième  année  du  règne  de  (Charles  troi- 
sième ,  empereur ,  les  Normands ,  partis  de  la  Scithie 
inférieure  sous  la  conduite  de  RoUon ,  vinrent,  à  tra- 
vers l'Océan,  dévaster  à  la  façon  des  pirates  les  rivages 
de  la  Gaule  et  de  la  Germanie.  Enfin  ils  pénétrèrent 
dans  la  Gaule,  dont  ils  envahirent  une  grande  portion. 
Charles,  dit  le  Simple,  qui  régnait  alors  en  France, 
conclut  une  alliance  avec  eux  ,  maria  sa  sœur  à  RoUon, 
et  leur  donna  la  terre  maintenant  appelée  Normandie^ 
L'an  du  Seigneur  912  ,  RoUon  fut  batisé  et  prit  le  nom 
de  Robert. 

OBSSRVAnoir.  RoUon ,  qu*oii  a  aussi  nommé  Raoul ,  quoique  ce 
nom  lût  plus  souvent  la  traduction  de  celui  de  Rodolphe,  8*ëtait 
âoTé  au  premier  rang  des  Normands,  ses  compatriotes,  lors- 
qu*en  91 1 ,  il  ramena  d* Angleterre  une  armée  nombreuse  de  Nor- 
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Karoli  tertii,  imperatoris,  Nonnanni,  duce  RoUone, 
à  Soythiâ  inferiorî  egreui  âtque  per  Oeeanum  vacti, 
et  saepè  tàm  Germaniam  quàm  Galliam  (i)  more  pî- 
ratico  littora  infesta  facti,  tandem  ingressi  Galliam 
et  maximam  partem  occupaverunt.  Rarolus  vero 
dictus  Simples,  qui  tune  regnabat  in  Franciâ,  inito 
fœdere  cum  eis,  sororem  suam  RoUoni  dédit,  terram- 
que  qus  nunc  dicitur  Nonhannia  concessit.  Anno  ab 
iiKcamationé  Domini  cmxii  ,  baptizatus  Rollo  nomen 
Roberti  acoepit. 


CAPITULUM  XVIII  ('). 


Qo^d  Morttianni  fidem  cathulîcam  smceperunt  ;  et  genealogûi  tàm 

riormanoorujQ  quàm  Biesentùioi. 


AKDRBAS  MARSiAiTEVsis ,  Ubro  u ,  parte  XX. 

Tempore  KaroU)  régis  Francorum,  dicti  Simplî- 
cisy  ira  Dei  super  Francos  in'misericordiam  Tersa 
est  :  nàm  Normanni  et  Dani,  qui  regnum  Francorum 
et  Galliam  înferiorem  per  sexaginta  et  eo  ampliîis 

(  0  II  faut  sans  doute  lire  Germanica  et  GaUica, 
(i)  Dana  le  nuDUAcrit  du  roi  ce  chapitra  porte  le  n**  xn ,  et  les 
chapitres  qui  lui  succèdent  prennent  les  numéros  suiyans  :  il  y  a 
donc  un  double  emploi  des  numéros  i6  et  17  dans  ce  manuKritî  he 
manuscrit  de  Saint-Germain  ii*o0re  pas  cette  errettr.j  Tordre  4es 
chapitres  j  est  régiilier  »  et  c>st  c«l«i  qne  nous  suivons  d«ns  notre 
texte. 
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m«Bd«  avec  Utquels  il  remonta  la  S^iao  et  yiot  mettre  le  né§jê 
devant  Paris,  en  même  teins  que  irautres  chefs,  qui  semblaient  ro- 
connattre  son  antoritë,  s^avançaient ,  les  uns  par  la  Loire,  )ea 
antres  par  la  Garonne ,  et  répandaient  la  terrenr  dans  toutes  lea 
proTÎncefl  occidentales.  L'attaque  de  Rollou  fut  suspendue  pendant 
trois  mois  par  une  trêve  que  lui  demanda  Charles-le-Simple}  roait 
quand  il  reprit  les  armes,  ce  fut  pour  pousser  plus  loin  ses  ra- 
vages (Histoire  des  Français, par  Stsmondi.  Péris  i8at.  111,  3^4 
et  325.  Voycz-'j  la  suite  ). 


mim^*^^m^>mtm0mt9^m^^9mfm*M0m^^m0vm^mt^wmt^mM0^^%i^>v^^i^m^m>m^V^^*/^^^^^0^^W9^^^V^^fV* 


CHAPITRE  XVIII. 


Les  Normands  embrassent  la  foi  catholique;  généalof^e  des 
ducs  normands  et  des  comtes  de  Blois. 


ANDKB  Dt  HAROinNRBS  ,  Ut.  II ,  p«rt«  XX. 

Au  tems  de  Charles ,  surnommé  le  Simple ,  roi  des 
Francs ,  la  colère  de  Dieo  contre  les  Francs  se  changea 
en  miséricorde.  En  effet ,  ces  Normands  et  Danois , 
qui  avaient  presque  anéanti  le  royaume  des  Francs  et 
la  Gaule  inférieure  pendant  soixante  années  et  dayan- 
tage,  ficvent  alors  Taincns  en  deux  batailles ,  dans  le 
pays  CSiartrain ,  par  Richard ,  dac  de  Bourgogne  ^  H 
Boberty  eomfte  de  Paris,  frère  do  feo  roi  Eudes*  Ces 
victoires ,  dbtenues  de  la  démenée  dtrioe  par  Tioler  ^ 
cession  de  sainte  Marie ,  mère  de  Dieo ,  Ibreèrcai  le» 
Normands  de  recourir  à  la  merci  do  CbrisC»  cl  d^êe-' 
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annos  penè  ad  nihilum  redegerant ,  îtà  sunt  per  Rî- 
chardum,  ducem  Burgundiae,  et  Robertum,  comitem 
Parisiensem ,  fratrem  Odouis,  quoadàm  régis,  duo* 
bus  praeliis   devicti,  auxiliante  Christianis  sapernâ 
clementiâ  per  intercessionem  sanctœ  Dei  genitricîsy 
Mariae.  Nàm  in  pago  Carnotensi  bellum  iuerat  coid- 
roissum,  ut  ipsi  Normannimisericordiam  implorarent 
Christi ,  ut  efBcerentur  christiani.  Duo  vero  cognati 
Rollo  et  Gerloeo  tempore  duces  eraot  Normannorum. 
CoDsilio  igitur  accepto  Karolus  rex  cum  optimatibus 
suis  9  dédit  Rolloni  Gillam,  filiam  suam,  et  totam 
Neustrianiy  eo  tamen  pacto  ut  baptizarentur.  Qui  res^ 
pondit  etc.  Baptizavit  autem  eum  archiepiscopus  Ro- 
thomagensis  et  caeteros  Normannos.  Suscepit  autem 
RoUonemde  foute  B.obertus9  cornes  Parisiensis,  frater 
Odonis  régis,  et  ex  nomine  ejus  ex  Rollone  vocatus 
est  Robertus.  Qui  Robertus  primus  dux  Normanno- 
rum fuit.  Genuit  autem  Willelmum;  Wilielmus  Ri- 
chardum  ;  Richardus  Richardum  secundum  ;  et  iste 
Richardus  Richardum  tertium  et  Bobertum,  fratrem 
ejus,  patrem  Giiilleimi  Nothi,  qui  interfecit  in  bello 
.  Heroldum ,  regero  Anglorum ,  et  regnavit  pro  eo.  Et 
isti  suot  duces  Normannorum  et  reges  Anglorum , 
qui  ex  génère  RoUonis  Normanniam  prodierunt  (i). 
Gerloni  autem,  cognato  germano  RoUonis,  tradidit 
Karolus  rex  montem  Blesensem,  in  quo  aedificans 
castrum  habitavit  ibi.  Accepta  itaquè  uxore  nobili , 
genuit  Theobaldum  Vitulum.  Theo^ldus  genuit  Odo* 

(i)  Sic. 
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cepter  le  batéme.  En  ce  temsJà  deux  hommes  de  la 
même  famille»  RoUon  et  Gerlon,  étaient  les  chefs  des 
Normands.  Le  roi  Charles ,  de  Tavis  de  ses  barons , 
donna  sa  fille  Giselle  en  mariage  au  premier ,  et  lui 
céda  la  Neustrie ,  à  condition  qu'il  se  soumettrait  au 
batéme.  Rollon  répondit,  etc.  Il  fut  batisé  par  Varche- 
yéque  de  Rouen  «  ainsi  que  toute  l'armée.  Robert  ^ 
comte  de  Paris ,  frère  du  roi  Eudes ,  le  tint  sur  les 
fonts  batismaux  ;  c'est  pourquoi  le  nom  de  Robert  fut 
substitué  dès4ors  à  celui  de  Rollon.  Ce  Robert  fut  le 
premier  duc  de  Normandie.  Il  fut  père  de  Guillaume  ; 
Guillaume  le  fut  de  Richard  I*';  celui-ci  donna  le  jour 
à  Richard  II,  qui  fut  père  de  Richard  III  et  de  Robert  ; 
ce  dernier  eut  pour  fils  Guillaume*le-Bâtard ,  qui  tua 
dans  une  bataille  Harold ,  roi  des  Anglais ,  et  s'appro- 
pria son  royaume.  Telle  est  la  généalogie  des  ducs  de 
Normandie  et  des  rois  d'Angleterre ,  dont  l'origine 
remonte  à  Rollon,  chef  des  Normands.  Quant  à  Gerlon^ 
cousin-germain  de  Rollon ,  Charles,  roi  des  Francs, 
lui  céda  la  montagne  de  Blois.  Il  y  bâtit  un  château,  où 
il  établit  sa  demeure.  Ensuite  il  prit  une  épouse  noble, 
qui  donna  le  jour  k  Thibaut-le- Vieux  ;  celoi-ci  fut  père 
d'Eudes,  qui  le  fut  de  Thibaut  et  d'Etienne;  enfin 
Etienne  engendra  le  comte  Thibaut.  Telle  est  la  généa- 
logie des  comtes  de  Blois ,  descendans  du  Normand 
Gerlon ,  très-vaillant  chevalier.  Dans  le  même  André 
de  Marchiennes  on  lit  :  Charles ,  roi  des  Francs ,  re- 
couvra la  Lorraine.  Ce  même  Charles ,  dit  le  Simple , 
et  Baudouin ,. comte  de  Flandre ,  épousent  chacun  une 
fille  d'Edouard ,  roi  des  Anglais.  Ogive ,  l'épouse  de 
Charles,  met  au  jour  le  roi  Louis;  la  femme  de 
Baudouin,  Extrude,  le  rend  père  d'Arnoul-le-Grand 
comte  de  Flandre.' 
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nem;  Odo  genuit  Theobaldum  et  Stephanum  (i); 
Stephanus  autem  comitem  Theobaldum.  Et  haec  est 
genealogia  comitum  Blesensium  de  progenie  Gerloim 
Normanni,  strenuissimi  militis,  descendentium.  Idem 
Audreas  Marsianensis  :  KLarolus,  rex  Francorum,  reg* 
num  Lotharingiae  recepit.  Idem  vero  Rarolus  Sim* 
plex  et  Balduiûus^  cornes  Flandriae,  uxores  ducuot 
filios  Etuardî ,  régis  Aoglorum  ;  Rarolus  Ogivatn ,  et 
Balduinus  Ëxtrudem.  Karolus  ex  Ogivâ  genuit  Iai- 
dovicum  regem  ;  Balduinus  autem  ex  Extrude  Arnul- 
phum  Magnum,  comitenvFlaudriœ,  generatit. 


CAPITULUM  XIX. 


De  Formoso  papa,  et  adireotn  Hungarortim  ad  Galliam 

derastatidniii  [n). 


AiTNO  Domini  cjiii,  Stephanus  Romanœ  eccleâœ 
centesimus  deetmus  prsesidet  mensîbus  quatuor.  Hic, 
primiim  à  Formoso  papa  episcopus  Agnaniae  ectlesîae 
ot'dinatus,  ipsum  Formosum  persequitur,  et  otnnes 
ordinationes  ejus  irritas  esse  debere  decemit,  et  alfa 
horrtbilia  in  eum  fecit.  Legitur  enim  quod  ipse  Ser« 

(i)  Cette  généalogie  des  comtes  de  Blois,  est  ronfonne  à  celle  dcf 
rannàliste  de  saint  Bertin ,  comme  l'obserre  TArt  de  rërifier  les 
dates ,  qai  donne  une  autre  nom  autre  nom  au  père  de  Thibaut. 

(Tk)  Ce  chapitre  esl  presque  <>nticremcnt  tiré  de  la  chronique  de 
'Sigchcrt. 
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Obscavatiov.  Richard ,  qu'on  a  sornommë  le  Justicier,  duc  de 
Bourgogne,  ayant  rassemblé  quelques  troupes ,  et  remporte^  à  Ar- 
genteuil  un  avantage  sur  un  parti  de  Normands ,  tint  se  réunir  à 
Robert ,  frère  du  roi  Eudes ,  qui  lui  arait  succédé  dans  le  comté 
de  Paris,  et  qui  prenait  alors  le  titre  de  duc  do  France.  (Peut-être 
au  lieu  de  Robert ,  faut-il  dire  Ebles,  comte  de  Poitiers.  )  Les  doux 
ducs  attaquèrent  les  Normands  près  de  Chartres,  remportèrent  sur 
eux  la  ▼  ictoire  et  les  forcèrent  à  leter  le  siège  de  cette  yille  It 
34  août  de  l'an  911.  (  Histoire  des  Français ,  par  Sismondi,  III, 
3a5  et  3i6,  et  l'Art  de  Tériâer  les  dates,  Ghronul.  des  comtes  de 
Poitiers  ). 


CHAPITRE  XIX. 


Do  pape  Formose;  înTâsion  et  ratage  des  Gaules  par  les  Hoqgrois« 


L'ah  dn  Seiguear  902 ,  Etienne ,  cent  dixième  pftpe, 
gooTerne  quatre  mois  TEglise  de  Rome.  11  se  déchaîna 
contre  la  mémoire  du  pape  Formose,  qui  l'avait  jadis 
ordonné  lui-même  évéque  d'Anagni.  Il  prononça  la 
nidliié  de  toute  ordination  par  lui  conférée,  et  témoi- 
gna sa  haine  par  divers  procédés  non  moins  affreux. 
On  Ht  en  effet  que  ce  fut  Etienne ,  et  non  âergius  ^ 
qui  retira  du  sépulcre  le  corps  de  Formose,  et  le 
traîna  dans  le  concile.  Là  il  le  fit  dépouiller  de  ses  Yé« 
temcns  pontificaux  pour  le  revêtir  de  l'habit  séculier. 
Easaite,  lui  retranchant  deux  doigts  à  la  main  droite. 
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gius  (i)  corpus  Formosiyà  scpiilchro  in  ooncilio  pro^ 
tractum  et  papali  veste  exutum,  laicalî  induit ,  et, 
abscisis  duobus  digitis  dexterae  manûs  ejus,  in  Tibe- 
rim  praecipitari  jussit;  quod  et  factum  est:  sed  iterîiin 
repertum  et  sepultutn  est.  Eodetn  auno,  fiomaïuis 
Romanœ  ecclesiae  centesîmus-undecimus  praesidet. 
Arnulphus  imperator,  longâ  œgritudine  dissolutus , 
vely  ut  quidam  ferunt,  afflictus  à  iniDUtis  vermibiis, 
quos  pediculos  vocant,  adèo  in  corpore  ejus  satu« 
rientibus,  ut  à  nullo  medicorum  minui  possent,  mo- 
ritur,  et  LudovicuS|  filius  ejus,  post  eum  régnât  annis 
deceni.  Anno  Domini  gmiii,  Theodorus  Romanae  ec- 
clesiae  centesitçus  -  duodecimus  praesidet.  Hic  conti-à 
Stephanum  papam  sentiens^  reconciliavit  ordinatos 
à  Formoso ,  quos  Slephanus  per  vim  intîis  Rom«  et 
non  foris  exordinaverat,  nec  tamen  praesumpserat 
eos  iterîim  consecrare.  His  reconciliatis  Theodorus 
papa-  libellos  renuntiationis  reddidit ,  et  igni  cremari 
praecepit.  Anno  eodeu)  Johaunes  Bomanae  ecclesia* 
centesimus  tertius-decimus- praesidet.  Hic  etiàm  ad 
confirmandam  Fonnosi  ordiuationem ,  quam  Steplia- 
nus  deposuerat,  synodum  septuaginta  quatuor  episco^ 
porum,  praesentibus  Francorum  archiepiscopis  et  rege 
apud  Bavennam  statuit,  et  coràm  eis  combusla  est 
syuodus  quain  Stephanus  in  damnatione  Formosi  fe- 
cerat.  Anno  eodem  Hungarorum  gens  barbara,  qu» 
quibusdam  clusis  remota,  nec  ad  meridianam  nec  ad 
occidentalem  plagam  exeundi  anteà  habuerant  facul- 

(i)  Il  faut  lire  :  quià  ipse  et  non  Sergius  ,  ainsi  ^iie  porte  l'édi- 
tion de  Sigebeft. 
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il  donna  Tordre  qu'on  le  jetât  dans  le  Tibre  ;  ce  qui 
fut  exécuté.  Cependant  le  corps  ayant  été  retrouvé , 
fut  enseveli  derechef.  La  même  année ,  Romain,  cent 
onzième  pape,  occupe  le  Sainl-Siège.  La  même  année, 
succombe  l'empereur  Arnoul ,  épuisé  par  une  longue 
maladie ,  on ,  suivant  quelques  auteurs,  dévoré  par  ces 
petits  insectes  appelés  pous ,  tellement  amoncelés  dans 
son  corps  que  Tart  des  médecins  ne  put  les  détruire* 
Louis,  son  fils,  règne  après  lui  treize  années.  L*an  du 
Seigneur  903 ,  Théodore  est  élu  cent  douzième  pape. 
Loin  d'adopter  la  décision  du  pape  Etienne,  il  releva 
de  leur  interdit  ceux  que  le  pape  Formose  avait  or- 
donnés. Le  pape  Etienne  les  avait  réduits  par  violence 
à  l'état  séculier  ;  mais  seulement  dans  la  cité  de  Rome, 
et  non  point  au  dehors.  Dès  qu'il  les  eut  absous,  Théo- 
dore annula  et  fit  livrer  aux  flammes  les  bulles  d'E- 
tienne contre  Formose.  La  même  année  Jean  est  élu 
cent  treizième  pontife  de  Rome.  Il  réunit  un  concile  à 
Ravenne,  pour  confirmer  la  validité  de  la  consécra- 
tion du  pape   Formose,   qu'Etienne   avait  déclarée 
nulle.  Soixante-quatorze  évéques ,  entre  autres  les  ar- 
chevêques de  France  et  le  roi,  assistaient  à  ce  concile. 
En  leur  présence  la  bulle  où  le  pape  Etienne  condam- 
nait Formose  fut  livrée  aux  flammes.  La  nation  bar- 
bare des  Hongrois,  arrêtée  long-tems  par  des  barrières, 
n'avait  pu  se  répandre  à  l'ouest  et  au  midi  :  mais  Ar- 
noul lui  livra  passage  en  rompant  les  barrières;  et 
après  avoir  refréné  sa  rage  pendant  la  vie  de  ce  prince, 
elle  se  déchaîna  ,  aussitôt  qu'il  fut  mort ,  comme  une 
affreuse  tempête,  sur  la  Germanie,  les  Gaules  et  l'Iiialie. 
Cette  invasion  eu  t  lieu  Tan  de  Jésus-Christ  9 03 .  La  même 
année ,  le  roi  Zuentibold  est  tué  en  livrant  bataille  aux 

IX.  %0 
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tateniy  pér  Arnulphum  ruptis  clusis  emissa,  quae, 
Ârnulpho  vivent6,  aliquantuliim  tempera verat  rabiei 
snadj  modo,  eo  mortuo,  per  totam  Galliam,  Germa- 
niam ,  Italiamque,  ut  fera  tem pestas  difFunditur.  Anno 
eodem  Zuendeboldus  rex  à  Lothariensibus  in  bello 
perinliturpn  quâ  conspiratione  et  bello  quicumque 
vulneratus  hsX  aut  mortem  non  evash  aut  nuaqiiàm 
sanari  potuit.  Abqo  Domiai  cmiv  ,  Beaedictus  Ro* 
manœ  eccleske  ceatesimus  decimus  i^uaitu^  prœsidet. 
Eodem  anno  Ludovicus  rex,  conscrto  cum  Hungaris 
praelio,  miserabiliter  vincitur.  Attno  Dotniûi  cmt, 
Léo  Romanae  ecclesise  centesimus  decimus  quSntus 
praesidet.  Hune,  post  triginta  dies  ordinationis  suae, 
Christophorus  y  presbyter  suus,  capiens  et  in  carce- 
rem  trudens,  per  invasionem  Rûmau»  ecclesis  cen- 
tesimus decimus  sextus  praesidet.  Anno  eodem  Hun- 
gariy  superioris  anni  victoriâ  elali,  regiium  Ludovici 
sub  tributo  redigunt.  Anno  sequentî  Hungari  victos 
Graecos  ipsos  sub  tributo  redigunU 


CAPITULUM  XX. 


Qu6d  Herberkus  cornes  c^^it  Ludovicmn,  regem  Franche,  e| 
incarceravit  etim  usquè  ad  ejus  mortem  ^  et  de  eTentibos  iUîas 
temporis. 


Aimo  Bomini  ghyii,  Sergius  Romanae  ecclesîab 
cxvii  pNSBidet.  Iste  est   Sergius  diaconus   propter 
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Lf^taina.  Dans  cette  conspiration  oo  cette  guerre*,  toute 
blesaurefttt  mortelle  ou  du  moins  incurable.  L'an  du  Sei- 
gneur 904,  Benoit  I  cent  quatorzième  pape ,  gouverne 
TEglise  romaine.  La  même  année  »  le  roi  Louis  ayant 
livré  bataille  aux  Hongrois ,  est  vaincu  misérablement. 
L'an  du  Seigneur  90â ,  Léon  est  élu  cent  quinzième 
pontife  de  Rome*  Trente  jours  après  sa  consécration , 
l*un  de  ses  prêtres ,  nommé  Christophe ,  le  saisit ,  le 
jette  en  prison,  et  usurpant  le  saint  siège,  devient 
le  cent  seizième  pape .  La  même  année  ,  les  Hongrois , 
enorgueillis  de  leurs  précédentes  victoires  •  imposent 
un  tribut  au  roi  Louis.  L'année  suivante ,  ayant  vaincu 
les  Grecs  ,  ils  les  rendent  pareillement  tributaires. 

Obscrtatioh.  Les  Hongrois,  sortis  des  plaines  de  la  Scithie, 
n'ayant  d^autre  domicile  que  les  chariots  où  ils  enfermaient  leurs 
femmes  «t  leurs  enfans»  combattant  sur  de  petits  chevaux  armés  à 
la  légère ,  avec  des  arcs  et  des  flèches  seulement,  et  non  lùoins  re* 
doutables  quand  ils  fuyaient  que  quand  ils  attaquaient ,  passaient 
encore,  s'il  est  possible,  les  Normands  en  cruautë  (Hist.  des 
Français  par  Sismondi.  III,  3)o  et  3ai  ). 


CHAPITRE  XX. 


Le  comte  Herbert  saisit  la  personne  de  Louis ,  roi  de  France ,  et 

le  retient  en  prison  jusqu^à  sa  mort. 


L'an  du  Seigneur  907,  Sergius,  cent  dix-septième 
pape ,  s'empare  du  gouTernement  de  l'Eglise  romaine. 


3o8  ANNAIES 

Forinosuni  à  papatu  reprobatus,  qui  ab  eodem  For- 

tnoso  episcopus  factus  ad  Franoos  tamen  se  contuiit, 

et  y  eorum  auxilio,  Christophorum  invasorem  capiens 

et  in  carcerem  frudens,  latenter  Bomani  ingressus, 

papatum  invasit  et  Romanos  mînis  et  terroribus  per- 

pulit  y  ut  omnes  ordinationes  Fonnosi  irritas  habe- 

retit  et  in  ultionem  suae  repulsœ,  quod  dictu  nefas 

est-,  Formosum  sepulchro  extractum  in  sedem  ponti- 

(icatûs  sacerdotalem  rndutum  decollari  praecepît,  et 

insuper    tribus   digitis  abscisis   in  Tiberim  jactari 

fecit,  et  pmnes  quos  ille  ordinavit  injuste  exordiaavit 

et  injusliiis  reordinavil.  Quem  à  piscatoribus  invea- 

tuni  et  in  basilica  principls  apostolorum  loculo  de- 

portatum  quaedam  sanctorum  imagines  adorasse  et 

venerabiliter   salntasse   palàm   omnibus  vis»  suot. 

Anno  Domini  cmix,  Hungaris  Italiam  depopulanti- 

bus,  rex  Berengarius  bello  agressus  miserabiliter  vin- 

citur.  Anno  Domini  cmxi,  Hungari  Germaniam  vas- 

tant.  Anno  sequenti  Ludovicus,  rex  6ei*roaniae,  mo- 

ritur,  qui ,  propter  tyrannorum  in  Italiam  insolentiam 

et  multam  malorum  ingruentiam,  non  meruit  impe- 

rialem  benedictionem.  Cui  successit  Conradus  et  reg- 

navit  aanis  septem  :  qui  et  ipse  caruit  etiàm  benedic- 

tione  imperiaii.  Berno  abbas  moriturus  Odonem,  olim 

musicum,  constituit  abbatem  Cluniacensis  cœnobii,  eâ 

creditione  y  ut  ecclesia  Cluniacensis  solveret  annuatim 

ecclesiae  Gigniacensi^censum  duodecim  denariorum. 

Anno  Domini  canifii,  Gerardus,  qui  posteà  reparavit 

abbatiam  Sanon-Gisleni  in  Cellâ,  primo  aedificavit 

cœaobium  Brpniense  Hasbanii   in   episcopatu   T>ep* 
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Ce  Sergius,  étant  diacre,  avait  brig^ué  le  souverain 
pontificat  ;  mais  Forœose  favait  emporté.  Sacré  évé- 
que  par  Formose ,  il  se  retira  chez  les  Francs.  Ceux-ci 
l'aidèrent  à  s* emparer  de  Christophe,  qui  avait  usurpé 
le  saint  siège.  Il  le  jeta  dans  une  prison ,  entra  dans 
Rome  à  la  dérobée;  et  se  fesant  pape,  il  contraignit 
les  Romains ,  par  la  terreur  et  les  menaces ,  à  regarder 
comme  nulles  toutes  les  ordinations  conférées  par 
Formose.  Pour  venger  sa  défaite .  chose  abominable  ! 
il  retira  du  tombeau  le  corps  de  Formose ,  l'assit 
dans  la  chaire  pontificale  revêtu  des  sacrés  ornemens, 
et  dans  cet  état  le  fit  décapiter  :  ensuite  il  lui  coupa 
trois  doigts,  et  le  précipita  dans  -  le  Tibre.  11  annula 
injustement  toutes  ses  ordinations ,  et ,  ce  qui  est  pire, 
il  consacra  derechef  toutes  les  personnes  qu'il  avait 
ordonnées.  Le  corps  de  Formose  fut  trouvé  par  des 
pécheurs ,  et  placé  à  l'écart  dans  l'église  du  chef  des 
apôtres.  Alors  quelques  images  de  saints ,  en  présence 
de  tous  les  fidèles,  s'inclinèrent  dévotement  devant 
lui.  L'an,  du  Seigneur  909  ,  les  Hongrois  ravagent 
l'Italie.  Le  roi  Bérenger,  obligé  de  se  défendre,  est 
vaincu  misérablement.  L'an  du  Seigneur  91 1,  les  Hon- 
grois dévastent  la  Germanie.  L*année  suivante  Louis , 
roi  de  Germanie ,  mourut.  L'insolence  des  tiraus  sous 
lesquels  gémissait  l'Italie,  et  les  revers  accumulés  sous 
son  règne ,  empêchèrent  qu*il  fût  couronné  empereur. 
Conrad ,  son  successeur ,  régna  sept  années.  La  con- 
sécration impériale  lui  manqua  pareillement.  Bernon^ 
abbé ,  se  voyant  près  de  mourir  ,  désigne  pour  abbé 
du  monastère  de  Cluni  Eudes ,  jadis  musicien ,  à  con- 
dition toutefois  que  l'église  de  Cluni  paierait  annuelle- 
ment douze  deniers  à  Téglise  de  Gigni.  L'an  du 
Seigneur  913,  Gérard,  qui  dans  la  suite  répara  Tab- 
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dieosi.  Anno  Domini  cifxiv,  ooiitrà  Conradum,  regcm 
GermaDÎ»,  potentiores  regni  principes  rebellionein 
meditali ,  videlioet  Amoldus  de  Bajoariâ,  Burchardus 
de  Sueviâ  ^  Evrardus  de  Frandâ ,  Gislebertus  de  Lo- 
tharingiây  et  hol*um  omnium  praecelleutior,  Henricus, 
dux  de  Saxoniâ  et  Thuringiâ ,  tàm  sapientià  quàm 
fortitudine  régis  ad  gratiam  ejus  reducuntur  :  solus 
Ârnoldus  ad  Hungaros  cum  uxore  et  fîliis  fugiens^ 
usquè  ad  mortem  régis  ibi  mansit.  Anno  Domini  CBfxv, 
ELarolus  rex  Francorum  regnum  Lotharingiae  cepit. 
Ex  Chronicis  Sancti'Dwnysii  Parisiensù.  Iste  Ra- 
rolus  qui  dictus  est  Simplex ,  Blius  Ludovici-  Balbi , 
regnavit  post  Odonem  annis  viginti  novem.  Quam 
Robertus,  frater  Odonis  régis ,  eo  quod  pars  regimi- 
nts  quam  frater  suus,  rex  Odo ,  tenuerat,  sibi  ut  red- 
deretâr,  tyrannidem  invasit  palàm  et  se  regem  coro- 
nari  fecit;  sed  infrà  annum  apud  Suessionem  ipse 
Robertus  à  ducibus  Karoli  Simplicis  interfectus  est 
in  bello.  Karolus  vero  cum  paucis  à  bello  rediens 
captus  est  à  Herberto,  comité  Vermaudiae,  et  in  car- 
cerem  apud  Peronamtrusus.  Hujus  Herberti  sororem 
habuerat  Robertus  uxorem,  de  quâ  natus  est  Hugo 
MagnuSy  comes  Parisiensis,  pater  Hugonis  Capet. 
ELarolus  tandem  Simplex  in  cuslodiâ  et  carcere  posi- 
tus  Radulphum ,  filium  Richardi ,  ducis  Burgundiae , 
quem  ipse  de  fonte  sacro  susceperat,  in  regem  Fran- 
corum inungi  fecit ,  et  duobus  annis  regnavit.  Sepul- 
tus  vero  quiescit  dictns  Radulphus  rex  Senonis  in 
ecclesiâ  Sanctae-Colùmbae  virginis.  Karolus  Simplex 
tandem  in  carcere  mortuus  est  ;  sepultus  quiescit 


; 
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baye  de  ^int-Guislain  en  Celle,  bati(  (è  mooa^^ère 
de  Brogne  en  Hasbaie ,  dans  le  diocèse  de  Liège,  (l'an 
du  Seigneur  914 ,  les  barons  les  plus  puissans  de  la 
Germanie  tramèrent  une  rébellion  contre  Conrad. 
C'étaient  Arnold  de  Bavière,  Burcard  de  Suève»  Evrard 
de  France,  Gislebert  de  Lorraine,  et  le  premier  de 
tous  Henri ,  duc  de  Saxe  et  de  Thuringe.  Leurs  des- 
seins échouent  devant  la  prudence  et  le  courage  du 
4-oi,  qui  leur  pardonne.  Le  seul  Arnold  s'étant  ré- 
fugié ohez  les  Hongrois  avec  son  épouse  et  ses  fils ,  y 
reste  jusqu'à  la  mort  du  roi.  L'an  du  Seigneur  915  , 
Charles ,  roi  dès  Francs ,  s'empare  du  royaume  de 
Lorraine.  Extrait  des  Chroniques  de  Saint-Denis.  Char- 
les ,  dit  le  Simple ,  fils  de  Louis-le-Bègue  et  successeur 
d'Eudes,  régna  vingt-neuf  ans.  Robert,  frère  du  roi 
Eudes,  revendiqua  la  part  d'autorité  qu'Eudes  son 
frère  avait  possédée ,  et  pour  l'obtenir  il  se  saisit  ou- 
vertement du  pouvoir  suprême ,  et  se  fit  couronner 
roi.  Mais  en  moins  d'un  au  ce  même  Robert  fut  tué 
dans  une  bataille  à  Soissons ,  par  les  ducs  de  Charles- 
le-Simple.  Comme  Charles  revenait  de  la  guerre  avec 
une  suite  peu  nombreuse,  il  fut  pris  par  Herbert, 
comte  de  Vermandois,  et  jeté  dans  une  prison  à  pé- 
ronne.  Robert  avait  épousé  la  sœur  du  comte  de  Ver- 
mandois. H  eut  de  ce  mariage  Hugues-le- Grand»  comte 
de  Paris,  et  père  de  Hugues  Capet.  Cependant  Charles- 
le-Simple ,  retenu  en  prison ,  fit  sacrer  roi  des  Francs 
le  fils  de  Richard,  duc  de  Bourgogne,  Raoul,  qu'il 
avait  tena  lui-même  sur  les  fonts  batismaux.  Raoul 
régn«  deux  ans.  Ilfut  enseveli  à  Sens  dans  l'église  de  la 
vierge  sainte  Colombe,  où  ses  restes  reposent  encore. 
Charles-le-SimpIe  mourut  enfin  dans  sa  prison.  On 
l'ensevelit  dans  l'église  de  Saint-Fursi  de  Péronne,  où 
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apud  Peronain  in  ecclesiâ  Sancti-Fursei ,  remiquens 
filiiim  Ludovicum.  Anno  Domini  cirxTi ,  Anastasius 
cxviiiy  et  post  huncLandocxix  Roman»  ecclesiaeprae- 
sident.  Anno  Domini  CMXYiiy  Romanus,  Graecorum 
imperatoris  socius,  filîossuosStephanum  etConstanti- 
num  cum  domino  suo  Constantino  ^  vero  imperatore, 
imperare  constituit,  ipso  dicto  Constantino  impera* 
tore  opère  manuum  suarum,  picturam  videlicetpuU 
chrè  exercendo ,  sibi  yictum  quaerente.  Anno  Do- 
mini CMXViii)  Balduinus,  cornes  Flandri»,  obiit. 


CAPITULUM  XXI. 


Qtt6d  altqai  reges  Francorum  abbatUm  Maricolarum  tolenuiiter 

dotayeront. 


ACTOR. 


HÎG  consequenter  inscribuntur  chartas  ostendentes 
qualiter  Karolus  rex  et  alii  Francorum  reges ,  ad  co- 
mitum  aliquorum  supplicationes,  ecclesiam  seuabba- 
tiam  de  Maricolis  suis  possessionibus,  terris,  aquis, 
pratisy  nemoribus  et  privilegiis  et  aliis  proventibus 
solemniter  dotaverunt,  et  suis  litteris  et  annulis  mu- 
nierunty  proiit  patet  ex  immédiate  sequentibus  (i). 

(i)  La  charte  qui  suit  est  imprima  dao*  le  Recueil  des  HUt,  ée- 
la  Fr,  t.  IX,  p.  55o. 
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il  glt  encore.  Il  laissait  un  fils  nommé  Louis.  L'an  de 
Jésus-Christ  916 y  Anastase,  cent  dix-huitième  pape, 
et  Landon ,  cent  dix-neuvième  pape ,  gouvernent  suc- 
cessivement TEglise  de  Rome.  L'an  du  Seigneur  917, 
Romain  y  associé  à  l'empire  d'Orient,  élève  au  trône 
ses  fik  Etienne  et  Constantin,  au  préjudice  de  son  sei- 
gneur Constantin ,  légitime  empereur.  Ce  prince  est 
réduit  à  gagner  sa  vie  par  son  travail  manuel ,  en  exer- 
çant la  peinture,  où  il  excellait.  L'an  du  Seigneur  918, 
Baudouin ,  comte  de  Flandre ,  meurt. 


»^^^^^>^^^>%^^<^m/^^ 


CHAPITRE  XXI. 


Quelques  rois  des  Francs  dotent  l'abbaye  de  Marolles. 


l'auteur. 


Il  est  constaté  par  les  chartes  suivanles  que  le  roi 
Charles  et  d'autres  rois  Francs ,  à  la  demande  de  plu- 
sieurs comtes,  octroyèrent  solennellement  à  l'église  ou 
abbaye  de  Marolles  les  terres ,  les  eaux ,  les  prairies  et 
bois ,  les  privilèges  et  revenus  quelconques  dont  elle 
est  maintenant  en  possession.  Cet  octroi  fut  consigné 
dans  des  chartes  corroborées  de  leur  sceau  ,  comme 
nous  l'allons  voir.  »  Au  nom  de  la  sainte  et  indivisible 
Trinité ,  Charles ,  par  la  grâce  de  Dieu ,  roi.  A  tous  les 
fidèles  de  la  sainte  Eglise  présens  et  futurs ,  savoir  fe- 
sons  qu'Engelran ,  illustre  comte ,  récourant  à  notre 
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a  Innomme  sanctaeet  individuae  Trinitatîs,Karoliis« 
Deî gratià, rex.  Omnium  sanctaeDeî  ecclesûefideliiun 
prsesentium  et  ful^rorum  noverit  industrîa ,   quèd 
Ingeiramnus ,  illustris  cornes,  ad  nostram  se  oolHgens 
magnificentiam ,  exposuit  qualiter  fratres  Maricolensîs 
ecclesiae,  quœ  constructa  est  in  honore  sanctas  Dei 
genitricis,  Mariae,  et  sanctorum  apostolorum  Pétri 
et  Pauli,  ubi  etiàm  pretiosus  confessor  Humbertus 
corpore  requiescit  humatus,  penuriâ  laborantes^  di- 
vinum,  ut  expedit,  nequeunt  implere  ofBcium;  et 
quod  miseratus  usibus  eorum  triginta  fratrum  suppe- 
taverit  res  ad  eamdem  abbatiam  pertinentes  :  in  pago 
videlicet  Laudunensi  in  villa  Macherias  sive  castello , 
ubi  sanctus  Humbertus  est  ortus,  triginta  très  man- 
sos;  et  in  eodem  pago  in  villa  Salneriis  (i)  quinque 
.  mansos;  et  in  pago  Haynao  in  villa  Yercinio  super 
ipsum  fluvium  mansos  decem  ;  in  eodem  pago  in  vilIâ 
Lideneicas  super  fluvium  Helpram  mansos  octo,  et 
illos  qui  in  Hultâ  (2)  cQnjacent  censum  solventes ,  et 
silvam  ad  eos  pertinentem ,  ac  cambam  in  ipso  nio- 
nasterio  juxtà  pontem,  haysentias  cum  appendiciis 
suis,  et  silvam  juxtà  monasterium  suum;  sub  eo  te- 
nore,  ut  de  pbrcis  fratrum  ibi  saginatis  nemo  pastio- 
naticum  exspectet  ;  cum  mancipiis  et  omnibus  appen- 
diciis ad  priedictas  respertinentibiis.  Obnixèobsecr^ns 
ut  bajs  res  illis  et  usibus  ac  stipendias  eorum  y  pr^e^ 
cepto  nostras  auctoritatis,  juns  fir^lissÎIQ0,  dalegare 
dîgnaivmur.  Cujus  salubribus  mooitis  faye.ntes ,  hoc 

(1)  Seri-]e8-Maizi(a*e8. 

(3)  La  Hutte ,  près  et  au  sud  d'Aresncs. 
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magnificence  y  naos  a  exposé  Téta^  de  mî^^re  où  lan- 
guissent les  frères  de  l'abbaye  de  Marolles ,  laquelle 
est  dédiée  à  la  sainte  mère  de  Dieu  et  aux  bienheu- 
reux apàtres  Pierre  et  Paul,  et  qui  renferme  le  cçrps 
du  précieux  confesseur  Humbert.  Cette  pénurie  est 
telle  I  quHls  ne  peuvent  célébrer  convenablement  l'of- 
fice divin.  Ledit  Engelran  ayant  compassion  de  leur 
sort ,  a  concédé  aux  trente  frères  de  cette  abbaye  les 
propriétés  dont  elle  jouit  maintenant,  savoir  :  au  pays 
de  Laoa  »  dans  la  ville  ou  château  de  Méîières  (1) ,  où 
saint  Hnmbert  est  né ,  trente-troiâf  inanses^  au  même 
pays  et  dans  la  ville  de  Séri  9  cinq  ipanses;  au  pays  de 
Hainaut,  dans  la  ville  de  Vercbin,  dÎK  ni^nses  situéesau 
bord  delà  rivière;  huit  manses  dans  la  viUe  de  Liesisies, 
sur  la  rivière  d'Helpre,  au  pays  de  Hainaut.  En  outre  il 
concède  à  l'abbaye  les  manses  de  la  Hutte,  qui  paient 
un  cens ,  la  forêt  qui  leur  appartient,  et  la  brasserie  at- 
tenante au  monastère  et  voisine  du  pont,  le  tout  avec  ses 
dépendances  ;  de  plus  la  forêt  voisine  du  monastère,  où 
les  moines  engraisseront  leurs  porcs  sans  que  personne 
puisse  réclamer  d'eux  un  droit  de  paisson.  Les  serfs 
et  les  autres  dépendances  desdïts  biens  sont  compris 
dans  la  donation.  Instamment  requis  de  transférer  aux 
moines ,  par  un  acte  solide  de  notre  autorité,  ta  jouis- 
sance et  propriété  des  biens  oi«dessus  dénomnftés,  nous 
ayons  accueilli  favorablement  ce  salutaire  avis ,  et  bous 
avons  octroyé  la  présente  charte  aux  moines,  en  verti^ 
de  notre  prééminence ,  leur  conférant  par  icelle ,  à 
perpétuité ,  l'entière  possession  des  biens  désignés  ci- 
dessus  ,  terres  cultivées  ou  non ,  vignes ,  prairies , 
forêts,  pâturages,  moulins,  cours  d'eaux,  serfs  des 
deux  sexes ,  soit  qu'ils  y  vivent  ou  qu'ils  en  dépen* 

(1)  M^ziéres-siir-Oise. 
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praecelleotiœ  nostrae  praeceptuin  fierî,  etiàm  dictis 
fra tribus  dari  jussimus,  per  quod  praedictas  res  om- 
Des,  cum  suarum  plenissimâ  integrita^e^  cum  terris 
sciKcet  cultis  et  încullis,  vineis,  silvîs,  pratis,  pas- 
cuis,  molendinis,  aquis  aquariimque  decursibus ^  et 
universis  legitimls  terminationibus ,  et  mancipiis 
utriusque  sexûs,  desuper  commaneutibus  vel  ad  eas 
aspîçientibus,  totum  inlegro  saepèdictis  fratribus  usi- 
busque  ac  stipendiis  eorum,  pro  animas  nostrae  remis- 
sione,  perpétua  firmitate  conferentes  delegamus^  ut 
quietiùs  studeant  pro  nobis,  conjuge  ac  proie  y  et  pro 
regnî  stabilitate,  Domini  clementiam  jugiter  exorare. 
Ut  autem  haec  condonatio  delegationis  perpetuiim , 
in  Dei  nomine,  cunctis  seculi  temporibus,  validio- 
rem  stabilitatis  obtineat  vigorem  ,  manu  propriâ* 
subter  eam  firmavirous,  et  annuli  nostri  impressione 
assignari  jussimus  (i ).  £go  Ingheirandus  postulavi . 
domno  Karolo  régi  quod  charta  ista  firmafuisset,  et 
fecit  sicut  petivi.  £go  Karolus,  rex  Francorum,  volo 
ut  omnes  vos  sciatis  quod  ego  manu  propriâ  hoc  pri- 
vilegium  Deo  et  sancto  Humberto,  et  adjudicatioues 
et  potestates^et  per  omnia  districtum  in  circuitu  Ma- 
ricolas  leucas  duas  usquè  ad  Sanctum  -  Salvium  et 
usquè  ad  Lancium  pontellum  et  usquè  ad  villam 
Fayt ,  demùm  usquè  ad  Montiniacum  et  exindè  usquè 
ad  LandreiacOy  et  in  circuitu  usquè  adSaxinaco,  et 
de  omni  re  quodcumque  pertinet  ad  districtum  média 

(i)  Ce  qui  isuit  jusqu^aux  mots  signum  KaroU ,  manque  clans  le 
Recueil  des  hùt.  de  la  Fr. ,  et  paratt  aroir  e'të  ajoute'  à^la  cfaart« 
loog-tems  après  sa  rcdaction. 
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dent  :  te  toat  dalis  ses  véritables  limites.  Nous  agissons 
ainsi  pour  racheter  notre  ame,  et  donner  auxdits  frères 
le  loisir  d'implorer  sans  rélâche  la  clémence  de  Dieu 
pour  nous ,  pour  notre  épouse ,  nos  enfans  et  la  stabi- 
lité de  notre  puissance.  Voulant  que  cette  charte  d'oc- 
troi conserve  à  jamais  sa  force  et  son  inviolabilité  , 
nous  favons  signée  nous-méme ,  et  nous  y  avons  fait 
apposer  notre  sceau.  Moi  Enghelran ,  ai  requis  le  sei« 
gneur  Charles^  roi ,  de  confirmer  cette  charte,  ce  qu'il 
a  fait  à  ma  demande.  Moi  Charles ,  roi  des  Francs , 
veux  que  vous  sachiez  tous  que  j'ai  de  ma  propre  main 
donné  ce  privilège  en  l'honneur  de  Dieu  et  de  saint 
Humbert.  Ainsi  nous  ordonnons  que  dans  le  district 
où  l'abbaye  est  située,  à  deux  lieues  à  la  ronde,  jus- 
qu'à Saint- Sauve,  jusqu'au  pont  de  Laccy,  jusqu'à 
Fay-la-Ville ,  jusqu'à  Monceau ,  de  là  jusqu'à  Landrecy 
et  jusqu'à  Sassegnies,  nous  ordonnons,  disons  nous, 
que  tout  ce  qui  est  enfermé  dans  ce  circuit  et  tout 
ce  qui  en  dépend  soit  partagé  par  moitié  entre  les 
frères  et  l'abbé.  Signature  de  Charles,  très-glorieux 
roi.  Donné  l'an  du  Seigneur  921 ,  le  neuvième  jour 
des  ides  de  janvier ,  sous  l'indiction  ix ,  au  palais  de 
Laon.  o 

Obseutatiov.  L'abbaye  de  Maroilles  ou  Marelles  avait ëte'  fondée 
par  Mint  Humbert  comme  on  Ta  vu  au  livre  X,  chapitre  86  de  ces 
Annales  (tome  Vil,  p.  3oi  ).  Marolles  est  aujourd'hui  un  village 
du  département  du  Nord,  arrondissement  d'Avesnea,  canton  de 
Landrecîes,  sur  la  petite  Helpe,  â  5  kilomètres  (  i  lieue  un  quart) 
à  l'est  de  celte  ville  ,  5  miriamètres  (  12  lieues  un  quart)  au  sud- 
est  de  Douai,  i3  kilomètres  (3 lieues)  à  Pouest  d'Avesnes.  Il  8*y 
fait  un  grand  commerce  de  hlës ,  et  de  jTromagei  appelés  fromage* 
de  Marolles.  Les  meilleurs  se  font  à  4  kilomètres  (i  lieoe)  et  à 
Torient  de  ce  village.  On  y  compte  a,i3îi  âmes.  (Dictionnaire 
universel  de  la  France    1804.  UL  343.  Art.  Marolles ). 
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pars  sit  abbatum  et  média  pars  fiât  fratrum.  Signum 
Karoli,  gloriosissimi  regîs.  Datum  ix  idus  (i)  ja- 
ouariiy  anno  ab  iacarnatione  Domini  CBncxi,  indic- 
tione  IX ,  palatio  Lugduno.  » 


CAPITULUM  XXII. 


Copia  bullae  priYilegioram  aliquorum  abbatiae  Maricolensis  (i,\ 


Christi  praeeunte  et  auxiliante  clementiâ.  Karolus 
rex  cunctis  sanctae  Ecclesiae  suive  imperii  (ideiibus 
salutiferae  pacis  optât  stabilitatem.  Notificare  volu- 
mus  omnibus  y  tàm  instantis  quàm  futuri  temporis, 
fidelibus,  quod,  flexi  carissimorum  nostrorum  comi- 
tum  precibusy  Isaac  et  Haghanonis^  quasdam  res, 
quas  tenere  hactÇDÙs  in  suo  servitio  solebant  abbates 
vel  ipsorum  fidèles ,  causa  beneficii ,  quae  magis  con- 
gruebant  servire  fratribus  monasterii  Maricolensis , 
quod  in  honore  constructum  est  sanctœ  Dei  genitri» 
cis,  Mariae,  principumque  apostolorum  Pétri  et  Pauli, 
quQ  etiàm  corpore  quiescit  almus  confessor  Chtîsti , 
Humbertus;  illàs  supràfatas  res,  quae  subier  nomine 
tenus  notabunluTy  nostrâ  potestate  regiâ^  dicti  loci 
fratribus  perenniter  confirmaremus.  Bes  igitur ,  de 
quibus  toquimur^  conjacent  in  subdesignatis  locis. 

• 

(i)  Vlil.  tdua.  Mec.  de*  hùt.  de  la  Fr, 

xi)  Cette  charte  «st  inprim^  datu  le  m^me  Recueil ,  p.  55i. 
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CHAPITRE  XXII. 


Copie  d^one  charte  de  quelques  privilèges  de  Tabbayede  MaroUe». 


Ayant  pour  guide  et  pour  appui  la  bonté  du  Christ, 
le  roi  Charles  souhaite  à  tous  les  fidèles  de*  la  sainte 
Eglise  ou  de  son  empire  une  bonne  et  solide  paix. 
IfônsToulons  notifier  à  tous  les  fidèles  présens  et  ftiturs, 
que I  cédant  aux  prières  d'Isaàc  et  d*Hagenon<nos  très- 
chers  comtes  y  et  en  vertu  de  notre  puissance  royale , 
nous  trensféroDS  à  perpétuité  certaines  possessions  aux 
frères  de  Tabbaye  de  MaroUes  y  dédiée  à  sainte  Marie, 
mère  de  Dieu,  et  aux  chefs  des  apôtres,  saint  Pierre  et 
saint  Paul ,  dans  laquelle  abbaye  repose  d'ailleurs  le 
corps  du  précieux  confesseur  Humbert.  Les  biens  en 
question ,  et  dénommés  ci-dessous ,  jusqu'à  ce  jour 
tenus  à  titre  de  bénéfice  par  les  abbés  ou  leurs  fidèles , 
sont  plus  à  la  convenance  des  frères  du  monastère  de 
MaroUes.  Ces  biens  gissent  aux  lieus  ci-dessous  désignés, 
savoir  :  au  pays  de  Hainaut ,  dans  le  bourg  dé  Teë- 
nières ,  sur  la  rivière  dUelpre ,  trente  manses  avec 
l'église ,  les  terres  en  culture ,  les  bois  ,  les  prairies  , 
les  serfs,  enfin  tout  ce  qui  en  dépend;  an  même  pays, 
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SuDt  :  in  pago  itaquè  HannooieDsi  super  fluvium 
Helprani  in  villa  Taisneras  mansi  trigînta  cum  eocle- 
siâ,  culturis,  pratis,  mancipiis,  silvâ,etcum  omni- 
bus ibi  aspicientibus;  et  in  loco  qui  vocalur  Fagetns 
mansi  quinque  sunt  in  praedicto  pago  super  fiuviuni 
eumdem  cum  omnibus  inibi  respicientibus.  Atque  in 
Flobodeicas  mansi  dicuntur  quinque  cum  suis  omni- 
bus appendiciis;  et  in  loco,  qui  fertur  Magnus-Mons , 
mansus  unus  et  ibi  aspicientia;  juxtà  hune  quoque 
locellum  in  Didineicas  est  mansus  unus,  omneque 
illùc  aspiciens.  Et  in  ipso  monasterio,  juxtà  fratrum 
ccetum,  est  pratum  unum  ex  quo  solet  fieri  saepè  fra- 
tribus  molestia.  Hase  igitur  suprà  verbo  tenus  omnia 
descripta,  secundiim  praedictorum  nostrorum  fide- 
lium,  Isaac  scilicet  et   Haganonis,   humilem  peti- 
tionem,  ad  mensam  fratrum  jàm  dicti  monasterii 
Mariculensis ,  regali   auctoritate   ac  dominatione  , 
concedimus,  ad  stipendia  et  servitia  exhibenda;  nul- 
lique  hominum  amodo  servitutis  debitum  solvant , 
nisi  jàm  dicti  fratribus  (i).  Si  quîs  vero  supcrbo  co- 
natu  nostrum  regale  decretum  floccipendendum  pu- 
taverit',  nos,  qui  episcopos  statuimus,  episcopalem 
in  hoc  temporc  malo  assumemus  auctoritatem.  Omnis 
crgo  nobilis  sive  ignobilis,  qui  nostram  benignitatem 
in  sanctorum  locis  intentam  vilipendens,  tentaverit 
hoc  pium  statutum  evertere ,  extorris  et  alienus  per- 
maneat  à  christianorum  societate ,  aeternâque  careat 
requie,  sociandus  jure  înfernalibus  pœnis  cum  dia-< 

(i)  Ce  qui  suit ,  jusqu'à  la  date,  manque  dans  le  Meateil  des  hisi. 
de  la  Fr. 
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dans  le  village  de  Fay,  sur  la  rivière  d'Helpre ,  cinq 
manses  et  tout  ce  qui  en  dépend;  cinq  manses  à  Flau- 
raont  et  leurs  dépendances;  au  lieu  de  Grand-Mont  (1), 
une  manse  et  tout  ce  qui  en  dépend  ;  dans  le  voisinage 
de  Grand-Mont,  à  Dimechaux ,  une  manse  et  ses  ap- 
pendices ;  dans  le  monastère ,  proche  la  salle  d'assem- 
blée y  un  pré  au  sujet  duquel  les  frères  sont  souvent 
inquiétés.  Ayant  égard  à  Thumble  requête  disaac 
et  d'Haganon ,  nos  fidèles  ,  nous  octroyons ,  en 
vertu  de  notre  autorité  et  puissance  royale ,  les 
objets  ci -dessus  désignés  aux  frères  de  ladite  ab- 
baye de  Marolles,  afin  qu'ils  en  recueillent  les  re- 
venus et  les  services,  sans  que  nul  autre  en  puisse 
rien  réclamer.  Si  quelqu'un  a  la  présomption  de  ne 
point  tenir  compte  de  cette  ordonnance  royale  y  dans 
cette  conjoncture  pénible  ,  nous  qui  établissons  les 
évéques  nous  exercerons  leur  autorité.  Quiconque  ne 
ferait  nul  cas  de  notre  bienveillance  pour  les  lieus 
des  saints ,  et  tâcherait  de  mettre  à  néant  cette  pieuse 
ordonnance ,  noble  ou  vilain  ,  qu'il  soit  retranché 
de  la  communion  des  chrétiens ,  qu'il  n'ait  jamais 
part  au  repos  éternel ,  mais  qu'il  aille ,  suivant  ses  mé- 
rites ,  partager  avec  le  diable  les  feux  de  l'enfer.  Et 
pour  donner  à  cette  charte  plus  d'authenticité  y  nous 
avons  fait  apposer  au  bas  notre  nom  et  le  sceau  de 
notre  autorité.  Donné  au  palais  de  Laon,  le  huitième 
jour  avant  les  ides  de  janvier ,  en  Tannée  du  Sei- 
gneur 921  y  sous  l'indiclion  ix. 

(i)  Peut-être  Dimont,  qui  est  aussi  dans  rarronùisscmcnt  d^A- 
vénes,  département  du  Nord ,  comme  Marolles ,  et  canton  de  Solrc- 
le-ChÉteaiij  à  moins  qne  ce  ne  soit  la  villc^de  Grammont,  départe- 
ment de  TEscani,  arrondissement  d*Ondenarde,  dans  le  tcms  où 

IX.  21 
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bolo.  Et  Ut  hoc  veriiis  credatur  praeceptum ,  annulo 
nostratauctoritatissubterjussiinussigillari  ac  nomioe 
proprio  roboràrî.  Data  viii  idus  januarii  anno  ab  in- 
carnatione  dominicâ  cmxxi,  indîctionis  ix,  palatio 
Lugduno. 


CAPITULUM  XXIII. 


Item  ,  balia  iilla  cjusdcm  abbaliac  (i  . 


Rege  regum  ac  Domino  dominantium  disponente, 
ordinante  et  auxiliante.  Ludovicus,  rex  Fraiicorum, 
omnibus  sanctae  Ecclesix  suique  imperii  fidelibus. 
Notum  facere  voiumus  instantis  aevi  et  futurî  Deo 
nobisque  devotis  fidelibus ,  nostrae  celsitudinis  expe- 
tisse  praesentiam  nobis  carissimum  comitem  Arnul- 
fum,  ac  suggessisse  quo  nostrâ  pietato  conccderemus 
sancto  HumberCo  confessori  aliquam  villam  famulis 
praedicli  sancti  congruam.  Prsefati  igitur  nobis  dilec- 
tissimi  comitis  Arnulphi  pro  (2)  et  utili  ortatu  corn- 
puisi  magisque  animo  commoti^  agnoscentes  profu* 
turum  nobis  esse  ac  omni  regno,  si  de  i^ebus  nostris 

(i)  Dom  Bouquet  n^apas  inséré  dans  le  Recueil  des  hist.  de  la  Fr, 
cette  charte  de  Loais-le- Débonnaire,  sans  doute  parce  que»  Tin- 
vocation  et  la  suscription  en  étant  insolites  et  la  date  fausse, 
la  pièce  présente  elle-même  un  caractère  de  fansseté. 

(3)  Au  lieu  de  pro  qu^on  lit  dans  les  deux  manu8cri.ts ,  il  faut 
Traiseroblablement  lire  prece. 
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nous  possédions  la  Belgique  sous  Napoléon.  Celte  ville  est  dirisee  en 
hante  et  basse  par  la  Dendre  ;  elle  e'tait  alors  chef-lieu  de  canton , 
à  18  kilomètres  (41i®"®3)  nord  par  est d^ A th,  37  kilomètres  ( 8  lieues 
un  quart  )oue8t-snd-onest  de  Bruxelles. 


CHAPITRE  XXIII. 


Autre  charte  concernant  la  même  abbaye. 


Pae  la  disposition  et  la  volonté  da  Roi  des  rois ,  du 
Seignear  des  seigneurs.  A  tous  les  fidèles  de  la  sainte 
Eglise  et  de  son  empire»  Louis,  roi  des  Francs.  Nous 
voulons  notifier  à  tous  les  fidèles  dévoués  à  Dieu  et  à 
nous ,  tant  présens  que  futurs ,  que  notre  bien-aimé  le 
comte  Ârnoul  s'est  présenté  devant  notre  hautesse, 
et  qu'il  a  déterminé  notre  dévotion  à  octroyer  au  saint 
confesseur  Humbert  uh  village  qui  se  trouve  à  la  con- 
venance des  moines  de  son  abbaye.  C'est  pourquoi , 
vivement  touché  de  la  requête  et  des  salutaires  exhor- 
tations de  notre  bien-aimé,  ledit  comte  Arnoul ,  de 
plus  y  jugeant  qu'il  est  profitable  à  nous -même  et  à 
tout  le  royaume  d'honorer  par  des  bienfaits  les 
lieus  des  saints ,  nous  donnons  à  l'abbaye  de  Ma- 
rolles,  fondée  en  l'honneur  de  sainte  Marie,  la  mère 
de  Dieu ,  et  des  chefs  des  apôtres,  saint  Pierre  et  saint 
Paul ,  abbaye  où  repose  le  corps  du  bienheureux  con- 
fesseur Humbert ,  le  village  appelé  Sassaignies ,  sur  la 
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loca  sanctonim  honot*aremus  ;  idcirco  tradimiis  ad 
monasterium  quod  dicitur  Maricolas ,  quod  est  con- 
structum  in  sanctae  Dei  geuitricis  Mariae  et  apostolo- 
rum  Petri  et  Pauli  uotnine  atque  honore,  ubi  etiàm 
jàm  dictus  Domini  confessor  Humbertus  quiescit 
corpore,  in  page  Hannoniensi  super  fluvio  Sambii 
villulam,  nomine  Sassignîacas ,  mansos  xxii  haben- 
tem,  cum  ecclesiâ,  asdificiis,  culturis,  pratîs,  silvis 
et  mancipiis  et  omnibus  ibi  aspicientibus,  sub  testi* 
monio  fideliuni  nostrorum,  loco  supràdicto  transfir- 
mamusatquc  perpetuàliter  habenda  regali  auctoritate 
concedimus.  Ne  ergo  nostrî  aliquis  successor,  alicu- 
jus  malevoH  susurrât îone  corruptus ,  quîà ,  ut  scrip- 
tuniy  corrumpunt  coUoquia  mala  mores  bonos,  jus- 
simus  nostrae  benignitatis  dîgnum  opus  litteris  mao- 
dariy  ne  quis  tyrannus  vel  abbates  praedicti  coeaobîi 
unquàm  audeat  auferre  fratribus  iilic  servîealibus 
res  sibi  prœlibatas ,  sed  in  eorum  potestate  perpetuo 
et  servitié  absque  ullius  murmurio.  Et  ut  haec  nostrae 
largitionis  charta  majorem  ac  firmiorem  per  dîutuma 
tempora  oblineat  stabilitalem ,  nomine  eam  proprio 
decernimus  firmariy.et  ut  decretum  regaie  annulo 
nostras  auctorilatis  sigîllari.  Actum  Aquisgrani  pa- 
latii  regaiis,anno  v  imperii  Ludovici  piissimi augusti, 
indictione  xiii  (i),  kalendis  maii,  data. 

(i)  Uan  y  du  régne  de  Pempereur  LouU-le-De'bonoaire  répond 
à  rindiction  xi. 
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rivière  de  Sambre ,  au  pays  de  Haiuaut.  Ainsi ,  éh 
vertu  de  notre  puissance  royale,  et  prenant  à  témoin 
nos  fidèles ,  nous  octroyons  à  perpétuité  le  susdit  vil- 
lage ,  comprenant  vingt -deux  manses,  avec  église, 
édifices,  terres  en  culture,  prairies,  bois  et  serfs,  en 
un  mot  toutes  les  dépendances.  Do  peur  que  l'un  de 
nos  successeurs  ne  se  laisse  égarer  aux  suggestions 
des  malveillans;  car  les  méchans  propos,  comme  il 
est  écrit ,  gâtent  les  bonnes  mœurs  ;  pour  éviter  aussi 
que  des  seigneurs  ambitieux  ou  des  abbés  aient  Tau- 
dace  de  ravir  aux  moines  de  Tabbaye  l'objet  concédé; 
enfin  pour  en  assurer  aux  frères  la  possession  et  la 
jouissance  paisible,  nous  avons  fait  consigner  par  écrit 
cet  octroi,  gage  de  notre  bénignité.  De  plus,  pour  don- 
ner à  cette  charte  de  concession  plus  de  durée  et  de 
force  dans  l'avenir ,  nous  voulons  y  faire  apposer  au 
bas  notre  nom  et  le  sceau  de  notre  autorité.  Fait  et 
donné  au  palais  royal  d'Aix-la-Chapelle ,  la  cinquième 
année  de  l'empire  de  Louis ,  très-pieux  et  auguste ,  le 
jour  des  kalendes  de  mai ,  sous  l'indiction  xiii. 

Obscktatiov.  Sastegnies,  village  d a  dëpartement  du  Nord,  est 
ntuë  daim  rarroodissement  d^ATesnes,  canton  de  Berlaimnnt,  prêt 
la  forêt  de  Mormal  et  la  Sambre,  à  i3  kilomètres  (3  lieues]  du 
QuesQoî,  1 1  kilomètres  (  a  lieues  trois  quarts  )  de  Landrecies ,  cioq 
miriamétres  (19  lieues  et  demie)  de  Douai.  La  population  n*est 
V^  ^®  399  âmes  (Dictionnaire  unirersel  de  la  France.  P^Ha 
1808.  V,  3i  ). 


/ 
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CAPITULUM  XXIV. 


De  fund^tione  abbalise  Geiablaceosis  »  et  quibusdain  eventibui 

illius  temports. 


Airifo  Domiui  cmxix  ,  Johannes;  Baveonas  çpîsco- 
jpus^  Gxx  romanae  ecclesioe  prsesîdet.  Anno  eodem 
GonraduSy  rex  Germaniae,  moriens,  coràm  princi- 
pibus  regem  désignât  Hcnricum ,  filium  Othonis  j 
SaxoDum  ducis  :  hic  ergo  régnât  annis  xviii.  Anuo 
Domîui  CMXX,  Henricus,  rex  Germaniae,  contra  Ar* 
noldum,  ab  Hungaris  regressum,  cum  exércilu  in 
Bajoariani  profectuS)  eum  virtute  et  sapientîâ  suâ  ad 
gratiam  suam  inflexit,  addens  ei  ordinationem  q>is- 
coporum  tottus  Bajoarise  (i).  Bobertus  dux,  frater 
Odonîs  régis,  appelens  regnum  Francorum,  contra 
Karolum  inquietabat  Franciam ,  ejiisque  înstinctu 
omnes  penè  primores  Francis  adversabantur  Karolo. 
Anno  Domini  cmxxi,  clarebat  inter  nobiles  Lotha- 
ringiae  sanctus  Guicbertus^  qui  Geuiblacense  cœno» 
bium  fundavit;  qui,  divitiis,  nobilitate  ac  potentiâ 
clarus,  cingulum  mundanae  niilitiae  deponens,  cin- 
gulo  sanctœ  religionis  in  monastico  habitu  se  accinxit. 
Anno  vero  sequenti ,  Hungaris  Franciam ,  Alsatiam  , 

(i)  Ces  derniers  mots  addens  ei  etc.   manquent  dans  Ç^ebert, 
d^ovk  ce  chapitre  est  tire.  ' 
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CHAPITRE  XXIV. 


FoodalioD  de  l'abbaye  de  Gemblours  ^  événemens  de  ce  tems. 


L'an  du  Seignear  919 ,  Jean  ,  évèque  de  Ravennes, 
obtient  le  suprême  pontificat.  C'est  le  cent  vingtième 
évéque  de  Rome.  La  même  année  |  Conrad  ,  roi  de 
Germanie ,  â  ses  derniers  momens  désigne ,  en  pré- 
sence de  ses  barons ,  pour  successeur  à  la  royauté  le 
fils  d'Othon ,  duc  des  Saxons.  Celui-ci  régna  dix-huit 
ans.  L'an  du  Seigneur  920.»  Henri ,  roi  de  Germanie, 
marche  en  Bavière  avec  son  armée  contre  Arnold, 
revenu  de  chez  les  Hongrois.  Par  son  courage  et  sa 
prudence  il  le  ramèue  à  la  soumission ,  et  lui  confère 
la  nomination  de  tous  les  évéques  de  la  Bavière.  Le 
duc  Robert ,  Frère  du  roi  Eudes ,  aspirant  à  la  royauté, 
agile  la  France  pour  renverser  l'autorité  de  Charles. 
A  son  instigation  ,  la  plupart  des  chefs  des  Francs  de- 
viennent les  adversaires  de  Charles.  L'an  de  Jésus- 
Christ  921 ,  parmi  les  nobles  de  Lorraine,  brillait  saiut 
Guibert,  fondateur  de  l'abbaye  de  Gemblours.  Riche, 
noble  et  puissant ,  il  rejeta  la  ceinture  de  la  milice 
mondaine ,  et  prit  avec  l'habit  monastique  la  ceinture 
de  la  religion.  L'année  suivante  les  Hongrois  ravagent 
la  France ,  l'Alsace ,  l'Allemagne ,  la  Lorraine  et  la 
Saxe.  Henri ,  roi  de  Germanie ,  leur  livre  bataille  près 
de  la  ville  de  Mersburg.  S'étant  engagé  par  un  vœu , 
s'il  obtenait  la  victoire ,  à  purger  le  royaume  du  crime 
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Lotharingiam,  ÂlemaDDiam,  Saxoniamque  depopu- 
laotibus,  Heoricuà,  rex  Germaniae,  jiixtà  urbem  Me- 
resburch  congressus,  vovens  Deo,  pro  adipiscendâ 
Victoria  y  se  bœresim  symoniacam  de  regno  suo  era- 
dicaturatn ,  ineslimabili  caede  eos  usquè  ad  interne- 
cionem  penè  delevit.  Eodem  tempore  idem  rex  Hen- 
ricus  Germaniae  quoscumque  fures  et  lalroDes  y  aut 
sicarios ,  manu  fortes  et  bellis  aptos  esse  videbat , 
indultâ  eis  veniâ ,  agros  et  arma  dabal  ;  et  legionem 
ex  eis  facieus ,  ad  debellandos  Barbaros  et  Hungaros 
exponebat,  edicens  omnino  ut  civibus  tantummodo 
parcerênt.  £odem  auno  Kamlus,  rex  Francorum  , 
cum  auxilioLothariensium,  juxtà  urbem  Suessionis 
pugnans  contra  Robertum ,  fratrem  Odonis  regîs,  qui 
contra  se  regnum  Francorum  invadebat,  eum  cum 
multis  peremit,  et  se  et  Franciam  Henrico,  régi  Germa- 
nise ^  submittit;  eique,  in  pîgnus  perpetui  fœderis  et 
amoriS|  mittit  manum  pretiosi  martyris  Dionysii  Pa- 
risiensis,  auro  gemmisque  inclusam.  Anno  vero  se* 
quenti ,  reges  Henricus  Giermanix  et  Karolus  Francis 
apudHunnam  (i)  confœderantur  ;  et  Karolus  reddidit 
Henrico  régi  regnum  Lotharingiae ,  episcopis  et  co- 
mitibus  utrinque  jurando  rem  confirmantibus.  Anno 
Domini  chxxiv,  rex  Henricus  (rermaniœ  pacem  cum 
Hungaris  in  novem  annos  confirmât.  Anno  eodem 
Karolus ,  rex  Francorum,  à  comité  Herberto  captus, 
in  custodiâ  Peronae  truditur  ob  necem  Robert!  ducb 

(i)  Le  manuscrit  de  Saint^^crmain  a  Huimiam ,  et  la  chronique 
de  Sigebert  Hunnam ,  de  même  que  duos  le  manuscrit  du  Aoi. 
(7e8t  Bunnam  qu'il  faut  lire  ;  mais  le  traite  de  Bonn  est  du  4  nO" 
veiobre  gai ,  et  non  de  Tan  928,  comme  le  marque  Sigebert.. 


I  DE    UAINACT.    LIVRE   XIV.  3^9 

de  simonie ,  il  fit  des  Hongrois  un  tel  carnage  qu'il  les 
détruisit  presque  tous.  Dans  le  même  tems  ce  même 
Henri ,  roi  de  Germanie  ,  accorda  la  grâce  de  tous  les 
Toleurs ,  brigands  ou  assassins ,  qui  paraissaient  gens 
de  cœur  et  propres  à  guerroyer.'  11  leur  distribua  des 
cbamps  et  des  armes ,  les  réunit  en  troupe ,  et  les 
chargea  de  repousser  les  barbares  et  les  Hongrob  ; 
-surtout  il  leur  défendit  expressément  de  faire  aucun 
mal  aux  gens  du  pays.  La  même  année  Charles ,  roi 
des  Francs ,  aidé  des  Lorrains  ^  livre  bataille  auprès 
de  Soissons  à  Robert ,  frère  du  roi  Eudes ,  qui  s'em- 
parait à  son  préjudice  du  royaume  des  Francs.  Robert 
et  beaucoup  des  siens  périrent  dans  le  combat.  Charles 
met  alors  la  France  et  lui-même  sous  la  protection  de 
Henri,  roi  de  Germanie.  En  gage  d'alliance  et  d'amitié 
perpétuelle ,  il  lui  envoie ,  enchâssée  dans  l'or  et  les 
pierreries  y  une  main  de  Denis ,  le  précieux  martir 
parisien.  L'année  suivante,  Henri,  roi  de  Germanie  , 
et  Charles,  roi  des  Francs,  firent  à  Bonn  un  traité 
d'alliance  $  Charles  restitua  la  Lorraine  à  Henri.  Des 
deux  parts  les  évêqnes  et  les  comtes  jurèrent  de  garder 
le  traité.  L'an  du  Seigneur  924,  Henri,  roi  de  Ger- 
manie ,  conclut  avec  les  Hongrois  une  trêve  de  neuf 
ans.  La  même  année  Charles .  roi  des  Francs ,  est 
pris  par  le  comte'Herbert  et  détenu  à  Péronne,  à  cause 
du  duc  Robert  qu'il  avait  fait  périr.  L'an  du  Sei- 
gneur 926,  Charles,  roi  des  Francs,  meurt  martir 
dans  l'exil  et  la  détention.  Raoul,  roi  des  Bourgui- 
gnons ,  règne  en  France  deux  ans. 

Obsebyatioii.  Le  a3  jain  g23,  Charles-le- Simple  livra  bataille, 
prés  de  Soissons,  a  Robert,  et  le  tua  de  sa  propre  main;  mais  ce 
prince  n'en  fut  pas  plus  affermi  par  la  mort  de  son  compe'titeur. 
Hugues,  fils  de  Robert,  ranima  le  courage  des  soldats  à  la. vue 
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ab  eo  perempti.  Anno  Domiiii  cmxxti^  Karolus,  rex 
Francorum^  sub  custodiâ  Herberti  comitis  exul  et 
martyr  moritur  (i).  Rodulphus  vero,  rex  Burgundio- 
ntim,  régnât  in  Franciâ  annis  duobus. 


CAPITULUM  XXV. 


Qiiôd  Ratberius,  monaclius  Lobiensis,  episcopus  Vcronae  prseficilor, 
et  de  multis  quae  illis  temporibus  evencrunt. 


Anno  Doinini  cmxxvii,  post  mortem  Karoli,  ré- 
gis Francorum,  noientibus  Lotharingis  Henrico  régi 
subesse,  quidam  Lotharingus,  nomine  Christianus  , 
simulatâ  infinnitate,  Gislebertum  ducem,  ad  se  dolo 
evocatum ,  cepît  regique  Henrico  raisit ,  ut  per  eum 
Lotharingiam  sibi  subjiceret.  At  rex,  inspecta  indus* 
tria  et  poteutiâ  Gisleberti ,  filiam  suam  Gcrbergam 
ei  despondit,  et  eum  iterùm  Lotharingiae  praefecit. 
£odem  anno  Ludovîcus,  filius  Karoli,  régis  Franco- 
rum, insidiantes  sibi  fugiens  per  mare,  transit  in 
Angliam;  mater  enim  ejus  fuerat  filia  régis  Anglo- 
rum.  Anno  Domini  CMxxvni,  Ludovicus,  filius  Ka- 
roli, in  Franciam  reversus,  et  licètaerumnosè,  tamen 
in  regnoest  restifutus,  et  regnavit  annis  xxvii.Eodein 
anno  Ratberius,  Lobiensis  monachus,  vir  nimiae  sim- 
plicitatis,  sed  experientiâ  liberaliiim  artium  nomi- 
natus,  eum  Hilduino,  qui  in  Lotharingiâ  episcopatum 

{})  Charics-le- Simple  est  mort  le- 7  octobre  cyxc). 
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du  cadaTre  de  son  père ,  et  poussa  Charles  si  TÎyement ,  qu'il  l'ob* 
ligea  de  prendre  la  fuite.  Charles  se  sauva  au-delà  de  la  Meuse,  et 
revint  ensuite  auprès  d'Herbert,  comte  de  Verinandois,  qui  se 
saisit  de  sa  personne  et  le  tint  renferme  à  Cbâteau-Thierri ,  d'oà  il 
fut  traosfe'ré  à  Përonne.  Il  y  mourut  le  7  octobre  909. 


CHAPITRE  XXV. 


Rathier,  moine  de  Lobes,  est  fait  evéque  àt  Vérone j  ëTenemens 

divers  de  ce  tcms. 


L'an  du  Seigneur  927 ,  après  la  mort  de  Charles,  roi 
des  Francs ,  les  Lorrains  refusant  de  se  soumettre  à 
Henri  y  un  homme  de  ce  pays  ,  nommé  Christian ,  at- 
tira chez  lui  le  duc  Gislebert  en  feignant  une  maladie. 
S'en  étant  ainsi  rendu  maître  par  artifice ,  il  le  livra 
au  roi  Henri  comme  un  moyen  d'assujettir  la  Lorraine. 
Mais  le  roi  de  Germanie  cofinaissant  mieux  la  puis- 
sance et  l'habileté  de  Gislebert,  lui  accorda  la  main  de 
sa  fille  Gerberge,  et  le^renvoya  commander  en  Lor- 
raine. La  même  année  Louis ,  fils  de  Charles ,  roi  des 
Francs  y  passe  en  Angleterre  pour  échapper  aux  em- 
bûches de  ses  ennemis  ;  sa  mère ,  en  effet ,  était  fille 
du  roi  des  Anglais.  L'an  de  Jésus-Christ  928,  Louis  , 
fils  de  Charles,  revient  en  France.  Après  maintes  tra- 
verses il  est  rétabli  dans  la  dignité  royale ,  et  s'y  main- 
tient  vingt-sept  ans.  La  même  année  Kathier ,  moine 
de  Lobes,  se  rend  auprès  du  roi  Hugues  en  Italie,  avec 
Hilduin ,  qui  jadis  avait  brigué  le  siège  épiscopal  de 
Liège,  dans  la  Lorraine.  Ralhier  était  un  homme  d'une 
simplicité  merveilleuse ,  bien  qu'il  fût  distingué  dans 
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Leodicensem  oliin  ambierat,  in  Italiamad  Hugonem 
regera  profcctus,  Yeronae  episcopus  à  Hugone  con- 
stituitur,  Hilduino  Mediolani  arcbiepiscopo  ordinato. 
Anno  vero  sequenti ,  lanceam  mirandi  operis  et  cla- 
vis  Jesu  Christi  crucifixi  sanotificatamy  quae  dicitur 
primi  et  magni  Constantini  imperatoris  fuisse ,  dona- 
tam  Rodulpho,  régi  Burgundionum  et  Italiae,  à  San- 
sone  comité ,  rex  Henricus  precibus ,  minis ,  muae- 
ribusy  additâ  etiàm  parte  provinciae  Suevorum ,  à 
Rodulpho  comité  extorquet ,  et  banc  ad  insigne  et 
tutamen  imperii  posteris  relinquit.  Anno  Domini 
CMxxx ,  Jobannes  papa ,  à  militibus  Guidonis  mar- 
cbionis  captus  et  in  custodiâ  trusus ,  cervicali  super 
os  ejus  posito,  pessiniè  strangulatus  est.  In  cujus  loco 
alter  Jobannes  Romanae  ecclesiae  cxxi  surrogatus  est, 
frater  Alberici  Romam^  expulso  Hugone,  regentis; 
alibi  legitur  hoc  in  loco  Leonem  papam  praesidisse. 
Anno  Domini  CMXxxiyHçnricus  rex  reges  Normanno- 
rum  et  Abroditorum  cbristianos  fecit.  Anno  vero  se- 
quenti, ArnolduSy  dux  Bajoariorum  ^  in  Italiam  contra 
Hugonem  regem  veniens,  à  Yeronensibus  suscipitur, 
et  cum  Hugone  confligens  vincitur.  Anno  Domini 
GMXXxiii ,  Stepbanus  Romans  ecclesiae  cxxii  praesi- 
,det.  Eodem  anno  Arnulpbus  coàies  acquisivit  Attre- 
balum  castrum.  Anno  sequenti ,  Hungari ,  tributum 
à  Saxonibus  repetentes,  ab  exercitu  Henrici,  régis 
Germaniae,  occiduntur  aut  capiuntur,  eisque  ad  in- 
ternecionem  deletis,  tributum,  quod  repetebatur, 
Deo,  pro  gratiarum  actione,  in  ecclesiis  et  pauperi- 
bus,  exsolvitur.  Actor.  Hoc  anno,  sicut  dicunt  an* 
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la  culture  des  lettres.  Hu^es  l'établit  évéque  de  Yë- 
roue ,  tandis  qu'Hildain  fut  ordonné  archevêque  de 
ïlîlan.  L'année  suivante  Henri,  roi  de  Germanie,  à 
force,  de  prières ,  de  menaces  et  de  présens ,  arrache  à 
Raoul,  roi  des  Bourguignons  et  de  l'Italie,  une  lance 
d'un  merveilleux  travail ,  enrichie  des  clous  de  la  pas- 
sion du  Sauveur,  et  la  lègue  à  ses  descendans  comme 
l'ornement  et  la  sûrelé  de  l'empire.  Il  cédait  en  retour 
une  portion  du  pays  des  Suèves.  Cette  laixpe  qui ,  dit- 
on  ,  avait  appartenu  à  l'empereur  Constantin-le-Grand, 
avait  été  donnée  au  comte  Raoul  par  Sanson ,  comte 
en  Italie.  L'an  930  ,  les  chevaliers  d'un  marquis  nom- 
mé Gui  prennent  le  pape  Jean.  Ils  le  jettent  dans  une 
prison ,  et  l'étouflent  misérablement  en  lui  posant  un 
coussin  sur  la  bouche.  Il  eut  pour  successeur  Jean , 
frère  d'Àlbéric ,  qui  gouvernait  Rome  depuis  l'expul- 
sion de  Hugues  \  c'est  le  cent  vingt-et-unième  pape. 
Au  lieu  de  Jean,  d'autres  placent  ici  le  pape  Léon. 
L'an  du  Seigneur  931,  le  roi  Henri  fait*  batiser  le  roi 
des  Normands  et  celui  des  Abrodites.  L'année  suivante 
Arnold ,  duc  des  Bavarois ,  allant  en  Italie  combattre 
le  roi  Hugues ,  est  reçu  par  les  habitans  de  Vérone.. 
Il  livre  à  Hugues  une  bataille,  et  la  perd.  L'an  du  Sei- 
gneur 933,  Etienne,  cent  vingt-deuxième  pape,  gou- 
verne l'église  de  Rome.  La  même  tinnée  le  comte  Ar- 
noul  devient  maître  du  château  d'Arras.  L'année 
suivante,  comme  les  Hongrois  réclamaient  un  tribut 
des  Saxons,  ils  furent  tués  ou  faits  prisonniers  par 
l'armée  de  Henri ,  roi  de  Germanie.  Le  tribut  qu'ils 
exigeaient  fut  offert  à  Dieu  dans  la  personne  des  pau- 
vres et  des  églises ,  comme  une  action  de  grâces  pour 
l'entière  extermination  des  Hougrois.  L'auteur.  Cette 
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jiales  Sancti-GisIeni-in-Cellâ ,  Gerardus  abbas  primo 
cœpit  regere  abbatiam  Saiictî-GislenMa-Cellâ. 


wmj^^/fct-'V**'*^*^"!*  ^-»i«»i»  ■i^<»i»m^.»^m^.%^.^^»<^.^<«jmm^<^«^i»<^»^*<fc'X%.^^^%^^^^>^^»^ 


CAPITULUM  XXVI. 


De  resta  uratione  ecclesiae  Cellcnsis  per  Gerardum  abbatem  »  id 

duce  Ghisleberto  coopérante. 


His  temporîbusGhislebertus,  duxFraaciœ,  id  est 
I^tharingiœ,  teneos  vices  Henrici^  régis  Francorum, 
et  HegbertuSy  Veriuandensis  cornes ,  coopérante  Sté- 
phane, episcopo  Cameracensi ,  repositi  fuerunt  mo* 
nachi  sancti  Benedicti  in  cellà  Sancti  -  Gisleni ,   et 
restituta  bénéficia  quae  ab  antiquo  dicta  ecclesia  pos- 
séderai y  ejectis  foras  canouicis  et  clericis  vitam  miniis 
commendabilem  deducentibus.  Non  multo  post  tem- 
pore  beatus  Gislenus  in  somnis  apparuit  dicfo  duci 
Ghisleberto,  ammonendo  qua tenus  daret  sibi  et  eccle- 
siae  suae  scutum  unum  cujus  protectione  muniretur 
habitacuhim  suum.  Duci  respondenti  quem  habere 
scutum  optaret  respondit  Gislenus  quod  Gerardum 
abbatem  vellet,  qui  probabilis  vitae  habebaUir.  Tune 
dux  curam  gerens  hujus  rei ,  conventum  principuiu 
statuit  apud  Ùinantum,  inter  quos  Gerardus  abbas 
affuit,  ad  quem  cœpit  dux  hujusmodi  sermonem  fa* 
cere  :  a  Non  est  opus  valentibus  medicus  sed  malè 
a  habenlibus.   Vos  ex   imperiali   edicto  qui  plures 
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année,  suivant  les  annales  de  Saint-Guislein-emÇelle , 
l'abbé  Gérard  prit  la  conduite  de  ce  monastère. 


CHAPITRE  XXVI. 


LMglise  de  Saint-Guisleîn-en>CeIle  est  restaurée  par  Tabbë  Gcranl, 
•   aide  de  Gislebert ,  duc  de  Lorraine. 


En  ce  tenâs-Ià  Gislebert ,  duc  de  France ,  c'est-à-dire 
de  Lorraine,  tenant  la  place  de  Henri,  roi  des  Francs, 
Hébert,  comte  de  Vermandois,  et  Etienne,  évéque 
(le  Cambrai ,  chassèrent  de  l'église  de  Saint-Guislein^ 
en-Celle  les  chanoines  et  les  clercs  ,  dont  la  vie  était 
peu  régulière.  Ensuite  ils  y  rétablirent  les  moines  de 
saint  Benoit ,  et  leur  restituèrent  les  bénéfices  que 
l'église  possédait  autrefois.  Quelque  tems  après,  le 
bienheureux  Guislein  apparut  en  songe  au  duc  Gisle- 
bert ,  et  requit  pour  son  église  et  pour  lui-même  un 
bouclier  capable  de  protéger  l'abbaye.  Le  duc  lui 
demanda  quel  bouclier  il  souhaitait  d'avoir.   «  C'est 
o  l'abbé  Gérard  que  je  veux ,  »  repartit  Guislein.  Gé- 
rard^ en  effet,  passait  alors  pour  un  homme  d'une 
sainte  vie.  Le  duc,  prenant  à  cœur  celte  affaire,  con- 
voqua sur-le-champ  l'assemblée  de  ses  barons  à  Dinant. 
L'abbé  Gérard  s'y  rendit ,  et  le  duc  de  Lorraine  lut 
parla  en  ces  termes  :  o  C*es»t  aux  malades,  et  non  point 
I»  aux  gens  en  santé,  qu'il  faut  un  médecin.  Les  édits 
«  impériaux  vous  ont  mis  à  la  léte  de  plusieurs  abbayes 
«  qui  prospèrent ,  grâce  à  Dieu,  sous  votre  habile  gou- 
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a  abbatias  regitis,  quse^  dooaate  Deo  et  vestra  solerti 
a  dispositione ,  possessionibus  abundant ,  multis  et 
a  servieotibus  Deo  placitis;  est  quod  abbatia  in  ho- 
«  nore  primatum  apostolîci  ordinis ,  videlicèt  Pëtri  et 
ce  Pauli  necnon  et  sancti  confessons  Gisleni  fondata , 
a  vocabulo  Gella  appellata ,  qu»  sub  regimine  domini 
a  nostri  imperatoris  est  sîmul  cum  multis  aliis  com- 
a  putata  f  scd  pro  culpis  nostris  hactenùs  minus  ne- 
a  glecta  ;  quam  caritativi  antecessores  de  rébus  ad  se 
«  pertinent ibus  cons^ruxerunt,  sed  mutato  per  sedi- 
«  tioneni  seculi  monachorum  ordine,  qui  ibi  quondàm 
a  famulabantur,  nunc  clcricoiiim,  turpem  vitam  illic 
a  ducentium,  manus  ad  nihilum  trahunt.  Quam  pre- 
«  cor  ut  ad  vos  recipiatis,  et  secuodùm  institutionem 
a  vestrî  ordinis  transmutetis,  ejectis  indè  voracibus 
«  clericis.  »  Quod  prseceptura  priùs  abbati  visum  fuit 
difficile  pro  multis  aliis  abbatiis  quas  habebat  guber- 
uare,  sed  postea  consilio  caeterorum  principum  sibi 
comparium  rogatus,  non  sprevit  ducis  petitionem 
implere;  sicque  locum  illum  recepit  ad  sese,  quem, 
dùm  vixit;  non  neglexit  quantum  potuit  amplificare. 
Dicit  alia  historia  quod  dus  Ghislebertus  misit  ad  die* 
tum  'Gerardum  abbatem  Tietdonem ,  episcopum  Ca» 
meracensem,  et  Raginerum,  comitem  Hannoniensem, 
quateniis  oous  reparandae  ecclesiae  Cellensis  vellet 
assumere.  Sed  utrùm  hoc  secunda  historia  consonet 
rationi ,  judicct  diligens  lector.  Evoluto  sanè  ab  in- 
camatione  Domini  curriculo  nongentorum  anno* 
rum  etc. ,  sextâ  horâ  dominici  diei ,  xii  kalendas  sep- 
tembris ,  Ghisleberto  duce  causa  regni  concertante 
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tvernemenly  el  qui  sont  riches  en  possessions.  Ëh! 
«bien 9  sachez  qu'il  estunenbbaye  appelée  la  Celle, 
«  bâtie   en  l'honneur   des  chefs  de  Tapostolat  saint 
a  Pierre  et  saint  Paul ,  et  du  saint  confesseur  Guislein. 
«  Quelques-uns  de  nos  charitables  ancêtres  Tont  cons- 
«  truite  à  leurs  frais.  Ainsi  que  plusieurs  abbayes,  elle 
«  relève  de  notre  seigneur  l'empereur.  Mais  jusqu'à 
«  présent,  pour  nos  péchés,  on  l'a  trop  négligée.  A  la 
«  faveur   des  troubles  de  notre  époque ,  les  moines 
«  qui  tenaient  cette  église  ont  été  remplacés  par  des 
«  clercs,  qui  la  ruinent  et  mènent  une  vie  licencieuse, 
a  Veuillez  donc  la  prendre  en  main ,  expulser  les  clercs 
a  qui  la  dévorent ,  et  la  rétablir  sous  la  règle  de  saint 
«Benoit.  >  La  chose  parut  d'abord  difficile  à  l'abbé , 
qui  avait  déjà  plusieurs  monastères  à  régir;  néanmoins 
les  prières  et  les  avis  des  autres  seigneurs  le  détermi- 
nèrent à  céder  au  duc.  Il  prit  donc  cette  abbaye  sons 
sa  main ,  et  jusqu'à  la  fin  de  sa  vie  mit  tout  en  œuvre 
pour  l'augmenter.  Une  histoire,  qui  diffère  de  celle-ci, 
rapporte  que  le  duc  Gislebert  députa  vers  l'abbé  Gérard 
Tietdon,  évéque  de  Cambrai,  et  Rainier,  comte  de 
Hainaut ,  pour  le  déterminer  à  prendre  sur  lui  la  tâche 
de  relever  l'église  de  la  Celle.  Cette  seconde  histoire 
est-elle  conforme  à  la  raison?  c'est  ce  que  je  laisse  à 
décider  au  lecteur  judicieux.  Neuf  cens  ans  après  l'in- 
carnation du  Seigneur,  etc.,  tandis  que  le  duc  Gis- 
lebert était  avec  Othon  ,  roi  de  Saxe ,  le  xii  des  calen- 
des de  septembre  (  c'était  un  dimanche  ) ,  à  l'heure  de 
'sexte,  le    feu  prit   au  monastère  de  Saint-Gnislein, 
pour  les  péchés  de  plusieurs.  Faible  d'abord,  Tincendie 
s'éleva  insensiblement  des  ateliers  du  cloître  ;  mais  le 
vent  ayant  augmenté  sa  fureur,  il  ne  donna  point  de 

IX.  9.2 
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adversiis  Ottooem,  regeni  Saxonum^  peocatis  exigen- 
tibus  plurjtnorum,  in  ofBcinis  daustri  Cellae  ignis 
primo  debilis  fîirtim  irn^psit  cum  flatu  ventorum, 
atque  in  takitum  desaevit,  donec  vorax  illius  ardoris 
incendium  absorberet  omnia  usquè  ad  cryptas  sep- 
tum,  ubi  reposita  erant  pignora  sacrorum  cîneruni. 
Sed  cîim  ad  id  ioci  fuîsset  perventum ,  diviiio  nutu 
cedit  omnis  aestus  inceudii  cum  çrepitantium  turbine 
flammarum,  pedeteatim  secedens  retrorsimi^imitando 
retrogradi  o^ncri  jncessum  :  qua»  res  magU  lostiGcare 
visa  est  corda  firatrum  caeterorumqae  fidelium,  quam 
paulo  antè  oonturbare  flagrans  înceBdium. 

CAPITULUM  XXVIl. 


Quod  Huo{*ari  qiiidquûi  erJit  ift  HanooniA  reparatum  p<Mt  Nor- 
manoos  ipti  solo  coaequârunt ,  et  de  multis  erentibas  illius  tem* 
poris  (i).  ,      ^ 


Anno  Domini  cmxxxv,  Johannes  Romanœ  eccle- 
sia;  cxxiii  praesidct.  Rex  Henricus  Danos,  qui  per 
piraticam  Frisones  incursabant,  vincit  et  tributarios 
facity  et  Chinpam^  regem  eorum^  baptizari  facit. 
Anno  Domini  cMxxxvi,  Léo  Roman»  ecclesi»  cxxiv 
praesidet.  Rodulphus,  rcx  Burgundiae  moritur.  Anno 
Domini  csfxxxvii ,  Henricus,  rexGermaniœ,  moritur, 

\^ii  Le  commcnccmpiit  de  ce  cliapitrc  est  tire  de-Sipcberl. 
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relâche  qu'il  n'eût  tout  dévoré ,  jusqu'à  l'enceinte  de 
la  cripte,  où  gissaient  les  reliques  des  saints;  mais 
lorsqu'il  y  eutattelnt,  il  s'apaisa  sur-le-champ ,  pania 
grâce  de  Dieu.  Les  flammes ,  imitant  la  marche  de 
l'écrevisse,  reculèrent  en  tourbillons  bruyans.  La  vue 
de  ce  prodige  causa  plus  de  joie  aux  frères  et  aux 
fidèles»  que  l'incendie  ne  leur  avait  causé  de  chagrin. 

OssERTAnoir.  Le  texte  latin  dit  Tietdonem  pour  IVvéque  de 
Cambrai  qui  vivait  du  temsde  Raioier,  comte  de  Hainaut.  Jacques 
de  Guyse  (  livre  XII ,  chap*  Sq.  f»age  44?  ^^  volume  précédent  ), 
nomme  effectivement  Tl^ëdon  ,  comme  prédécesseur  de  Rothard. 
Ce  Thiédoa  ou  Tédon  est  mort  Tan  976;  ainsi  le  Rainier,  comte  de 
Hainaut,  qui  était  son  contemporain,  était  Rainier  iV  qui,  suivant 
F  Art  de  vorifier  les  dates,  avait  vaincu,  l'an  978,  Gamier  et  Re- 
naud, usurpateurs  du  comté  de  Hainaul. 


CHAPITRE  XXVII. 


Le  Hainaut,  qui  se  relevait  un  peu  des  ravages  des  Normands,  est 
dévasté  derechef  par  les  Hongrois;  éveucraens  divers  de  cette 
époque.  < 


L'an  du  Seigneur  935,  Jean,  cent  vingt-troisième 
pape,  gouverne  l'Eglise  de  Rome.  Le  roi  Henri  défait 
les  Danois,  qui  fesaient  des  courses  dans  la  Frise  à 
la  manière  des  pirates;  il  leur  impose  un  tribut,  et 
faitbatiser  leur  roi  Chinpam.  L'an  du  Seigneur  936, 
Léon,  cent  vingt -quatrième  pape;  occupe  le  saint 
siège.  Raoul ,  roi  des  Bourguignons,  meurt.  L'an  de 
Jésus-Christ  936,  Henri,  roi  de  Germanie,  mourut. 
Quoiqu'il  eût  remporté  sur  se»  ennemis  de  glorieuses 
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qui,  lioèt  in  vincendis  inimicis  gloriosos  fuerity  qmà 
tamen  pacificus  et  modestus  erat,  nullam    aperam 
dédit  y  ut,  efTugatis  ab  Italiâ  tyraonis,  qui,    quasi 
conductîvi  mercenarii,  alter  alterî  succedeales,  îin- 
pcrium  dilaniabant,  benedictionenr  iroperialem  acce- 
pisset.  Post  quein  filius  ejus  Otto  ex  Mathildâ,  filiâ 
Theoderici ,  diici»  Saxonuin ,  imperavit  annis  xxxia. 
Obiit  anno  eodcm  sanctus  Odo,  primas  abbas   Clu- 
niacensis,  et  successit  ei  Ademarus.  Anno  Donifof 
CMxxxviii,  contra  Ottonem  imperatorem  rebellant 
Everardus,  cornes  palatii,  et  Gislebertus,  dux  La- 
tharingiœ,  qui  Gerbergam,  sororem  ipsius  iaapera- 
toris  j  uxorem  habebat.  Eodem  anno  Hungari  pcr 
Austrasiam  et  Alemaniam,  inultîs  civitatibus  igné  et 
giadio  consumplis,    Wormacbiae    Rheno   transite, 
usquè  ad  Oceanum  Gallîas  vastant  et  per  Italiaoi 
redeunt.   Balduincs.    Ab  istis  Hungaris   quidquid 
fuerat  residui  in  Hannoniâ  aut  reparatum  post  Nor- 
mannos  et  Danos,  fuit  ultimâ  prostratione  deletum  (  i  ). 
Eodem  anno  princeps  Bohemiae,  Guencezlaus,  vir 
sanctus  y  martyrizatur  à  fratre  suo  Bolizlao ,  ambitione 
prœripiendi  principatûs  seduclo.  In  cujus  ultionem 
rex  Otto  bellum  Bolizlao  indixit,  et  ionga  inler  cos 
concertatio  per  quatuordecim  an  nos  protracta  est. 
Anno  sequenti  Otlo  imperator,  intérim  à  Bajoariis. 
sibi  resistentibusy  rediens  Evrardum  exiliat;  iterùm- 
que  Bajoarios  aggressiis  omnes  sibi  subdidit ,  praeter 
unum  filium  Amoldi.  Item  anno  eodem  rex  Otto 
construit  urbem  Magataburcfa,  quae  et  Parthenopolis, 

(  I  )  Ce  qui  suit  est  tire  de  Sigcbert . 
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victoires,  modeste  et  pacifique,  il  ne  se  mit  point  en 
peine  de  'Se  faire  couronner  empereur,  en  chassant  au 
préalable  ceux  qui  tenaient  Vltalie  en  dur  servage,  et 
se  succédaient  comme  des  mercenaires  pour  la  déchi- 
rer. Son  fils  et  son  successeur  Othon ,  qu'il  avait  eu 
de  Hathilde ,  fille  de  Thierri  ,  duc  des  Saxons  ,  ré- 
gna  trente -six  ans.  La   même   année  mourut  saint 
Odon ,  premier  abbé  de  Cluni  :  il  eut  Adémar  pour 
successeur.    L^an   du  Seigneur  938,  Evrard,  comte 
du  palais,  et  Gislebert,  duc  de  Lorraine ,  qui  avait 
épousé  la  sœur  d'Othon  ,  se  révoltent  contre  cet  em- 
pereur. La  même  année  les  Hongrois ,  ayant  mis  à  feti 
et  à  sang  plusieurs  villes  d'Allemagne  et  d'Austrasie  , 
passent  le  Rhin  à  Worms,  dévastent  les  Gaules  jusqu'à 
rOcéaUy  et  reviennent  en  traversant  l'Italie.  Baudouin. 
Tout  ce  que  la  fureur  des  Normands  et  des  Danois 
avait  épargné  en  Hainaut  ^  tout  ce  qui  avait  été  réparé 
depuis  Tinvasion ,  fut  alors  anéanti  par  les  Hongrois. 
La  même  année  eut  lieu  le  martiredeVenceslas,  prince 
de  la  Bohême  et  saint  personage.  Il  fut  tué  par  son 
frère  Bolislas,  qui  voulait  régner  en  sa  place.  Pour 
le  venger,  Tempereur  Othon  déclara  la  guerre  à  Bo- 
lislas.  Leur  querelle  se  prolongea  quatorze  ans.  L'an- 
née suivante,  l'empereur  Othon  revenant  de  la  Ba- 
vière, qui  lui  opposait  quelque  résistance,  condamne 
Evrard  à  l'exil.  Ensuite  il  attaque  derechef  les  Bava- 
rois^ qui  se  soumettent,  à  l'exception  d'un  fils  d'Ar- 
nold. La  même  année  le  roi  Othon  bâtit  la  ville  de 
Magdebourg ,  appelée  aussi  Parihenopolù  ou  la  ville 
des  vierges.  Ce  même  Othon  vint  à  Cambrai,  et  de- 
manda dévotement  le  corps  ou  du  moins  une  parcelle 
du  corps  du  saint  évêque  Géri ,   voulant ,  disait-il, 
bâtir  en  son  honneur  une  église  cathédrale  dans  la- 
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id  esl  virginom  civitai,  didiur.  Hic  Otto 
veniens  coqNis,  vel  saUim  partem  coqxMÎs,  samcti 
Gaugerici  episcopt  devotiîis  postolairit,  ut  io  dicta, 
cîvitate  Magataburcb  ecclesiam  cathedralem  in  hono-* 
rem  sancti  Gaugerici  construeret,  at  mentis  et  pre* 
cibus  dicti  confessons  ejus  imperium  tueretur  (t)i. 
Aono  Domini  cxxl,  Otto  imperator  LotharingiaiB 
usquè  ad  Caprimootem  venit.  Anno  Domini  ciixli, 
Ludovicus,  rex.  Franconun ,  Lolbaringiam  ioTadens, 
usquè  ad  Alsaliam  veoitductu  Eyrardi  et  Giskberti. 
Hoc  anno  abhas  Gerardus  Celleosb  honorifioè  s«s- 
ceptus  est  ab  Araulpho  comité  in  Blandinio  (s).  Ao 
TOR.  Quae  nuoc  vocalor  abbatia  Sancti-Petri  Gan- 
densîs  (3).  Anno  Domini  cirxLii^  Marinns  Romaoae 
ecclesiae  cxxv  preesidet.  Gislebertus  et  Evrard  us  (  de 
qutbus  immédiate  locutum  est),  Cmn  Henrioo,  firatre 
imperatorisy  juxtà  Rhenum  contra  imperatorem  bel- 
lum  parantes,  milites  imperaloris  oflendunt,  et  multi 
cum  paucis  congressioue  factâ ,  intérim  imperatore 
in  alio  Bbeni  littore  antè  clavos  Domipi  lance»  suae 
infixos  in  oratione  prostrato,  victi  terga  dedenmt, 
Henrioo  in  brachio  iosanabiUter  ,v.ubierato^  Anno 
vero  sequenti,  rcx  Otto  obsedit  JSrisagam ,  oppidum 
Alsatîae,  quod  Ludovicus,  rex  Franciae,  per  militas 
Evrardi   et  Gisleberti    tenebat.  In  quâ  obsidione, 
suasu  Frederici,  Moguntiae  episcopi,  qui  animo  jàm 
ab  imperatore  defecerat,  muiti  ab  imperatore  defe* 

( i)  La  phrase  qui  pr^cMe  n^est  pas  de  Sigebert.  . 

(2)  Cette  dernière  phrase  n^est  pas  do  Sigebert. 

(3)  Ce  qui  suit  est  de  Sigebert. 
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dite  ^illede  Magdebourg,  et  mettre  son  empire  sous 
la  protecliou  des  mérites  et  des  prières  du  bienheu- 
reux confesseur.  L'an  du  Seigneur  940 ,  Tempereur 
Othon  s'avance  dans  la  Lorraine  jusqu'à  Chèvremunt. 
L'an  du  Seigneur  941,  Louis,  roi  des  Francs ,  envahit 
la  Lorraine  et  pénètre  jusqu'en  A.lsace,  conduit  par 
Evrard  et  Gislebert.  La  même  année  Gérard ,  abbé  de 
la  Celle  ,  est  honorablement  reçu  à  Blandin  par  le 
comte  Arnoul.  L'autbur.  Blandin  est  aujourd'hui  l'ab- 
baye de  Saint-Pierre-de-Gand.  L'an  du  Seigneur  942, 
Marin,    cent  yingt- cinquième  pape,   gouverne  l'E- 
glise de  Rome.  Gislebert  et  Evrard ,  dont  nous  venons 
de  parler^  avec  Henri ,  frère  d'Othon,  occupés  au  bord 
dù^bin  des  préparatifs  de  la  guerre  qu'ils  méditaient  de 
finîre  à  l'empereur ,  rencontrèrent  les  chevaliers  d'O- 
Chon ,  et  ne  purent  se  soustraire  à  ce  combat  inégal. 
Pendant  la  bataille  l'empereur  se  tint  agenouillé  sur 
la  rive  opposée ,  devant  les  clous  de  la  passion  du  Sei- 
gneur fichés  dans  sa  lance.  Ses  adversaires  furent  mis 
en  déroute  ,  et  Henri  fut  blessé  mortellement  au  bras. 
L* année  suiyanle  le  roi  Othon  assiégea  Brisach  ,  ville 
d* Alsace ,  que  les  chevaliers  d'Evrard  et  de  Gislebert 
tenâiëfat  pour  le  roi  Louis.  Pendant  le  siège ,  les  sug- 
^tionà  de  Frédéric ,  évèque  de  MaXénce ,  qui  dans  le 
fdnd  de  l'ame  était  déjà' rebelle 'à  l'empereur,  nlirent 
k  détection  Hlans  l'armée.  Cèirxqili  refi^ietft^ fidèles 
au  rot  en  furent  effrayés;  lui  seul  ne  montrait  aucun 
trouble.      «  .     ^  ! 

Obseivatioii.  L'an  gSg,  Gislebert,  Juc  de  Lorraine',  ne  revoit^ 
cootl-e  Tempereui:  Othon-le-Graiid  ^  rot  de  Gern^anie ,  et  mourut. 
L'an  94ov  Othon  donna  la  Lorraine  à  son  frère  Henri ,  duc  de  Ba* 
viére.  Mais  les  Lorrains,  mécontens  de  la  conduite  de  ce  duc  , 
Tobligèrent  bientôt  a  se  retirer.  Le  jeune  Henri ,  fils  de  Gislebert  ^ 
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id  est  vîi^imiui  civitai,  dicitur.  Hic  Ottc^     ^ 
venieoa  corpus,  vel  sallim  parlem  conçj  '^    ^ 
Gaugerici  episcopi  devotiùs  postulavi/'.  %"-  ^     ** 
civitale  Magataburch  ecclesiam  callirt-  *'g.  ^  '«J,     "^ 
rem  sancti  Gaugcrici  conslrueret.V  \  "Ç-  ^   %     ^ 
cibus  dicti  confessons  ejus  imp^  ^    i  S  ^'  % 
Anno  Domiai  cmxl,  Otto  iiwi'j  \'>.    "^    ^  \ 
nsquè  ad  Caprimontem  veni'i  t  '^-  '-ï  'Cr'-^'  ■C  * 

I  J  ■  Vn  '        î       *-        Ï        5.       ^  ?  S,        « 

Ludovicus,  rex  Fraiicoruip  ~   '    C    .   î'    ^  'S   =%     * 

U8c|uè  ad  Akaliam  veniti',  t  f  *  '^    K  \    * 
Hôc  anno  abhas  Gerar^    *  *-  *   *;  "t  ^ 
ceptus  est  ab  Aniulp^  j  î  \   \y    • 
Toa.  Quœ  nunc  vo*  î  i  *   *    T  ' 
densis  (3).  AnnoTi^'^  \   -  -- 

ecclesiae  cxxv  pro  j  î  \  *  i-**  "^g' 

qtiibus  immedip  ■  ^  t  JiCnsis,  oimis 

imperaioris,  j    1  '  ^oerli  tyranni,  îu 

lum  paraotef    ■  ^arolo  rege.  Anno  Do- 

cum  paud  .omanœ  ecctesiœ  cxxvi  et 

in  atio  Rh  ^.tdent.  Henricus,  frater  impe- 

ioBiOB  i'  ^rcsburch  à  fraire  obsessus,  pro- 

Heni-ir  P^''*^  «j"s  procideos  et  misericordiam 

vero.  '"   custodiam   includitur;   Ottoque  rex 

AU'  'UtràserebellaremolienlescapitautoccidiL 
E-  lequenti,  dux  Bajoariœ,  Henricus,  Aquiieïam 
j  laiiâ  capit ,  Hungaros  bissuperat,  Ticinium  transit 
^cum  niultis  manubiis  rediit.  Anno  verô  eodem 
iiidovicus,  rex  Francorum,  à  ducibus  suis  circW 
,  à  Normannis  capitiir,  et,  consilio  Hugonis 

cbaiiitrL'  oBl  tiii;  de  Sîgclicrt. 
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^  ^us  la  direction  d'Otton ,  fîU  de  Ricuin.  Le  tu- 

^    ^  •mrurenl  en  944  (  L'Art  de  Tërifier  les  dates. 

^     ''Ç^  '^Lorraine). 

%^-*   <v  

V^-  %.  "*  "XVIII. 

<^      ^  ^^  ^.    <î^  ^ques  empereurs. 


%>.S5^^^^  '^  ^^ 


auc  des  Lorrains, 
L  t  empereur  Olhon ,  loi 

4  empereur  Othon  subjugue 
.«A  Bourgogne ,  tandis  que  le  roi 
était  vivement  pressé  par  Hugues, 
aS.  Cet  Hugues  était  fib  du  tiran  Robert, 
j  roi  Charles  à  la  bataille  de  Soissons.  L'an  du 
ieur  946 y   Agapit,  cent  vingt-sixième  pape,  et 
^enoit ,  cent  vingt-septième  pape ,  gouvernent  succes- 
sivement TEglise  de  Rome.  Henri,  frère  d'Othon, 
assiégé  par  l'empereur  dans  la  ville  de  Mersbourg,  dé- 
pose les  armes,  et  se  jetant  à  ses  pies  il  demande  merci. 
Néanmoins  il  est  enfermé  dans  une  prison.  Beaucoup' 
de  rebelles  sont  tués  ou  pris  par  Othon.  L'année  sui- 
vante »  Henri ,  duc  des  Bavarois ,  s'empare  d'Aquilée 
en  Italie ,  défait  les  Hongrois  en  deux  batailles ,  passe 
le  Tésiu ,  et  revient  chargé  de  dépouilles.  Le  même 
Louis ,  roi  des  Francs ,  trahi  par  ses  ducs ,  tombe  au 
pouvoir  des  Normands.  Par  le  conseil  de  Hugues ,  il 
est  conduit  à  Laon  et  emprisonné.  Karloman ,  son  fils 
aine,  meurt  à  Rouen  où  les  Normands  l'avaient  amené. 
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Lugdunum  inissus,  publics  custodiae  traditur.  Rar- 
lomannus  vero,  major  filius  ejus ,  à  Normannis  ab- 
cluctus,,Rothomagi  moritur.  Ânno  Domini  cmxlix^ 
rex  Otto  cutn  triginta  duabus  legionibus  Franciam, 
ad  liberandum  regem,  aggreditur.  Ludo viens,  ejtis 
metu,  à  custodiâ  relaxatur.  Rex  Otto  Lugduuum 
capit,  Hugoneixi  intrà  Parisius  concludit,  Rhemum 
capit;  Hugonis  nepote,  qui  episcopatutn  usurpa verat, 
expulso,  legitimum  episcopum  restituit;  usquè  Ro- 
thomagum  potenter  accedit,  et,  castellis  ac  urbibus 
quas  ceperat  Ludovico  redditis,  in  Saxoniam  rediit. 
ÂnnaDomiiiî  cml,  vege  Otfeoae  secundani  expeditio- 
neniin  Francîani  parante,  Hugo  tirtutem  ejus'*noii 
ferens,  ei  jùxtà  fluvium  Garum  occuirit^'et,  pacCo 
pacis  secundùm  ntitum  régis  facto;  manus  ei  dédit. 
Anno  sequenti,  rex  Otto  filium  ftuuni  Liiidalphum, 
natum  ex  fîliâ  régis  Ânglorum,  teslamento  po'st  se 
regem  désignât  ;  et  anno  consequenter  immédiate  isc- 
quenti,  Liudulfus,  filius  imperatoris    Ottonis,  in- 
stinctu  G>nradi  ducis,  cum  eo  contra  patrem  suum 
rebellavi^,  Remesburch  capit  et  multas  alias  urbes, 
et  principes  à  pâtre  ad  se  avertit.  Rex  vero  illum  intrà 
Moguiitiam  conclusum  obsidet.  AnnoJDomùii  ciiuit) 
Coloaensiutn arohiepiscopatumsuscepit  vir  gloriasiis 
Bruno  y  fnrter«Ottonisîmperatoi*is  :  quiquantus  qua^ 
lisve  fuerit  apud  Deum  et  homines  lector  edis^^t  in 
vilâ  ipsius,  quani  Rogerus  Inculenter  scripsit.  Htijtt^ 
studio  translata  sunt  à  Roitiâ  Goloûiam  corpora  sanc- 
torum  Elisii ,  Patrochi ,  Privati ,  Gregorii,  cùm  ba- 
culo  sancti  Pétri.  Hoc  anno  bellum  fuit  super  Mosam 
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L'an  dn  S8Î{;Aear'949 ,  le  roi  Othon  earahit  la  France 
avec  trente-deux  légions  pour  délivrer  le  roi.  La  ter- 
reur qu'il  inspire  fait  relâcher  le  roi  Louis.  Othon 
s'empare  de  Laon ,  enferme  Hugues  dans  Paris ,  et 
prend  Reims ,  d'où  il  chasse  un  neveu  de  Hugues  qui 
avait  usurpé  le  siège  épiscopal.   Il  s'avança  jusqu'à 
Rouen  avec  sa  puissante  armée ,  et^de  là  revint  en 
Saxe,  après  avoir  remis  à  Louis  toutes  les  villes  et  les 
châteaux  dont  il  s'était  emparé.  L'an  du  Seigneur  960, 
le  roi  Othon  se  disposait  à  rentrer  en  France;  mais 
Hugues  f  se  voyant  hors  d'état  de  lui  résister,  alla  au- 
devant  de  lui  jusqu'au  fleuve  de  Carus^  conclut  la  paix 
au- gré  d'Othon,  et 'lui  donnâtes  mains  en  signe  de 
foL  L'année» suivante»  le  roi  Othon  désigna  pour  son 
héritier.,  par  un  testament,  Ludolfe,  qu'il  avait  eu 
de  la  fille  du  .roi -des  Anglais.  L'année  d'après  Lu- 
dolfe ,  fils  de  l'empereur  Othon ,  se  laisse  entraîner 
par  Conrad  dans  la  rébellion  de  ce  duc  contre  son  père. 
Il  prend  Remesburg  et  plusieurs  autres  villes  ;  il  gagne 
à  son  parti  les  barons  de  son  père;  mais  celui-ci  l'en- 
ferme dans  Màîence,  et  l'y  tient  assiège.  L'an  du  Sei- 
gneur 958  ,*  Bruno ,   glo'rieu^t    frère  de   l'ertpereur 
Othon ,  'est  promu  à  Tarchevèché  de  Cologne.  Ce  qu'il 
fiit ,  et  combien  il  fut  grand  aux  <  ieat  des^  hommes  «t 
devant  Bieu»^  fe  lecteur  l'apprendra  dans  l'histoire  de 
sa  vie^  écrite  au  long* par. Roger.^  Les  corps  de  saûst 
Elisius ,  de  saint  Patrocle ,  de  saint  Privât  et  de  saint 
Grégoire  ,  avec  le  bâton  de  saint  Pierre  ,  furent  ap- 
portés de  Rome  à  Cologne  par  ses  soins.  La  même 
année  il  y  eut  une  guerre  aux  bords  de  la  Meuse ,  entre 
Conrad  et  Rainier ,  comte  de  Hainaut.  Conrad  fut  ré< 
duit  à  prendre  la  fuite. 

Observation.  La  chronique  de  Frodoard  dit  effectÎTement  que 
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inter  G>nrardum  et  Raginerum ,  comitem  Hagino- 
nensium,  in  quo  fugam  petiit  Conrardus  (i). 


^^^^i^%i^»^^/^i^»^^>^%^^^^^^^^^^^i^^^^^^^^^^^ 


CAPITULUM  XXIX. 


Copia  buUae  qualiter  rez  Francorum  dotavit  abbatiam  Sancti- 
Dionysii  in  FranciA  in  villa  Vallencenenû. 


Nota  hîc  oonsequenter  qualiter  rex  Franconun  , 
Lotharius,  dota  vit  ecclesiam  Sancti-Dionysii  de  Fran- 
cîâ  in  villa  Valencenensi ,  proùt  apparet  in  chartâ  quae 
sequitur  (a).  «  In  nomine  sanctse  et  individuae  Trini- 
tatis.  Lotbarius ,  Dei  clementiâ ,  rex  Francorum.  Non 
dubitamusy  nos  verâ  fidei  religione  pleniùs  infonnati, 
quoniam  perenniter  assequi  debearaus  aeternam  retri- 
butionem  et  remissîonem  peccatorum  nostrorum  per 
dona  quae  exbibemus  sanctis  locis  constructis  in  sane- 
torum  martyrum  ac  confessorum  bonore,  et  quoniam 
per  mérita  eorumdem  ac  sanctorum  religiosorum  ora- 
tiooibus  absolutionem  consequi  mereamur  aeternam. 
Ad  notitiam  certam  omnibus  sacrosanctae  matris  ec- 
clesiae  fidelibus  praesentibus  et  futuris  deveniat,  quod 

(i)  Cetie  dernière  phrase  n'est  pas  de  Sigebert. 

(a)  Ce  diplôme  n*a  pas  été  inséré  dans  le  tome  IX  du  Recueil 
des  Historiens  de  la  France ,  sans  doute  parce  qu'il  contient  quel- 
ques locutions  insolites ,  et  que  la  date  en  est  inexacte  ^  ce  qui  a 
))eut-étre  été  conside'ré  par  les  Bénédictins  comme  des  indices  de 
fausseto. 
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Tan  IqSS  ,  après  un  combat  trés-opiniâtre ,  Conrad  ,  duc  de  Lior- 
raine,  fut  oluieê  de  laisser  le  champ  de  bataille  à  Rainier  III,  comte 
de  Hainaut  (  L'Art  de  vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes  de 
Hainaut.  ) 


CHAPITRE  XXIX. 


Teneur  d'une  charte  par  laquelle  le  roi  des  Francs  octroie  à  Pëglise 
de  Saint-Denis ,  en  France ,  une  manse  située  à  Valenciennes. 


LoTHAiRE ,  roi  des  Francs,  octroya  à  l'église  de  Saint- 
Denis  en  France  une  manse  située  à  Valenciennes  , 
comme  il  appert  dans  la  charte  qui  suit  :  «  Au  nom  de 
la  sainte  et  indivisible  Trinité ,  Lothaire ,  par  la  clé- 
mence de  Dieu ,  roi  des  Francs.  Pleinement  éclairé  de 
la  lumière  de  la  foi ,  nous  ne  doutons  pas  que  le  bon- 
heur étemel  et  la  rémission  des  péchés  ne  doivent  être 
le  salaire  des  dons  par  nous  octroyés  aux  saints  lieus 
bâtis  en  Thonneur  des  martirs  et  des  confesseurs.  Nous 
croyons  fermement  que  par  leurs  mérites  et  les  prières 
des  saints  religieux ,  nous  pouvons  être  absous  à  ja- 
mais. Que  tous  les  fidèles  de  notre  sainte  mère  rEglise, 
présens  et  futurs  y  sachent  que  Vermond,  fidèle  servi- 
teur de  notre  altesse ,  et  Déodat ,  moine  et  gardien 
en  chef  de  Téglise  de  Saint -Denis,  où  repose  ce  pré- 
cieux martir,  ont  supplié  humblement  notre  altesse 
d'octroyer  à  perpétuité  quelque  domaine  à  ladite  église 
pour  le  luminaire  et  les  cierges ,  et  de  confirmer  cet 
octroi  par  l'autorité  de  notre  seigneurie  et  puissance , 
suivant  notre  usage  en  pareil  cas.  Ayant  accueilli  favo- 
rablement leur  requête ,  nous  avons  ordonné  que  l'on 
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WermundoSy  Doster  fidelis  servus,  nostrs  celsitudi- 
nis  minîstrator,  et  Deodatus  monachus,  superior 
custos  eccle&iae  Sancti-Dionysii ,  in  qui  idem  martyr 
gloriosus  requiescit,  de  quâ  ecclesiâ  Ludovicus,  noa- 
ter  proximus  amicus,  pater  etgubern^tor;  supplica- 
verunt  humiliter  altitudinem  nostram  quatenùs  dare 
vellemus  dictœ  ecclesiae  aliqurd  proprietatis  perpétué 
pro  luminaribus  et  cereis  ejusdeni  saepè  dictœ  ecclesiae, 
et  quod  dona  confirmaremus  auctoritate  nostrae  do- 
minationis  et  potestatis,  proîit  aliàs  consuevimus.  Et 
nos  consentientes  sanctis  precibus  eorumdem ,  man- 
da vimus  litteras  de  nostrâ  regali  digoîtate  (ieri,  con- 
tinentes: et  primo  mansum  unum  de  bonis  uostris, 
quos  habemus  in  Yalencenîs,  quem  Valentious  no- 
mine  fiscali  tenet,  ipsum,  uxoremejus,  filiosctfilias 
ipsorum ,  servitio  nostro  deputatos.  Qui  quidem 
mansus  situalur  in  patriâ  Fani-Martis  supei'  fluvium 
qui  Scaldus  vocitalui*.  Ipsum  igitur  Yaleutinum,  uxo- 
rem  cjus  atque  libères  eorumdem  donamus  dict6 
mavtyri  Dîouysio  «t  bonorabili  looo  ubi  dictas-martyr 
sepelitur*  Et  Ik>g  donum  confirmamus  ob  reverentiam 
Dei  et  saepè  dicti  martyris  Dionysii ,  et  salutem  animée 
nostrae  in  perpétuas  seternitates.  Et  illa  donaria  an- 
ferri  volumus  de  jure  nostro  et  domiuatione  nostrâ, 
et  transferri  volumus  in  poteslatem  dicti  loci  pro 
luminari  et  cerâ  ejusdem  ecclesiae;  et  faciant  de  dictis 
donariis  proprias  voluntates,  et  de  servis  et  ancillis 
sic,  quod.  în  perpetuum  vexari  non  valeant  à  quibus- 
cunquc  de  superiùs  legatis.  Item  theloneum  et  riva- 
gium  dicti  mansi  concedimus  dictae  ecclesiae,  tali 
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fit  une  charte  où  fût  consigné  Toctroi  des  objets  ci- 
dessous  désignés  :  Une  manse  que  nous  possédons^  à 
Valeaciennes ,  et  que  Yalentin  tient  du  fisc  >  compris 
ledit  Yalentin  ,  sa  femme ,  ses  fils  ei  ses  filles ,  qui  sont 
nos  serfs. .  Cette  mansc  est  située  dans  le  pays  de  Fa- 
mars ,  au  bord  du  flçuye  nommé  TE^^caut.  Ainsi  nous 
octroyons  ledit  Yalentin ,  sa  femme  et  ses  enfans ,  à 
saint  Denis  martir ,  et  au  vénérable  lieu  où  repose  le 
saint.  De  plus  ,  nous  confirmons  cet  octroi  par  la  pré- 
sente charte,  en  l'honneur  de  Dieu  et  du  saint  martir, 
et  pouf  le  salut  de  notre  ame  dans  l'éternité.  Nous 
renonçons  désormais  à  tous  nos  droits  sur  lesdits  ob- 
jets, et  nous  les  mettons  entièrement  à  la  disposition 
de  Tabbaye ,  pour  subvenir  à  la  dépense  des  cierges  et 
du  luminaire.  Nous  voulons  qu'elle  dispose  à  sa  fan- 
taisie desdits  objets ,  y  compris  les  serfs  et  servantes , 
et  qu^elle  ne  puisse  jamais  être  inquiétée  par  qui  que 
ce  soit  dans  la  possession  des  biens  octroyés  présente- 
ment. De  plus ,  nous  concédons  à  ladite  église  le  ton* 
lieu  et  lé  rivage  de  ladite  manse ,  à  condition  que  la 
manse  et  les  manans  dudit  lieu ,  rassemblés  pour  le 
service  de  Dieu ,  restent  sous  la  domination  de  l'ab- 
baye, francs  de  tonlieu  ou  d'imposition.  JSt  pour  que 
cet  octroi  ou  concession  ait  force  à  perpétuité,  nous 
avons  écrit  de  notre  main  le  présent  diplôme,  et  nous 
y  avons  fait  apposer  notre  sceau.  Donné  le  septième 
jour  av^t  le  premier  jour  ..de  février,  l'an  cjnq  de 
notre  couronnemept ,  indiction  vin,  à  Yalçpciennes , 
dans  notre  palais  royal,  heureusement,   s'il  plait  à 
Dieu.  9 

Obseavatiok.  Lotiiaire  fut  couronné  roi  de  France  ]e  la  novembre 
954  par  l\ircbeTéque  Artaud  a  Saint-Rcmi  de  Reims  ^  ainsi  la  cin- 
quirmc  aime'e  de  son  couronnemept  commença  le  ia  novembre  9S& 
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pacto,  quod  dictus  mansus  et  omnes  in  dicto  loco 
commorantes  insimul  congregati  ad  Deo  serviendum , 
eorum  dominatione  quieti  et  liberi  sint  perpetuo  ab 
omni  theloneo  et  impositione.  Et  ut  îsta  donatio  et 
coDcessio  robur  habeat  sempiternum,  nos  confirma- 
vimus  et  praesentia  scripta  manu  propriâ  conscrîpsî- 
mus;  mandavimusque  eadem  nostro  annulo  proprîo 
nobllitari  et  insigniri.  Datum  die  septimâ  antè  diem 
primam  februarii,  anno  quinto  nostrae  coronatiouis, 
misericordiâ  JcsuChristiprceeunte^  indictioneviii  (i). 
Acta  fuerunt  haec  in  Yalencenis  in  palatio- nostro  rc- 
gali.  Féliciter.  Quod  concédât  Deus!» 


CAPITULUM  XXX. 


De   Lotharioy  rege  Francorum  atquc  Lotharingie  ;  el  i]«2  multis 

aliis  cveotibus  illius  teniporif. 


ACTOR. 


Et  quià  in  praedictâ  chartâ  non  ponitur  Cbristi 
incarnatio  ,  fit  controversia  inler  multos,  quis  Lo- 
tbarius  inter  reges  Francorum  extiterat  ilie>  cîim  à 
tempore  Dagoberti,  régis  Francorum,  ecclcsiae  Sancti- 
Dionysii  primi  fundatoris,  in  Franciâ  très  Lotliarii 
reges  reperiantur.  Alii  dicunt  hune  Lotharium  fuisse 

(i]  L^an  958,  qui  est  la  cinquième  annëc  du  couronnement  de 
Lothaire,  avait  pour  iniHction  l  et  non  pas  VIII. 
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et  le  septième  jour  avant  le  premier  février  de  cette  année  répond 
au  a5  janvier 959  dont  l'indiction  était  u  et  non  vin,  il  y  a  donc 
erreur  dans  cette  date.  LMudiction  vin  répond  à  965  dans  la  onzième 
année  du  couronnement  de  Lothaire. 

Jacques  de  Guyse  va  démontrer  que  ce  Lothaire  est  61s  de 
Lioois  IV,  surnommé  d'Outremer,  et  de  Grtîrberge,  sœur  d'Othon 
ou  Otton  1",  surnommé  le  Grand ,  et  roi  de  Germanie.  Il  était  né 
Tan  94i  et  fut  associé  à  son  père  l'an  gSa ,  avec  le  consentement  de 
la  nation ,  ménagé  par  Hugues-lc -Grand.  J'ai  déjà  dit  qu'il  fut  cou- 
ronné roi  de  France,  après  la  mort  de  son  père^  le  la  novembre 
954 ,  par  Tarchevéque  Artaud ,  a  Saint-Remi  de  Reims ,  où  il  fut 
salué  des  principaux  seigneurs  français,  bourguignons  et  aquitains. 


k««^»«>^^«>«/»«>^>^«/«/^%l*  ■«.«^•/^««H'     *«»<«%«^^ 


CHAPITRE  XXX. 


De  Lothaire ,  roi  des  Francs  de  la  Lorraine;  événe  mens  divers  de 

ce  tems. 


l'auteur. 


Comme  dans  la  charte  qui  précède,  l'an  de  Jésus- 
Christ  ne  se  trouve  point  mentionné,  un  grand  débat 
s'est  ému  touchant  la  place  que  ce  Lothaire  occupait 
dans  la  série  des  rois  francs.  En  elTet ,  depuis  Dago- 
bert ,  roi  des  Francs ,  et  premier  fondateur  de  l'église 
de  Saint-Denis ,  on  trouve  trois  rois  de  France  du  nom 
de  Lothaire.  Suivant  les  uns ,  le  Lothaire  dont  il  est 
ici  question  était  fils  du  roi  Louis  ,  qui  lui-même  était 

IX.  23 
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filîum  Ludovici  régis ,  filii  dicti  Dagoberti,  cujus 
T^lharii  Dagobertus  extîtit  avus.  Alii  vero  dîcunt 
hune  Lotharium  fuisse  fiiium  secundi  Dagoberti  (i), 
filii  Chilpericî  [legeadum  Childeberti],  filii  Tbeode- 
rici  primiy  temportbns  Raroli  JMartelli.  Sed  reverà 
securè  consideranti  historias  non  fuerunt  illi,  sed 
fuit  Lotharius,  filius  Ludovici  tertii  [legendum  quarti j, 
filii  Karoli  Simplicis;  quod  probo  multis  rationibus. 
Prima  ratio  est ,  quià  in  dicta  chartâ  habetur  quod 
ipsa  fîiit  data  anno  v  suae  coronationis;  et  certum  est 
historias  regum  Franciae  perlegenti,  quod  Lotharius, 
filius  Ludovici  j  non  vixit  à  sus  coronationis  tempera 
nisi  quatuor  annis  (2).  Iste  secundus  Lotbarius,  filius 
secundi  Dagoberti ,  filii  Childeberti,  non  regnavit  in 
Franciâ,  nisi  tantummodo  duobus  annis  (3)  proùt 
clarè  patet  in  dictis  Francorum  historiis.  Sed  Lotha- 
rius  tertius  po^t  Dagobertum  primum ,  qui  fuit  filius 
Ludovici  tertii  [quarti],  filii  Karoli  Simplicis,  vixit 
post  ejus  coronatlonem  in  regno  xxxi  annis  t  uodè 
post  ejus  coronationem  anno  v  scripsit  chartam  supe- 
riiis  positam.  Item  verè  et  distincte  speculanti  dictas 
historias  duo  primi  Lotharii  hic  allegati  non  fuerunt 
I^tharii  nominati  sed  Clotarii  ;  iste  autem  verè  Lo- 
tharius  extitit  nominatus.  Et  praetereà ,  duo  pi'sedicti 

(f  )  Cosf  de  Da^abert  III ,  dont  il  est  ici  qoestion.  U  était  fils  de 
Childebert  111,  HU  de  Thierri  III;  mais  VArt  ./e  vérifier  les 
dates  ne  lui  donne  qu^an  fils  nommé  Thierri. 

(2)  Clotaire  111 ,  car  cVst  de  lui  qu*il  fi*agit  ici,  régna  14  ans, 
suivant  VAri  de  vérifier  les  dates. 

r 

(3)  11  n'est  pas  question  dans  VArt  de  vérifier  les  dates  de  ce 
Clotaire  ,  qoi  aurait  clé  le  quatrième  de  ce  nom. 
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fik  de  Dagobert;  ainsi  Lolhaire  aurait  Dagobert  pour 
aïeul.  Les  autres  prétendent  qu'il  étairfils  du  second 
Dagobert,  dont  le  père  était  Chilpéric  [lisez  Childe- 
bert  ]  «  qui  devait  le  jour  à  Théodorio  l*\  Celui-ci  vécut 
du  tems  de  Charies^Martel.  Dans  le  t'ait,  il  suffit  d'eiia- 
miner  attentivement  les  histoires  pour  sentir  que  ces 
deux  opinions  sont  fausses ,  et  que  Lolhaire ,  fils  de 
Louis  III  [lisez  Louis  lY],  et  petit-fils  de  Charles-le- 
Simple,  est  celui  que  nous  cherchons.  Je  le  prouve 
par  diverses  raisons ,  dont  voici  la  première.  Dans  la 
précédente  charte  y  il  est  dit  qu'elle  fut  octroyée  la 
cinquième  année  depuis  son  couronnement.  Or  il  est 
certain  ,  pour  quiconque  se  donne  la  peine  de  lire  les 
histoires  des  rois  francs ,  que  Lolhaire ,  fils  de  Louis , 
mourut  quatre  années  après  son  couronnement.  Le 
second  Lothaire ,  fils  de  Dagobert  II  et  petit-fils  de 
Childebert ,  ne  régna  que  deux  ans  ,  comme  il  appert 
dans  lesdites  histoires  des  Francs;  mais  Lothaire,  de- 
puis Dagobert  le  troisième  de  nom ,  fils  de  Louis  III 
[lisez  IV],  et  petit -fils  de  Charles-le-Simple ,  régna 
trente-et-un  ans.  Ce  fut  donc  lui  qui  fit  la  précédente 
charte  la  cinquième  année  depuis  son  couronnement. 
D'ailleurs ,  si  l'on  examine  avec  attention  lesdites  his- 
toires ,  on  doit  reconnaître  que  les  deux  premiers  ne 
se  nomment  point  Lothaire  ,  mais  bien  Clothaire  :  le 
troisième  seul  a  véritablement  droit  au  nom  de  Lo- 
thaire. De  plus ,  les  deux  premiers  ne  possédèrent*  ja- 
mais rien  dans  la  Lorraine ,  et  par  conséquent  ils  ne 
pouvaient  disposer  de  rien  à  Valenciennes  ;  tandis  que 
le  troisième  Lothaire  étendit  sa  puissance  jusqu'en 
Lorraine ,  et  couséqucmment  à  Valenciennes  :  il  y  ré- 
gna plusieurs  années  ;  il  y  régnait  à  l'époque  où  fut 
octroyée  la  susdite  charte.  Mais  qu'il  ait  véritablement 
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reges  in  regno  Lotharingiae  nuUani  peuitîis  iiabue- 
runt  dominatiônem,  et  per  consequens  ia  Valencenis 
nibil  poterant  dare.  Sed  Lotharîus  tertius  in  regno 
Lothariiigiae  y  et  per  consequens  in  Valencenis,  bra- 
chium  suae  pctentiœ  praeextendens  annis  pluribus  in 
eisdcm  dominabalur;  quo   terapore  donationem  et 
chartain  praetaxatam  videtur  praebuisse.  Quod  autem 
in  dicto  regno  Lotharingiae  dominationem  habuerit, 
patet  exhistoriis  Sancti-Dionysii,  in  quibus  sic  ha- 
betur  :  «  Anno  Ddmini  ciirLV,  Ludovico,  Fraiironira 
rege,  mortuo,  Lotharius,  fiiiiis  ejus  ex  Gerbcrgâ, 
sorore  imperatoris,  regnavit  triginta  et  uno  annis; 
Karoliis  vero,  frater  ejus,  factus  est  pro  tempore  dux 
Ix>tharingiae  y  et  Otto ,  filins  Hugonis  Magni ,  ducalum 
Burgundiae  suscepit,  inortuo  Gilberto  duce,  cujus 
filiam  Otto  habebat  uxorem.  Secundo  anno  post  hoc 
obiit  Hugo  Magnus  et  sepultus  est  in  ecclesiâ  Sancti- 
Dionysii.  Cui  successerunt  filii  très  quos  suscepit  ex 
Agnide,  sorore  primi  Ottonis  imperatoris.  Demùm, 
non  post  multos  dies,  Lotharius  rex,  filius  Ludovici, 
oongregato  exercitu ,  revocavit  ad  se  Lotharingiatn  et 
pervenit  usquè  Aquisgranum,  et  cum  prsedà  magna 
reversus  est  in  Franciam.  Post  haec  autem  Otto  impe* 
rator,  congregato  exercitu,  depraedando  usquè  Pari- 
sius  venit  et  suburbium  civitatis  incendit.  G)nvocatis 
igitur  Uugone ,  duce  Francorum  et  comité  Parisiensi, 
et  Henrico  duce  Burgundionum,  Lotharius  rex,  ir- 
ruens  in  eos^  prosecutus  est  tribus  diebus  et  tribus 
uoctibus,  interfectis  ex  hostibus  maxiroâ  multitudine. 
Eodem  anno  facta  est  pax  iuter  Lotharium  regem  et 
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régné  dans  ce  pays,  c'est  ce  que  mettent  en  éTidence 
les  Chroniques  de  Saint-Denis.  On  y  lit  en  effet  ce  pas- 
sage :  «  L'an  du  Seigneur  955  ,  Louis ,  roi  des  Francs, 
.étant  mort ,  son  fils  Lothaire  ,  qu'il  avait  eu  de  Ger- 
berge,  sœur  de  l'empereur,  régna  Irente-et-un  ans. 
Charles,  son  frère,  devint  pour  un  tems  duc  de  Lor- 
raine. Othon ,  fils  de  Hugues-le-Grand  ,  hérita  du 
duché  de  Bourgogne  à  la  mort  du  duc  Gislebert,  dont 
il  avait  épousé  la  fille.  Deux  ans  après  Hugucs-le-Grand 
mourut ,  et  fut  enseveli  dans  l'église  de  Saint-Denis.  11 
eut  pour  successeur  les  trois  fils  qu'il  avait  eus  d'Agnès, 
sœur  de  l'empereur  Othon  P^  Quelques  jours  après , 
le  roi  Lothaire  ayant  affiemblé  son  armée ,  reprit  la 
Lorraine,  s'avança  jusqu'à  Aix-la-Chapelle,  et  revint 
en  France  chargé  de  butin.  Alors  l'empereur  ayant 
rassemblé  son  armée  ,  et  ravageant  tout  sur  sa  route, 
il  marcha  sur  Paris ,'  dont  il  brûla  les  faubourgs.  Le 
roi  Lothaire,  appelant  à  son  aide  Hugues,  duc  de 
France  et  comte  de  Paris ,  et  Henri ,  duc  des  Bourgui- 
gnons,  assaillit  les  gens  de  l'empereur,  et  les  pour- 
suivant trois  jours  et  trois  nuits ,  il  leur  tua  beaucoup 
de  monde.  Dans  le  courant  de  l'année ,  le  roi  Lothaire 
conclut  la  paix  avec  l'empereur  Othon ,  contre  l'avis 
de  Hugues  et  de  son  frère  Henri.  Il  lui  donna  la  Lor- 
raine à  litre  de  bénéfice.  Sa  mort  ne  Urda  pas  à  suivre, 
et  sa  dépouille  mortelle  fut  déposée  à  Reims  dans  l'é- 
glise de  Saint-Remi.  »  L'an  du  Seigneur  954,  Rathier, 
ci-devant  moine  de  Lobes  ,  ayant  été  deux  fois  chassé 
du  siège  épiscopal  de  Vérone ,  est  enfin  ordonné  évc- 
que  de  Liège  par  Brunon ,  archevêque  de  Cologne.  La 
même  année ,  le  roi  Othon  épouse  en  secondes  noces 
la  veuve  de  Louis ,  roi  d'Italie ,  et  par  ce  mariage 
obtient  Pavie.  Ludolphe  s'élant  réconcilié  avec  Othon 
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OUotiem  imperatorcm ,  contra  voluntatem  Hugonis 

rotnitis  et  Henrici,  fratris  sui.  Dédit  autcm  tune  Lo- 

tharius  rex  Ottoni  imperatori  Lotharingiam  in  bene- 

ficio;  et  post  haec  obiit  I^thariuç,  rex  Fraocorum,  et 

sepultus  est  Remis  in  ecciesiâ  Sancti-Remigii  (i).  » 

Anno  Domini  cmliv,  Racherius,  quondàna  Lobiensis 

monachus ,  bis  cpiscopatu  Yeronensi  depulsus  ,  Leo- 

dicensiuni  episcopus  per  Brunonem ,  archiepiscopum 

Coloniensem  ^  ordinatur.  Eodeni  anno^  rex  Otto  uzo- 

rem  secundam  ducil  relictam  Ludovicî,  Italoriun 

régis,  et  peream  Papiam  accepit.  Liuduipho  ad  gra- 

tiam  patris  reducio,  Conradtis  dux,  Dei  et  impera- 

toris  transfuga,  ad  Hungaros  se  transferens,  eos  in 

Lotharingiam  usquè  ad  Carbonariam  silvam  perduxit; 

et  virtute  Dei  apud  Lobeias  contra  eos  osteusâ ,  ultra 

prodire  prohibiti  impugnè  redeunt.  Anno  videlicet 

CMLv,BerengariuS|  rex  Italiae,  in  Germaniâ  ad  regem  * 

Ottonem  venit,  eique  suis  suique  fiiii  manibus  datis, 

se  ei  committil.  Anno  sequenti,  Liudulphus,  fîlius 

Ottonis  împera  toris,  in  Italiâ  moritur.  Henricus  etiàm, 

dux  Bajoariae,  frater  Ottonis ,  moritur;  Henricus, 

filius  ejus  ei  succedit.  Anno  Domini  chlyii,  Bruno, 

archiepiscopus  Coloniensis,   plures  Normannorum 

cum  principibus  eorum  baptizari  fecit.  Racherio  ab 

episcopatu  Leodicensium  ejecto  Baldricus,  annitente 

avunculo  suo,  Raginero,  comité  Montensi ,  episcopus 

substituitur.  Conradus  dux  pœnitens  ad  Ottonem  re- 

fugit,  sed  post  dies  paucos  in  bello  perimitur.  Sige- 

(i)  Ce  qui  suit  est  tiré  de  Sigebcrt. 
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son  père ,  le  duc  Conrad  ,  iraitre  à  Dieu  cl  à  Tempe- 
reur,  pa9se  chez  les  Hougrois  ei  les  conduit  en  Lor- 
raine jusqu'à  la  forer  Charbonnière.  Parvenus  à  Lobes, 
Dieu  fit  éclater  sa  puissance  et  les  empêcha  d'aller  plus 
avant.  Ils  retournèrent  donc  sans  avoir  combattu. 
L'an  955,  Bérenger»  roi  d'Italie ,  vint  trouver  en  Ger- 
manie l'empereur  Othon ,  et  lui  donnant  les  mains 
ainsi  que  son  fils,  il  se  livra  à  lui.  L'année  suivante 
Ludolphe,  fils  de  l'empereur  Othon ,  meurt  en  Italie. 
Henri ,  duc  de  Bavière  et  Frère  d'Othon ,  meurt  aussi. 
Henri  son  fils  lui  succède.  L'an  du  Seigneur  957,  Bru- 
non  ,  archevêque  de  Cologne ,  fait  batiser  une  foule  de 
Normands ,  ainsi  que  leurs  chefs.  Rathier  est  expulsé 
du  siège  épîscopal  de  Liège ,  et  Balderic ,  soutenu  par 
son  oncle  Bainier,  comte  de  Mons,  est  mis  en  sa  place. 
Le  duc  Conrad  revient  à  Othon ,  conduit  par  son  re- 
pentir ;  mais  quelques  jours  après  il  est  tué  dans  une 
bataille.  Sigebert.  L'an  du  Seigneur  959  ,  Jean  ,  cent 
vingt-huitième  pape ,  gouverne  l'Ëglise  de  Rome.  La 
même  année,  l'archevêque  Brunon ,  duc  de  Lorraine, 
qui  tenait  puissamment  le  second  rang  dans  l'adminis- 
tration de  l'empire  d'Othon  Ison  frère,  enjoignit  à 
Bainier  i  comte  de  Mons ,  surnommé  au  Long-Cou , 
de  fie  rendre  à  Valenciennes.  Il  se  saisit  de  sa  personne 
et  le  condamna  à  un  exil  perpétuel,  parce  qu'à  la  mort 
de  Gislebert ,  son  parent ,  il  avait  eu  l'audace  de  s'em- 
parer violemment  des  biens  que  ledit  Gislebert  avait 
donnés  à  titre  de  douaire  à  sa  femme  Gerberge  ,  sœur 
de  l'empereur.  Les  biens  de  Rainier  furent  confisqués. 
Ses  deux  fils,  Rainier  et  Lambert,  cherchèrent  un 
refuge  auprès  de  Lothaire ,  roi  des  Francs.  La  même 
année  mourut  saint  Gérard ,  fondateur  de  l'église  de 


56o  AANALES 

BERTus  (i).  Anoo  Domini  cmux,  Johannes  Romanae 
ecclesiae  cxxyiti  prassidet.  Aono  eodem  Bruno  ,  ar- 
chiepiscopus  et  dux  Lotharingûs,  secundas  partes  in 
reguo  fratris  sui  imperatoris  potenter  administrans , 
Raginerum,  Montensem  comitem,  qui  LongicoUos 
cognominabatur,  apud  Yaleacianas  eYOcatnm  œpit 
et  irrevocabili  exilio  damnavit,  pro  eo  quod,  mortao 
Gilberto  duce,  coDsanguineo  suo,  ea  quae  GiUebertns 
uxori  sus  Gerbergas,  sorori  imperatoris ,  in  dotem 
cootulerat  violenter  ei  auferre  praesumebat ,  bonis 
Ragineri  ad  fiscum  .pubiicatis.  Filii  ejus  Ragineros  et 
Lambertus  ad  Lotharium ,  Francorum  regem ,  confo- 
gerunt.  Obiit  eodem  anno  sanctus  Gerardus,  fundator 
ecclesiae  Brognensîs,  reparator  et  abbas  cœnobii 
Sancti-Gisleni  Cellensis. 
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CAPITULUM  XXXI. 


De  crailelitate  Ragineri ,  comitis  Montensis ,  et  qualiter  accusatos 

fuit  ijnperatori  Ottoni. 


ACTOR. 


£x  gestis  BninoniS|  sanctae  ecclesis  G>Ioniensis 
ardiiepiscopiy  quœ  Rogerus  descripsit,  et  ex  historiis 
in  vulgari  quas  Almericus  compilavit,  quœ  sequuntur 

(i)  Ce  qui  prdcéde  est  aussi  tiré  de  Sigebert,  ainsi  que  nous  en 
ayons  ayerti. 
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Brogne ,  restaurateur  et  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Guislein^de-la-Celle. 

OBSiaTATioN.  Jacques  de  Gajse  commet  ici  une  erreur  grossière* 
Kainier  au  Long-O>n  était  mort  Pan  916.  Il  8*agit  ici  de  Aainier  III, 
petit-fils  d«  Raioier  au  Long-Giu.  Ce  fut  Rainier  III  qui  osa  en- 
leyer  à  la  reine  Gerberge ,  tcuto  de  Louis  d'Outremer^  les  terres 
qu'elle  posse'dait  en  Lorraine  à  titre  de  douaire.  Le  roi  Lothaire , 
fils  de  cette  princesse ,  ne  laissa  pas  cet  attentat  impuni ,  et  força 
l'usurpateur,  en  gSô ,  de  restituer  â  sa  mère  ce  qu'il  aTait  reçu. 
(  Frodoard ,  cite  par  l'Art  de  yërifier  les  dates ,  Chronologie  des 
comtes  de  Hainaut.  ) 
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CHAPITRE  XXXI. 


De  la  cruauté  de  Rainier,  comte  de  Mons,   et  comment  il  fut 

accusé  deTant  l'empereur  Othon. 


*  l'auteur. 


J'ai  soigneusement  extrait  les  faits  suivans  du  livre 
composé  par  Roger  sur  les  gestes  de  Brunon ,  arche- 
vêque de  la  sainte  église  de  Cologne ,  et  des  histoires 
écrites  en  langue  vulgaire,  par  Alméric.  .Après  les  in- 
vasions des  Huns ,  des  Vandales ,  des  Ostrogoths  et 


36s  ANVALES 

diiigenter  exeerpsi.  Po6t  debacchatîonem  Hunaorum, 
Wandalorum,  Ostrogothorum  et  Alanorum,  po6l  cie* 
nique  evagationem  Danorum  atque  Normannorum, 
GallÎB  inferior  adeo  fuit  faumano  destituta  peoitùs 
auxilio^  ut  omnino  perdita  et  irrecuperabilis  videre- 
tur  :  nàm  viduis  et  orphanis  ^  pauperibus  et  mendicis 
repleta,  nobilibuB,  burgensibus,  mercatoribus  et  la* 
boratoribus,  ecclesiis,  monachis  et  sacerdolibus  or- 
bâta  j  quasi  vasta  solitudo  videbatur.  In  patriâ  rerb 
HauDoniensi ,  post  hujus  dilapidationem,  succrevît 
alia  tempestas.  Nàm  Raginerus,  Montensis  cornes, 
propter  guerras  parliculares  quas  contra  Conradum 
et  alios  plures  gesserat,  et  propter  expensas  quas 
contra  Danos  et  Normannos  sustinuerat,  novas  et 
graves  in  Hannoniâ  imposuit  exactiones,  in  tantum 
ut  ecclesias  spoliaret,  villas  deprœdaretur,  et,  in  ser- 
vituteoi  extremam  subditos  proprios  redigere  volens , 
tolara  patriam  generaliter  contra  se  commovit.  Nàm 
et  licèt  bella  donûni  noslri  Jesu-Cfaristi  contra  fidei 
adversarios  féliciter  ac  potenter  gessisset,  in  quibus 
expensas  graves  exposuerat,  et  maxime  ratione  suœ 
redemptionis  ac  patriae,  ratione  cujus  multos  sibi  sub- 
ditos in  servitutem  reduxerat  perpetuam ,  tamen  par- 
ticularia  bella  contra  Conradum  gesta,  quem  ter  in 
campali  bello  devicerat,  et  contra  Henricum  ducem 
et  contra  fratrem  Ottonis  impçratorîs  et  centra  co- 
mitem  Flandrûe  et  contra  comitem  Lovanii  aliosque 
plui^es  Germanos  et  Lotharingos ,  contra  quos  omnes 
semper  campum  obtînuerat,  sibi  materiam  minîs- 
trârunt  contra  suos  subditos  cxercendae  rapacitatis  ; 
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des  Alaîns ,  enfin  après  la  retraite  des  Danois  et  des 
Normands,  la  France  inférieure  fîit  tellement  privée  de  ^ 
tout  secours  humain ,  qu'elle  semblait  éure  à  jamais 
perdue  et  incapable  de  se  relever.  En  effet,  ce  n'était 
plus  que  veuves  et  orphelins  y  pauvres  et  menidians. 
Tout  avait  disparu,  nobles,  bourgeois,  marchands, 
laboureurs,  églises,  moines  et  prêtres.  En  un  mot,  elle 
ressemblait  à  un  vaste  désert.  A  la  suite  de  ce  désastre, 
un  surcroît  de  malheur  vint  peser  sur  le  pays  de  Hai- 
naut.  Rainier ,  comte  de  Mons ,  imposa  de  nouvelles 
et  lourdes  eiactions  pour  subvenir  aux  dépenses  des 
guerres  qu'il  fit  à  Conrad  et  à  plusieurs  autres,  et  à  cause 
des  sommes  que  lui  avait  coûtées  l'invasion  des  Da- 
nois et  des  Normands.  11  alla  jusqu'à  piller  les  églises 
et  les  villes.  Enfin  les  eflbrts  quUI  fit  pour  imposer  un 
affreux  servage  à  ses  propres  sujets,  soulevèrent  contre 
lui  tout  le  pays  de  Hainaut.  Il  avait  puissamment  et 
heureusement  guerroyé  les  adversaires  de  la  foi  de 
Jésus-Christ.  Cette  guerre  lui  avait  suscité  beaucoup 
de  dépenses,  surtout  pour  sa  rançon  et  le  rachat  du 
pays ,  à  l'occasion  de  quoi  il  avait  réduit  à  un  servage 
perpétuel  un  grand  nombre  de  ses  sujets.  Néanmoins 
il  fit  encore  plusieurs  guerres  pour  son  avantage  par- 
ticulier ,  soit  à  Conrad ,  qu'il  vainquit  trois  fois  &k 
plaine ,  soit  au  duc  Henri ,  frère  de  l'empereur  Othon; 
soit  au  comte  de  Flandre,  soit  au  comte  de  Louvatn , 
soit  à  d'autres  seigneurs  de  Lorraine  et  de  Germanie , 
sur  lesquels  il  obtint  toujours  l'avantage.  Ces  combats 
lui  fournirent  l'occasion  d'exercer  à  l'égard  de  ses 
sujets  sa  rapacité.  Il  lui  fallut  aviser  aux  moyens  de 
payer  les  hommes  de  guerre  qu'il  tenait  à  sa  solde.  Il 
laissa  donc  en  ruines  toutes  les  églises  que  les  Huns  , 
et  après  eux  les  Normands  y  avaient  dévastées,  et  s'ap- 
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ad  suos  stipendiarios  persolveados  studium  applica* 
vit.  Nàm  omnium  ecclesiarum,  vastatarum  per  Hun- 
nos  et  deindè  per  Normannos,  terras,  proventus  et 
possessioues  sibi  applicans,  loca  in  ruinas  jacere  per- 
mîttebat;  terras,  lisreditates  nobilium  atque  igno- 
bilium,  quorum  vel  quarum  possessores  à  Hunnis 
primo  et  deindè  à  Normannis  interfecti  fuerant,  om- 
nés  sibi  confîscari  satagebat;  agricolas,  burgenses, 
clericos  et  laicos  omnes  in  servitutem ,  omni  seclusâ 
libertate,  redigerc  conabatur.  Et  in  tantum  su»  cru* 
delitatis  brachium  in  sibi  subditos  extendebat,  ut 
cogerentur  quàm.  plures  eorum  ad  imperatorem  re- 
currere,  ecclesise  ex  unâ  parte,  nobiles  ex  altéra,  et 
ex  tertiâ  parte  viilse,  castra  et  oppida,  burgi  et  igno- 
biles  roulti,  querimonias  querimoniis  inculcando; 
pauperes  vero  ad  cœlum  clamitabant.  Âudiens  impe- 
rator  Otto  quod  adversiis  Raginerum  proponebantur 
et  iterîim  atque  iteriim  replicabantur,  gavisus,  con- 
cilium  apud  Maguntiam  palatinorum  suorum  congre- 
gans  super  propositis  contra  Raginerum ,  decreverunt 
ad  praesentiam   imperatoris  peremptoriè  citandum. 
Qui,  cîim  citatus  fuisset,  renuit  illiic  ire,  causas  alle- 
gans  rationabiles,  sed  mittens  quemdam  miiitem  qui 
rationibus  contra  eum  allegatis  responderet,  et  ipse 
in  Castro   suo  apud  Montes  remansit    totus  anti- 
quatus. 
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propria  leurs  terres ,  leurs  possessions  et  leurs  reve- 
nus. 11  retenait  à  son  profit  les  domaines  et  les  héri* 
tages  des  nobles  et  des  bourgeois  qui  avaient  été  tués 
par  les  Huns  ou  les  Normands.  Il  s'efforçait  d'enlever 
toute  franchise  aux  laboureurs  et  aux  bourgeois  ,  aux 
clercs  et  aux  laïques ,  et  de  les  réduire  en  servage.  Sa 
cruauté  envers  son  peuple  devint  si  lourde  à  porter , 
que  beaucoup  de  gens  furent  contraints  de  recourir  à 
Tempereur.  Les  églises  d'une  part,  de  l'autre  les  nobles^ 
enfin  les  villes ,  les  châteaux ,  les  bourgs  et  le  commun 
peuple ,  accumulèrent  plaintes  sur  plaintes.  Quant  aux 
pauvres ,  leurs  clameurs  s'adressaient  au  ciel.  Lorsque 
l'empereur  Othon  eut  ouT  les  plaintes  et  les  accusations 
qui  se  renouvelaient  sans  cesse  contre  le  comte  Rai- 
nier ,  il  s'en  réjouit ,  et  convoqua  à  Malence  une  as- 
semblée de  ses  palatins.  Sur  les  chefs  de  plainte,  ceux-ci 
décidèrent  qu'il  fallait  citer  péremptoirement  le  comte 
devant  l'empereur ,  ce  qui  fut  exécuté.  Rainier  ne 
comparut  point,  alléguant,  pour  s'en  dispenser,  des 
raisons  plausibles.  Il  envoya  un  chevalier  qu'il  chargea 
de  réfuter  les  accusations  de  ses  adversaires ,  pendant 
que  lui-même  se  tint  renfermé  dans  son  château  de 
Mons. 


OssEaTATioir.  Rainier  III ,  ennemi  du  rppos,  entreprit ,  l'an  967, 
la  guerre  contre  le  duc  Brunon ,  son  suzerain  ,  archevêque  de  Co- 
logne ,  et  frère  du  roi  Otbon.  Il  se  trouva  mal  de  cette  levée  de 
boucliers ,  et  fut  bientôt  réduit  à  xe  soumettre  au  jugement  du 
prélat.  Mais ,  sur  le  refus  quMi  fît  de  donner  des  otages ,  Brunon 
le  déposa  cette  même  année,  ou  dans  les  premiers  mois  de  gSD.  11 
renvoya  en  eiil  (  L'Art  de  vérifier  les  dates.  Chronologie  des  comtes 
de  Hainaut.  ) 
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CAPITULUM  XXXII 


De  czcnutioinbin  Ragîoeri  et  de  «jvs  condemoatioiic  et  fjos  cxîlîn. 


CuH  igitur  ab  imperatoris  promotore  proponeren- 
tur  militi  ex  parte  HaDDoaieasîum  ecclesiarum  et 
patriae  exactiones  et  consimilia  quœ  allegaverant , 
respondit  miles,  et  primo  :  a  Illa,  inquit,  quae  ecclesias 
a  Hannonieases   contra   dominum   meum  allegant , 
a  contra  eum  minime  concluderc  debent ,  quià  in 
a  ecciesits  aut  monasteriis  non  reperiuntur  monacbi 
<K  aut  alii  Deo  servientes;  et  si  aliqui,  paaci  tamen 
a  et  sine  meritis  sufiBcîentibus.  Expedientiùs  igitur 
oc  videtur  quod  princeps  in  suis  necessitatibus.  habens 
«  patriam  defendere  ejus  emolumenta  suscipiat,  quàm 
(c  episcopi  aut  alii  exlranei  qui  patriae  inimicantur  et 
a  Domino  illa  recipiant  et  extra  patriam  exportent 
a  et  consumant  ad  detrimentum  domini  mei  ac  suae 
a  totius  patriae  Hannoniensis  ;  quod  et  pluribus  annis 
a  jàm  expertum  est,  quod  ex  propriis  bonis  patriae 
a  ipsa  patria  gravabatur.  Et  praetereà ,  rationes  nobi- 
a  lium  allegatae  contra  dominum  meum  nihil  valent  : 
«  quià  non  est  aequum  subditos  usquè  ad  nauseam 
(c  abundare,  domino  proprio  esuriente;  dcniquè  cùm 
a  dominas eorum  naturalis,  Kaginerus,  auxiiiis  eorum 
(f  indigcret,  ipso  in  remotis  agente^   plures  eorum 
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CHAPITRE  XXXIl. 


Dcfense  du  comte  Raioier;  sa  condamnation  et  son  exil. 


Au  nom  des  églises  et  du  pays  de  Hainaut ,  le  pro- 
moteur de  l'empereur  dénonça  devant  le  chevalier  les 
exactions  et  semblables  griefs  dont  ils  s'étaient  plaints; 
à  quoi  le  chevalier  répondit  :  c  Les  faits  allégués  par 
«  les  églises  de  Hainaut  centre  mon  seigneur  ne  sont 
i  point  concluans.  Eu  effet ,  les  églises  et  les  monas> 
«  tères  dont  il  s'agit  sont  dépeuplés  de  moines  et  de 
«serviteurs  de  Dieu;  ou  s'il  s'en  trouve,  ils  sont  en 
a  petit  nombre  et  de  mérite  insuffisant.  En  un  tel  état 
a  de  choses,  le  comte,  chargé  de  la  défense  du  pays ,  a 
c  plus  de  droits  à  profiter  de  leurs  biens  dans  ses  néces- 
«  sites,  que  n'en  ont  des  évèques  on  des  étrangers ,  eu- 
«  nemis  du  Hainaut,  qui  emporteraient  etdépenseraient 
c  les  revenus  hors  du  pays ,  au  préjudice  de  mon  sei- 
«  gneur  et  de  tout  son  pays  de  Hainaut.  En  effet , 
«  depuis  maintes  années  ,  nous  en  avons  fait  la  dure 
«  expérience ,  les  richesses  du  pays  contribuaient  à  sa 
c  ruine.  En  second  lieu ,  les  raisons  alléguées  par  les 
«  nobles  contre  mon  seigneur  sont  de  nulle  valeur, 
a  Est-il  juste ,  en  effet ,  que  les  sujets  soient  gorgés  de 
o  biens ,  tandis  que  leur  seigneur  est  affamé?  Ensuite 
c  lorsque  Rainier ,  leur  seigneur  naturel ,  fesait  la 
«  guerre  en  de  lointaines  marches ,  et  que  leur  aide 
a  lut  était  nécessaire,  plusieurs  d'entre  eux  n'ont  point 
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«  omnimo consortium  ejus  réfutantes,  aliegando  infrà 
«  imperii  metas  extra  propriam  patriam  sibi  non  de- 
ce  bere  suffragari,  et  ad  ejus  mandatum  venire  con- 
a  tempserunt.  Et  tandem  tertio,  innobiles  et  commu- 
«  nés  frustra  contra  dominum  propriuni    rationes 
«  allegant  :  nàm  allas ,  cîim  dominus  meus  Raginerus 
c  à  captivitate  Normannorum  essetredimendus,quot- 
ce  quot  sunt  nunc  et  erant  tune  in  totâ  terra  sua  se 
a  et  sua,  pro  perpetuo  suos'proprios  obligando  suc- 
ffcessores,  sicut  servos  non  iiabentes  aiiundè  sibi 
ce  succurrere,  et  tanquàm  perpetuos  servos  se  sibi  con- 
oc  corditer  praesentaverunt;  quorum  praesentationem 
(r  dominus  gratanter  suscipicns ,  si  utatureis  tanquàm 
«servis^  rationem  conquerendi  non  habent.  »  Cîim 
igitur  haec  et  simiiia  protulisset  miles ,  tandem  de- 
crevit  imperator,  cum  toto  suo  concilio  palatinorum 
et  aliorum  ,.ut  dominus  Bruno,  qui  tune  erat  à  latere 
summi  pontificis  legatus  in  toto  imperio  Romano  ut 
devotissimus  et  excellentissimae  vitse,  sanctœ  ecclesiœ 
Colouiensis  archiepiscopus  et  frater  imperatoris  vica- 
riusque,  ejusdemque  imperatoris  prœcipuus,  ad  par- 
tes Galliae  iuferioris  et  praecipuè  ad  comitatum  Mon- 
tensem  et  partes  vicinas  ad  inquirendum,  puniendum, 
reformandum,  reparandum,  reaedificandum,  eveilen- 
dum  et  plantandum  mitteretur  :  quod  et  factum  est. 
Undè  post  pauca  tempora  ad  impériale  oppidum  Ya- 
lentianense  tandem  devenit.  Qui  illùc,  ofHciorum 
suorum  auctoritate,  Raginerum,  comitem  Monten- 
sem,  ut  in  suis  audiretur  causis,  peremploriècitans, 
et  omnia  diligenter  examinaus,  finaliter  ipsum  cepit 
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«  voulu  se  rendre  à  sa  réquisition ,  alléguant  qu'ils  ne 
a  lui  devaient  aucune  assistance  sur  les  terres  de  Tem- 
c  pire ,  hors  du  pays  de  Hainaut.  En  troisième  lieu  , 
«  les  vilains  et  les  gens  du  commun  peuple  ne  sont 
a  point  fondés  à  se  plaindre  de  monseigneur.  Ëflec- 
ctivementy  lorsque  monseigneur  le  comte  était  pri- 
€  sonnier  des  Normands ,  tous  les  gens  du  pays ,  ne 
c  pouvant  contribuer  autrement  à  la  rançon  exigée , 
«  vinrent  spontanément  se  donner,  corps  et  biens ,  à 
«  monseigneur  9  et  s'engagèrent,  pour  eux  et  leurs 
<  descendans ,  à  rester  serfs  du  comte  à  perpétuité, 
a  Leur  demande  fut  accueillie  avec  empressement.  Us 
«  n'ont  donc  point  sujet  de  se  plaindre  aujourd'hui  si 
a  le  comte  en  use  comme  de  ses  serfs.  •  Lorsque  le 
chevalier  eut  proféré  ces  mots  et  d'autres  pareils,  l'em- 
pereur et  le  Conseil  de  ses  palatins  et  de  ses  barons 
décidèrent  d'une  commune  voix  que  monseigneur 
Bruno ,  légat  à  laiere  du  souverain  pontife  pour  toute 
rétendue  de  l'empire  romain ,  archevêque  très-pieux 
de  la  sainte  église  de  Cologne ,  frère  de  l'empereur  et 
son  vicaire  principal ,  se  transporterait  dans  la  Gaule 
inférieure ,  particulièrement  dans  le  comté  de  Hainaut 
et  les  pays  voisins ,  pour  faire  des  enquêtes  ,  réformes 
et  réparations;  pour  réédifier,  arracher  et  planter.  La 
chose  fut  exécutée.  L'archevêque  ne  larda  pas  à  se 
rendre  dans  la  ville  impériale  de  Yalenciennes.  En 
vertu  de  ses  divers  titres,  il  y  cita  formellement  devant 
lui  Rainier ,  comte  de  Mons ,  pour  être  entendu  dans 
sa  cause.  Ayant  examiné  Taffaire  avec  attention  ,  il  fit 
prendre  le  comte  et  Texila.  Tous  ses  biens  furent  con- 
fisqués, et  ses  deux  fils  condamnés  à  sortir  du  Hainaut. 
Bruno  recomtnanda  le  pays  au  comte  de  Flandre  et  au 

IX.  24 
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ac  perpetuo  exiliavit;  boua  sua  cuncta  ad  fiscuin 
publicans,  proprios  filios  suosetiàm  à  patriâ  exulavit, 
iinperatori  ac  comitibus  Flandriae  ac.  Lovatiii,  hujus 
facta  procurantibus  et  praesentibus,  patriam  recom- 
mendans.  Qui  concorditer  Garnero  ac  Rainaldo  no- 
bilibus  vices  proprias  commiseruot.  âgtor.  Qui  fue- 
rint  isti  Gamerus  ac  Raiualdus  adhiic  reperire  non 
valui,  sed  quidquid  comités  Monteuses  tune  posse- 
derant  extra  Hannoniam  perdîderunt. 


CAPITULUM  XXXllI. 


Pe  reparalione  per  Brunonem  factâ. 


Hic  Bruno  ecclesias  et  cœnobia ,  villas ,  castra  et 
oppida ,  communitates  et  officia  in  toto  comitatu 
Montensi  ac  partium  vjcinarum  perfectissimë  refor- 
mavit.  Nàm  de  omnibus  proventibus  ab  antiquo  à 
sanctis  et  aliis  ecclesiis  et  locis  Deo  dicatis  donatis 
et  ordinatis  et  eisdero  pertinentibus  diligenter  inqui- 
rens;  et  de  iocis  sanctis  et  sanctorum  piguoribus 
reliquiis  et  feretrisque  ecclesiae  ac  fidei  pertinentibus 
devotiîis  perscrutans  ;  et  de  villarum ,  oppidorum , 
castrorum ,  communitatum ,  nobilium  et  ignobilium, 
libertatum ,  legum  et  consuetudinum  examinans  ; 
omnia  in  meliîis  reformavit.  Deniquè  exorta  est  dis- 
sentio  iuter  Brunonem  et  patriae  Hannoniensis  baro^ 
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comte  de  Loavjim ,  qui  l'avaient  assisté  de  leur  pré- 
sence et  de  leur  appui.  Ils  choisirent  d*un  commum 
accord ,  pour  les  suppléer  dans  le  gouvernement  du 
comté,  deux  nobles  hommes  ,  Rainaud  et  Garnier. 
L'auteur.  Quels  étaient  ce  Rainaud  et  ce  Garnier,  c'est 
ce  que  je  n'ai  pu  découvrir.  Au  reste ,  les  comtes  de 
Mons  perdirent  à  cette  époque  tout  ce  qu'ils  possé* 
daient  hors  du  Hainaut. 

Observation.  Bruno  est  appela  Brunon  par  TArt  de  ytfriCer  les 
dates,  qui  en  parle  fort  au  long  a  l'article  des  archevêques  de  Co- 
logne. 


CHAPITRE  XXXI II. 


Réformes  de  Bruno  dans  le  pays  de  Hainaut. 


Bruno  rétablit  parfaitement  l'ordre  dans  les  églises, 
les  abbayes ,  les  villes ,  les  châteaux  et  les  bourgs  , 
dans  les  communes  et  les  oiBces  du  comté  de  Mons  et 
des  pays  voisins.  Il  fit  une  enquête  sérieuse  touchant 
les  revenus  anciennement  octroyés  par  les  saints  ou 
par  d*nutres  personnes  aux  églises  et  lieus  consacrés 
au  culte  de  Dieu.  Les  lieus  saints  ,  les  précieuses  reli- 
ques, les  châsses  appartenant  à  la  religion  e taux  églises , 
les  droits  des  églises  même  furent  Tobjet  d'un  examen 
attentif.  Ensuite  passant  en  revue  les  villes,  les  bourgs, 
les  châteaux  et  les  communes ,  les  nobles  et  les  gens 
du  commun 9  les  franchises  ^  les  lois  et  coutumes,  il 
répara  tout.  Néanmoins  il  s'éleva  une  contestation 
entre  i'.archevéque  et  les  barons  ou  nobles  hommes  du 
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nés  ac  nobiles,  pro  eo  quod  proventus^  terras  et 
redditus  nobilium  et  aliorum  multorum ,  à  Hunnb 
primo  et  deindè  à  Normannis  hacteniis  perempto- 
rum ,  pro  salute  animanim  eorum  ecclesiis  et  cœno- 
biîs  donare  disponebat.  Allegabant  equidem  débilita- 
tem  atque  patria^  parvitatem ,  et  quod  multi  potentes 
barones  et  milites,  scutiferi  et  ignobiles,  qui  patriam 
contra  adversarios  tueri  atque  defendere  possent ,  et 
ex  eisdem  proventibus  enutriri  atque  notabiles  pro- 
creare  valerent  generatioues ,  ex  quibus  patria  timeri, 
defendi  et  bonorari  deberet,  quarè  instantiùs  requi- 
rebant  quod  aut  cum  monachis  et  ecclesiasticis  dis- 
pensaret  viros  nt  ad  bella  properarent  ut  milites,  aut 
ut  bujusmodi  proventus  militibus  permitterentur  et 
IiaeredibuSy  aut  saltim  juxtà  competentiam  proven* 
tuûm  guerrarum  tempore  certo  administrarent  sti- 
pendiarios  ad  patriae  tutamentum  et  juvamen. 


CAPITULUM  XXXIV 


Qu^d  Bruno  archiepiscopus  pAtriam  Haanonia;  repa ravit  quantum 

ad  seculares. 


Iterum  à  communitatibus  et  patriœ  Hannoniensis 
laboratoribus  pauperibus  querimoniae  iteriim  repli- 
catœ  sunt,  pro  eo  quod  princeps,  barones  et  milites 
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pays  de  Hainaut.  Voici  la  cause  de  leur  inésinlelli- 
gence.  Bruno  voulait  donner  aux  églises  et  monaslères 
les  possessions  et  les  reyenus  des  guerriers,  nobles  on 
non ,  qui  avaient  été  tués  par  les  Huns  ou  dans  l'inya- 
sion  des  Normands ,  le  tout  pour  le  salut  des  défunts. 
Les  barons,  au  contraire,  alléguant  le  peu  d'étendue 
et  la  faiblesse  du  pays  de  Hainaut»  soutenaient  que  ces 
biens  et  ces  revenus  seraient  mieux  employés  à  nourrir 
de  puissans  barons,  des  chevaliers,  des  écuyers  et 
des  soudoyers ,  qui  seraient  en  état  de  repousser  les 
ennemis ,  et  donneraient  le  jour  à  des  fils  courageux  , 
capables  de  faire  craindre  et  respecter  le  pays  de  Hai- 
naut. C'est  pourquoi  ils  demandaient  instamment  à 
Bruno  de  dispenser  les  hommes  de  guerre ,  aussi-bien 
que  les  moines  et  les  gens  d'église ,  d'aller  au  combat, 
ou  de  laisser  aux  chevaliers  les  revenus  en  question , 
ou  du  moins  d'obliger  les  moines  à  entretenir  en  tems 
de  guerre ,  pour  aider  le  pays  et  le  défendre  ,  un 
nombre  de  soudoyers  caFculé  sur  la  part  qui  leur  serait 
échue  dans  ces  revenus. 


CHAPITRE  XXXIV. 


L'archiîvéque  rétablit  Tonlrc  chez  les  sëculkrs  dans  le  pays  <ïo 

Haioaiit. 


Les  communes  du  pays  de  Hainaut ,  les  laboureurs 
et  les  pauvres  gens ,  recommencèrent  à  détailler  leurs 
griefs.  Ils  se  plaignirent  de  ce  que  le  prince,  les  barons 
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servitutes,  imposUiones  et  gravamiiia  pauperibus  im- 
portabilia  quotidiè  replicabantur  et  de  die  in  dien  ag- 
gravabantur ,  nec  emt  ullus  qui ,  sub  morlis  poenâ  aut 
periculis  proscriptionîs  perpétuas  aut  membrorum 
mutilatione  aut  bonorum  omnium  perditione,  ausos 
est  eis  contradicere  neque  quidquam  eis  refutare, 
immo  ab  eisdem  quandoque  uxores,  filios  aut  filias 
et  quaecunquc  bona  alia  mobilia  et  immobilia  aufe- 
rebantur,  etsiue  misericordiâ,  nec  ad  quemcumque 
judicem ,  nisi  ad  cœlestem,  refugere  permittebantur. 
Haec  et  multa  domino  Brunoni  proposita  extiterunt. 
Ad  haec  dooiinus  Bruno ,  ipso  adhiic  in  Valencenis 
existente,  respondit,  et  primo  nobilibus  :  a  Credo,» 
inquityff  et  firmiter  confiteor  coràm  Deo  et  homînîbHs, 
fl(*qu6d  ppopter  peccata  nostra  omnipotens  Deus  im- 
«  misit  huic  patriae  et  alibi ,  ad  suam  misertcordiam 
ce  exequendam ,  primo  Hunnos,  Yandalos,  Gothos  et 
«  Alanos,  deindè ,  meritis  nostris  exigentibus,  super- 
ce  addidit  Danos  et  Normannos,  et  tandem  y  nisi  vitam 
«  nostra  m  emendaverimus.  Domino  humiliiis  ser- 
(K  viendo ,  adhîic  graviora  superaddet.  Et  quis  contra 
«  eum  se  armare  praesumet  ?  Quid  valuit  Nemroth  ^ 
«qui  robustus  venator coràm  Domino  dicebatur,  id 
«  est  robustus  depraedator?  quid  valuit ,  inquam ,  Ba- 
ie bylonica  turris ,  quam  exigere  contra  Deum  dispo- 
a  nebat?  nihil,  quià  non  est  consilium ,  non  est  pni- 
«  dentia  contra  Deum  cœli.  Et  si  Deus  stet  pro  vobis, 
ce  quis  erit  contra  vos?  certè  uullus.  Quarè  decrevi 
«  etnunc  sententiâ  irrevocabili  pronuntio,  quod  om- 
«  nia  defunctorum  bona,  redditus^  provcntus  et  alia 
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et  les  chevaliers  les  accablaient  sans  relâche  de  ser- 
vices y  d'impôts  et  de  charges  qui ,  trop  lourds  pour 
leur  pauvreté,  le  devenaient  pourtant  chaque  jour 
davantage.  Refuser  quelque  chose  à  ces  barons  ou  les 
contredire ,  c'était  s'exposer  à  la  mort,  à  une  proscrip- 
tion irrévocable ,  à  la  perte  de  ses  membres  ou  de  ses 
biens.  Nul  ne  Tosait.  Parfois  ils  se  voyaient  enlever 
sans  miséricorde  leurs  femmes,  leurs  fils  et  leurs  filles» 
leurs  meubles  et  leurs  possessions  immobilières.  En 
ces  occasions,  le  seul  juge  qu'ils  pussent  invoquer 
était  Dieu.  Telles  étaient  les  diverses  plaintes  portées 
devant  monseigneur  Bruno.  11  y  fit  droit  avant  de 
quitter  Valencienues.  S'adressant  d'abord  aux  nobles  : 
«  Je  crois  fortement ,  »  dit-il ,  t  et  je  confesse  en  pré- 
«  sence  de  Dieu  et  des  hommes ,  que  le  Seigneur  n'a 
c  permis  l'irruption  des  Huus^  des  Goths  ,  des  Vaa- 
«  dales  et  des  Alains  dans  le  pays  et  ailleurs  ,  qu'en 
«  punition  de  nos  fautes  et  pour  satisfaire  sa  justice. 
«  De  même,  suivant  la  mesure  de  nos  péchés,  il  a  dirigé 
«  sur  nous  les  Danois  et  les  Normands.  Si  nous  ne 
«  changeons  de  vie ,  si  nous  ne  servons  Dieu  avec  plus 
«  d'humilité ,  soyez  sûrs  qu'il  nous  réserve  un  châti- 
<  ment  plus  rude  encore.  Et  qui  osera  s'armer  contre 
«  lui?  Quel  succès  Nemroth  a-t-il  obtenu ,  Nemroth , 
c  appelé  devant  Diea  chasseur  intrépide  ,  c'est-à-dire 
«  intrépide  brigand  ?  Cette  tour  de  Babilone  élevée 
f  pour  résister  à  Dieu  ,  quel  succès  a-t-elle  obtenu  ? 
«  aucun  ;  la  prudence  et  le  conseil  tombent  devant 
«  Dieu.  Mais  si  Dieu  est  pour  vous  y  qui  sera  contre 

•  vous?  personne  assurément.  C'est  pourquoi  j'ai  dé- 
«  cidé  et  maintenant  je  prononce  irrévocablement  que 
«  tous  les  biens  ou  revenus  des  défunts  appartiendront 

•  aux  guerriers  du  Christ,  n'importe  leur  sexe  ou  leur 
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«  pro  utroque  se&u  nobilium  atque  ignobilium  mili- 
ce lum  Christi,  qui  pro  vobis  et  patriae  salute  apud 
ce  Deum  suis  orationibus  et  sacrificiis  pugnabunt,  ac 
«  die  noctuque  deprecabuntur,  sine  quâcumque  con- 
«  tradictioneapplicenturperpetuo  possidenda  :  Deum 
a  cœli  principalem  haeredem  omnium  bonorum  cjic* 
(c  torum  nominando  denuntio.  Dicto  igitur  Domino 
«  et  ejus  servitio  Blios  ac  filias  vestras,  proîit  volue- 
«  ritis,  militare  assuescatis.  »  Deindè communitatibus 
atque  innobilibus  cunetis  audientibus  intulit  :  «  Vera 
«  ingenuitas  est  illa  in  quâ  servitus  Christi  compro- 
«  batur  :  ut  igitur  à  servitutibus  hominum  gravibus 
a  liberari  valeatis,  decretis  perpetuis  détermina vimusy 
ce  quod  quicunque  vestr&m  se  et  sua  infrà  annum  cui- 
a  cunque  sancto  aut  saocts  aut  ecclesiœ  privilegiatas 
a  devotè  et  solemniter  se  obtulerit  aut  commiserit, 
flc  privilegiis  aut  libertatibus  dictis  ecclesiis  à  summis 
«  pontificibus  aut  imperatoribus  aut  aliis  indultis , 
a  volumus  ipsiset  suis  successoribus  perpetuo  sufFra- 
cc  gari ,  et  tanquàm  confratres  aut  famiiiares  dictarum 
«ecclesiarum  libertatos  aut  liberos  irrefragabiliter 
«  decrevimus  reputari.  Yerumtamen  loco  servitiorum 
a  talium ,  de  omnium  assensu  communitatum ,  mor- 
«  tuam  manum  instauro,  et  denuntio  domino  tcrr» 
«  persolvendam.  » 
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€  naissance ,  afin  que  par  oraisons  et  sacrifices  ils 
a  combattent  pour  nous  et  pour  le  salot  du  pays  de- 
c  vaut  le  Seigneur  »  qu'ils  prieront  nuit  et  jour.  Ces 
t  biens ,  ils  les  posséderont  à  jamais  et  sans  contesta- 
a  lion  ;  car  je  tous  annonce  que  le  Seigneur  en  est 
«  légitime  héritier.  C'est  à  vous  maintenant ,  si  cela 
c  TOUS  agrée ,  d'éleyer  pour  le  service  de  Dieu  vos  fils 
«  et  Yos  filles.  »  Il  dit  alors  aux  gens  des  communes  et 
aux  vilains  alors  présens  :  c  La  vraie  noblesse  .consiste 
c  à  bien  servir  Jésus-Christ.  Pour  tous  mettre  en  état 
«  de  vous  afiranchir  du  lourd  servage  des  hommes  , 
c  nous  décidons  que  ceux  d'entre  vous  qui ,  dans  Tan- 
c  née  y  auront  mis  dévotement  et  solennellement  leur 
0  personne  et  leurs  biens  sous  la  juridiction  d'un 
«  saint,  d'une  siainte  ou  d'une  église  privilégiée,  joui- 
c  ront  à  perpétuité,  eux  et  leurs  successeurs ,  des  pri- 
a  vilèges  et  libertés  octroyés  auxdites  églises  par  les 
a  souverains  pontifes ,  les  empereurs ,  etc.  Nous  vou- 
c  Ions  absolument  qu'ils  soient  tenus  pour  frères  et 
«  familiers  desdites  églises,  qu*ils  soient  francs  et  libres 
<  comme  tels.  Cependant  pour  tenir  lieu  des  services 
c  dont  nous  les  déchargeons  ,  j'établis  la  main-morte , 
c  du  consentement  de  toutes  les  communes ,  et  j'or- 
•  donne  qu'elle  soit  payée  au  seigneur  de  la  terre.  » 

Obse&yatioit.  Selon  l^Art  de  yérifier  les  dates,  ee  fut  en  958  que 
RaÎQÎer  III  fut  exilé.  Richer,dont  on  ignore  l'origine,  fut  dtabli 
comte  de  Hainaat.  On  ne  sait  combien  de  teras  il  posséda  ce  comté. 
Garnier  et  Renaud  ou  Rainaud  lui  furent  substitués  selon  la  chro- 
nique de  Balderic.  Ils  gouTernérent  ce  pays  sans  contradiction 
jusqu'en  973.  Cette  année,  après  la  mort  d'Othon  I*%  Rainier  et 
Lambert,  fils  de  Rainier  III,  revinrent  de  la  Cour  de  France ,  où 
ils  s'étaient  retirés,  attaquèrent  les  deux  comtes,  et  gagnèrent  sur 
eux,  dans  la  plaine  de  Binche,  prés  du  village  de  Péronne,  en 
Flandre  ,  une  bataille  où  les  deux  comtes  périrent  (  Sigebert.  ) 
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CAPITULUM  XXXV. 


Qa6d  Bnmo  patriam  Hanooniae  repararit  qaantùm  ad  regiilares. 


Deniquk  dominus  Bruno ,  antequàm  à  fisco  Valen- 
tianensi  recederet,  auctoritate  suuimî  ponlificis  ac 
domîni  itnperatoris,  omnia  bona  temporalia,  reddi* 
tus,  proventus,  villas  et  terras ,  de  quibus  fîierlt  cod- 
troversia,  quae  sanctus  Yincentius,  sancta  Waldelru- 
dis  sanctaque  Aldegundis,  et  sancta  Âya  aliique  sancti 
et  sanctae  in  Hannoniâ  et  alibi  ecclesiis  ordinaverant 
ab  antiquo,  omnia  in  integrum  reformavit.  Et  primo 
in  abbatiâ  Sancti-Vincentii  Sonegiensis  loco  mona- 
chorum  seculares  canonicos  cum  praebendis  statuens, 
et  constitutiones  juxtà  regulam  sancii  Augustini 
eis  imponens,  cum  privilegiis  imperialibus  et  papa- 
lîbus  diversis  indultis,  ecclesiam  et  claus^m  resar- 
ciens,  et  terras  in  Aiemannia  atque  proventus  eidem 
ecclesias  condonans,  notabile  collegium  stabilivit.  In 
villa  deniquè  Montensi  in  ecclesiâ  Beatœ-Yirginis- 
Mariae,  quae  nunc  Sancta -Waldetrudis  nnucupatur, 
et  in  vîUâ  Melbodiensi  in  ecclesiâ^  quae  nunc  Aide- 
gundis  dicitur,  canonicales  ordinavit  praebendas  se- 
culares, sanctimoniales,  canonicos  et  canonicas  se- 
culares devotiùs  ordinans,  bonis  et  proventibus  à 
praedictis  sanclis  et  aliis  defunctis  derelictis  eas  asti- 
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CHAPITRE  XXXV. 

Bruno  réforme  le  pajs  de  Hainaut ,  en  ca  qui  concernait  les 

régaliers. 


/ 

Atant  d€  quitler  la  ville  impériale  de  Valenciennes, 
monseigneur  Bruno  mit  fin  aux  coutestations  qui  s'é- 
taient élevées  au  sujet  des  biens  temporels  ,  bourgs  , 
domaines  et  revenus  que  Saint  Vincent,  sainte  Yal- 
trude,  sainte  Aldegonde,  sainte  Ala,  et  plusieurs  autres 
saints  ou  saintes ,  avaient  jadis  octroyés  aux  églises  du 
pays  de  Hainaut  ou  d'autres  pays.  Il  irégla  tout  an  nom 
du  souverain  pontife  et  de  monseigneur  l'empereur. 
Premièrement  à  la  place  des  moines,  il  installa  dans  l'é- 
glise de  Saint-Vincent  de  Soignies  des  chanoines  sécu" 
liers,  en  faveur  desquels  il  institua  des  prébendes.  11 
les  assujettit  à  la  régie  de  saint  Augustin ,  et  leur  fit 
octroyer  divers  privilèges  par  l'empereur  et  le  pape. 
Ensuite  ayant  réparé  l'église  et  le  cloitre  ,  il  concéda 
aux  chanoines  des  terres  et  des  revenus  en  Allemagne; 
en  un  mot,  il  établit  à  Soignies  un  fort  beau  collège. 
A  Mons,  dans  l'église  de  Notre-Dame,  aujourd'hui 
Sainte-Valtrude ,  à  Maubeuge ,  dans  l'église  de  Sainte- 
Aldegonde  ,  il  institua  des  prébendes  canonicales ,  sé- 
cularisa les  religieuses ,  en  fit  des  chanoinesses,  et  leur 
assigna  une  part  des  domaines  et  revenus  légués  par 
les  saints  que  nous  venons  de  nommer  ou  par  d'autres 
personnes  défuntes.  A  chacune  de  ces  églises  il  adjoi- 
gnit un  couvent  oo  collège  de  chanoines ,  avec  leurs 
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pulansy  alias  ecclesias  conventuales  atque  collégiales 
cum  canoiiicîs  et  praebendis  stabilicns,  qui  domîcel- 
labus  autè  dictis  in  his  quae  ad  officia  divina  et  eccle- 
siastica  pertioere  debent,  devotiùs  deservirent  ;  et 
dictas  ecclesias  instauravil ,  pactiones  cunctas  et  di* 
versas  ordinaliones  inter  se  constituens,  pei*petiio 
observandas  declaravit.  In  Montibiis  de  monachis  eo- 
clesiae^  Sancti-Pelri  y  sicut  mutavit  sanctimoniales  in 
canoQÎcas  seculares ,  ità  monachos  in  canonicos  traa^ 
nmtavit  seculares.  «^Item  in  ecclesiâ  Sancti-Germani, 
in  loco  ubi  villae  parrochia  constructa  erat,  canonicos 
et  praebendas  ad  finem  superiiis  declaratum  ordinavit, 
multa  alia  superaddens;  castrum  insuper  et  curiam 
atque  patriam  privilegiis  iroperialibus  adornans,  mul- 
tipliciter  decoravit.  In  Melbodio  deniquè   ecclesias 
pluresy   videlicet  Sancti- Pétri  et  Sancti-Quintini, 
praebendis  et  proventibus,  aedificiis  atque  imperialibus 
privilegiis  insignivit,  in  eâdem  etiàni  nundinas  iu- 
stituens  ad  sanctae  Aldegundis  honorem.  In  monas- 
terio  Tjobiensi  multa  bona  in  temporalibus  atque 
spiritualibus  contulit  suorum  officiorum  auctoritate; 
et  hoc  idem   consimile  in  monasterio  Maricolensi 
excrcuit.  Item  nionasterium  Âltimontis  monachis  et 
personis  ecclesiasticis ,  observantiis  regularibus^  be- 
nefîciis  et  proventibus  amplis  reparans ,  auctoritate 
imperiali,  abbati  et  ecclesiae   privilégia  conferens, 
festa  solemnia  aùnualia  et  nundinas  in  festis  sancti 
Pétri  in  toto  territorio  dictœ  ecclesiae  primilîis  instau- 
ravit.  Ilem  in  cellâ  Sancti -Gisieni  monachos  Alba- 
tiensis  (i)  monasterii  et  omnia  temporalia  eorum  sub 

(i)  Le  manuscrit  dn  roi  porte  Ahatiensis. 
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prébendes.  Ces  chanoines  étaient  tenus  envers  les  da- 
moiselies  dont  nous  venons  de  parler,  à  la  célébration 
des  offices  divins  et  à  Uaccomplissement  des  devoirs 
du  saint  ministère.  Il  eut  soin  de  les  lier  réciproque- 
ment par  un  pacte  et  divers  réglemens ,  qu'il  ordonna 
d'observer  à  jamais.  De  même  qu'il  avait  sécularisé 
lesdites  religieuses  ,  ainsi  dans  l'église  de  Saint-Pierre 
de  Mons  il  transforma  les  moines  en  chanoines ,  qu'il 
sécularisa.  De  plus  il  institua  des  chanoines ,  pour  la 
fin  que  nous  avons  dite  plus  haut ,  dans  l'église  de 
Saini-Gtf  main ,  où  se  trouvait  en  même  tems  la  pa- 
roisse. 11  fit  encore  en  faveur  de  Saint-Germain  beau- 
coup d'autres  choses.  Ensuite  il  obtint  de  l'empereur 
certains  privilèges  pour  le  château ,  la  ville  et  le  pays. 
A  Maubeuge ,  il  institua  des  prébendes  en  plusieurs 
églises ,  notamment  dans  l'église  de  Saint -Pierre  et 
dans  l'église  de  Saint-Quentin.  Il  leur  assigna  des  re- 
venus y  y  construisit  quelques  nouveaux  bâtimens ,  et 
leur  octroya  des  privilèges  impériaux.  Entre  autres , 
il  établit  des  foires  dans  la  ville  en  l'honneur  de  sainte 
Aldegonde.  En  vertu  des  pouvoirs  qu'il  tenait  de  l'em- 
pereur et  du  pape ,  il  fit  beaucoup  de  bien  au  monas- 
tère de  Lobes,  tant  au  spirituel  qu'au  temporel.  II  agit 
de  même  à  l'égard  de  l'abbaye  de  Marolles.  Au  nom 
de  l'autorité  de  l'empereur,  il  repeupla  de  moines  et 
de  gens  d'église  le  monastère  de  Haumoni,  qu'il  sou- 
mit à  la  discipline  régulière.  II  augmenta  grandement 
les  possessions  et  les  revenus  de  l'églbe  et  de  son  abbc, 
auxquels  d'ailleurs  il  conféra  plusieurs  privilèges.  En- 
fin il  institua  des  fêtes  solennelles  et  des  foires,  qui  de- 
vaient avoir  lieu  tous  les  ans,  aux  jours  de  Saint-Pierre, 
sur  le  territoire  de  ladite  église.  L'abbaye  de  Saint- 
Guislein-la-Celle  ne  fut  point  oubliée.  Bruno  plaça  les 
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abbate  Gerardo ,  unà  cum  propriis  monachis 
ecclesi»  Celleusis ,  obedîentialiter  reduxit;  ecclesiam 
et  aedificia  monasterii,  proventus  et  redditus,  privi* 
legia  et  libertates  eorum,  summi  pontificis  ac  im- 
peratoris  auctoritate,  multipliciter  ampliavit  atque 
décora  vit;  festa  et  solemnitates ,  aundinas  et  foros 
instituens,  auctoritate  imperatoris,  ecclesiam  et  ter- 
ritorium  privilegiavit  et  postmoduni  privilégiai*!  pro- 
curavit.  In  monasterio  sanctimonialium  Beatae-Mariae 
Condatensis  multa  boaa  contuliti  regularem  disci- 
plinaiu  reparavit  :  inulta  sanctorum  corpora  à  Ger- 
manicis  partibus  ad  Hannonicum  territorium  traos- 
fereas,  eum  multipliciter  decoravit.  In  monasterio 
Sancti-Gaugerict  Valencenensis  multa  etiàm  contulit 
bona ,  et  ut  transferrentur  infrà  certum  tcmpus  con- 
ventualiter  ad  ecclesiam  Saocti-Martini ,  ob  glofiosi 
martyris  Salvii  reverentiam,  dispensavit.  Actor.  Et 
quia  historia  Gilberti  in  multis  obviât  historiis  Bru- 
nonisy  Rogeri  atque  Almerici,  et  specialiter  in  fun- 
datione  canonicorum  et  canonicarum  et  prœbendarum 
Sanctse*Waldetrudis ,  etecclesiis  aliquibus  et  maxime 
canonicorum  Sancti-Geriuani  Montensis;  idcirco  lec- 
toribus  supplico  quateniis  pauca  quae  reperi  de  supra- 
dictis  et  sine  asscrtione  conscripsi,  cum  benivolentiâ 
suscipiantur ,  cùm  sine  defectu  suis  locis  opiniones 
eorum  fideliter  cxpresserim. 
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moines  du  monastère  d'Âlba lie ,  et  leurs  biens  tempo- 
rels y  sous  Tobédience  de  Gérard  ,  abbé  de  Saint-Guis- 
lein ,  les  assimilant  aux  frères  de  ladite  église.  11  donna 
de  l'extension  non -seulement  a  Téglise  et  aux  bâti- 
mens ,  mais  encore  aux  revenus ,  libertés  et  privilèges. 
11  y  institua  ,  au  nom  de  l'empereur,  des  fêtes ,  solen- 
nités 9  foires  et  marchés.  Alors  et  dans  la  suite ,  il 
obtint  de  beaux  privilèges  pour  l'église  et  son  terri- 
toire. Dans  le  monastère  des  religieuses  de  Sainte^ 
Marie  de  Condé  il  fit  aussi  beaucoup.de  bien,  et  remit 
en  vigueur  la  règle  et  la  discipline.  Il  fit  apporter  de 
Germanie  dans  le  pays  de  Hainaut  les  corps  de  plu- 
sieurs saints,  dont  il  orna  le  pays.  A  Yalenciennes ,  il 
fit  subir  d'heureux  changemens  au  monastère  de  Saint- 
Géri,  qu'il  dispensa  d*aUer  en  masse ,  une  fois  chaque 
année,  à  l'église  de  Saint- Martin  ,  rendre  hommage 
au  glorieux  martir  saint  Sauve.  L'auteur.  Sur  beau- 
coup de  points,  l'histoire  de  Gilbert  n'est  pas  d'accord 
avec  les  Gestes  de  Bruno ,  composés  par  Roger ,  et 
l'histoire  d'Alméric,  particulièrement  dans  ce  qui 
concerne  l'institution  des  chanoines  et  chanoinesses 
de  Sainte-Yaltrude  et  de  leurs  prébendes.  Il  en  est  de 
même  pour  quelques  églises,  notamment  l'église  col- 
légiale de  Saint-Germain  de  Mons.  C'est  pourquoi  je 
prie  le  lecteur  d'accueillir  avec  bienveillance  le  peu 
que  j'ai  trouvé  là-dessus,  et  que  j'ai  transcrit  sans  en 
garantir  Vexactitude  ,  d'autant  mieux  que  j'ai  loyale* 
ment  fait  connaître  en  leur  place  les  opinions  des 
autres  auteurs. 

Obsbavation.  StÛTaot  l*Art  de  Tëriûer  les  dates,  à  l'article  des 
ducs  de  Lorraine,  Tan  953,leroi  Othon  ,  après  avoir  destihiff 
Conrad  dit  Le  Roux  ,  duc  de  la  Fiance  Rhénane,  donna  le  duché 
de  Lorraine,  vers  la  fin  d'août ,  à  son  frère Brunon,  archeTérjucde 
lIologne,qui  remplit  avec  sagesse  ces  deux  emplois.  Rrunon  purgea 
le  pays  de  voleurs  ,  et  y  rcfablit  l'ordre. 
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CAPITULUM  XXXVI. 


De  morte  Adels ,  comitissae  Monteosis  ,  usoris  Ragîneri  j   et  de 
ranltis  que  accideruot  illU  temporibu»  (i). 


ÂNNO  Domiai  cmlx,  per  industriam  Ottonis  im- 
peraforis  meliorato  iniperii  et  Ecclesiae  statu ,  muita 
monasteria  et  cœnobia  ad  laudem  Dei  et  hooorem 
sanctorum  aut  restaurantur  aut  ampliantur  aut  aedi- 
ficantur.  In  ter  quos  et  Eneirathus,  post  Baldricum 
episcopus  Leodîcensium  (actus,  duo  in  urbe  Leodî- 
censi  monasteria  construxit  ad  titulum  sancti  Pauli 
apostoli  et  ad  titulum  sancti  Martini,  episcopi  Turo 
nensis.  Anno  sequcnti  sanctus  Guibertus,  iundalor 
Gemblacensis  cœnobii,  apud  Gorziam ,  ubi  Deo  mili- 
tabat,  propter  amorem  fif^rventis  ibi  sanctae  religionis 
in  Christo  dormivit;  corpus  ejus  relatum  est  ad  cœ- 
nobium  Gemblacense.  Anno  eodem  Adela,  comi tissa 
Montensis ,  obiit  uxor  Bagineri  comitis.  Anno  Domini 
CMLXiii,  Otto imperator, Italià  pervagatâ, et  tyraunis 
Italiae  majestate  nominis  sui  ità  exterritis,  ut  in  locis 
naturâ  munitis  laterent  aut  Sarracenorum  patroeiuia 
quaererenty  Romse  à  Joharine  papa  in  imperatorom 
benedicitur  :  tyranni  à  papa  Johanne  et  à  Romanis 
abjurantur.  Eo  repatriante,  Adelbertus  à  papa  Jo- 

(i)  Ce  (  bapitrc  est  presque  tout  entier  de  Sigebert. 
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CHAPITRE  XXX VI. 


Mort  d*A<]éle  y  comtcRse  de  Mons  et  femme  de  Kainier^  evcnemcns 

divers  de  cette  ëpoqiie. 


L'an  du  Seigneur  960 ,  la  situation  de  Tempire  et 
celle  de  l'Eglise  s'étant  améliorées,  grâce  à  Thabileté 
de  l'empereur  Othon ,  les  abbayes  se  relevèrent  ou 
prirent  de  l'extension,  à  la  gloire  de  Dieu  et  des  saints. 
On  jeta  même  les  fondemens  de  plusieurs  nouveaux 
monastères.  Entre  autres,  Eneirath,  successeur  de 
Bauderic  à  l'évèché  de  Liège ,  construisit  dans  cette 
ville  deux  monastères,  dédiés,  l'un  à  l'apôtre  saint 
Paul ,  l'autre  à  saint  Martin >  cvéque  de  Tours.  L'année 
suivante  saint  Guibert,  fondateur  de  l'abbaye  de  Gem- 
blours,  mourut  à  Gorze  où  il  servait  le  Seigneur,  re- 
tenu qu'il  était  par  la  piété  fervente  qui  régnait  en  ce 
Heu.  Son  corps  fut  transféré  au  monastère  de  Gem- 
blours.  La  même  année  mourut  Adèle ,  comtesse  de 
Mons,  épouse  du  comte  Rainier.  L'an  du  Seigneur  963, 
Othon  ayant  parcouru  l'Italie,  ayant,  par  la  majesté 
de  son  nom ,  terrifié  les  gens  qui  tenaient  le  pays  en 
servage,  ayant  enfin  réduit  ces  tirans  à  se  réfugier  en 
des  lieus  inaccessibles  ou  sous  la  protection  des  Sarra- 
sins y  reçut  à  Rome ,  de  la  main  du  pape  Jean  (XII  ),  la 
bénédiction  impériale.  Le  pape  et  les  Romains  abju- 
rèrent le  parti  des  vaincus;  mais  aussitôt  que  l'empe- 
reur eut  gagné  la  Germanie,  rappelé  par  Jean,  Adal- 

IX.  25 
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liaone  à  Frazinelo  Romain  reyocatur  ;  sed  ^  impentore 
rodeimte,  refiigiunt.  Qdlecloà  totâ  Italîâ  epûcopomiii 
concîiio,  Johanaespapa  de  nefariis  causis  difiamatnr. 
Qui  tertio  vocatas,  diim  se  excasatam  venire  canc- 
tatur,  post  milita  tandem ,  eo  à  conctis  pnejudicato , 
Léo  adhîic  Romans  ecclesix  cxxix  electione  omnium 
et  consensu  imperatorô  substituitur.  Sic  Léo  praesî- 
dens  apostolicae  sedi,  fecit  ordinationes  et.alia  quae 
erant  apostolica  ;  nec  longum  Romani ,  altéra  fide 
apud  imperatorem,  papam  recipiunt  Johannem.  Il  le, 
syoodo  collecta,  I^eonem  déposait  et  ejus  gesta  cas- 
savit;  statutum  quoque  est  publico  omnium  jodido 
synodum  à  Leone  habitam  nec  nominandam  sjno- 
dum  sed  prostibulum  favens  adulteris.  Quicumqae 
igilur,  eo  ordinante,  erant  damnati  jussi  sunt  suam 
ipsorum  proscriptionem  praesentare  in  charlâ  hase 
continente  verba  :  «  Pater  meusuihil  sibi  habuit,  nihil 
iiiihi  dédit.  »£tsic  depositi  remanserunt  in  illisgra- 
dibusy  si  quos  habuerant^  nondùm  à  Leone  ordinati. 
Si  qui  autem  digni  judicantur,  ut ,  non  accepta  priiis 
consecrationCy  ordinantur,  indicto  illis  eodem   de- 
cretoquodet  damnalis  à  G>nstantinoNeopolitano(i). 
Romani  à  papa  Johanne  pecuniâ  illecti ,  imperatorem 
cum  paucisRomae  morantem  subito  aggressi,  ità  ab 
cxercitu  imperatoris  sunt  attriti,  ut,  nisi  ab  impera- 
torô et  papa  Ijcone  milites  imperatoris  à  cœde  revo- 
carentur,  usquè  ad  internecionem  Romani  delerentur. 
Tandem  Romanis  per  Leonem.  papam  imperatori 
rcconciliatis,  post  abscessum  imperatoris^  Léo  papa 
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faeit  qaiita  Fressinet  et  rentra  dans  Rome.  Oihon 
revint  y  et  le  chassa   de  nouveau*  Tous  les  cvéqucs 
d'Italieseréunissentalors  en  concile.  Devanteux  le  pape 
Jean  est  accusé  de  plusieurs  méfaits.  Sommé  trois  fois 
de  comparaître  9  le  pape  ne  se  pressait  nullement  d'aller 
défendre  sa  cause.  En6n ,  après  beaucoup  de  débats, 
les  évéques  le  condamnent  à  l'unanimité.  Léon  (  VIII  ) 
fut  élu  cent  vingt-neuvième  pape ,  avec  le  consente- 
ment de  Tempereur  et  d'une  commune  voix.  Ainsi 
promu  au  saint  siège,  Léon  fit  des  ordinations  et  rem- 
plit les  diverses  fonctions  de  la  papauté;  mais  ceci 
ne  fui  pas  de  longue  durée.  Les  dispositions  des  Ro- 
mains changèrent  à  l'égard  de  l'empereur  ;  ils  accueil- 
lirent le  pape  Jean.  Celui-€i  convoque  h  son  tour  un 
sinode ,  dépose  Léon ,  et  déclare  de  nulle  valeur  tout 
ce  qu'il  a  fait.  En  outre  il  fut  décidé  d'une  voix  una« 
nime  que  le  concile  tenu  par  Léon  n'était  point  un  vé- 
ritable concile,  mais  une  assemblée  de  prostitution  qui 
favorisait  l'adultère.  Tous  ceux  à  qui  l'ordination  avait 
été  conférée  par  Léon  furent  tenus  de  présenter  eux- 
mêmes  leur  condamnation  sur  une  feuille  de  parche- 
min ,  où  les  paroles  suivantes  étaient  inscrites  :  «  Mon 
«  père  n'avait  rien  lui-même;  en  conséquence,  il  ne 
•«  m'a  rien  donné.  »  Ils  furent  ainsi  replacés  dans  la 
situation  qu'ils  occupaient  avant  d'être  ordonnés.  Ce- 
pendant ceux  qui  s'en  montrèrent  dignes  furent  or- 
donnés derechef^  sans  aucun  compte  de  l'ordination 
précédente 9  et  sous  les  conditions  imposées  aux  con- 
damnés par  Constantin  le  Néophite.  Tandis  que  l'em- 
pereur séjournait  à  Rome,  le  peuple,  gagné  par  l'ar- 
gent du  pape ,  l'attaque  soudain  au  milieu  de  sa  faible 
suite;  mais  il  est  bientôt  accablé  par  l'armée  d'Othon. 
Si.  l'empereur  et  le  pape  Léon  n'eussent  uni  leurs 
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iDsidias  sibi  parari  senttCDS,  ad  imperatorem  fugit* 
Johannes  ex  papa  se  cam  uxorc  cujusdam  oblectans 
li  diabolo  in  tempore  percutitur  ac  sine  viatico  domi- 
nico  inoritur. Romani  contra  juramentum  quod  impe- 
ratori  fecerant  se  nunquàm  electuros  papam  sine  ejus 
et  filii  ejus  Ottonis  consensu ,  Benedictum  sibi  papam 
statuant.  Imperator,  Româ  obsessâ,  Romanos  caede 
et  famé  adeo  afflizit,  ut  Leonem  papam  se  recepturos 
promitterent.  Benedictus  rejèctus  non  solùm  papatu 
sed  etiàm  sacerdotio,  à  Leone  exordinatur.  Anno  Do- 
mini  CHUUV,  Âdelberone,  episcopo  Metensium,  mor- 
tuo  y  Deodericus ,  consobrinus  Ottonis  imperatoris, 
episcopus  subrogatur.  Anno  eodem  Arnulpho  sene , 
Fiandrensium  comité,  mortuo,  Lotharius,  rexFran- 
corum ,  graviter  Fiandrias  infestât  et  vastaL 


CAPITULUM  XXXVII. 


De  morte  Brunonis  archiepiscopi  et  morte  Ragineri  et  Rainhaldi^ 
et  reciiperatioDe  coroiUtûs  Hannonienns. 


Anno  Domini  gmlxv,  Bruno ,  dux  et  archiepisco- 
pus  CoIoniensiSy  frater  Ottonis  imperatoris,  ad  Fran- 
cîam  pergens  ad  pacificandos  nepotes  suos  Lotharium 
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efforts  et  suspendu  le  massacre,  tous  les  Romains, 
étaient  exterminés.  Enfin  le  pape  Léon  parvint  à  les 
réconcilier  ayec  Othon.  L'empereur  partit ,  et  Léon 
s'étant  aperçu  qu'on  l'environnait  d'embûches ,  se  ré- 
fugia auprès  de  lui.  Le  démon  atteignit  bientàt  le  pape 
Jean,  qui  mourut  subitement  dans  les  bras  d'une 
femme  mariée ,  sans  avoir  reçu  le  sacré  viatique.  Mal- 
gré le  serment  que  les  Romains  avaient  fait  à  l'empe- 
reur de  ne  jamais  élire  un  pape  sans  son  agrément  et 
celui  de  son  fils  Othon ,  ils  élevèrent  Benoit  (Y  )  au  sou- 
verain pontificat.  L'empereur  assiège  Rome;  bientàt 
la  famine  et  le  carnage  mettent  les  Romains  dans  la 
nécessité  d'accueillir  le  pape  Léon.  Celui-ci,  rejetant 
Benoit  du  pontificat  et  du  sacerdoce  même,  annula 
son  ordination.  L'an  du  Seigneur  964,  Adelberon,. 
évéque  de  Metz,  étant  mort,  Déoderic^  cousin  de 
l'empereur  Othon ,  lui  succéda.  La  même  année  Ar* 
noul-le-Vieux,  comte  de  Flandre,  ayant  cessé  de  vivre,. 
Lothaire,  roi  des  Francs,  envahit  et  dévaste  le  pays 
de  Flandre. 


CHAPITRE  XXXVlï. 


Mort  de  l'archevêque  Bruno ^  mort  de  Raiaier  et  de  Renaud 


L'an  du  Seigneur  965 ,  le  duc  Bruno ,  frère  de  l'em- 
pereur Othon  et  archevêque  de  Cologne,  vint  en 
France  afin  d'essayer  de  rétablir  la  paix  entre  ses  ne- 
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rcgetn  et  filios  Hiigonis  comitis,  ubi  Compendium 
venity  febre  corrcptus,  Remis  redit,  ibique  mortaus 
est,  et  à  Deoderico,  episcopo  Mettensi,  Colon iam  re- 
fertur.  Andréas  Marsi anfjcsis.  Anno  Domini  chlxv, 
in  PentecQStc  Aquisgrani  Otto  imperator  ceiebraTÎt 
solemnia,  concurrentibus  ibidem  à  Franciâ  sororibus 
suis,  reginâ  videlicèt  Francorum  Gerbergâ,  mati-e 
Lotharii  régis  et  Karoli  ducis,et  Hanyride,  uxore 
Hugonis,  Pariseorum  comitis,  quorum  filius  fuit  Hugo 
qui  post  regnavit  in  Franciâ;  ubi  omnis  iUa  régis 
prosapia  tanto  adinvicem  congralulationis  jubile  est 
effecta  (1),  ut  in  omni  vitâ  eorum  vix  aliquid gaudii 
huîc  laetitiae  a^quiparari.  Anno  Domini  cmiatii, 
Johannes  Romanse  ecclesiae  cxxx  praesidet.  Lotharius^ 
rex  Francorum ,  Att'rebatum ,  Duacum  et  abbatiam 
Sancti-Amandi  atque  omnem  terram  usquè  Usam 
invadit.  Anno  sequenti  Otto  junior  à  pâtre  evocatus 
Romam,  à  Johannepapâ  in  imperatorem  benedicitur. 
Anno  Domini  cmlxx,  Deodericus,  Mettenstum  epis- 
copusy  à  papa  Johanne  multa  corpora  sanctorum 
impetravit  et  in  abbatiam  Sancti-Vincentii  juxli 
Methim ,  quam  fuudaverat,  coHocavit.  Anno  Domini 
CMLXxiii,  Stephanus  Romanœ  ecclesiae  cxxxi  praesi- 
det.  Anno  eodem  Otto  senior  imperator  obiit  :  Otto 
secundus  imperat  annis  decem.  Anno  eodem  Ragine- 
rus  et  Lambertus,  filii  Ragineri  Longi-Colli,  paula- 
tim  resumptis  viribus,  à  Franciâ  redeunl  et  cuni 
Garnero  et  Rainaldo,  qui  comitatum  patris  eonun 
occupaverant,  bellum  apud  Peronam  coofligunt,  eos* 

(1)  U  faut  sans  doute  lire  efferta. 
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veux ,  le  roi  Lolhaire  et  les  fils  du  comle  Hugues.  Ë» 
arrivant  à  Compiègne  il  fut  saisi  par  la  fièvre  »  et  re 
gagna  Reims ,  où  il  mourut.  Déoderic,  évéque  de 
Metz  ,  transporta  son  corps  à  Cologne.  André  de  M ar- 
ÇHi&nMSs.  L'an  du  Seigneur  965  »  l'empereur  Olhon 
célébra  la  fête  de  la  Pentecôte  à  Aix-la-Chapelle.  Il  y 
fut  rejoint  par  ses  sœurs,  Gerberge,  reine  des  Francs, 
mère  du  roi  Lothaire  et  du  duc  Charles,  et  Hanwide, 
épouse  de  Hugues ,  comte  de  Paris ,  dont  le  fils  Hugues 
régna  par  la  suite  en  France.  Toute  cette  royale  famille 
se  donna  mutuellement  de  si  forts  témoignages  d'afTec- 
tion  et  de  joie,  qu'il  n*estrien  dans  leur  vie  de  compa- 
rable au  bonheur  qu'ils  goûtèrent  dans  cette  occasion. 
L'an  du  Seigneur  967,  Jean  (XIH),  cent  trentième 
pape,  gouverne  TEglise  de  Home.  Lolhaire,  roi  des 
Francs  ,  envahit  Arras ,  Douai ,  l'abbaye  de  Saint- 
'Amand ,  et  tout  le  pays  jusqu'à  la  rivière  de  Lis.  L'an- 
née suivante,  le  vieil  Othon  appelle  son  fils  à  Home, 
où  le  pape  Jean  le  couronne  empereur.  L'an  du  Sei- 
gneur 970,  Déoderic,  évéque  de  Metz,  ayant  obtenu 
du  pape  Jean  les  reliques  de  plusieurs  saints,  les  dé- 
pose dans  l'abbaye  de  Saint-Vincent,  qu'il  avait  fondée 
non  loin  de  Metz.  L'an  du  Seigneur  973,  Etienne  est 
élu  cent  trente-unième  évéque  de  Rome.  La  même 
année  meurt  le  vieil  Othon,  empereur.  Othon  il  règne 
dix  ans.  La  même  année  Hainier  et  Lambert,  fils  de 
Rainier  au  Long-Cou,  reprennent  des  forces,  et  sor- 
tant de  France,  ils  livrent  bataille  auprès  de  Péronne 
aux  envahisseurs  du  comté  de  leur  père ,  Renaud  et 
Garnier,  qui  sont  tués  dans  ce  combat  avec  beaucoup 
de  leurs  gens.  Les  fils  de  Raiuier  fortifient  le  château 
de  Bossut,  au  bord  de  la  Haine,  et  de  là  se  mettent  à  ra- 
vager la  Lorraine.  Ayantapprb  que  Renaud  et  Garnier 
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que  cum  laultis  perîmunt,  et,  super  Haguani  fluyiuni 
castelb  Buxude  munito,  Lothariogiam  infestant.  Otto 
imperator  audîens  mortem  Gameri  et  Rainaldi ,  et 
reslitutionem  Ragineri  et  Lamberlî  in  comitatum 
MoDtensem,  castellum  Buxudis  obsidet,  captum  di- 
rait,  captos  iu  eo  eziliat;  nec  tamen  Raginerus  à 
rebellione  desistit.  Anno  Domini  gmlxxiv,  filii  Rai- 
neri  Loagi-CoUi,  auxilio  Franconimet  maxime  Ka- 
roli,  posteà  ducis,  fulti,  lacesseruntbelloGodefridum 
Lownnii  et  Arnulphum  Flandriae  comités.  Qui  post 
Garnerum  comitatum  Montensem  invaserunt,  mon- 
tem  Castri-Loci  obsident  ;  multis  utrinquè  in  conflictu 
fusisy  obsidio  remota  est,  victoria  anceps  :  datur 
tamen  palma  comîtîbus.  Annales  Sandi^  Gislem, 
Anno  Domini  cmlxxv,  fuit  bellum  crudele  in  monte 
Castri-LocOy  in  quoOtho  imperator  Henricum  ducem 
subjugavit. 

CAPITULUM  XXXVIII. 


De  approbatione  corporis  sancti  Gisleni  epîscopi ,  et  bellis  Moaten- 

sinin  coDtrà  Hornutenscs. 


Tempore  Aroulphi  et  Rayneri  comitum  dignum 
duximus  non  fore  oblivionis  rubigine  occultandum 
miraculum.  Tune  temporis  dira  nécessitas  adaman- 
tinis  clavis  fixerat  vicinia  Haynacensium  ^  videlicèt 
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éuieni  morts ,  et  que  le  comté  de  Hainaut  était  au 
pouvoir  des  fils  de  Rainier,  l'empereur  Othon  lea  in- 
vestit dans  le  château  de  Bossut.  11  les  prend,  les  exile 
et  détruit  le  château.  Rainier  cependant  ne  se  désiste 
point  encore  de  sa  rébellion.  L'an  du  Seigneur  974, 
les  fils  de  Rainier  au  Long^Cou,  avec  l'aide  des  Francs 
et  particulièrement  de  Charles ,  qui  devint  duc ,  font 
une  guerre  active  à  Godefroi  ^  comte  de  Louvain ,  et 
Arnouly  comte  de  Flandre,  qui  s'étaient  emparés  du 
comté  de  Mons  à  la  mort  de  Gamier.  Us  assiègent 
Mons.  De  part  et  d'autre  il  y  eut  beaucoup  de  sang  ré- 
pandu. Le  siège  fut  abandonné,  et  la  victoire  demeura 
douteuse ,  quoique  l'on  attribue  l'avantage  aux  comtes. 
Annales  de  seuni  GuisUin,  L'an  du  Seigneur  975  ,  Mons 
est  le  théâtre  d'un  grand  combat  où  l'empereur  Othon 
reste  victorieux  sur  le  duc  Henri. 

Obsebvatiov.  L*an  976,  Pemperear  Othon  II  dépouilla  Henri, 
duc  de  Bavière ,  de  son  duchë. 

CHAPITRE  XXXVIII. 


Le  corps  de  saint  Guislein  est  glorifie;  guerre  entre  les  gens  de 

Moqs  et  ceux  d'Hornu. 


Au  tems  du  comte  Amoul  et  du  comte  Rainier,  on 
vit  un  miracle  digne  d'échapper  à  l'oubli.  Alors  un 
destin  cruel  s'était  appesanti  sur  les  territoires  voisins 
du  Hainaut.  La  stérilité  des  champs,  la  rareté  des 
pluies  y  les  séditions ,  en  un  mot  presque  tous  les  fléaux 
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sterilitate  terranmi,  raritate  pluviannD^ 
hominum,  multitque  causîs  qQÎbas  Uborare  solet 
genus  humanam.  Ipsi  et  Mootenses  et  Homat^ises 
tantos  iranim  strepilus  ezercebant  adinvicem,  ut 
cum  quâdam  die,  siciitsaepè  solebant,  pugnandî  con- 
çu rsum  facerent,  ex  parte  Montensium  occisi  cade- 
rent  decem  ;  undè  Monteuses  tantas  insîdias  iogere- 
bant  Homutensibus,  ut,  si  copia  possibilitatis  iliis 
daretur,  irrecuperabilibus  eos  adnihilareot  caedibus. 
Sed  pro  hujusmodi  clade  pacificandâ,  necnoD  et  aliâ 
multimodâ  uecesaitudine  iu  meliiis  i*estituendâ ,  de- 
cretum  est  ab  abbate  Simone ,  qui  îpsis  diebus  pra&- 
erat  Celiensi  ecclesiae,  atque  à  fidelibua  viciais  qui 
erant  cum  justitiâ  voleutes  viv^^,  ut  simul  compor- 
tarentur  corpora  sancti  Gisleni  et  sanclae  Waldetrudis 
in  Grandem-Locum  cum  dulcium  cantuum  cantione , 
antè  quorum  praesentiam  omîtes  malefactores  spon- 
derent  se  abiudè  à  maleficis  operibus  suis ,  quibus 
antè  insistebanty  cessare,  et  sic  placeret  Domino  fla- 
gellum  quod  super  eminebat  mitigare.  Ille  nimirùm 
conventus  sub  taii  tenore  inductus  fuit  à  praecepto- 
ribus ,  ut  omnes  qui  conventuri  erant  illùc  sine  armis 
quae  laesionem  possent  facere  properarent,  nudis  pe- 
dibus  et  ad  orationem  extensis  manibus.  Sed  Mon- 
teuses dolore  cordis  tacti  intrinseciis  pro  occisis  pa- 
rentibus  suis,  quos  praediximus,  ab  Hornutensibus , 
clàm  antèconcurrerunty  atque  inter  fructecta  et  ar- 
busta  arma  siia'furtim  contexerunt,  de  quibus  venien- 
tes  Hornutenses  iguaros  et  improvisos  occidere  volue- 
runt.  Indigeoae  eliàm  Hainacenses  in  ipsis  diebus  quâ- 
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du  genre  hamain  s'étaient  accumulés  sur  ce  pays.  Ce- 
pendant une  mésintelligence  portée  jusqu'à  l'exaspé- 
ration divisait  les  gens  de  Mons  et  ceux  de  Hornu.  Un 
jour,  comme  il  arrivait  fréquemment,  un  combat  s'en- 
gage entre  eux  ,  et  les  gens  de  Mons  perdent  dix 
hommes.  Dès-lors  ils  ne  cherchèrent  qu'à  surprendre 
ceux  d'Hornu  ,  décidés  à  les  détruire  entièrement,  s'ils 
en  trouvaient  l'occasion.  Pour  apaiser  cette  querelle 
sanglante  et  conjurer  les  fléaux  divers  qui  désolaient 
le  pays ,  l'abbé  Simon ,  qui  régissait  alors  l'abbaye  de  la 
Celle ,  de  concert  avec  les  fidèles  de  son  voisinage  qui 
voulaient  marcher  dans  la  voie  de  justice,  résolut  de 
porter  simultanément  à  Grand*Lieu  les  corps  de  saint 
Guislein  et  de  sainte  Valtrude ,  et  d'exiger  de  tous 
les  malfaiteurs  la  promesse  de  discontinuer  leurs  mé- 
faits. Alors,  disait-il,  le  Seigneur  allégera  le  poids  du 
fléau  qui  tombe  sur  nous.  D'ailleurs  les  chefs  ordon- 
nèrent à  quiconque  voulait  assister  à  la  cérémonie  d'y 
venir  sans  armes ,  pies  nus ,  et  les  mains  étendues , 
comme  pour  prier.  C'est  pourquoi  les  gens  de  Mons , 
qui  nourrissaient  au  fond  de  l'âme  un  vif  ressentiment 
de  la  perte  des  leurs,  tués  par  les  gens  d^Homu»  comme 
nous  l'avons  dit ,  allèi'ent  d'avance  furtivement  au  lieu 
du  rendez-vous ,  et  cachèrent  leurs  armes  sous  les 
broussailles  et  les  arbrisseaux.  A  l'arrivée  des  gens 
d'Hornu  ils  tomberaient  sur  eux  à  l'improviste  et  les 
massacreraient.  En  ce  tems  les  gens  de  Hainaut,  abusés 
par  je  ne  sais  quelle  erreur,  murmuraient  entre  eux  que 
le  véritable  corps  de  saint  Guislein  avait  été  vendu 
par  Simon  au  comte  Baudouin.  Or  l'événement  ne 
tarda  pas  à  montrer  que  cette  opinion  était  menson- 
gère. Bref,  la  procession  et  les  saintes  reliques  arri- 
vent au  lieu  désigné.  L'abbé  Simon  commence  par  deA 
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dam  falsâfrustrabantur  opinione  mu8icantes(i)alt«r- 
utrum  quod  venditum  haberetur  corpus  beati  Gisleni 
comiti  Balduino  ab  abbate  Simone  ;  quod  posteà  rei 
exitus  pro  mendaci  probavit  existimatione.Quid  plura? 
ad  locum  supràfatum  cum  corporibus  sanctis  perveni- 
tur;castigatiopopuH  ab  abbate  Simone  incipitur;  et  ad 
ultimum  excusatio  de  venditione  sancti  corporis  ab 
ipso  abbate  ità  incohatur  :  ce  O  domine^  cujus  visus 
«  dominatur  in  mente,  cùm  hominis  cognitio  non 
«  valeat  esse  nisi  in  facie;  si  verè  scitur  à  te  integnim 
«c  corpus  nostri  patroni  hic  adesse ,  clarifica  hoc  antè 
«conspectum  dubitantium  indicio   veritatîs  tuae.  )» 
Quam  orationem  secutus  est  tantus  fragor  tonitrui  et 
nebuiae  atque  commoti  desuper  aeris;  insuper  etpal- 
lium  excussum  est  quod  tegebat  secretum  dîgoi  con- 
fessorisy  ut  procul  dubîo  cognoscerent  hi  qui  priùs 
haesitabant  certum  corpus  ibi  adesse,  quod  putabant 
abesse  venditionibus  illicitis.  Quâ  visa  causa ,  hi  qui 
insidiantia  arma  absconderant  compuncti ,  necnon  et 
cuncti  alii  humi  prostrati,  communi  voto  conclamanf, 
sub  pacis  sponsione  observandâ,   auxilium  sancti 
Gisleni  ;  multique  muneribus  eum  ditantes  cum  gau- 
dio  retulerunt  eum,  ad  propriam  cellam  repedantes. 

(1)  Lisez  mussUantes, 
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réprimandes  adressées  au  peuple;  il  vient  ensuite  à  la 
prétendue  vente  des  saintes  reliques ,  dont  il  se  défend 
en  ces  termes  :  «  O  Seigneur  ^  vous  de  qui  la  vue  pé- 
«  nètre  jusqu'au  fond  des  âmes ,  tandis  que  les  ieux 
«de  rhomme  s'arrêtent  à  l'extérieur;  s'il  est  vrai, 
c  comme  vous  le  savez  assurément ,  que  le  corps  de 

•  notre  saint  patron  soit  ici  tout  entier,  faites  éclater 

•  cette  vérité  aux  regards  de  ceux  qui  en  doutent.  » 
Cette  prière  achevée  ,,  on  entendit  au-dessus  de  l'as- 
semblée le  tonnerre  mugir,  les  nuages  et  l'air  se  mou- 
voir à  grand  bruit.  Le  drap  qui  dérobait  aux  ieux 
le  saint  confesseur  fut  soulevé  ;  toute  incertitude  s'é- 
vanouit sur-le-champ  :  ils  avaient  sous  les  ieux  le  corps 
de  saint  Guislein,  perdu  soi-disant  par  un  trafic  illicite. 
A.  cet  aspect ,  les  gens  qui  avaient  des  armes  dans  un 
but  perfide  furent  émus  de  repentir  ;  ils  se  proster- 
nèrent à  terre  avec  tons  les  autres ,  et  l'assemblée  en- 
tière,  s'engageant  à  garder  la  paix,  implora  le  secours 
du  bienheureux  Guislein.  Ils  présentèrent  au  saint  de 
riches  offrandes ,  et  le  ramenèrent, joyeux,  à  son  ab- 
baye de  la  Celle. 

Obsbrtatioh.  L'.id  973 ,  Godefroi ,  dit  le  YÎeux ,  comte  en  Ar- 
clennes ,  fils  de  Gozelin  et  de  Woda ,  et  petit-fils ,  par  son  père,  de 
Wîgeric,  comte  da  palais  sous  le  roi  Cbarles-le-Simple,  fut  e'tabli 
comte  de  Mons  ayec  un  seigneur  nomme  Amoul,  que  Leuwarde 
dit  fils  d'Isaac ,  comte  de  Cambrai,  par  Tempereur  Othon  II,  après 
la  mort  de  Gamieret  de  Renaud.  Mais  ils  ne  furent  pas  plus  tran- 
quilles dans  ce  poste  que  ceux  qu'ils  remplaçaient.  Rainier  IV  et 
Lambert ,  frères ,  fils  de  Rainier  III,  s*étant  fortiG<$s  dans  le  châ- 
teau de  Bossât  (  et  non  Boussait  ),  sur  la  rivière  de  Haine,  fesaient  de 
U  des  courses  funestes  dans  tout  le  pays.  (  L*Art  de  yérifier  les 
dates ,  chronologie  des  comtes  de  Hainaut.  ) 


398  41INAI.es 


»^^^^Wt*^l»^^b^»^^*^^*^^<^^<%^^^^^i^»«^^%<%^»^  ^rniri.  1.1 '■-'■■>>».*-  I 


CAPITUL13M  XXXIX. 


QubdGUi  Ragineri  Longi^Gollî,  cartens  terri <<  pcr«}ilis,-solam 

Hannoniam  tî  récupérant. 


SIGEBERTUS. 

Anho  Domînî   curLXxvii ,  ducatus    I^atharingi» 
datur  Karolo,  fratri  Lotharii,  régis  Francorum ,  mul- 
tis  insuper  coaducto  bcneficiis ,  ut  et  ipse  ab  insolea- 
tiis  désistât,  et  fratris  sui  Lotharii  motibus  obsislnt. 
Sequitur.  Filii  Ragiueri  ul  prose  virilîter  agereni 
auiniati  Francorum  auxilio  et  afflnitate  :  Ragiiienis 
quippèHatguidemyfiliamHugonisy  postea  Francorum 
régis;  Lambertus  vero  Gerbergam,  filiam  Karoli^ 
ducis  Lotharingiae  ^  duxere  uxores;  in  terra  patrum 
suorum  honorificè  relocati  suut.  Qui  tune  bello  laces- 
serunt  Godefridum  et  Âmulphuin   comités.   Anno 
Domini  gmlxxviii,  pacato  undiquè  regno^  ciim  Otto 
imperator   Aquisgrani  oioraretur,   Lotbarius,   rex 
Francorum  <,   subito   ad   invadendatn   Tx>thariDgiani 
contendit;  et,  ccdcnte  imperatore,  quia  ad  pugnain 
imparatus  erat^  rex  post  multam  vastationem  repa- 
triavit..  Quem  cum  inestitnabili  cxercîtu  impcra/or 
prosecutus,  coudicto  dt«,  scilicèl  kalcndis  octobris^ 
Franciam  intravil,  quam  usquè  ad  kalendas  dcccm- 
bris  pervagatus,  fines  Beincnsium^  I^udunousiuni , 
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CHAPITRE  XXXIX. 


Lcsfîlsde  Rainieran  Long-Cou  parTiennetiiseiilenient à  reconquérir 
le  Hainaiit ,  et  perdent  leurs  antres  domaines. 


SIGBBERT. 


L'an  do  Seigneur  977,  le  duché  de  Lorraine,  avec 
d'autres  présens  »  est  donné  à  Charles ,  frère  de  Lo- 
thaire ,  roi  des  Francs,  à  condition  qu'il  restera  pai- 
sible et  tiendra  Lothaire  en  respect.  Saile.  Les  fils  de 
Rainier,  forts  du  secours  et  de'  l'alliance  des  Francs , 
soutiennent  leurs  prétentions  en  hommes  de  cœur.  Je 
dis  alliance ,  car  Rainier  avait  épousé  Hedwige  »  fille 
de  Hugues ,  depuis  roi  de  France ,  et  Lambert  avait 
pour  femme  Gerberge  »  fille  de  Charles  ,  duc  de  Lor- 
raine. Ils  furent  honorablement  rétablis  dans  le  comté 
paternel ,  et  guerroyèrent  sans  relâche  contre  le  comte 
Arnoul  et  le  comte  Godefroi.  L'an  du  Seigneur  978 , 
tout  l'empire  jouissait  de  la  paix ,  et  l'empereur  Othon 
séjournait  à  Aix-la-Chapelle,  lorsque  soudain  Lothaire, 
roi  des  Francs  ,  se  mit  en  disposition  d'envahir  la 
Lorraine.  Othon,  pris  au  dépourvu, se  retira.  Lothaire 
lui-même  se  contenta  de' ravager  le  pays  et  regagna 
la  France.  L'empereur  ayant  assemblé  une  puissante 
armée,  se  mit  à  sa  poursuite.  Le  jour  des  kalendes 
d'octobre  il  entra  dans  la  France  ,  et  continua  son 
invasion  jusqu'aux  kalendes  du  mois  de  décembre.  Il 
ravagea  les  pays  de  Reims ,  de  Laon ,  de  Soissons  et  de 
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Suessionum  et  Parisiensium  di versa  clade  vastavit, 
ecclesiis  taotîim  Del  omnium  immunilate  coocessâ; 
în  redeundo  tamén  circà  Axonam  fiuvium   partem 
impedimentorum  amisit.  AnnoDomini  culxxix,  com- 
plentur  mille  anni  à  nativitate  Jesu  Christi  secundîim 
veritatero  Evangelii,  qui^  secundiim  cycliim  Diooysii, 
anno  abhinc  xxi  fînitur;  sicque  in  anno  domlnicsB 
passionis  veritati  evangelicœ  coiitraitur.  Anno  Do- 
mini  CMLxxx,  Otto  imperator  et  Lotharitis,  rex  Fran- 
corum,  convenientes  super  Karum  fluviuni,  pacifi* 
cantur,  datis  învicem  sacramentis;  et  rex  Lotharius 
Lotharingiam  abjurât.  Eodem  anno  corpora  sancto- 
rum  Landoaldiy  discipuli  sancti  Amandi,   Adriaoî, 
Amantii  et  aliorum  sanclorum  à  Guentreshono  (i)^ 
Hasbaniae  vico,  transferuntur  Gandavum  cum  multâ 
miraculorum  glorià.  Anno  Domini  gmlxxxi,  Steplia- 
nus  Romanœ  ecclesiaecxxxii  praesîdet.  Otto  imperator 
Apuliam  et  Calabriam,  Italiae  provincias,  ad  jus  regni 
Graecorum  appcndentes,  transferre  ad  imperîum  ]to- 
manum  conalur,  maxime  propter  afBnitatem  quain 
per  uxorem  suam  Theophanam  cum  iniperatoreGrae- 
corum  habcbat.  Anno  Domini  CMLxxxiif ,  Otto  impe- 
rator taedio  et  langore  animi  deficiens,  Romœ  mori- 
tur,  et  de  imperatore  substituendo  inter  primates 
dissentitur;  aliis  ipsiusfîlio  Ottonis  imperium  deberi 
certantibus;  aliis,  odio  imperatricis ,  à  filio  ejus  im- 
perium transferre  volentibus  ad  Henricum  ducem^ 
filium  Henriciy  qui  fuit  frater  primi  Ottonis.  Hic  HeD- 

(i)  Wantrcshovo.  Si^eb,  Ccst  Winlcrshovcn,  sur  ]a  rivière  Je 
Herck,  à  41-0.  de  Maesirii-ht. 
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t^arisy  n'épargnant  dans  la  désolation  générale  que 
les  églises  de  Dieu.  Cependant  il  perdit  au  retour  une 
partie  de  ses  bagages  auxenvironsde  la  rivière  d'Aisne. 
L'an  du  Seigneur  979  se  complètent  les  mille  ans 
écoulés  depuis  Jésus-Cbrist,  suivant  le  saint  Evangile  ; 
mais  d'après  le  cicle  de  Denis ,  il  s'en  fallait  encore  de 
4  vingt-et-un  ans.  Ce  calcul  erroné  ne  s'accorde  point 
avec  la  véritable  année  de  la  passion  du  Sauveur.  L'an 
de  Jésus-Christ  980 ,  l'empereur  Olhon  et  Lothairc , 
roi  des  Francs ,  ont  une  conférence  au  bord  de  la  ri- 
vière deKarre.  Ils  concluent  la  paix,  et  se  jurent  mu- 
tuellement de  la  tenir.  Lothaire  d'ailleurs  se  désiste  de 
ses  prétentions  sur  la  Lorraine.  La  même  année ,  de 
Wantrcsbovo ,  bourg  de  l'Hasbaie ,  le  corps  de  saint 
Landvald ,  disciple  de  saint  Amand ,  ceux  du  bienheu- 
reux Amance  et  d'autres  saints   furent  transférés  à 
Gand.  Des  miracles  nombreux  s'opèrent  pendant  la 
translation.    L'an  du  Seigneur  981,  Etienne,  cent 
trente -deuxième  pape,  gouverne  l'Eglise  de  Rome. 
L'empereur  Othon  essaie  de  s'approprier  eu  Italie  la 
Calabre  et  la  Fouille ,  qui  relevaient  de  l'empire  d'O- 
rient. Il  s'étayait  de  ce  qu'il  était  parent  de  l'empereur 
de  Constanlinople  par  sa  femme  Théophana.  L'an  du 
Seigneur  983 ,  Tempëreur  Olhon  meurt  à  Home  de 
mélancolie  et  défaillance  de  cœur.  11  s'agissait  alors 
de  nommer  un  successeur  à  l'empire ,  et  sur  ce  point 
les  barons  étaient  divisés  ;  les  uns  soutenaient  que  le 
fils  d'Olhon  en  devait  hériter  ;  les  autres ,  s'abandon- 
nant  à  leur  haine  pour  l'impératrice ,  voulaient  trans- 
férer l'empire  du  fils  d'Othon  au  duc  Henri ,  fils  de 
Henri,  frère  du  premier  Othon.  Le  duc  enleva  déloya- 
lement  Othon  encore  enfant ,  et  le  retint  en  prison  : 

IX.  26 
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ricus  ipsum  Ottooem  puerum  factiosè  raptum  in  cus- 
todiam  tenet;  sed  principes  puerum  de  manu  Heorici 
extorqueotes  in  regno  sublimant  :  et  regnavit  aoais 
deœm  et  novem.  Anno  Domini  CMLXxxiVy  Lotharius, 
rex  Francorum ,  ad  invadendam  Lotharingiam  nirsiis 
laboranSy  urbem  Yirdunumiet  Gk>defridamy  ipsius 
urbis  comitenii  capit:  sed  anno  sequenti  Lotbarius 
rex  videns  Ottonem  imperatorem  juvenem  virtute 
niilitum  suorum  proficere^  urbem  Virdunum  et  Go- 
defridum  comitem  reddidit.  Ex  Annalibus  Sancti' 
Gislenî.  Bellùm  Karoli  et  Ragineri  contra  Godefridum 
et  Amulphum  comités.  Anno  Domini  gmlxxxvi, 
LothariuSy  rex  Francorum,  moritur,  et  Ludoricus, 
filius  ejus,  instituitur  rex;  et  regnavit  anno  une. 


CAPITULUM  XL. 


Opinio  abbatis  Sancti-Trudonis  de  ducibiis  Bracbantis,  et  termi- 

nationfi.Rarlensium. 


Ex  historid  domini  Guiliermi^  abbcUis  Sancli-  Trw- 
danis  Hasbaniensis ,  in  ducentesimo  vigesimo 
quinto  versu  libri  secundi  chronicarum  suarum, 

Lambertus,  filius  Ragineri,  comitis  Montensis, 
fuit  comes  Lovaniensis.  Hic  Gerbergam,  filiam  Karoli; 
ducis  IjOtharingiae,  postmodiim  régis  Francias,  de- 
sponsavit.  Ab  bis  enim  descenderunt  comités  Lova- 
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mais  les  barons  contraignirent  le  dac  à  leur  rendre 
l'enfant,  qu'ils  firent  empereur.  Cet  Olhon  régna 
dix*neuf  ans.  L'an  du  Seigneur  984 ,  Loihaire,  roi  des 
Francs ,  envahit  encore  une  fois  la  Lorraine  ,  et  s'em- 
pare de  Verdun ,  où  Gadefroi  «  comte  de  la  ville ,  est 
fait  prisonnier.  L'année  suivante  le  roi  Lothaire^ 
voyant  que  le  jeune  empereur  Othon  gagnait  du  ter- 
rain par  la  vaillance  de  ses  chevaliers ,  rendit  la  cité 
de  Yerdun  et  le  comte  Godefroi.  Extrait  des  Annales 
de  saint  GuisUm.  Charles  et  Rainier  font  la  guerre  au 
comte  Godefroi  et  au  comte  Arnoul.  L'an  du  Sei- 
gneur 986  f  Lothaire ,  roi  des  Francs ,  meurt;  Louis , 
son  fils,  lui  sucx^ède  et  règne  une  année. 

Observatioii.  Lothaire  mourut  le  s  mars  986.  Son  fiU  Louis  V, 
dit  le  Fainéant,  qui  lui  succëda,  mourut  sans  enfanb  le  ai  mai 
987.  C^est  le  dernier  roi  GarloTÎngien. 

CHAPITRE  XL. 


Opinion  de  Tabbé  de  Saint-Tron ,  toucliant  les  ducs  de  Brabant  et 

la  chute  des  Carlovingiens. 


Extrait  de  F  Histoire  du  seigneur  GuiUaunu  y  abbé  de 
Saini'Tron  dtfasbaîe,  au  livre  second  de  ses  Chroni- 
ques ^  vers  deux  cent  vingt- cinquième,      ^ 

Lambert  ,  fils  de  Rainier ,  comte  de  Mons ,  fut  lui- 
même  comte  de  Louvain.  Il  avait  épousé  Gerberge, 
fille  de  Charles,  doc  de  Lorraine  et  depub  roi  des 
Francs»  De  cette  union  descendent  les  comtes  de  Lou- 
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oienses  el  duces  Bracbantiae.  Haec  in  interltaeari  glosa 
versuum.  Versus  vero  reperi  taies,  obi,  po&tquàm 
fnulta  de  Hugone  dicta  sunt,  sic  dicit  : 

Sic  tua  res  agitur,  dox  Karole  ^  sicqae  dacatum 

liOtharicam  perdis ,  dùm  taa  régna  petit. 
Filias  Otto  tamen  tibi  duz  succedit  in  iilo , 

(^uem  sibi  coofirmat  imperialb  apex. 
Huic  qaoque  germanam  dant  cbronica  scripta  sororem  , 

Nomine  Gebergam ,  qua  mihi  visa  fuit. 
Hano  sibi  Lambertos  despondit ,  qoem  fiaginenioi 

Hannonîa  comitem  progenuisse  ferunt. 
Huic  quoque  Henricus  successit ,  filius  Otto 

Quem  sequitur  frustra ,  nàm  sine  proie  fuit. 
Hune  quoque  subseq^ittur  Lambert  us ,  patnius  bujus 

Qui  régit  bas  terras  LoTanioque  preest. 
Nonne  ^ides  igitur  quàro  clari  sanguinis  istos 

Vena  vcnustavit,  Troyca  quippé  fuit? 

ÂCTOR.  In  toto  secundo  lîbro  praeallegato  niiitur  os- 
tendere  prsedictus  abbas ,  proîit  patet  clarè  speculanti, 
quod  duces  Bracbantiae  descenderunt  à  Trojanis  et  à 
Francis ,  et  hoc  per  Ragincrum ,  comitem  Montensem, 
qui  genuit  primum  duoem  Lovaniensem,  Lamber- 
tum  :  igitur  sic  patet  clarissimè  ex  testimonio  histo- 
ridrum  praedicti  historiographi ,  qui  magnus  compo- 
sitor  et  poeta  fuit,  quod  comités  Hannonienses  à 
vcrissimâ  vena  Trojanorum  et  maxime  Priami ,  primi 
ducis  Francorum ,  descenderunt  :  quià  propter  quod 
unumquodque,  taie  et  illud,  magister  dicit  Aristoteles. 
Htc  Âctor.  Atino  Domini  cmlxxxvii,  Ludovicus^rex 
Francorum  obiit.  Hic  progenies  praedictorum  regum 
Franciae,  de  stirpe  Karoli  Magni,  regnare  cessavit. 
SepulCus  est  autem  dictus  Ludovicuff  Compendii  in 
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iraÎD  et  tes  ducs  de  Brabant.  L^auteue.  Ce  qui  précède 
se  trouve  dans  la  glose  interluiéaire  doot  les  vers  sont 
accompagnés.  Au  reste ,  je  vais  donner  un  fragment 
do  poëme  où  l'auteur,  après  s'être  longuement  étendu 
sur  Hugues,  s'exprime  ainsi  :  «  Ainsi  vont  les  afiaires, 
duc  Charles  ;  tu  perds  le  duché  de  Lorraine  en  gagnant 
le  royaume  des  Francs.  Tu  as  pour  successeur  ton  fils 
Othon  f  qui  devient  duc  des  Lorrains  avec  l'assenti- 
ment de  l'empereur.  Le  jeune  duc  avait  une  sœur 
appelée  Gerberge,  que  j'ai  vue  de  mes  ieux,  et 
qu'épousa  Lambert,  fils  de  Rainier,  comte  de  Mons. 
A  la  mort  d'Othon»  son  fils  Henri  lut  duc  des  Lor- 
rains; mais  il  mourut  sans  postérité.  Il  eut  pour 
successeur  Lambert ,  son  oncle ,  qui  régit  ce  pays  et 
le.  comté  de  Louvain.  Voyez -vous  maintenant  quel 
illustre  sang  coule  dans  leurs  veines?  ce  sang  est  celui 
des  Troyens.  »  L'adteur.  Dans  tout  le  second  livre  de 
l'histoire ,  il  est  bien  évident  que  Tabbé  cherche  à 
démontrer  que  les  ducs  de  Brabant  sont  descendus 
des  Troyens  et  des  Francs  par  Rainier»  comte  de 
Mons  ,  qui  donna  le  jour  à  Lambert ,  premier  duc  de 
Louvain.  11  est  d'ailleurs  un  fait  qui  ressort  évidem- 
ment de  l'ouvrage  de  ce  chroniqueur,  savant  historien 
et  poète;  c'est  que  l'origine  des  comtes  de  Hainaut 
remonte  directement  aux  Troyens,  et  surtout  à  Priam, 
le  premier  chef  des  Francs.  L'an  du  Seigneur  987  , 
Louis ,  roi  des  Francs ,  meurt.  Avec  Louis  la  dinastie 
des  rob  francs  de  la  famille  de  Charlemagne  cessa  de 
régner.  11  fut  enseveli  à  Compiègne  dans  Téglise  de 
Saint-Corneille.  Après  sa  mort ,  les  Francs  voulaient 
élever  à  la  royauté  le  duc  Charles,  frère  de  Lo- 
thaire;  mais  tandis  que  Charles  propose  TafTaire  au 
Conseil  de  ses  barons ,  Hugues ,  surnommé  Çapet ,  se 
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ecclesiâ  SaDcti'-Cornelii  (i).  Ludovioo  igitur,  rege 
Francorum  mortuo,  Francis  regnum  trausferre  vo- 
lentibus  ad  Karolum  ducem,  fratrem  Lotharii  régis, 
dîim  ille  rem  ad  consilium  defert,  regnum  Francorum 
nsurpat  Hugo^  cognomento  Capet,  filius  Hugonis, 
comitis  Parisiensis,  ex  Hanguide,  sorore  primi  Otto» 
nis  imperatoris;  et  regnavit  annis  novem. 


CAPITULUM  XLl. 


Qu6d  Hugo  GaputÎQs  ioTasit  regnum  Francorum ,  et  qoaliter 

regnarit. 


ANDREAS  MARSiAifEiisis,  Hbro  II,  parte  ultimâ« 

An  NO  Domîni  cmlxxxviii,  regnavit  Karolus,  fratcr 
Lotharii  régis,  annis  quatuor;  nàni  Ludovicus,  filias 
Lotharii,  absque  haerede  defimctus  fuerat.  Eodem 
anno  rebellavit  contra  Karolum  Hugo-Caputius,  dux 
Francorum,  consobrinus  ejus,  eo  quod  accepisset 
Karolus  Gliam  Herbert! ,  comitis  Trecarum.  ELaroIus 
dux  regnum  Francorum,  ex  patemâet  avitâ  succes- 
sione  sibi  debitum,  contra  Hugonem ,  nepotem  suum, 
repetit,  eumque  bello  perurgens  Laudunum  urbem 
eapit.  Hugo  Karolum  in  Lugduno  obsidet,  sed  se- 
cundo obsidionis  mense  obsessî  prosilientes  castra 

(i)  Ce  qui  suit  est  pris  île  Sigebert. 


♦       m 
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faitoonimer  roi.  Il  élait  fils  de  Hugues,  comte  de  Paris, 
et  d'Hanguide ,  sœur  du  premier  Otbon  ,  empereur. 
Hugues  régna  neuf  ans. 

OMEftVAnow.  Uugu«8  y  surnommé  Capet,  en  latin  Capito ,  soit  de 
la  grosseur  de  sa  tâte ,  5oit  à  cause  d^une  espèce  de  chaperon  qu'il 
porta  le  premier,  e'tàit  fils  de  Hugues^le-Grand ,  duc  de  France , 
des  titres  duquel  il  hérita,  et  de  Hatwine  ou  Hatwige,  fille  de 
Henri  l'Oiseleur,  roi  de  Germanie.  11  descendait  de  Charles-Martel. 
Voyci  l'Art  de  yérifier  les  dates. 


CHAPITRE  XLÏ. 


Hugues  Capet  s'empare  de  la  royauté ^  comment  il  régna. 


ANDRE  Ds  MARCBiBNNEs  I  Uv.  11  »  dern.  part. 

é 

L'an  du  Seigneur  988 ,  Charles ,  frère  du  roi  Lot 
thaire ,  régna  quatre  ans  ;  car  Louis ,  fils  de  Lothaire , 
était  mort  sans  héritier.  La  même  année  Hugues- 
Capet  y  duc  des  Ftançais  ,  se  révolta  contre  Charles , 
son  parent ,  parce  qu'il  avait  accueilli  la  fille  d'Her- 
bert p  comte  de  Troies.  Le  duc  Charles ,  revendiquant 
le  royaume  de  France  comme  héritier  de  son  père  et 
de  ses  aïeux,  combat  les  prétentions  de  Hugues^  son 
neveu ,  lui  fait  une  guerre  vigoureuse ,  et  s'empare  de 
Laon.  Hugues  l'assiège  à  son  tour  dans  cette  ville  ;  mais 
après  deux  mois  d'assauts  infructueux ,  les  assiégés  font 
une  sortie ,  et  réduisent  en  cendres  le  camp  de  l'en- 
nemi. Hugues  perdit  beaucoup  de  gens  dans  cette 
affaire ,  et  chercha  son  salut  dans  une  honteuse  fuite. 
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obsidentiuni  incendcrunt  y  et  ipse  Hugo,  plurimis 
suorum  peremptîs,  turpiter  fugiens  vix  evasit.  Anno 
Domini  cmlxxxix,  Marinus  Romanseecclesiœ  cx:xxrii 
prxsîdet.  Eodem  anno  Karolus  dux  Montem-Acutum 
depugnat,  Suessionis  iisquè  vastando  peraccedit,  indè 
Remensem  urbem  aggreditur,  et  Laudunum   multâ 
cum  prœdâ  revertitur.  Anno  sequenti  post  haec,  ipsam 
urbem  Remorum  aggreditur  et  capit^  archiepisco- 
pum  quem  Hugo  praefecerat  et  quosdam  primates 
capity  et  Lauduno  relegat.  Cernens  igitur  Hugo  quod 
minime  posset  Rarolum  vincere,  cousiliiim  habait 
cum  Asselino  traditore  vetulo,  qui  erat  episcopus 
Laudunensis  et  consiliarius  Karoli.  Tradens  igitur 
Asselinus  episcopus  Laudunum  in  nocteunâ,  quies- 
centibus  cunctis,  Hugoni,  duci  Francorum,  yioctus 
est  Karolus  cum  uxore  sua  et  ductus  in  custodiam 
apud  Aurelianis  civitatem  :  nondùm  enim  erat  ipse 
Karolus  unctus  in  regem,  resistente  illi  Hugone.  Ma- 
nens  autem  Karolus  Aurelianis  in  turrim ,  genuit  illi 
uxor  sua  duos  fîlios  Ludovicum  et  Karolum ,  et  filias 
duas  Ermengardem  et  Gerbergam.'Post  hase  mortuus 
est  Karolus.  Eodem  anno  unctus  est  Hugo  iu  regera 
Remis  civitate  et  in  ipso  Robertus  fiiius  ejus,  regum 
piissimus.  Uîc  déficit  progenies  Karoli  Magni.  Obiit 
autem  prœdiqjtus  Karolus  anno  octavo  Ottonis  impe- 
ratoris  tertii,  Marino  existente  Romanorum  pontifice. 
Successit  Karolo  Otto,  âlius  ejus,  in  ducatu  Lotha- 
riensium  :  porro  filiae  ejus  nupserunt  duobas  comiti- 
bus  in  regno  Lotharingiae,  Ermengardis  Alberto,  co* 
niiti  Namurcensi  ;  Gcrberga  vero  Henrico^  comiti  de 
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L'an  du  Seigneur  989  f  Marin ,  cent  trente^troisième 
P^P®  f  gouTeme  l'Eglise  de  Rome.  La  même  année  le 
duc  Charles  prend  Montaigu,  et  s'avance  jusqu'à 
Soissons ,  en  ravageant  tout  sur  sa  route.  De  Soissons 
il  marche  sur  la  ville  de  Reims ,  et  retourne  à  Laon 
chargé  de  butin.  L'année  suivante  il  assiège  encore 
cette  ville  de  Reims,  et  s'en  étant  rendu  maître ,  il  se 
fait  amener  l'archevêque  établi  par  Hugues  et  plusieurs 
des  primats ,  qu'il  relègue  à  Laon.  Hugues  sentit  qu'il 
n'était  point  en  état  de  l'emporter  'par  la  force.  Il 
noua  des  intelligences  avec  le  vieux  traître  Ascelin , 
evéque  de  Laon  et  conseiller  de  Charles.  Une  nuit ,  à 
l'heure  où  chacun  se  livrait  au  sommeil»  l'évéque  As- 
celin introduisit  dans  la  cité  de  Laon  Hugues  j  duc  des 
Français.  Charles  et  son  épouse ,  enchaînés ,  furent 
conduits  dans  la  cité  d'Orléans ,  où  ils  furent  détenus. 
Or,  le  duc  Charles ,  occupé  de  la  résistance  de  Hugues, 
n'avait  point  été  sacré  roi.  Durant  sa  captivité  dans  la 
tour  d'Orléans  ,  sa  femme  lui  donna  deux  fils  et  deux 
filles,  Louis  et  Charles ,  Ermengarde  et  Gerberge.  En- 
suite le  duc  Charles  mourut.  La  même  année  Hugues 
fut  sacré  roi  dans  la  cité  de  Reims ,  de  même  que  Ro- 
bert son  fils,  le  plus  pieux  des  rois.  Ainsi  fut  déshé- 
ritée du  souverain  pouvoir  la  descendance  de  Charle- 
magne.  Le  roi  Charles,.dont  nous  avons  parlé  ci-dessus, 
mourut  la  huitième  année  du  règne  de  l'empereur 
Othon  UI ,  sous  le  pontificat  de  Marin.  «Il  eut  Charles 
son  fils  pour  successeur  au  duché  de  Lorraine.  Ses 
filles  se  marièrent  à  deux  nobles  comtes  Lorrains: 
Ermengarde  épousa  Albert,  comte  de  Namur  ;  Gerberge 
sa  sœur,  veuve  de  Lambert ,  comte  de  Louvain ,  fils  du 
comte  de  Mons  Rainier  au  Long-Cou,  épousa  Henri, 
comte  de  Durby.  D'Ermengarde  descend  Baudouin  , 
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DurbeiOy  quœ  prius  habuerat  Lambert um,  comitem 
Lovaniensem  y  filium  Ragineri^  comitis  Montensis. 
De  progenîe  yero  Ermengàrdis  proccssit  Balduinus , 
cornes  Haynonensis ,  cujus  filiam  Elizabeth  Philippus, 
rex  Francorum,  uxorem  duxit,  ex  quâ  Ludovicam 
genuit  filium.  Si  iste  post  patrem  regnaverit,  constat 
regnum  reductum  ad  progeniem  Karoli  Magni.  £o- 
dem  aDDo  obiit  Ernoulphus,  comes  Flandri».  Aono 
Domini  CMxciy  Karolus  dux  moritur;  Otto,  filius 
ejus,  succedit  ei  in  ducatu  Lotbarieosium. 

CAPITULUM  XLII. 


Quod  Hugo  Caputiui  ccrtificalas  Mt  par  reveUtiooeoi  ^abà  «ji 
generatio  in  sempiternum  regoaret  saper  Francoi. 


Antso  Domini  gmxgii.  Remis  synodo  totius  Fran- 
ciœ  oongregatâ,  Arnulphus,  oepos  Karoli  ducis, 
quem  ipse  Karolus  episcopum  Remis  instituerat,  om- 
uium  judicio  exordinatus  damnatur;  et  Âldegarius 
presbyter,  qui  urbem  prodidit  et  portas  Karolo  ape* 
ruit,  insolubiiiter  excommunicatur  :  Gerbertus,  Flo* 
riacensis  roonachus,  substituitnr  episcopus.  Sed  qui- 
busdam  causam  ventilantibus  nonpotuissedegradari 
Ârnulphum  absque  scientîâ  et  auctoritate  Romani 
pontificis,  Gerbertus  depositus  ad  Ottonem  impera- 
torem  se  contulit.  Quem  receptum  pcimo  cum  Ra- 
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comie  de  Hâinaat,  dont  Philippe,  roi  des  Français, 
épousa  la  fille  Elisabeth»  mère  de  Louis.  Puisque  Louis 
a  succédé  à  son  père  i  il  est  constant  que  la  royauté 
est  revenue  à  la  postérité  de  CUarlemagne.  La  même 
année  mourut  Emoulf ,  comte  de  Flandre.  L'an  du 
Seigneur  991,  le  duc  Charles  meurt  :  Othon,  son  fils, 
lui  succède  dans  le  duché  des  Lorrains. 

Omsbtatiqh.  Ch4rle9  avait  surpris  la  ville  de  Reims  par  la  tra- 
hison d'Amoul ,  fils  naturel  de  Lotbaire ,  à  qui  Hugues  avait  donne 
cet  archevêché  pour  le  mettre  dans  son  parti.  Mais  Charles  fut 
trahi  loi^-méme  ensuite  par  Pé^éque  de  Laon.  Yoycx  TArt  de  vé- 
rifier les  dates. 


CHAPITRE  XLII. 


Hugues  Capet  est  assuré  par  une  révélation  que  ses  descendans 

régneront  à  jamais  en  Franco. 


9 

L'am  du  Seigneur  992 ,  dans  un  concile  du  clergé 
de  France  assemblé  dans  la  ville  de  Reims ,  Amoul , 
que  le  duc  Charles  son  oncle  avait  établi  évéque  de 
Reims ,  fut  dépouillé  de  Tépiscopat  et  condamné  d'une 
voix  unanime.  Une  sentence  irrévocable  d'excommu- 
nication atteig;nit  le  prêtre  Aldegaire ,  qui  avait  dé- 
loyalement  ouvert  à  Charles  les  portes  de  Reims.  Gei^ 
bert ,  moine  de  Fleuri ,  fut  mis  à  la  place  d'Arnoul. 
Cependant  quelques  personnes  ayant  soutenu  qu'Ar- 
noul  n'avait  pu  être  légitimement  dépouillé  sans  l'ap- 
probation du  pontife  romain ,  sans  que  même  il  en 
eût  connaissance ,  Gerbert  à  son  tour  hit  déposé ,  et  se 
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vennae  episcopum  et  posteà  constituit  papam  roma- 
uum.  Undè  est  ejus  illud  monasticum  :  ScancUt  ab  R. 
Gerhertus  ad  R.,  postpapa  viget  Jt.  (i).  In  gestis 
sanctorum  Richarii  et  Walerici  legimus,  quod  eôrum 
corpora  translata  fuerant  à  propriis  ecclesiis  in  Flan- 
driam  et  reposita  in  ecclesiâ  Sancti-Bertini  in  oppido 
Sanctî-Audomari,  tempore  Normannorum.  Ciim  au- 
tem  monachi  Sancti -Walerici  et  Sancti  -  Ricliarii 
corpora  suorum   patronorum  répétèrent,   tempore 
longo  mopachi  Sancti-Bertini  illa ,  per  violentiam 
Arnulphi,  comitis  Flandrensium  y  detiuebant.  Quâdam 
nocte  sanctus  Walericus  in  somnis  apparuit  Hugooi 
Capet,  tune  comiti  Parisiensi,  dicens:  a  Mitte  ad 
«  Arnulphuin,  comitem  Flandrix,  ut  remittat  corpora 
a  nostra  in  nostris  ecclesiis.  »  Et  respondit  Hugo  : 
(c  Domine ,  quis  es  tu ,  et  socius  tuus  ?  —  Ego ,  inquit , 
a  vocor  Walericus  :  iste  vero  est  Pontinensis  Richa- 
a  rius.  Age  quae  tibi  praecepit  Deus  per  me  festinanter, 
<t  et  ne  dissimules.  »  Misit  Hugo  ad  Arnulphum ,  et 
mandata   indixit.    Amulphus  vero   superbo  animo 
mandata  récusât  Tune  Hugo  comes  constanti  animo 
mandavit  ut  in  certâ  die  dicta  sanctorum  corpora 
reverenter  sibi  apportaret,  aliter  per  violentiam  et 
cum  gravi  discrimine  redderet.  Tune  Arnulphus  co- 
mes, timoré  et  potentiâ  Hugonis  constrictus,  duas 
thecas  ex  argento  et  auro  decoravit,  et  in  illis  dicta 
sanctorum  corpora  reposuit.  Die  condicto  Hugo  cum 
armato  et  copioso  exercitu  ad  Monasterium ,  quod 

(0  Ce  qui  précède  est  emprnntd  à  Sigebert.  Les  trois  lettres  R , 
signifient  Keims,  Raveones  et  Rome.  D^autres  dcrivent  post  papa 
regens  R ,  ce  qui  rend  la  Ttfrsification  plus  régulière. 
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retira  près  de  l'empereur  Olhon  ;  celui-ci  l'accueillit , 
et  le  promut  d'abord  à  réréché  de  Ravenne ,  ensuite 
au  souverain,  pontificat*  De  là  vient  ce  dicton  monas-* 
tique  :  De  R.  Gerbert  passe  à  R. ,  ensuite  il  devient 
pape  de  R.  On  lit  dans  les  Gestes  de  saint  Riquier  et 
de  saint  Yalery  que  leurs  corps ,  enlevés  des  églises 
où  ils  reposaient ,  avaient  été  transférés  en  Flandre  au 
tems  des  Normands  y  et  placés  dans  l'église  de* Saint- 
Rertin ,  à  Saint-Omer.  Les  moines  de  Saint-Riquier  et 
de  Saiut-Valery  réclamèrent  leurs  patrons  ;  mais  les 
moines  de  Saint-Berlin ,  appelant  à  leur  aide  la  vio* 
lence  d'Arnoul ,  comte  des  Flamands ,  refusèrent  long- 
tems  de  les  satisfaire.  Une  nuit  saint  Valéry  apparut 
bn  songe  à  Hugues-Capet ,  alors  comte  de  Paris  :  t  Fais 
a  savoir,  *  lui  dit-il,  o  au  comte  de  Flandre  .Arnoul 
«  qu'il  ait  à  renvoyer  nos  corps  à  nos  églises.  »  Hugues 
lui  répondit  :  <  Monseigneur ,  qui  étes-vous ,  et  quel 
test  votre  compagnon?  —  Je  m'appelle  Valéry,  et 
€  celui  que  tu  vois  à  mes  côtés  est  Riquier  de  Ponthieu. 
c  Exécute  promptement  ce  que  Dieu  t'ordonne  par  ma 
c  bouche,  et  surtout  pas  de  feinte,  i  Hugues  députa 
vers  Arnoul  des  messagers  qui  lui  intimèrent  ses  or- 
dres ;  mais  Arnoul  refusa  fièrement  de  s'y  soumeltre. 
Alors  le  comte  Hugues ,  ferme  dans  sa  résolution  , 
manda  au  comte  Arnoul  de  lui  amener  respectueuse- 
ment les  corps  desdits  saints  en  un  certain  jour  qu'il 
lui  désigna ,  sinon  il  irait  les  prendre  de  force ,  et  lui 
ferait  chèrement  payer  sa  résistance.  Le  comte  Ar- 
noul ,  lié  par  la  crainte  que  lui  inspirait  la  puissadfee 
de  Hugues,  orna  d'or  et  d'argent  deux  boites,  où  il 
-plaça  les  corps  des  deux  saints.  Au  jour  dit»  Hugues, 
suivi  d'une  puissante  armée ,  vient  à  Montreuil ,  châ- 
teau qui  appartient  aux  rcMs  francs.  A  la  nouvelle  de 
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castrum  régis  est  Francorum^  Tenît;  Arnûlphus  au* 
tem ,  audito  adventu  ejus ,  cum  magno  exercitu  sed 
inermiâ  et  humilis  ei  obvius  Tenit,  dicta  sanctorum 
corpora  Hugoni  decenter  coaptata  reddidit  ;  ille  vero 
unumquodque  in  suo  proprio  loco  resignavit.   Nocte 
vero  sequenti  apparuit  sanctus  Walericus  Hugoni  in 
somnis  et  dixit  ei  :  «  Quià  studiosè  egisti  quae  praecepta 
ce  sunt  tibiy  tu  in  regno  Francorum  et  successores  tui 
«  usquè  in  sempiternam  generationein  regnabitis.  » 
In  bâc  relatione  patenter  ostenditur  regni  transiatio- 
nem  factam  fuisse  Domini  voiuntate. 


^<^<%»<^i^^»<^^<%<^»,%^%<^^»%<%^i%<^%/»^%»*»^»%^>'^%^<^i*^V%«^%i^<*i%<i^^>.^^ 


CAPITULUM  XLIII. 


QuÀd  Raginerus  cornes  Montensis  abstoYit  comtti  Godefrido  TUIam 
Valencaoliriim  ;  et  de  multis  eventibut  illius  temporis. 


AirNO  Domini  cmxgiv,  florebant  in  scientiâ  litte- 
rarum  in  Lotharingiâ  Herigerus,  abbas  Lobiensis,  et 
Adelbodus ,  episcopus  Wltrajectensis ,  qui  sacram 
Scripturam  in  pluribus  passibus  comtnentati  sunt  (i). 
AcTOR.  Hic  ex  dictis  Sigeberti  potest  argui  ad  Hol- 
landiam  et  usquè  ad  Frisiam  doniinîum  Lolhariagiâe 
eftendisse  (a).  Anno  Domini  cmxct,  Gerbertus  qui 
et  Siivester,  Romande  eccleside  cxxxi v  preesidet ,  qui 

(r)  Ce  qui  procède  est  tire  de  Sigebert. 
{2)  Ce  qui  suit  appartient  à  Sigebert. 
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son  approche  y  Amoul,  accompa^^iië  d'une  suite  nom- 
breuse ,  mais  humble  et  désarmé ,  s'avance  à  sa  ren- 
contre ,  et  lui  remet  Us  corps  des  deux  saints  honora- 
blement enchâssés*  Hugues  rétablit*  chacun  d'eux  en 
son  église.  La  nuit  suivante ,  saipt  Valéry  lui  apparut  en 
songe  et  lui  dit  :  •  Puisque  tu  as  fait  avec  zèle  ce  que 
«  nous  t'avons  commande ,  toi  et  tes  descendans ,  de 
c  génération  en  génération,  vous  régnerez  à  perpétuité 
«  dans  le  pays  des  Francs.  »  Ce  récit  montre  clai- 
rement que  Dieu  favorisa  la  translation  du  pouvoir 
royal. 

OisEmTATiov.  Amoal  II,  dit  le  Jeune,  comte  de  Flandre»  fit  la 
gaerre  à  Hugues-Capet  qu'il  finit  par  reconnaître. 


^^^i»<^^^^*^^^^ 


CHAPITRE  XLIII. 


Comment  le  comte  Rainier  enleya  au  comte  Godefroi  la  ville  de 
Valenciennes;  et  de  plusieurs  «Svënemens  de  iVpoque. 


L'an  du  Seignenr  994 ,  florissaient  en  Lorraine 
Hériger ,  abbé  de  Lobes;  et  Àdelbod  évéque  d'Utrecht , 
qui  se  distinguèrent  dans  leA  lettres  et  commentèrent 
plusieurs  passages  delà  sainte  Ecriture.  L'auteur.  De 
ces  mots  de  Sigebert ,  on  peut  inférer  que  la  seigneurie 
de  Lorraine  s'étendait  jusqu'à  la  Hollande  et  la  Frise. 
L'an  duSeigneur  995,  Gerbert,  autrementdit  Silvestre, 

f 

gouvemel'église  de  Rome.C'est  lecent  trente-quatrième 
pape.  Il  se  distingua  parmi  les  gens  renommés  dans  la 
science  des  lettres.  Quelques  historiens ,  omettant 
Silvestre ,  placent  ici  le  pape  Agapit ,  et  l'on  croit  que 
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et  ipse  iaterscientiâ  litteranim  claros  egregiè  claruiL. 
Quidam  historiographa,  pertransito  SilvestrOy  Aga* 
pitum  papam  hoc  in  loco  ponûnt,  quod  non  otiosè 
factum  esse  creditur,  quià  iste  Silvester  non  per  os- 
tium  intrâsse   creditur,  quippè,  qui  à  quibusdam 
etîàm  nîgromantîae  arguitur;  de  morte  quoque  ejus 
non  reclè  tractatur,  à  diabolo  enim  percussus  dicitur 
obiisse  :  quam  rem  nos  in  medio  relinquimus,  à  nu- 
méro enim  paparum  exclusus  videîur.  Anno  Domini 
CMXcvi^  Hugone^  Francorum  rege,  mortuo,  Rot- 
bertusy  filius  ejus,  régnât  in  Franciâ  rex  annis  tri- 
ginta  quatuor.  Anno  Domini  cnxcvii,  clarebat'inter 
Gallos  Auffridus,  qui,  cùm  fuisset  cornes  Bratns* 
pantium,  non  minus  justitiâ  quàm  potentiâ  seculari 
famosus,  deposito  militiœcingulo,  tousuratus  in  cle- 
ricum,  eo  provectus  est  ut  ordinaretur  cpiscopus 
Witrajectensis  ecclesiae.  Anno  Domini  cmxcviii,  Aga- 
pitus  Romanae  ecclesiae  cxxxv  praesidet.  Hoc  anno 
abbas  Odilo  Cluniacensis  constituit  per  omnia  mo- 
nasteria  sibi  subjecta,  ut,  sicut  prima  die  novembns 
solemnitas  omnium  sanctorum  agitur,  ità  sequenti  die 
memoria  omnium  in  Christo  quiescentium  celebretur  : 
qui  ritus  postinodîim  ad  omnes  ecclesias  transiens 
fidelium  defunctorum  solemnizari  memoriara  facit. 
Anno  sequeiiti  in  Italiâ  Crescens,  patriciatu  Roma- 
norum  arrepto,  contra  imperatorem  Oltonem  rebel- 
lât.   Anno   domini    uostri    Jesu   Christi   millesimo 
secuudùm  supputationem  Dionysii,  multa  prodigia 
in  cdslo  visa  suut;  comètes,  voragines,  assub,  draco- 
nes,  serpentes  et  caelerae  Marlis  impressiones  appa- 
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ce  n*est  pas  sans  raison;  car  ce  Silvestre  ne  s'introdui- 
sit point  par  la  porte ,  sll  est  vrai  »  comme  plusieurs 
l'en  accusent ,  qu'il  se  livrait  à  la  nécromancie.  Nous 
n'avons  sur  sa  mort  nul  document  positif;  on  dit  qu'il 
mourut  frappé   par  te  diable.  Nous  n'en  dirons  pas 
davantage  sur  lui,  car  il  parait  exclus  du  nombre  des 
papes.  L'an  de  Jésus-Christ  996»  Hugues,  roi  des  Fran- 
çais meurt,  et  Robert ,  son  fils,  régna  en   France, 
trente-quatre  ans.  L'an  du  Seigneur  997,  Aufred  floris- 
sait  dans  les  Gaules.  Etant  comte  de  Brabant ,  il  avait 
acquis  un  renom  de  justice  égal  à  sa  puissance.  Â.jccttc 
époque ,  il  déposa  Tépée,  prit  la  tonsure  cléricale  et 
s'avança    tellement    qu'il  fut  ordonné  évéque   d*U- 
trecht.  L'an  du  Seigneur  998,  Âgapit,  cent  trcnte- 
cinrquième  pape ,    gouverne    l'église    de    Rome.  La 
même  année,   Odilon ,  abbé  de  Cluni,    décida  que 
tous  les  monastères  de  sa  juridiction  solenniseraient 
la  mémoire  de  tous  ceux  qui  dormaient  dans  le  Christ , 
au  second  jour  de  novembre,  de  même  que  le  premier 
jour  on  solennisait  la  mémoire  de  tous  les  saints.  Par 
la  suite ,  TEglise  entière  adoptant  cet  usage ,  célébra  la 
mémoire  des  fidèles  trépassés.  Crescens,  Tannée  sui- 
vante, s'arroge  en  Italie  la  dignité  de  patrice  des  Ro~ 
mains  et  se  révolte  contre  l'empereur  Othon.  L'an  1000 
de  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  suivant  la  supputation 
de  Denis  ,  plusieurs  prodiges  se  révélèrent  dans  le  ciel. 
Des  comètes ,  des  dragons  ,  des  serpens ,  des  moosires 
dévorans  et  les  autres  emblèmes  de  Mars  apparurent: 
Extrait  des  annales  de  Sainl-Guislein,  Cette  année  le 
comte  de  Mons,  Rainier,  enlève  au  comte  Godefroi  la 
irille  de  Valenciennes ,  et  la  garde  quelque  tems  sous  sa 
puissante  main  ;  ensuite  les  hommes  qui  l'avaient  suivi 

IX.  27 
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rueruQl  (i).  E^  annalibus  Sancti-Gisieni.  Hoc  anao 
Raginerusi  cornes  Montensis,  abstulit  comili 
frido  villam  Yalentianarum  et  potenter  possedit 
pro  tempore  ;  deindè  sequaces  ejus,  pretio  apprécia to 
jus  fundi  haeredibus  comparârunt.  Anno  Domini  mil- 
lesîmo  primo^  Octavianus,  secundiim  quosdam,  Ro- 
manœ  ecclesiae  cxxxvi  praesidet.  Ânno  Domini  un» 
Otto  imperator  degens  Romae ,  dùm  cum  RomaDis  se 
remissiùs  agit ,  tractans  qualiter  jura  regni  et ecclesûe 
ad  antiquum  statum  reformaret ,  Romani  per  hoc  ad 
ejus  contemptum  adducti,  subito  contra  eum  con^î- 
ranty  et,  aliquibus  ejus  militum  peremptis,  eiun  in 
palatio  obsîdent  ;  undè  per  industriam  Henrici ,  duds 
Bajoari» ,  extractus ,  à  Româ  recedit  cum  Silyeslro 
papa.  CTxor  Crescentis ,  dolens  pro  ejus  recessii ,  Te- 
nenum  ei  misit ,  quo  ille  consumpfus  in  Ttaliâ  moritur, 
et  cum  intersigniis  imperialibus  ad  Gallias  transpor- 
tatur.  Hic  Henricus  Bajoariœ  fuit  filius  Henrici  ducis 
qui  fuit  genitus  de  Henrico^  fratre  primi  Ottonis 
imperatoris.  Hic  Henricus  dux,  conciiiatis  sibi  animis 
quorumdam  principum  regni,  ungitur  in  regem  à 
Guilligiso,  Maguntino  episcopo;  et  imperavit  annis 
vigintiduobus.  Anno  Domini  mui,  Henricus  imperator 
potentiores  regni  viros,  bella  sibi  concitare  volentes, 
celeriler  devincit,  et  reges  gcutilium  in  inleriori 
Germaniâ  commorantes ,  qui  Guignidi  [  Winidi  ]  di- 
cuntur,  tributarios  sibi  facit. 

(^i^Otte  dernière  ivbrase  n'est  pas  dans  Sigeberl. 
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'achetèrent  aux  héritiers  ia  propriété  de  la  terre  moyen- 
nant une  somme  fixée  d'après  l'estimation.  L'an  da 
Seigneur  1001,  Octavien,  suivant  quelques  auteurs, 
cent  trente-sixième  pape,  gouverne  l'Eglise  de  Rome. 
Li'an  du  Seigneur  1002,  l'empereur  Othon  se  trouvant 
à  Rome  9  essayait  de  remettre  en  leur  ancien  état  les 
droits  de  l'empire  et  ceux  de  l'Eglise.  Comme  il  traitait 
les  Romains  avec  trop  d'indulgence,  ils  en  vinrent  à 
le  mépriser  et  se  révoltèrent  contre  lui.  Ayant  tué 
quelques-uns  de  ses  chevaliers,  ils  Tassiègent  dans  son 
palais.  Henri ,  duc  de  Bavière,  le  délivre  habilement. 
Alors  Othon  s'éloigne  dé  Rome   avec  le  pape  Silvestrc. 
La  femme  de  Crescens ,  désespérée ,  de  Pévasion  de 
l'empereur,  le  fait  empoisonner  :  il  meurt  en  Italie,  et , 
revêtu  des  insignes  du  pouvoir  impérial ,  il  est  trans-- 
porté  dans  les  Gaules.  Quant  au  duc  de  Bavière ,  il 
devait  le  jour  au  duc  Henri  »  fils  de  Henri ,    frère  de 
l'empereur  Othon  I*'.  Le  duc  Henri  ayant  su  gagner 
quelques-uns  des  principaux  seigneurs  de  l'empire ,  se 
fit  sacrer  roi  par  Willigise,  évéque  de   Maïence.  11 
gouverna  vingt-deux  ans.  L'an  du  Seigneur  1003, 
l'empereur  Henri  dissipa  promtement  une  ligue  for- 
mée contre  lui  par  les  hommes  de  guerre  les  plus  puis- 
sans  du  royaume.  Il  rendit  tributaires  les  Winides , 
chefs  des  gentils  qui  habitaient  en  Gcrmabie. 

OB5EiiVATiOfi.  Ccst  Ic  a3  janvier  1002  que  lV*inpcreur  Othon  111 
moiiMK  à  Patemo,  dans  la  Campaoie.  Le  duc  de  Bavière  Henri  , 
fils  du  doc  Henri-le-Jeune,  et  arriére-petit-fils  de  Henri  rOiseleur, 
fut  ëiu  roi  de  Germanie  le  6  juin  100a  dans  la  diète  de  Maïence, 
couronné  le  lendemain  par  Willigise,  archevêque  de  cette  ville,  et 
peu  de  jours  après,  une  seconde  fois,  à  Aii-la-Ghapelle ,  par  Hé' 
ribert,  archevêque  de  Cologne.  Herman,  duc  de  Souabe  son  com- 
pétiteur, leva  ék-i»  troupes  pour  lui  enlever  la  couronne.  Henri  le 
battit  et  Tobligea  dé  faire  la  paix.  (  L*Art  de  vérifier  les  dates. 
Chronologie  des  empereurs  d'Occident.  ) 
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CAPITULUM  XLIV. 


PrologQi  m  TÎU  sancH  Veroni ,  et  prim6  de  recommentlatioiie 

Ragioeri ,  comitis  Montensis. 


c(  CoMiTi  Ragitiero^  comitum  nobilUsimo ,  Gilber- 
tus  (i)|  Gemblaœncis  nomine  don  merito  abbas, 
devotae  orationis  et  fidelis  senritutis  munificeotias. 
Gaude,  comitum  nobilissime,  super  benevolentiâ  tuâ 
quae  lucetintediviDÎtiis  accensa.  ^tatem  enim  trans- 
ieus  moribus,  et  curarum  seculi  fort î  ter  excutiens 
pooduSy  qui  super  ecclesiasticœ  religionis  amplectens 
devotus  bona,  mî  dilecte,  tua  intentio  qua&  inténdit 
malum  vincendum  in  bono  :  ideoque  jussionis  tus 
sarcinam  recusare  non  audeo,  quià  precando  praecipis 
ut  miracula  sancti  Veroni  oommendem  scripto.  Ad 
quod  faciendum  non  me  scîentis  prsesumptio ,  sed 
impulit  hujus  ti*epidatio  :  timui  peccatum  esse  tôt 
Domini  beneBcia  silentio  subtegere,  et  timui  praecep* 
torum  tuorum  coutemptpr  existere.  Quae  lector  exa- 
minans  juste  ne  irascatur  mihi  precor,  diim  invenerit 
bona  descripta  malè  :  haec  enim  et  si  aliud  non  possint 
esse  sapientibus,  haec  quandoque  meliùs  scripturis  vei 
memoriae  nutrimenta  poterunt  esse.  Valè ,  comitum 
nobilissime.  » 

(i)  Obbertus.  mss»  de  S.  Germ.  Cest  0/6erfu«  qu'îL  faut  lire. 
La  vie  de  Tabb^  Olbcrt  se  trouve  daos  les  Act.  Bened.  sect.  n , 
pari,  if  p.  5g6  et  seqq. 
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CHAPITRE  XLIV. 

Prologue  de  la  vie  de  saint  Vëron.  —  Éloge  de  Rainier,  comte 
/  de  Mons. 


t  Al)  comte  Rainier  le  plus  noble  des  comtes,  Gilbert 
abbé  de  Gemblours ,  quoique  indigne ,  offre  l'hommage 
de  ses  prières  déyouées  et  de  sa  fidèle  obéissance.  Ré- 
jouis-toi y  6  le  plus  noble  des  comtes,  de  la  bonté  que 
le  Seigneur  a  mise  en  ton  ame  et  qui  brille  en  toi;  ta 
vertu  est  supérieure  à  ton  âge.  Secouant  avec  force  le 
joug  des  choses  mondaines,  tu  sais  honorer  dévote- 
ment la  vie  pieuse  et  pleine  de  mérites  des  gens  d'église , 
et  ta  bonne  intention,  ô  mon  très-cher,  hâte  le  triom- 
phe du  bien  sur  le  mal.  C'est  pourquoi  je  n'ose  point 
décliner  la  charge  que  m'imposent  tes  ordres;  je  di» 
ordres ,  car  la  prière  que  tu  me  fais  d'écrire  les  mira- 
cles de  saint  Yéron  est  un  ordre  pour  moi.  En  cela  je  n'a- 
gis donc  point  par  un  excès  de  confiance  en  mon  savoir  > 
mais  par  un  vif  désir  de  te  satisfaire.  Si  cependant 
j'ai  craint  de  paraître  sourd  à  tes  demandes ,  je  ne  crai- 
gnais pas  moins  de  commettre  un  péché  en  laissant 
tomber  dans  l'oubli  les  bienfaits  du  Seigpeur.  Je  prie 
le  lecteur  de  peser  ces  considérations  et  de  ne  point  se 
fâcher  contre  moi,  quand  il  verra  tant  de  bonnes 
choses  mal  racontées.  Si  les  habiles  n'en  peuvent  tirer 
un  meilleur  usage ,  ils  y  trouveront  du  moins  des  ma- 
tériaux dont  ils  enrichiront  leur  mémoire  ou  leurs 
écrits.  Adieu ,  à  le  plus  noble  des  comtes*.  » 
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CAPITULUM  XLV. 


Incipit  vita  sancti  Veroai  (i)^   et  primo  qii6d  Gallia  belgica  et 
germamca  cladibus  Yariis  perpcssa  fait. 


Creator  et  Redemptor  geoeris  humani    doleiis 
diabôiicâ  fraude  ad  inferos  retrahi  quos  eum  raorlis 
triumpho  revocaverat  ad  ardua  cœli ,  moderamine 
disposîtionis  suœ  inenarrabili,  oleum  lenitatis  et  vi- 
oum  adversitatis  mundo  quotidiè  iufundit  xgrotanti; 
nunc  pro  qualitate  vitae  ipsum  lœtis  exhilarat,  buoc 
tristibus  maestificat  :  indè  est  quod,  io  figura  bujus 
regulae,  maquam  dulcedîais  cuin  virgâ  asperitatis  in 
arcâ  Testafneoti  |ifoysi  jussit;  poaere.  Un4^  G^lUam 
Belgicau)  et  Germanics^m ,  diaboUco  îi^tinç^u  ah  ejus 
viift  s»pè  aherrantem  et  coQtrà  se  recalcitraptein, 
fréquenter  afflixit  et  in  cooculcationem  exterorum 
fieri  permisit;  suaeanimadversionissententiaminhôc 
inundo  voluit  infligere,  ut  viri  sancti,  quasi  aurum 
purgati,  splendorem  caperent  lucis  perpétuas,  et  in- 
justi,  ut  fenum  tectorum  arefacti ,  incendia  subirent 
mortis  aeternae.  Hoc  afflictîonis  Ûagellum  exercuit  per 

(l)  Lj|  vip  Ue  saiot  YëroQ  ^  confç^seqv,  ne  se  trouvé  ni  dans  Qo- 
descard  ni  d^s  Baillet.  Celle  qui  fut  écrite  par  Olbert ,  a  été  im- 
primée à  Mons ,  en  i636 ,  chez  Jean  Havart ,  par  Georges  Qalopin , 
moine  de  Saînt-Guislein  ,  qui  j  ajouta  des  notes.  Henacbeoios  l'a 
insérée  dabt  le  'reciieil  de&  BoUdQclistes,  où  fl)^  eat  pUçëe  sous  le 
3o  mars. 
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CHAPITRE  XLV 


Vie  de  saint  V^ron  ;  {ircmiérement  de  quelqueft  désastres  essuyés 
par  la  Gaule  Belgique  et  la  GermaDiquc. 


Le  Créateur  et  le  Rédempteur  du  genre  humain , 
affligé  de  voir  le  démon  par  ses  artifices  replonger 
dans  Tenfer  ceux  que  sa   mort  victorieuse  avait  ap- 
pelés au  ciel  y  répand  tous  les  jours  sur   le  monde 
soufTrant  Thuile  de  la  miséricorde  et  le  vin  de  Tad*- 
versité.  Il  revêt  une  face  riante  ou  sombre ,  suivant 
qu'il  veut  réjouir  ou  contrister ,  d'après  la  diversité  des 
mérites.  C'est  ce  que  figure  la  manne  de  douceur  et  la 
verge  de  sévérité  que  le  Seigneur  enjoignit  à  Moïse  de 
placer  dans  l'arche  du' Testament.  Ainsi ,  il  a  châtié 
maintes  fois  la  Gaule  Belgique  et  la  Germanique,  qui 
trop  souvent  s'étaient  égarées  hors  de  ses  voies  et  s'étaien  t 
révoltées  contre  lui.  Il  a  permis  aux  nations  étrangères 
de  les  fouler  aux  pies.  Sa   vengeance  les  a  frappées 
dans  ce  monde  y  pour  donner  aux  saints  l'occasion  de 
se  purifier  comme  l'or  et  de  briller  d'une  lumière  éter- 
nelle,   tandis  que    les   hommes   injustes,    desséchés 
Comme  le  chaume  des  toits,  seraient  la  pâture  du  feu 
de  l'enfer.  C'est  aux  mains  des  Huns  et  des  Vandales 
qu'il  a  remis  alors  son  fouet  vengeur.  La  justice  de  Dieu 
les  a  envoyés  non-seulement  au  massacre  des  hommes, 
mais  encore  à  la  destruction  de  beaucoup  de  cités.  Parce 
que  le  pays  avait  péché  irrémissiblcment  contre  Dieu 
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HuEinos  et  Wandatos,  non  lantùm  ad  internecionein 
homiuum,  sed  ad  destructîonem  multarum  civilatutn^ 
justo  Dei  judîcio  niissos.  Qui,  propter  scelera   in 
Deum  et  in  sanctos  ejus  irremcdiabiliter  commissa  , 
penè  totani  Galliam  subverterunt ,  urbesque  ejus  à 
seculo  famosissimas  solo.straverunt,  annales  tempo- 
rum  vitasque  cœlestium  virorum  combusserunt  ignî  , 
notitiasque  muitorum  subtraxerunt  orbi,  undè  nunc 
maximarum  urbium  ruinas  tantùm  cemimus  et  vix 
nominutn  memoriam  habemus;  miracula  sanctorum 
sentimus  quorum  ortus  et  vitas  soli  Deo  notas  esse 
credimus.  Nec  longâ  interjectâ  temporum  morâ,  ite* 
rîiui  gens  Gallica,  Doraiui  piissimâ  abutens  patientiâ^ 
îpsonim  proYOcabat  corda  pro  cicatricibus  scelerum 
ullrà  modum  incretis;  iteriun  ferrum  sustinuit  divinae 
auimadversionis.  Nàm  ciim  post  civilia  et  intestiua 
seditionuin.bella  in  ter  Rainfredum  et  Karolum  (i)  , 
Pippini  ex  Alpaide  filiutn,  habita,  quibus  sanctaniin 
ecclesiarum  et  sanctorum  virorum  venerabilia  abolita 
sunt  roonumenta,  gens  ab  aquilone  advolans  Nor- 
mannica  saepè  dictae  Galliaeefieraliter  invasit  finitima  ; 
subruit  urbes  et  villas,  depopulata  est  congregationes 
et  ecclesias;  latitabant  in  quibus  poterant  diverti- 
culis,inglorii  saepeliebantur sine  tumulo  monumenti. 
Sic.quondàm  Assyrii ,  Domini  permittente  justitiâ, 
Hierosolymorum  exciderunt  mœnia  ;  sic  regum  et  jus- 
torum  multa  dissipav)erunt  memoralia ,  qu»  se  non 
habere  ftancta  nunc  tristatur  Ecclesia.  Inter  praedictas 
itaquè  Galliae  tempestates  multi  sanctissimè  efflorue- 

(i)  Cbarks  Martel. 
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et  les  saints  i  ils  ravagèrent  presque  toute  la  Gaule  et 
ruinèrent  de  fond  en  comble  ses  villes  antiques  et  fa- 
meuses.  Les  annales  des  tcms  passés  et  les  légendes  des 
saints  personages  furent  réduites  en  cendres.  Ainsi , 
l'histoire  de  plusieurs  saints  est  perdue  pour  le  monde» 
et  lorsque  nous  voyons  les  ruines  de  plusieurs  villes ,  à 
peine  si  la  mémoire  de  leur  nom  est  parvenue  jus- 
qu'à nous.  11  est  des  Saints  dont  nous  voyons  les  mira- 
cles, mais  dont  Torigineet  l'histoire  sont  connues  de 
pieu  seul.  Au  bout  d'un  intervalle  de  tems  peu  considé- 
rable y  le  peuple  des  Gaules  abusant  de  la  patience  et 
de  la  bénignité  du  Seigneur,  l'irrita  derechef  par 
Tevcès  démesuré  de  ses  crimes ,  et  ressentit  encore  une 
fois  le  glaive  de  la  vengeance  divine.  £n  effet,  à  la  suite 
des  troubles  et  des  guerres  intestines ,  amenées  par  la 
rivalité  de  Ragenfroi  et  de  Charles,  fils  d*Alpalde  et  de 
Pépin,  guerres  où  furent  démolies   tant  de  saintes 
églises ,  tant  de  vénérables  tombes  de  saints ,  la  nation 
normande  accourut  du  nord,  et  envahit  furieusement 
le  territoire  de  la  Gaule.  Elle  renversa  les  villes,  les 
diverses  habitations,  et  dépeupla  les  couvens.  Les  restes 
des  saints,  enfouis  partout  où  s'offrait  un  asile,  y  gi-; 
saient  obscurs  et  sans  tombeaux .  C'est  ainsi  qu'autrefois 
les  Assiriens ,  déchaînés  par  la  justice  de  Dieu  ,  renver- 
sèreqt  les  murs  de  Jérusalem.  Ainsi  furent  plongés 
dans  l'oubli  quantité  de  faits  mémorables  des  rois  et 
des  justes,  dont  la  perte  afHige  maintenant  la  sainte 
Eglise.  An  milieu  des  tempêtes  qui  ont  agité  la  Gaule, 
fleurirent  des  hommes  très-saints  dont  la  vie  et  les 
mœurs  étaient  précieuses  devant  Dieu  ;  mais  la  paresse 
des  Anciens  a  négligé  *d'en  écrire  le  récit ,  ou  des  acci- 
dens  fâcheux  nous  l'ont  dérobé.  Alors  vécut  un  saint 
homme  appelé  Véron ,  dont  l'origine  et  l'histoire  se 
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ruQt  viri,  quorum  îa  coaspedu  Domini  vita  et  mors 
pretîosa  extitit,  quos  antiquitas  pigra  nobîs,  ut  dig* 
Dum  fueraty  litteris  non  coinroendavit,  aut  comme- 
moratîonem  occasio  invida  subripuit.  His  ut  ooînci- 
datur  temporibusy  vir  eztitit  sanctus,  Veroaus   ex 
nomine  vocitatus,  cujus  genealogiam  et  vitam  quià 
occasio  quœlibet  invidendo  sustulit,  miraculis  specia- 
libus  ipsum  nobis  Dominus  çommendavit  ;  ut  si  taceat 
littera,  clamet  ipse  per  miracula  ad  tumulum  ejus 
mîrabiliter  osténsa.  Nec  ratum  esse  diicimua  silentio 
praeterire  quae,  ejus  ineritis,  voluit  Dominas  miracula 
ostendere,  ne  et  ipsi  taciturnitatis  et  seoordiae  inve- 
niamur  rei,  qui  anteoessoribua  bas  imputamus  cri-* 
mini. 
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CAPITULUM  XLVI. 


Qaaliter  corpus  sancti  Veronl  fuit  mTeotum. 


loiTURy  ciun,  dirinà  disponente  provideaiiâ,  Aus- 
trasiorum  regnnm  percepisset  Henricus,  Ottonis  tertii 
successor  consanguineus ,  diversts  incepit  Lolharingta 
periclitari  cladibus.  Àttenuavit  eam  famés  angustis- 
sima  y  attrivit  ëam  principum  contendo  valida ,  insur- 
rexerunt  in  eam  extremi  bominum  Morini,  Balduino 
principauté ,  qui  Valencianas  ditioni  subdiderunt  suae. 
Sed  Dominas ,  humanae  miseriœ  inspector  benigilis- 
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aoot  perdues  par  le  malheur  dea  tema.  C*eat  pourquoi 
Dieu  Fa  recommandé  à  notre  Tenëralion  par  dea  mira* 
clés  si  grands ,  qu'au  défaut  de  témoignage  historique» 
ce  saint  parle  hautement  lui-mAme  par  les  menreillea 
opérées  sur  sa  tombe.  Noua  ue  manquerons  pas  derap* 
porter  ici  les  miracles  que  Dieu  a  fait  éclater  en  son 
honneur ,  afin  de  ne  point  encourir  nous-méme  le  re- 
proche de  silence  coupable  et  de  négligence  que  nous 
adressions  tout  à  l'heure  à  nos  devanciers^ 

OatuYATioi.  Saint  Yeron  q«  ae  trQnTÔ  mentionné  ni  dans  BaiUet 
ni  dans  Godescard.  Ils  ne  font  mention  que  de  trois  saints  Véran , 
Tini  de  Vence  le  9  septembre ,  l'autre  de  Lion  le  11  novembre,  et 
1#  troiiiéoM  de  Cavaillon  lo'ii  norombre. 
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CHAPITRE  XLVI. 


Comment  le  eorps  de  saint  Véron  fiit  trouvas. 


Lorsque,  par  une  disposition  de  la  providence  divine» 
Henri,  successeur  et  cousin  d^Othon  III,  fat  devenu  roi 
d'Austrasie ,  plusieurs  désastres  mirent  la  Lorraine  en 
danger*  Une  affreuse  famine  la  désola;  foulée  aux  pies 
clans  la  puissante  lutte  dea  princes ,  elle  eut  à  subir  en* 
core  Tinvasion  des  Morins  (  1)  qui  i  venus  de  l'extrémité 
du  pays,  sous  la  conduite  de  Baudouin,  conquirent  Va- 

(i)  Ijcs  gens  du  territoire  de  Téropenne. 
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simus,  pietatis  siue  januam  illi  aperuit  et  aliquantae 

consolationis  remédia  tribuit.  In  pago  deniquè  Brac- 

batensi,  quem  ferè  totum  vastaverant  Normanni ,  villa 

est  non  modica,  suprà  Sainam  fluvium  posita,  à  col- 

lîmitaneis  Lembecca  vocitata.  In  ejus  ecclesiâ  beatiis 

diii  jacuerat  Yeronus  miraculis  quidem  coruscaos 

pluribus,  se  pro  vitœ  meritis  non  honorifioè  tracta- 

tus.   Hic   anuo  incamationis    domlnicae   mîUesimo 

quarto  manifestare  se  dignatus  est  boc  modo.  Erat 

ibidem  presbyter,  nomine  Humbertus,  secuDdîim 

modernorum  bominum  vitam  non  spernendus.  Huic 

crebrà  apparens  per  visum,  tandem  illi  monument! 

sui  designavit  locum,  jussitque  ut  aliis  faceret  no- 

tum.  Sed  ille  non  facile  ci*edulus  obedientiae  aurem 

non  accommodavit  concitus.  Iterùm  iterùmquè  sano 

tus  replicavit  monitionem ,  sed  obstinatio  ejus  obdu- 

raverat  mentem.  Tandem  dùm  nocte  dominicâ  solus 

in  ipsâ  pernoctaret  ecclesiâ  et  orationum  continuaret 

suspiria ,  orans  Deum  ut  sancti  si|i  certiùs  ostenderet  ' 

indicia,  visione  oorripitur  intolerandâ;  nàm  quasi 

luce  fiilguris  tota  coruscavit  ecclesiâ,  ut  videretur 

sibi  cœlitiis  succensa.  Quaedam  est  cista,  vulgo  hus- 

cica  dicta,  quantitate  magnitudinis  ampla,  quae  super 

beati  viri  tumbam  stabat ,  annonœ  plena,  nullo  visi- 

biliter  manum  apponente,  longé  exsiliit  à  tumbâ; 

obstupuit  presbyter  ex  oromate ,  et ,  voce  faucibus 

hœreuti,  omnes  exhorruerunt  com».  Facto  diliculo, 

cives  ecclesi»  ingressi  sunt  limina,  invenientes  près- 

byterum  vix  vivere,  nondùm  totâ  receptâ,  mirantur 

(i)  Lembeeke,  à  une  demi-lieue  S.  de  Halle. 
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lenciennes.  Hais  le  Seigneur*  qui  ne  peut  voir  sans  pitié 
les  misères  humaines ,  ouTrit  le  sanctuaire  de  sa  miséri- 
corde en  faveur  des  Lorrains  et  teur  accorda  quelques 
soulagemens.  Dans  le  pays  de  Brabant ,  que  les  Kor- 
mands  avaient  presque  tout  ravagé ,  est  une  ville  assez 
grande  située  au  bord  de  la  rivière  de  Senne  et  connue 
aux  environs  sous  le  n&m  de  Lambeke.  Depuis  long* 
tems  saint  Yéron  gisait  dans  l'église  de  cette  ville,  et 
malgré  Téclat  de  ses  miracles ,  il  n'y  était  point  honoré 
d'une  manière  digne  de  lui.  L'an  1004  de  Tincarnation 
du  Sauveur,  il  daigna  s'y  manifester  comme  il  suit.  En 
ce  lieu  vivait  un  prêtre  du  nom  de  Humbert,  qui,  vu 
la  conduite  des  hommes  de  ce  tems-ci ,  n'était  nulle- 
ment méprisable.  Le  saint  lui  apparut  maintes  fois  en 
vision  et  lui  indiquant  le  lieu  de  sa  sépulture ,  il  lui 
commanda  de  la  faire  connaître  à  tout  le  monde.  Cet 
homme  peu  crédule  ne  se  hâta  point  d'obéir.  Une  fois, 
deux  fois  encore  le  saint  répéta  son  avis ,  mais  Tame 
d'Humbert  était  endurcie  par  l'obstination.  Enfin  la 
nuit  d'un  dimanche ,  comme  il  veillait  seul  dans  l'église 
et  prolongeait  sa  prière  entremêlée  de  soupirs,  à  l'effet 
d'obtenir  de  Dieu  des  lumières  moins  incertaines 'sur  la 
sépulture  du  saint ,  il  fut  surpris  tout  à  coup  par  une 
vision  terrible.  L'église  parut  siUonée  par  la  foudre 
et  comme  embrasée  du  feu  du  oiel.  Sur  le  tombeau  du 
saint  homme  était  une  corbeille,  ou,  comme  on  dit  vuU 
.  gairement,  une  huche  immense  et   pleine  de  blé. 
Sans  le  concours  d'aucune  main  visible ,  elle  fut  rejetée 
loin  du  tombeau.  A  cette  vue ,  le  prêtre  fut  saisi  de 
stupeur,  sa  voix  ne  put  arriver  jusqu'à  ses  lèvres  et 
&es  cheveux   se  hérissèrent  d'horreur.  Au  point  du 
jour,  il  vint  à  l'église  diverses  gens  qui  trouvèrent  le 
prêtre  à  demi  mort  et  furent  bien  émerveillés  de  voir 
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et  tantaé  ctpacitatis  cistani  à  statiooe  héfttemâ  loRgè 
remotam  et  âfltas  sine  suî  détrimeiitô  bcatam.  Scis- 
citantibos  causas  iiidefSsssè  presbyter  ônmra  refert  ex 
ordîne,  replicat  qaas  s^epè  vîderat  vtsiones  et  quas 
antè  occuluerat  sancti  viri  illationes.  Cœperunt  de- 
indè  tumulum  venerari  quem  anteà  parvipendebant 
pedibus  caicari. 


CAPITULUM  XLVII. 


De  miracalis  sàncti  Verbal* 


IiiTEBEA  invalescentibus  Lotharingiae  tumultibus 
de  quibus  pauca  suprà  perstrioximus ,  praefatus  rex 
Henrjcus,  multos suorum  exercitu  coinitatus,  ad  com- 
pessendos  quorumdam  incompositos  motus  ipsani 
I^tharingiam  est  ingressus.  la  quorum  advenlu  po* 
pulîy  timcntes  sancti  viri  corpus  malè  tractandiim 
esse ,  aggerem  terrae  eiTodertint  de  tumuli  superficie , 
ut  expeditiùs  et  feciiiiis,  si  nécessitas  ingriiei^t,  ad 
loca  tutîora  possent  perferre.  Aderat  presbylei*  prae- 
dictus  cui  in  visione  idem  praedi)cerat  sanclus  quôd 
infrà  sepulchri  siri  septa  nomeo  suum  et  depositibnis 
diem  esset  inventurus  :  rem  tacitus  considerabat  pro- 
missi,  qufà  effectum  desiderabat.  Qui,  diligentiùs 
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qu'une  si  vasie  huche  e4t  été  enlevée  de  la  place  qu'elle 
occupail  la  veille  ettranaportëe  ailleurs  sans  en  souffrir 
aucunement*  Us  demandèrent  Texplication  de  cet  évé- 
nement ^  et  le  prêtre  leur  raconta  sur4e-champ  tout  ce 
qu'il  avait  vu ,  sans  oublie^  ses  précédentes  visions ,  et 
les  aYcrtissemens  du  saint  dont  il  n'avait  encore  fait 
part  à  personne.  Dès-lors  on  commença  d'honorer  la 
tombe ,  qu'auparavant  on  foulait  aux  pies  sans  nulle 
attention. 


,%/^%^/^%^i^»^^^»^>^»^%^^%»^^%^i^^^i%^^b%<^^»%^i^*^^>^i^^M^^»*^m^^^<%i^^  %/^^^^tf^  %/^/^  ^mt 


CHAPITRE  XLVII. 


Des  miracles  de  saint  Vëron» 


Les  troubles  qui  agitaient  la  Lorraine  et  dont  nous 
airons  dit  quelques  mots  ayant  fait  des  progrès ,  le 
roi  Henri ,  accompagné  d'une  puissante  armée ,  vint  en 
ce  pays  afin  de  réprimer  quelques  mouvemens  désor- 
donnés. A  son  arrivée ,  le  peuple  craignant  qu'on  ne 
maltraitât  le  corps  du  saint  homme ,  enleva  la  terre 
qui  couvrait  le  cercueil ,  afin  depouvoir,  si  le  cas  l'exi- 
geait f  le  transférer  eu  lieu  sûr  avec  plus  d'aisance  et 
de  promtitude.  Le  prêtre  mentionné  plus  haut  assis- 
tait à  la  besogne;  car  le  saint  l'avait  averti  par  une  vi- 
sion que  dans  Tintérieur  du  sépulcre ,  il  trouverait  son 
nom  ainsi  que  le  jour  de  sa  mort«  Il  regardait  tra- 
vailler en  silence ,  occupé  du  désir  de  voir  la  pro- 
messe du  saint  réalisée.  Enfin  ses  ieux  parcourant  avec 
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intuens  sepuldiri  interiora,  latercuiam  jacere 
juxta  beatî  viri  ossa ,  in  quo  sculptum  reperit  Yero- 
num  dictum  fuisse  et  m  kalendas  aprilis  ab  hoc  se- 
culo  migrasse.  Dominiquoque  propitiante  clemeatia, 
qui  sanctos  suos  inenarrabili  semper  magnificat  glo- 
riâ,  régis  exercitus  pcr  iila  transi  vit  loca;  ideoque 
ibidem  immola  sancti  viri  remanserunt  ossa.  Vulga- 
tur  fama  ubique,  et  miraculaà  Domino  per  eum  facta 
in  populi  contînuantur  ore;  fit  concursus  diversorum 
et  maxime  aliquà  infirmitate  detentorum.  Postmodiim 
sequuntur  miracula  à  Domino  per  ipsum  facta  :  et 
primo  de  muliere  qqâdam  de  Feilino  caeca,  cum  caa- . 
delà  y  à  Domino  meritîs   beati  Veroni  illuminata; 
secundo  de  sex  mulieribus  candelas  ex   devotione 
apportantibus  liimine  cœlcsti  à  Domino  miraculosè 
succensis  et  infiammatis;  tertio  de  quatuor  mulieri- 
bus caecis  visum  recipicntibus  ;  quarto  de  naturaliter 
coulracto  in  nativitate  sancti  Joannis  erecto  et  penitiis 
consolidato  ;  quinto  de  muto  et  surdo  curato  ;  sexto  de 
quodamcontracto^  nomine  Ingranno,  penitîis  curato; 
septiifto  de  languido  divinitiis  sanato  ;  octavo  de  an- 
cilla  à  paralysi  curatâ;  nono  de  quâdam  caecâ  post 
evangelium  illuminata;  decimo  de insanâ  sanitati  re- 
stitutâ  ;  undecimo  de  homine  in  pede  à  paralysi  curato; 
duo-decimo  de  cerâ  in  speciem  terras  transformatâ  ; 
tertiodecimo  de  clerico  à  capitis  dolore  sanato;  quarto- 
decimo  de  homine  à  dolore  tibiae  cin*ato;  quinto- 
decimo  de  muliere  cujus  mahui  adhaeserant  berb»; 
sexto-decimo  de  muliere  à  paralysi  sanatâ;  septimo- 

(i)  Fclluy,  M  une  lîcae  un  quart  O   de  NWeUe. 
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aiteniion  rintérieur  de  la  aëpuUure  ;  tombèrent  sur 
une  petite  brique  qui  gisait  auprès  clés  ossemens  du 
saint  homme.  Une  inscription  dont  elle  était  chargée  lui 
appri  t  que  Véron  était  le  nom  du  sain t  el  qu'il  avait  quitté 
ce  monde  le  m  des  calendes  d  avril  (ou  le  30  mars  ) .  Au 
reste,  la  bonté  du  Seigneur  qui  se  plait  à  faire  briller 
chez  les  saints  une  gloire  îneiTable,  nous  fut  pro- 
pice ,  et  l'armée  du  roi  ne  passa  point  dans  ce  lieu.  Les 
ossemens  du  saint  homme  ne  furent  donc  pas  déplacés. 
Alors  sa  renommée  devient  partout  populaire  et  les 
miracles  opérés  en  son  nom  passent  de  bouche  en  bou- 
che y  son  sépalcre  attire  un  concours  dé  diverses  gens 
mais  surtout  des  hommes  que  tourmente  quelque  in  < 
firmité.  Voici  les  miracles  obtenus  du  Seigneur  par  ses 
mérites:  d'abord  une  femme  aveugle  deFellny»  s'étant 
présentée  avec  un  cierge ,  recouvre  la  vue  par  les  mé- 
rites de  saint  Véron.  En  second  lieu,  six  femmes  appor- 
tant des  cierges  par  dévotion,  se  sentent  miraculeuse- 
ment éclairées  et  embrasées  de  la  lumière  d'en  haut. 
3^  Quatre  femmes  aveugles  recouvrent  la  vue.  4^  Un 
homme ,  dont  les  membres  étaient  défigurés  par  une 
contraction,  en  recouvra  l'usage  et  fut  entièrement 
guéri  le  jour  de  la  Saint-^fean.  5^  Guérison  d*un  sourd 
et  muet.  6^^  Un  homme,  appelé  Ingranne,  attaqué  d'une 
contraction  ,  est  radicalement  guéri.  1^  Guérison  mer- 
veilleuse d'un  homme  tombé  en  langueur.  8®  Servante 
délivrée  d*une  paralisie.  9^  Une  femme  est  guérie  de 
la  cécité  après  l'évangile.  10^^  La  raison  est  rendue  à 
une  folle.  1  i^  Un  homme  obtient  guérison  d'une  para- 
lisie au  pié.  12^  De  la  cire  est  changée  en  une  espèce  de 
terre.  13«  Un  clerc  est  guéri  d'un  mal  de  tète.  14*  Un 
homme  est  guéri  d'une  douleur  à  la  jambe.  iS^  Des 

IX.  28 
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clecimo  de  comité  Radbodo  à  gnivibus  febribiis  iota- 
lîter  curato.  His  et  consimilibus  tniracuHs  glorificam 
Domious  sanclum  suum  in  terris. 


CAPITULUM  XLVIII. 


QiiÀd  Raginerus  cornes  corpu»  sancti  Veronî  transferri  fccîl  in 
MonHbiit  et  réponi  jaxtu  corpus  sanctie  Waldetrudû. 


Igitor,  ciim,  volventibus  annis,  diabolus  pacis 
statum  perturbaret  et  prseliaet  seditiones  inter  prin- 
cipes IjOlhariugiœ  malè  seminaret,  contigit^  ejusdem 
instinctu,  et  Bracbatensium  partes  intolerabiles  tole- 
rare  sedltionuin  oppressiones  ;  et  in  tantum^  diaboli 
suggestione ,  furor  exarserat  seditiosorum  j  ut  nec 
manus  tcmperarent  ab  ipsis  aditis  sanctarum  eccle- 
siarum.  Qiiae  mente  pertractaus  cornes  Bagincrtis, 
Ragineri  itidem  comitis  (ilius,  Roberti  régis  Fraiieo- 
rum  ex  sorore  nepos  dilectus,  cœpit  mente  providâ 
timerc  ne  sœpèdictus  sanctus  Veronus,  à  Domino  sic 
magnificatuSy  in  conculcationem  fieret  tàm  rabidorum 
insanise:  nàm  villa  Lambecca,  in  quâ  ejus  tumba 
eraty  munitionis  nuila  habebat  obstacula  et  saevien* 
libus  erat  pervia,  timebatque  Domini  inenarrabile 
judicium,  qui  ad  damnationis  suae  cumulum  etiàm 
sanctos  suos  tradidit  impiis  ad  conculcanduni ,  ut 
omnia  percurrant  flagitia  omuia  passuri  supplicia. 
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herbes  s'aUaehentausmaÎDs  d'une  femme.  16<^  Femme 
guérie  d'unei  paralisie.  17^  Le  eomtelUdbode  est  radi- 
calement guéri  d'une  daj^ereuse  fièvre.  Par  ces  mira- 
cles et  d^auLres  pareib ,  Dieu  glorifia  aoiisaiut  icirbas. 


CHAPITRE  XLVin. 


L.e  comte  Hainier  fait  transférer  à  Mons  le  corps  Je. saint  Vc'ron , 
et  le  place  auprès  du  corpê  de  sainte  Valtrude, 


Après  plusieurs  années  révolues ,  le  diable  troubla 
méchamment  la  paix ,  en  semant  la  discorde  et  la 
guerre  parmi  les  seigneurs  de  Lorraine.  Il  en  advint 
que  des  troubles  insoutenables  pesèrent  sur  le  pays  de 
Brabant.  La  fureur  des  séditieux,  entretenue  par  le 
diable ,  devint  si  violente,  que  leur  main  ne  respectait 
plus  le  sanctuaire  des  saintes  églises.  Considérant  cet 
état  de  choses ,  le  comte  Rainier/  fils  du  comte  Rainier 
au  Long-Cou,  et  neveu  chéride  Robert,  roi  des  Francs, 
par  sa  sœur,  commença  de  craindre ,  en  sa  prévoyance , 
que  la  folie  de  ces  enragés  ne  foulât  aux  pies  saint 
Yéron ,  ainsi  glorifié  par  le  Seigneur.  En  effet .  la  ville 
dcLambèke,  où  sa  tombe  gisait,  n'ayant  aucune  for- 
tification, étaitouverle  aux  furieux.  Il  redoutait  ce  ju- 
gement ineffable  de  Dieu  ,  qui  pour  compléter  la  dam- 
nation des  impies ,  leur  livre  même  ses  saints  à  fouler 
aux  piéa ,  afin  qu'ayant  parcouru  tous  les  crimes ,  ils 
aient  à  subir  toutes  les  peines.  Ayant  donc  pris  Tavis  de 
quelques  hommes  sages,  il  résolut  de  Iranafërer  ledit 
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Igitur  consilio  à  sapiedtibus  sampto,  délibérait 
pradictum  sanctam  inferre  mooasterio  quod ,  pi 
4iâ  sanctae  Waldetrudis  honoratùm,   situm   est  îa 
monte  Castri-Loco.  Accitts  itaquè  sibi  clericis  scientxâ 
et  religione  eruditis,  et  aliîs  in  quibus  Doverat  fServere 
cultum  religionis ,  pedibus  in  maumo  frigore  disc^al- 
ceatis  et  vestibus  tantùm  laneis  retentis ,  xt  sciliœt 
kaiendas  februarii,  ingressus  est  bumillimis  humilior 
ecclesiae  limina  in  quft  jacebant  saneti  Veroai  ossa. 
Qua  summà  trâctans  veneratione,  paliiis  honorîficè 
posita^ad  montemCastri-Locum  studuit  ferre.  Quibos 
appropiantibus  occurrit  processio  clericorum ,  sano 
timonialium  et  laicorum,  laudes  Domini  devotâ  mente 
acclamantiam.  Exultant  in  adventu  tanti  patris,  col- 
laudant  Deum  in  ejus  mirabilibus  gestis  ;  alter  alte- 
rum  honoribus  et  munificentiis  quasrit  prsvenire;  et 
pectora  pugnis  tundentes  coUaudant  Deum  humiii 
devotione.  Sic  sanctus  Domini  Yeronus  in  monasterio 
locatur  honorifîcèy  quo  ad  laudém  su!  miraculis  eum 
illustrât  pietatis  Deîtas  aetemè  regnans  et  moderass 
omnia  per  infinita  seculorum  secula.  Amen. 

CAPITULUM  XLIX. 

Qabd  iraperator  Henrîcas  obucdit  castrum  Valentianenge. 


Anno  Domini  mv,  Otto,  dux  Lpthâringiae,  mori- 
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aainl  dans  le  monastère  qu'honore  la  présence  de 
«ainte  Vallrode^  monastère  situé  sur  la  montagne 
de  Mons.  11  s'adjoignit  des  clercs  pleins  de  science 
et  de  piété  y  ainsi  que  d'autres  personnes  dont  il  con- 
naissait la  ferveur  pour  la  religion;  puis  quittant  sa 
chaussure,  malgré  la  rigueur  de  l'hiver ,  et  le  quin^ 
zième  jour  des  calendes  de  février  (  ou  le  18  janvier  ) , 
il  entra  humblement  dans  l'église  où  gisaient  les  relt<- 
ques  de  saint  Yéron,  il  les  prit  dévotement,  et  lesayai|t 
honorablement  déposées  dans  de  riches  étoffes,  il  les 
porta  jusqu'à  la  montagne  de  Hons.  A  leur  approche, 
les  clercs ,  les  religieuses  et  les  laïques  s'avancèrent  en 
procession  au  devant  d'elles,  en  chantant  avec  dévo- 
tion les  louanges  de  Dieu  ;  tout  le  monde  est  transporté 
de  joie  à  l'arrivée  d'un  père  si  grand.  On  remercie  Dieu 
des  merveilles  qu'il  a  fait  éclater  par  son  saint.  Il  s'éta- 
blit à  l'égard  de  Véron  une  lutté  d'hommages  et  de  li- 
béralités. On  se  frappe  du  poing  la  poitrine;  on  loue 
Dieu  humblement  et  dévotement.  Aikisi  le  bienheureux 
Véron  est  honorablement  déposé  dans  le  monastère ,. 
où  brillent  en  son  honneur  des  miracles  continuels, 
opérés  par  la  bonté  divine ,  qui  règne  k  jamais ,  qui 
conduit  tout,  dans  les  siècles  des  siècles.  Amen. 


^^^*^^^^tMt%^fmi^m/^i^^^i^>^mi^m^^/mf^^/^>^^%^g^^^%i^^^/%f^^^^*t9^  tm^  %»m'^%<^»^  ^•^^  »^»<» 


CHAPITRE  XLIX. 


L^empereiir  Othoa  assiège  le  châteaa  de  Valencieone&, 


L'an  du  Seigneur  1006,  mourut  Othon,  duc  de  Lor- 
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lur,  diica(u$  vci'o  LotiiarÎDgiœ  datur  Godefrido,  filio 
Godefridiy  coinîtis  Avdennensis  (^i).. Ex  y^n/ui/ii^iis 
Sancti'Gislem.  Hoc  anno  imperator  HeDricus  obsedit 
Yalenlianas  (a).  Anno  Domini  myi,  castrum  Yaleu— 
tianas  sîtum  in  marcha  Francis  et  Lotharingiae^  quod 
Balduinus  9  cornes  Flandrensiam,  invaserat,  imperalor 
Hcnricus  obsidet,  concurrentihus  ad  auxiiium  ejus 
Francorum  rege,  Roberto,  et  Richardo  ^  comité  Nor- 
mnncorum.  Ânno  sequenti  y  Henricus  imperator^  qaià 
de  obsidione  Valentianensi  io^ffieax  redierat,  contià 
Balduinum  profectus,  caatrum  Gandavum  ioTa^t, 
et  y  depopulata  terra ,  aliquot  Flandrensium  primores 
capit.  Undè  BaUuinus  perterrilus  imperatori  satis- 
facit;  Valentianas  reddit,  datisqtte  obsidtbus  cum 
sacramento  fidelitâtis,  raanus  ei  dédit.  Posteà  impe- 
rator,  seditione  exactus  suorum ,  Valentianas  Balduino 
bcneficiavit ,  ut  sibi  contra  motus  auxilio  suorum 
essel  ;  posteà  etiàm  Walachras  addidit.  Anno  Domini 
Mvii,  Burchardus,   Wormacensium   episcopus»  in 
Scripturis  studiosus,  magnum  illud  canonum  volu* 
men  edidit,  Scripturarum  seotentu^  undÂqvè  ^m- 
piiatis  defloratum ,  collaborante  sibi  in  hoc  magistro 
suo  Olberto  abbate,  viro  undecunque  doctissûno. 
Anno  Domini  mix,  Léo  Romanae  ecclesiae  cxxxvii 
praesidet.  Eodcm  anno^Normanni  Frisiam  infestantes 
Thile  oppidum  incendunt.  Anno  éodem  Henricus  im- 
perator Methim  urbem  obsidet  propter  Deodericum^ 
fratrem  uxoris  suae,  contra  se  rebellantemi  qui  épis- 

(i)  Cette  phrase  est  ïirée  de  Sigebert. 
(2)  Ce  qiri  suit  Appartient  à  Sigebert. 
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raioe.  Lç  duché  fui  alors  donné  h  Godefroi,  fils  de  Godc- 
froi  f  comte  d'Ardeones.  Extrait  des  Armâtes  de  Sainl- 
Guislem.  L'an  1005,  l'empereur  Henri  assiège  Valen- 
ciennes.   L'an  du  Seigneur  lOOB,  l'empereur  Henri 
assiège  le  château  de  Valenciennes ,  dont  Baudouin , 
comte  de  Flandre,  s'était  emparé.  Ce  château  est  situé 
sur  les  marches  de  France  et  de  Lorraine.  Robert ,  roi 
de  France ,  et  Richard,  comte  des  Normands,  étaient 
venus  au  secours  de  l'empereur.   L'année  suivante, 
abandonnant  sans  exploits  le  siège  de  Valenciennes, 
Henri  marcha  contre  Baudouin,  prit  le  château  dé 
Gand  ,  et  de  là  ravageant  tout  le  pays ,  il  fit  quelques 
seigneurs  flamands  prisonniers.  Alors  Baudouin  ef- 
frayé donna  satisfaction  à  l'empereur.  Il  restitua  Va- 
lenciennes ,  livra  des  otages  et  mit  ses  mains  dans  les 
mains  de  l'empereur  en  lui  jurant  fidélité.  Par  la  suite 
les  révoltes  et  les  dissensions  obligèrent  l'empereur 
d'octroyer  en  bénéfice  à  Baudouin  ce  même  château  de 
Valenciennes,  pour  <4>tenir  son  assistance  contre  ses 
sujets  turbulens.  A  ce  don  il  ajouta  plus  tard  l'Ile  de 
Walcheren.  L'an  du  Seigneur  1007,  Burkhard,  évo- 
que de  Worms  ,  versé  dans  l'étude  des  livres  saints , 
publia  un  Volume  important  de  canons,  orné  de  pas- 
sages recueillis  de  toutes  parts  dans  la  sainte  Ecriture. 
H  eût  pour. collaborateur  en  de   travail  son   maître 
Olbert,  abbé  très -docte  eu -toutes  choses.  L'an  du 
Seigneur  ]009>  Léon  ,  cent  trente-sepliènie  pape ,  gou- 
verne l'Eglvse  de  Rome.  La  même  année,  les  Noirauds 
dévastent  la  Frise  et  brij^lent  \fi  ville  de  TAile.  La  même 
année»  l'empereur  Henri  assiège  la  viije  de  Metz,  à  cause 
de  Th^erri ,   frère  de  sa  lemme ,  qui  s'étant  révolté 
contre  lui ,  retenait  violemment  l'évéché  de  cette  ville. 
L'an  du  Seigneur  1010,  les  Normands  rentrèrent  dans 
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copatum  ipsius  urbis  usurpaverat.  Anno  Domioi 
Norinanoi  Frisîam  repetUDt,  el ,  multis  caesis ,  Wltra* 
joctum  oppidum  incensum  est.  Anno  eodem  gens 
Hungarorum ,  hactetiùs  idolatriae  dedita ,  hôc  tempore 
ad  fidem  Christi  convertitur  per  Gillam,  sorarem 
împeratoris  Henrici,  quae,  nupta  Hungarorum  régi, 
ad  hoc  sua  înstantiâ  regem  adduxit ,  ut  se  et  totam 
Hungarorum  gentem  baptizari  expeteret  :  qui  io  bap- 
tismo  Stephanus  est  vocatus,  cujus  postmodiim  mé- 
rita per  Hungariam  multa  miraculorum  gloria  oam- 
mendat. 


»'v»%.%»»^^wv»»^»^^»%»%%»^^%'^%i%»»»%^^i*^>»^<%%<*^i^*^*>*<^*<*'*»>^^»*^^^**»^'**i*^*^^ 


CAPITULUM  L. 


Qa6d  Raginerun ,  cornes  MontensU ,  oum  Lowaniemi ,  fratre  sao, 
conferunt  bellum  apnd  Florinas  oontrà  clucem  Liotharûe  (t). 


Anno  Domini  mxi,  in  Lothariugiâ  juxtà  montem 
Castri-Locum  fonticulus  aquae  multis  saluberrimus 
in  sanguiuem  convei^us  est,  proùt  testatur  Sigeber- 
tus.  Anno  Domini  kxii,  Henricus  imperalor  Gode- 
fridum,  ducem  I^tharingiae^  cum  exercîtu  magno  in 
fines  Bratuspantium  mittit  ad  obsidendum  castrum 
Lovanium,  sed  ineffiraxtrediit.  Anno  Domini  hxiii, 
Henricus  imperator  Italiam  petens  ut  subveniret  suis 
qûos  Gi^aeci  premebant ,  ciièà  Beneventum,  Salemum 

(i)  Ce  chapitre  est  extrait  tout  entier  de  Sîgebert. 
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I»  Frise  y  luèrent  beaucoup  de  gens  et  brûlèrent  la  ville 
d'Utrecht.  La  même  année ,  la  nation  des  Hongrois , 
jusqu'à  ce  jour  livrée  à  l'idolâtrie  ,  fut  convertie  à  la 
foi  du  Christ ,  par  Gisle,  sœur  de  l'empereur  Henri , 
laquelle  ayant  épousé  le  roi  des  Hongrois ,  sut  l'ame- 
ner,  à  force  d'instances ,  à  se  foire  batiser  avec  toute 
la  nation  des  Hongrois.  Il  reçut  au  batéme  le  nom 
d'Etienne  «  et  par  la  suite  beaucoup  de  glorieux  mira- 
cles attestèrent  ses  mérites  à  toute  la  Hongrie. 

Obsbbtatioit.  L*Art  de  Tërifier  les  dates ,  dans  sa  chronologie 
des  rois  de  Hongrie ,  dit  qu'Etienne ,  WaiTode  de  Hongrie  après 
son  père  Gie'sa,  Fan  ^7»  aTait  pour  mère  Sarolth,  nommëe  Jecha 
par  Albéric ,  et  ne  dit  point  qu'elle  fût  sœar  de  Henri  II ,  duc  de 
Bariére  y  deTenu  empereur  l'an  1003. 


CHAPITRE  L. 


Rainier,  comte  deMons,  et  son  frère,  le  comte  de  LouTaîn,  lirrent 
bataille  au  duo  de  Lorraine  auprès  de  Florennes. 


L'an  du  Seigneur  101 1,  une  petite  fontaine ,  située 
près  de  la  montagne  de  Mons ,  dans  la  Lorraine ,  et 
qui  fournissait  à  beaucoup  de  gens  une  eau  très-salu* 
bre ,  fut  changée  en  sang ,  comme  Sigebert  l'atteste. 
L'an  du  Seigneur  1012,  l'empereur  Henri  envoie  sur 
les  frontières  du  Brabant,  avec  une  puissante  armée , 
Godefroi  duc  des  Lorrains ,  pour  assiéger  le  château 
de  Louvain  ;  mais  le  duc  revient  sans  avoir  obtenu  de 
succès.  L'an  du  Seigneur  1013,  l'empereur  Henri  va 
dans  l'Italie  soutenir  les  siens ,  alors  accablés  par  les 
Grecs ,  qui  exerçaient  leurs  brigandages  aux  environs 
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et  CapuMB  debâccbantes ,  Trojam  dvitatem  capit. 
Anno  Domini  mxit,  Henricus  in  hnpcnratorem  à  papa 
berfedicilur.  Anûa  eodeni  Godefridus,  dux  Lotharin- 
y       gîae,  Gerardum  comitem  multis  modis  regnum   in- 
quietantem  beilo  devicît,  in  quo  filio  ejus  cum  multis 
occiso,  complices  ejus  déterrait.  Anno  Domini  ifxv, 
Godefridus ,  dux  Lotharingie ,  comitatum  Monteasem 
depopulatur,  quem  Raginerus  cum  patruo  suo  Lam- 
berto  Lowaniensi  insecutus,  apud  Florinas  pugnam 
coosenint,  ubi  plusquàm  quadringenti  \iri   occisi 
sunt  :  ipse  Lambertus  occubuit.  Ubi  res  mira  contigiL 
Cùm  Lambertus  spem  victorise  jàm  haberet  :  habebat 
epim.phylacterium  coltb  usquè  ad  pectus  pendens 
sanctorum  reliquiis  refertum ,  quorum  patrocinio  se 
in  periculis  tutun^  fore  credebat;  instante  ei  termino 
vi^ae,  phylacterium  illud  à  coUo  ejus  exiliens  super 
tumulum  campi  exsilivit,  et  mox  cornes  anteà  invic- 
tus  perhnitur.  Quidam  vero  militum  phylacterium 
domino  suo  Ètheloni,  fratri  ducis,  dédit.  Anno  Do- 
mini MXYii,  Benedictus  Romanœ  ecclesiae  cuxviii 
praesidet.  Anno  Domini  mxviii  ,  in  Frisoniâ  Theode- 
rico  comité,  filio  Arnulphi  Gandavensis,  debellante 
Frisonesy  in  vindiçtâ  patris  sui  ab  eisdem  occisi,  Go- 
defridus dux  ad  euni   debellandum  ab  imperatore 
mittitur;  et  conserto  praelio,  ^epentè  voce,  necitur 
undè,  en^issâ  \fiigàe  ^fugilCy  cunétis  fugientibus, 
inuUi  ^  pauçis  Frisjionifaips  per^n^uj^tur;  dux  vero  ca- 
pitur  ^t  vinçul^lur.  Ta^ndei»  CJsqdfsfrîdus  dox  anno 
secundo  à  Frisonibus,  jmpetrali  tbtius  injustitiae  im- 
puaitate,  à  captivilate  solvilur,  et  non  muito  post 
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de  Bon^f^irJt»  de  Saleime  etdeCapouei  iL  prend  la 
cite  de  Troja.  L'an  du  Seigneur  1014,  Henri  est  sacré 
empereur  par  le  pape.  La  même  année  Godefroi ,  duc 
de  Lorraine  ,  vainquit  en  bataille  le  comte  Gérard , 
qui  harcelait  le  royaume  de  maintes  façons.  Il  lui  tua 
beaucoup  de  gens ,  entr*autres  son  fils  y  et  de  la  sorte 
épouvanta  ses  alliés.  L'an  du  Seigneur  10 i5|  Godefroi 
duc  de  Lorraine  9  ravagea,  le  comté  de  Mons.  Rainieret 
son  frère  Lambert ,  comte  d^  Louvain  ,  se  mirent  àsa 
poursuite  et  lui  livrèrent ,  à  Florennes ,  une  bataille  où 
furent  tués  plus  de  quatre  cents  hommes;  Lambert  lui- 
même  y  périt.  Il  advint  en  cette  occasion  une  chQ9e 
merveilleuse  :  Lambert  se  croyait  sur  de  vaincre,  parce 
que  une  amulette  pleiile  de  saintes  reliquçs  ét^ait  sut- 
pendue  à  son  cou  et  retombait  sur  sa  poitrine.  Sous  un 
tel  patronage ,  il^  s'estimait  à  Tabri  du  danger  ;  mais  le 
terme  de  sa  vie  étant  proche  ,  Tamulette  se  détacha  de 
son  cou  y  et  tomba  sur  le  champ  de  bataille  ;  bientôt 
après  y  le  comte,  jusqu^alors  invincible,  bit  tué*  Cepen- 
dant un  homme  de  guerre  ayant  pris  Tamulette ,  en  fit 
présent  à  Etheloa  frère  du  duo.  L'an  du  Seigneur  1&17, 
Benoilt  ,•  oeot  trente-huitième  pape ,  gouverne  YEgUnfi 
de  lioto^  L'an  1018, 1^  qom»  Thierri,fils  d'Ai^nQul  dfi 
Gan4  f  était  en  Frise  à  gnfgrroyf^r  ki3  Errons» ,  afin  de 
venger  lsi  mor^  de  soq  pçre  qu'ils»  avs^ept  ^|ié.  (^'eippe- 
reur  envoie  poç^r  l'assister  le  4uc  Godefrpi,  L^  bataille 
s'engage  et  soudain   une  ifoix,  partant  l'on  ne  ^it 
d'où ,  profère  ces  mots  f/àyet,  fuyez.  Tous  prennent  la 
fuite,  et  beaucoup  de  gens  sont  tués  par  quelques  Frisons. 
Le  duc  lui-même  fut  pris  et  jeté  dans  les  fers.  Enfin ,  la 
seconde  année  de  sa  détention ,  le  duc  Godefroi  sfyant 
obtenu  pour  les  Frisons  l'impunité  de  leurs  injustices  » 
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morîtur  ;  frater  vero  ejus  Gothelo  in  ducatu  substî-' 
tuitur. 


CAPITULUM  LL 


Qu6d  Ragînenis  cornes  expellere  rolait  dominas  ab  ecclesii  SaocCie- 

Waldetrndis. 


GILBERTUS. 


CoNTiGiT  quàd  quidam  cornes ,  Raynerus  nomioe , 
vir  religiosuset  litteratus,  qui  ecclesiam  beatae  Wal- 
detrudis  in  horis  ecclesiasticis,  tàm  matutinis  quam 
aliisy  devotè  frequentabat,  ad  suggestionem  quorum- 
dam  nequam  qui  dicebant  clericos  meliiis  io  illâ  ec- 
clesià  proBcere,  quàm  dominas ,  proposuit  quod  ex 
improviso  clericos  intruderet  et  dominas  exciudereU 
Quàdam  igitur  nocte  in  festo  sancti  Vincentii  mar- 
tyris,  ipse  oomes  ad  monasterium  cum  clericis  ad 
occupationem  praebendarum  voluntariis.etab  eo  elec- 
tis  venit.  Duabus  adhùc  in  suo  dormitorio  dormien- 
tibus  y  et  inoongruâ  matutinarum  horâ  ostiis  clausis 
et  oontrà  dominas  obturatis,  matulinas  à  clericis  in- 
trusis  inchoari  voluit  et  solemniter  celebrari.  Clericis 
itaquè  vocibus  damosis  inchoantibus ,  dominas  de 
somno  evigilârunt ,  properantesque  ad  monasterium 
intrare  nequaquàm  potuerunt  Clerici  invitatorium 
commui^e  dicebant  ^  videlicet  :  Justus  florebit  y  etc.  ; 
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fat  reMchë  de  sa  prison  et  mourut  peu  de  tems  après. 
Gothelon ,  son  frère ,  lui  fut  substitué  dans  le  duché. 


CHAPITRE  LI. 


Que  Rainier^  comte  deMons,  Toalut  expulser  les  dames  de  l'église 

de  Sainte-Valtrude. 


GILBERT. 


Il  advint  qu'un  certain  comte  appelé  Rainiery  homme 
religieux  et  lettré  qui  avait  coutume  de  fréquenter  dé- 
votement réglise  de  Sainte-Valtrude ,  aux  heures  ca- 
noniques ,  même  à  l'heure  de  matines ,  écoula  les  sug- 
gestions de  quelques  méchans,  qui  lui  disaient  qu'en 
cette  église ,  des  clercs  professeraient  mieux  que  des 
dames.  Il  prit  donc  la  résolution  d'y  impatroniser  des 
clercs  sur-le-champ,  et  d'en  expulser  les  dames.  Une 
nuit ,  celle  d'avant  la  fête  de  saint  Vincent  martir ,  le 
comte  en  personne  vint  au  monastère  avec  les  clercs  de 
son  choix,  tous  disposés  à  envahir  les  prébendes. 
Comme  les  dames  reposaient  encore  dans  le  dortoir , 
le  comte  fit  fermer  les  portes  de  l'église  afin  d'empêcher 
les*  daines  d'entrer,  et  voulut  que  matines  fussent  en* 
tonnées  et  chantées  solennellement  par  les  clercs  qu'il 
avait  introduits.  Ceux-ci  ayant  donc  commencé  d'une 
voix  forte,  les  dames  s'éveillèrent,  ets'étant  précipitées 
▼ers  l'église ,  elles  ne  purent  entrer.  Les  clercs  chan- 
taient l'invitatoire  commun,  s»yo\T juHus  JhrebUy  etc ; 
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cauonicœ  inxlanstro  ad  rt>atia  monasterii  'stakites  et 
vim  sibi  ilkâtam  patientes,  thatutliias  altiùs  tjtecen- 
tîîisque,  tanquàm  satis  docts,  inchoârunt  cum  pro- 
prio  invitatorio,  videlicet  :  Fincentem  mundwn^  etc. 
Quod  audieos  prœdictus  cornes,  ostia  aperiri  jtissit 
et  dominas  intromitti  ^  dericisque  quos  intruserat 
dixit  :  «  Discedite  hinc  :  îstae  quidem  in  ofBcio  eccle- 
«^i&stico  instructs  et  docts  sunt,  vos  autem  penitùs 
tf  indocti.  »  Agtor.  Iste  cornes,  de  quo  superiùs  im- 
médiate loquitur  Gilbertus,Ragine'rus  secundus  fuisse 
comprobatur  ;  et  quasi  consimile  Manasses  cornes  per- 
egerat.    Ad  idem   Gilbertus  :   Postmodiim  contigit 
quod  Balduinus  cornes,  qui  antè  majus  altarc  beat» 
Waldetrudis  sepultus  est ,  defuncta  quâdam  oanonioâ, 
praîbendam  vacautem  cuidam  derico ,  Girafdo  no- 
mine,  dédit,  quem  quidem  conventus  in  canonicuui 
reciperc  i^cusavit,  graviter  domini  comitis' oppi*es- 
sionc.  Cornes  autem  itte  claînôrem  uolens  audire, 
data  non  solito  vel  justo  ordine  praebendâ  illâ,  slatim 
Binchiuni^ecessit.  Veniensque  illiic  tantâ  fuit  subito 
infirmitate  proslratus,  quod  stare  vel  sedcre  aut  jacerc 
non  poterat.  Ad  consilium  autem  quorumdam  fami- 
liarium  suorum  hominum  prudentium,  in  ipsa  nocte 
ad  ecclesiam  beatse  Waldetrudis,  l^èt  cnm  co^poris 
sui  gravamine,  rediit,  et  pœnitentiâ  ductiis  super 
fiacto  nialè  datœ  praebendœ  misericordiam  à  bn^tâ 
Waldetrude  et  capHulo  oum  omni  humilitate  petiit, 
et  doniinabos  prœbendâni  suam  reâtifuit.  QUo^  faeto, 
ipsç  cornes  statim  sanitatem  recepit^  deindè  ad  sug- 
gestioncm  quoi^umdam  perfidorum  et  eorutil  pefitio- 


DE  HAINAUT.    UTRE  XIV.  44? 

mab  les  chànoinesscs,  cpî  se  tenaient  drfx>at  dans 
le  cloître,,  à  la* porte  dm  monastères  subissant  J'in jus- 
tice avec  résignation ,  entonnèrent  les  matines  d'un 
ton  plus  décent  et  plus  haut ,  en  dames  suffisamment 
instruites  ;  mais  elles  chantèrent  rinyitatoire  du  jour  » 
qui  est,  VineerUem  mundum  ^  etc.- Ce  qu'ayant  ouï  le 
comte  y  il  ordonna  d'ouvrir  les  portes  et  laisser  entrer 
les  dames.  Ensuite  il  dit  aux  clercs  qu'il  avait  amenés  : 
«  Allez-vous-en  ;  ces  dames  sont  doctes  et*bien  ins- 
o  truites  dans  l'office  divin  ;  vous  n'êtes  au  contraire 
u  que  des  ignorans.»  L*autei}r.  Ce  comte,  dont  Gilbert 
vient  de  parler  tout  à  l'heure,  est  sans  aucun  doute  le 
second  Rainier.  Le   comte  Manassès  a  fait  quelque 
chose  de  presque  •  semblable.  Voici  ce  que  rapporte 
Gilbert.  Dans  la  suite ,  une  chanoinesse  étant  morie , 
il  arriva  que  le  comte  Baudouii\^  qui  glt  enseveli  au 
pie  du    maltre-autel  de  Sainle-Valtrude,   donna    la 
prébende ,  qui  vaquait  par  la  mort  de  la  chanoinesse, 
à  un  clerc  appelé  Girard.  Le  couvent  refusa  de  l'ad- 
mettre en  qualité  de  chanoine  et  se  plaignit  vivement 
de  la  tirannie  du  seigneur  comte.  Mais  celui-ci  fermant 
l'oreille  à  cette  clameur,  donna  la  prébende  au  clerc 
par  une  voie  injuste  et  insolite ,  et  s'en  alla  tout  de  suite 
à  Binch.  A  peine  arrivé  là ,  il  y  fut  subitement  abattu 
par  une  maladie  si  forte,  qu'il  ne  pouvait  se  tenir  de- 
bout, assis  ni   eouché.  Par  le  conseil  de  quelques 
prud'hommes ,  ses  familiers ,  il  revint  la  nuit  même  à 
l'église  de  Sainte-Yalirude,  quoique  le  voyage  aggravât 
ses  douleurs.  Amené  par  le  repentir ,  il  demanda  hum- 
blement pardon  à  sainte  Valtrude  et  au  chapitre  de  son 
église,  pour  le  fait  de  la  prébende  injustement  conférée; 
ensuite  il  restitua  cette  prébende  aux  dames.  Cela  fait , 
le  comte  recouvra  sur-le-champ  la  santé.  Dahs  la  suite, 
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Bem ,  clericorum  scîiicèt  multonim ,  et  ad  intercessio* 
Qem  uxoris  ejusdem  comitis,  iElidis  scilicèt  oomitissaey 
ejus  corpus  io  ipsâ  ecclesiâ  in  crypté  superiori  tumula- 
tum  fuit.  Cardinalisquidem,  apostolicaesedis  légat usy 
Gerardus  nomine,  ortus  de  comilatu  Namurcensi, 
qui  y  per  partes  A.(Ivallenses  transeundo,  ia  Hanno- 
niaxn  venit,  conductusque  à  comitissa  ad  ecclesiam 
beats  Waldetrudis  pervenit;  in  quà,  ciim  quaedam 
praebeod»  vacarent,  ipse  cardinalîs  eas  supradicfo 
Gerardo  et  aliis  quibusdam  clericis  conferre  attenta- 
vit.  Ipso  quidem  cardinali  in  choro  beat»  Waldetru- 
dis  cum  praedictâ  comitissa  résidente ,  et  praebendas 
clericis  conferente,  et  ad  dominarum  reclama tionem, 
quae  justitiam  et  judiciumf  postulabant ,  non  cessante , 
dominas  in  clericos  irruerunt  et  eos  ab  ecclesiâ  expu- 
lerunt.  Dominus  cardinalis  satis  confusus  recessil  ;  at 
dominas ,  quae  domini  comitis  sui  benevolentiam  ha- 
bebant,  in  pace  pcrmanserunt. 


CAPITULUM  LU 


De  Guerrico,  cognomento./^  Sor. 


IsTis  temporibus  invasit  comitatum  Nerviensetn , 
qui  et  Bracbatensis  appellatur ,  quidam  nobilis  baro 
dictus  Gu^rricus ,  cognomento  Le  Sor,  prassidio  fuUus 
multarnm  nationum    conquirere  terras  volcnlium, 


> 
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a  la  suggestion  de  certains  hommes  déloyaux,  à  la 
prière  de  plusieurs  clercs ,  jointe  à  l'intercession  de  la 
femme  dudit  comte  Baudouin,  la  comtesse  Elide,  dont  le 
corps  gtt  inhumé  dans  la  cripte  supérieure  de  Téglise. 
Un  cardinal,  légat  du  siège  apostolique ,  appelé  Gérard 
et  natif  du  comté,  de  Namur,  fit  encore  une  tentative 
de  ce  genre.  Passant  par  le  pays  de  Tongres ,  il  vint  en 
Hainaut,  ets'atança,  guidé  par  la  comtesse,  jusqu'à 
réglise  de  Sainte-Valtrude.    Comme  plusieurs   pré- 
bendes vaquaient  alors  en  cette  église,  le  cardinal 
essaya  de  les  conférer  à  des  clercs ,  entre  autres  au 
susdit  Gérard.  Le  cardinal,  assis  dans  le  chœur  de 
Sainte-Valtrude ,  avec  la  comtesse ,  conférait  donc  les 
prébendes  aux  clercs.  Comme  il  continuait  de  le  faire 
en  dépit  des  clameurs  des  dames,  qui  invoquaient  la  jus^ 
tice  et  le  jugement,  elles  se  précipitèrent  sur  les  clercs , 
et  les  chassèrent  de  l'église.  Le  seigneur  cardinal,  assez 
confus ,  s'en  alla ,  et  les  dames ,  sûres  de  la  bienveil- 
lance du  comte,  leur  seigneur,  demeurèrent  en  paix. 


•^^1^<%<^^^^^O^^^fc^^»^^^  ^^^^^%^^»%/^^%^^^i^i»»^<^^^%^%i^^^l^%^<»%.^<%^^^ 


CHAPITRE  LU. 


De  Gucfrric ,  surnomme  le  Sor. 


En  ce  tems-là,  Guerric,  surnommé  le  Sor,  noble 
baron ,  assisté  de  plusieurs  nations  qui  voulaient  con- 
quérir des  terres ,  envahit  le  comté  de  Nervie ,  aussi 
appelé  Brabant.  Ayant  usurpé  tout  le  pays  qui  avait  ap« 
IX.  ag 
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lotamque  terrain  quse  fuerat  Gerardi  de  Rousseilîotie 
«aurpando  sibi  appliciiit ,  dicendo  ab  îpso  Gerardo 
descendisse,  totumque  comitalum  spolia  vit;  omnes 
manitiones,  villas  et  opptda  ^bi  subjugavit  ac  in 
servitutem  insuetam  alias  omnes  redegit.  Hic  in  Lu- 
tbosâ  suiim  firniavit  domicilium,  et  turrem  dongionis 
principaliorem  unà  cum  fossatis  latis  efTodi  jussit.  Hic 
in  Gerardo-M onte ,  in  Lessines,  in  Alost,  in  Chirviâ, 
in  Florbech ,  in  Stanafles  portas ,  turres  et  muros 
noviter  resarcivit ,  et  contra  omnes  adversantes  po* 
tenter  dimicavit.  Yillam  deniquè  Tornacensem  obsi« 
dione  vallavit  et  cepit ,  obsides  in  Luthosà  dednoens. 
Qua^  postmodiim  sibi  rebellavit,  sed  tandem  iterùm 
eam  obsidens^  ipsam  cepit;  <|uidqufd  erat  citrà  ripa- 
riam  Scaldi  pacifiée  possidens,  perpetuo  legibus  pro- 
priis  subjugavit.  In  eâ  siquideni  satellites  reposuit  ^ 
qui  per  longa  tempora  trans  ripariam  Tomacenses 
bellis  y  jaculis  et  insultationibus  attriverunt.  Hic  cas- 
trum  super  ripariam  in  descensu  in  £kie  villas  fortis- 
simiun  construi  jussit ^  adhùc  guerrâ  septenni  du- 
rante. Guerricus  filiam  unicam  Rassonis,  domini  de 
Chirviâ,  in  uxorem  duxit.  Qui  filios  et  filias  generans 
prolem  nobilem  Avenuènsiuni  atque  Luthosensium 
generavit.  Turrim  quoque  excelsam  in  medio  castrî 
Chirviensis,  quae  adhùc  superstes  constemitur,  con* 
strui  jussit.  Hic  totum  comitatum  Bracbatensem  cum 
omnibus  appenditiis  in  hominium  suscepit  à  comité 
lif ontensi  :  qui  quidem  cornes  tradidit  dicto  Guerrico 
in  hominium  perpetuo  possûdend^m  terras  omnes 
inter  duas  Helpras  in  territorto  Avesneasi. 
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partenu  à  Gérard  de  Rouasillon ,  il  se  l'appropria , 
disant  qu'il  descendait  de  ce  même  Gérard.  Il  pilla  tout 
le  comté;  soumit  toutes  les  forteresses ,  les  villes  et  les 
chàleauxy  et  leur  imposa  des.service3  nouveaux.  Ayant 
choisi  Leusc  pour  résidence  ,  il  fit  élever  la  tour  prin- 
cipale du  donjon  et  creusa  de  larges  fossés.  A  Gram- 
mont ,  Lessinesy  Alost ,  Chièvre ,  Fl&rbeck  et  SUmaJles^ 
il  répara  les  murailles,  les  tours  et  les  portes,  et  guer- 
roya puissamment  contre  tous  ses  ennemis.  Ensuite 
assiégeant  la  ville  de  Tournai,  il  la  prit,  et  revint  à 
Leuse  avec  des  otages.  Dans  la  suite,  cette  ville  se  ré- 
Tol ta  contre  lui ,  mais  il  Taitaqua  derechef  et  la  prit. 
Alors,  dominuntsans  contestation,  dans  toutio  pays  en- 
deçà  de  Ik  rivière  d'Escaut ,  il  Tassujcttit  à  jamais  à  ses 
lois.  Il  y  plaça  des  gardes  qui,  pardesinsultèsetdeâcom. 
hau  continuels,  foulèrent,  durant  de  longues  années^ 
les  habitaas  de  Tournai  sur  la  rive  opposée  du  fleuve. 
11  se  fit  construire  un  fort  château  sur  le  fleuve,  à  l'issue 
de  la  ville,  avant  que  la  guerre  qui  dura  sept  ans  fàt  Xmc* 
minée.  Guerric  épousa  la  fille  unique  de  Rasson,  sei- 
gneur de  Chièvre.  Il  en  eut  des  fils  et  des  filles  qui 
produisirent  les  nobles  lignées  des  seigaeurs  d'Avesues 
et  des  seigneurs  de  Leuse.  Baudouin  fit  aussi  bâtir  au 
milieu  du  château  de  Chièvre  la  tour  élevée  que  l'on  v 
voit  encore  aujourd'hui.  Il  reçut  du  comte  de  Mons ,  à 
titre  de  fief,,  tout  le  comté  de  Brabant  et  tous  ses 
appendices.  Ce  comte  octroya  de  même  audit  Guerric , 
pour  l^s  tenir  à  perpétuité ,  moyennant  hommage , 
toutes  les  terres  situées  entre  les  deux  Helpres  dans  le 
territoire  d'Avesues. 
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CAPITULUM  LUI. 


maltb  àlîis  *qu»  accidemnt  temporibiis  iUis  (t). 


Anno  Domini  mxx,  Rodulphus^  rex  Burgundîae, 
in  insoleutiis  Burgundienum  irritatu^ ,  regnum  Sur- 
gundtœ  Henrico  împeratorî  dare  tractât,  sed  eum  ab 
hâc  înten  tione  revocat  sîmulata  Burgundionum  satis- 
factio.  Eodem  anno  Benedictus  papa  in  Gallîâ   ad 
Henricum  imperatorem  venit.  Anno  nxi ,  Henricus 
imperâtor  Coloniœ  natale  Domini  eelebrans,  Herber- 
f um  archiepiscopum ,  olim  à  se  injuriosè  tractatum , 
humili  satisfaction^  plaçât.  Anno  Domini  itxxii^ 
Aqtiisgrahi  conventù  regali  et  synodali  per  àliquol 
dies  celebrato  y  de  ecclesiâ  et  regnis  multa  ordinata 
sunt.  Anno  Domini  hxxiii  j  Henricus  imperâtor  el 
Robertus^  rex  Francorum,  super  ELarum  fluviaiit 
apud  Evosium  conveniunt  de  statu  Ecclesiae^  regni  et 
imperii  tractaluri ,  et  condicto  ut  super  his  confir^ 
maudis  etiàm  papam  Romanum  simùl  ambo  Pàpiœ 
opportune  convenirent.  Imperâtor  regem  et  suos 
multos  etiàm  9  qui  tantùm  ad  demirandam  imperato- 
riam  majestatem  convenerant,  tantà  liberalitate  do- 
navit,  ut  opibus  regnm  Persarum  aut  Arabum  posset 
comparari  imperatoris  munificentia.  Anno  Domini 

(i)  Ce  chapitre  est  tire  de  Sîgebcrt. 
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CHAPITRE  LUI. 


De  plusieurs  ^T^Demeos  de  ce  tems. 


L'ah  du  Seigneur  1020,  Raoul ,  roi  de  Bourgogne,, 
irrité  de  la  ttfrbulence  des  Bourguignons»  se  disposait 
à  donner  ce  royaune  k  Tempereur  Henri  ;  mais,  les  Bour- 
guignons ayant  feint  de  le  satisfaire,  il  abandonna  ce 
dessein.  La  même  année ,  le  pape  Benoit  vient  trouver 
dans  la  Gaule  l'empereur  Henri.  L*anl02t,  l'empereur 
Henri ,  célébrant  à  Cologne  la  fête  de  la  naissance 
du  Christ ,  apaise  par  une  humble  satisfactiop  l'arche- 
vêque Herbert,  qu'il  avait  jadis  injurieusement  traité. 
L*an  du  Seigneur  1022,  dans  une  assemblée  royale  et 
sinodale,  tenue  pendant  quelques  jours  à  Aix-la-Cha- 
pelle ,  on  rendit  plusieurs  décisions  touchant  TËglise  ou 
les  royaumes.  L'an  duSeigneur  1023,  l'empereur  Henri, 
et  le  roi  des  Français,  Robert,  s'abouchent  à  Yvoi,  sur 
la  rivière  d^  Chiers ,  pour  conférer  ensemble  sur  l'état 
de  l'Eglise  ,  du  royaume  et  de  l'empire.  Ils  conviennent 
de  sç  réunir  à  Pavie ,  en  tems  opportun  ,  avec  le  pape 
de  Rome ,  pour  régler  toutes  ces  choses.  Dans  les  pré- 
sens  que  fit  l'empereur,  tant  au  roi  qu'à  la  foule  de  ceux 
qui  l'avaient  accompagné,  sans  autre  motif  que  celui 
de  faire  admirer  la  majesté  impériale,  il  déploya  tant  de 
libéralité,  que  sa  munificence  rappelait  les  richesses 
iles  rois  des  Persans  et  des  Arabes.  L'an  du  Seigneur 
1024 y  l'empereur  Henri,  interpellé  par  les  Grands  , 
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MXXIV9  Henricus  hnperator,  consulentibus  se  princî- 
pibi^  super  substitutioae  regnî ,  designans  Conradum, 
virum  regii  gcneris  et  egregiae  libertatis^  quîppè  qui 
numquàm  se  submiserat  aitcujus  servitutr ,  in  brevî 
moritur.  Cono,  aux  praepotens,  ciim  ad  imperium 
aspirare  vellet,  repudiatur  instinctu  Arbonis,  Ma- 
guniini  archiepiscopi  et  aliquorum  regni  primatum  ; 
et  Conradus  ad  imperium  subllmatus  imperavit  au- 
nia  zv.  âddo  Domini  sfxxv,  Johaniies,  Portuensis 
episcopus ,  frater  Stcphani  paps  naper  defunctî.  Ro- 
man» ecclesisBCxxxix  praesidet.  HmcSfêphaaus  papa, 
frater  suus,  apparens,  dixit  se  infemalibus  pœoîs 
cruciarî,  sed  sperare  se  interventu  Odilonis,  abbatis 
Quniacensis,  veniam  posse  consequi.  Pro  quo  Odilo 
abbas  tàm  diii  omni  orandi  génère  laboravit,  donec 
sibi  revelaretur  se  pro  illo  exauditum  esse.  Anno  Do- 
mini  mxxyi,  Robertus^  rex  Francorum^  ad  invaden- 
dam  IjOtharingiam  aoimum  ioteadit^  sed  cito  ab  hoc 
conatu  animum  desistit.  Gothelone,  duce  Lolharui- 
gi»y  qui  propter  privatum  odînm  gravabat  regnum 
Conradi,  et  aliis  principibus  ad  pacis  unitatem  ad- 
ductisy  régi  prosperitas  et  regno  accrcvk  tranquilHias. 
Anno  Domini  mxxviiy  Conradus,  rex  Germaniae, 
Henricum,  filium  suum  adhîic  puerum,  in  regnum 
sublimât  Aquis;  ipse  in  pasohâ  Romae  in  imperatorem 
consecratusy  quorumdam  Italorum  contra  se  sentieu- 
tiura  motus  compescit.  Hoc  tempore  claruit  Arelinus, 
muiti  inter  musicos  noniinis.  Anno  Domini  mxxix,. 
obiit  cornes  Herinannus  Muntensis  ;  eodem  annaoLiit; 
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saigna  pour  son  successeur  à  l'empiré  Conrad ,  htmiine 


4i^*origine  royale  et  d'une  rare  indépendanoe ,  car  ja- 
mais il  ne  s'était  mis  en  servage  sous  qui  que  ce  f&t. 
Henri  meurt  bientôt  après.  Conon  »  très-puissant  duc , 
voulant  s*arroger  l'empire ,  en  est  dépouille,  à  l'instiga- 
tion d'Àrbon  ,  archevêque  de  Maïence  et  de  quelques 
barons  du  royaume.  Conrad  éleyé  à  l'empire ,  com- 
manda quinze  ans.  L'au  du  Seigneur  1025,  Jean,  évéque 
de  Porto,  frère  d'Elienne,  trépassé  depuis  peu,  gouverne 
l'église  de  Rome.  C'est  le  cent  trente-neuvième  pape. 
Son  frère  le  pape  Etienne  lui  apparpt,  et  lui  dit  qu'il 
était  tourmenté  par  les  peines  de  l'enfer,  mais  qu'il  avait 
espoir  d'obtenir  sa  grâce,  pourvu  qu'Odilon  ,  abbé  de 
Cluni,  intercédât  en  sa  faveur.  Alors  Odilon  s'appli- 
qua sans  relâche  aux  prières  de  tous  genres,  jusqu'à 
ce  qu'il  lui  fût  révélé  que  sa  demande  en  faveur  du 
pape  était  exaucée.  L'an  du  Seigneur  1026,  Robert,  roi 
des  Français  ,  médite  l'envahissement  de  la  Lor- 
raine; mais  bientôt  après  il  abandonne  ce  projet. 
Gothelon,  duc  de  Lorraine,  qui,  pour  satisfaire  sa  haine 
privée,  ravageait  le  royaume  de  Conrad^  et  avec  lui 
d'autres  seigneurs  ayant  été  rappelés  à  l'harmonie  de 
la  paix,  la  prospérité  du  roi  et  la  tranquillité  du. 
royaume  s'en  accrurent.  L'an  du  Seigneur  1027,  Con- 
rad ,  roi  de  Germanie,  élève  à  la  royauté,  dans  la  ville 
d'Aix  ,  Henri  son  61s  »  encore  enfant.  Il  fut  lui-même 
sacré  empereur  à  Rome  le  jour  de  Pâques,  et  réprima 
l'effort  de  quelques  Romains  qui  s'étaient  déclarés 
contre  lui.  £n  ce  tems-là  vivait  Aretin ,  qui  acquit 
un  grand  renom  parmi  les  musiciens.  L'an  du  Seigneur 

1029,  Hermann,  comte  de  Mon3  i  trépassa.  La  même 
année,  mourut  la  comtesse  Ogive.  L'an  du  Seigneur 

1030,  Robert,  roi  des  Français,  étant  mort,  Henri  son 
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comitissa  Ogiva  (i).  Anno  Domini  mxsx^  Fcancomm 
Roberto  rege  mortuo,  Henricus,  fîlius  ejas,  régnât 
in  Franciâ  annîs  xxx.  Monasterium  Saactœ-Mariae 
Attrebati  fulmine  concrematum  est  (a). 


CAPITULIÎM  LIV, 


Quod  monachi  Sancti-^Gislenî  accfssenint  ad  Conradoqn  inpera- 
torem,  etreddiU  ettabbatia  Hbertati  contra  domini am  Ragioeri, 
comitis  Montentif. 


•  Ex  jinnalibus  Sancti-Guisleni, 

AvKO  Pomini  scilicet  mxxx,  abbas  Hildebrandus 
monasterii  Çellensis  cum  suis  fratribus,  compulsl , 
non  valentes  ferre  vastationem  sui  loci ,  çum  corporç 
beati  Guisicni  ni3i  sunt  adisse  praesentiam  imperatoris 
Conradi ,  lacbrymabiliter  se  reclamantes  de  vastatione 
sui  loci  et  de  indigentiâ  sui  cœnpbii.  A  quo  benignis- 
simè  cousolali  et  munificentiis  regiis  ditati,  insuper 
et  regali  imperio  optatâ  pace  donati  ;  ad  votum  sibi 
cœnobium  cum  sacris  pignoribus,  non  sine  licentiâ, 
sunt  reversi  (3).  Anno  Domini  mxxxiii,  Frederico, 
Mosellanorum  duce,  mortuo,  quia  mares  filios  non 

(i)  Le»  deux  membres  de  phrase  qai  précédent  ne  sont  pas  dans 
Sigcbert. 

(3)  Cette  dernière  phrase  nVst  pas  de  Sigebeft. 

(3)  Ce  qui  sqit  e«t  de  Sigeberf. 
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filfl  règne  en  France  trente  années.  Le  monastère  de 
Notre^Daine  d'Arras  est  consamé  pfir  la  foudre. 


CHAPITRE  LIV. 


Les  moines  de  Saint-Gnisldn  te  reDdent  aupr^  de  Teoperear 
Goonid;  Tabbiijre  est  soastraite  i  la  domination  de  Rainier, 
iBomte  de  Mons ,  et  rendue  â  la  liberti^. 


Exiraii  des  Annales  de  Saint  "GuisUin. 

L'an  do  Seignear  1030,  Hildebrand^abbëdo  monas- 
tère de  la  Celle  »  ainsi  que  les  frères  chassés  de  leur 
abbaye  par  les  désordres  dont  elle  était  yictime  et 
qu'ils  ne  ponvaient  plus  supporter ,  allèrept  avec  le 
corps  du  bienheureux  Guislein  en  la  préseqce  de  l'em- 
pereur Coprad ,  et  se  plaignirent ,  en  versant  beaucoup 
de  larmes,  delà  désolation  et  deTindigence  où  leur 
monastère  était  tombé.  L'empereur  les  consola  avec 
beaucoup  de  bonté ,  les  enrichit  par  les  dons  de  sa 
royale  munificence ,  et  leur  octroya  la  paix  désirée. 
Ayant  ainsi  recouvré  leurs  franchises ,  ils  reviennent  à 
leur  monastère ,  avec  les  saints  gages.  L'an  du  Sei- 
gneur 1088  y  Frédéric  ,  duc  de  Mosellane ,  étant 
mort  sans  laisser  d'enfant  mâle,  pour  succéder  au 
duché,  Gothelon,  duc  de  Lorraine,  obtient  de  Tempe- 
f*eur  le  duché  en  question ,  moyennant  quoi ,  il  com- 
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habebat  quîbus  ducalDs  competeret,  Gothelo^  dus 
Lotharingîasy  impetrato  ab  iinperatore  etiàm  Mosel- 
lanorum  ducatu ,  in  Lotharingiâ  potentiiis  principa- 
tur.  Anno  Domini  mxxxiv,  Burgundioaibus  non  de- 
sistentibusà  cOnsuetâ  contra  regemsuuminsolentiâ^ 
reja  Rodulphus  regnum  Burgundis  Conrado  impera- 
tori  tradidity  quod  à  lempore  Ârnulphi  imperatoris 
per  anno8  plus  quàm  cxxx  gentis  suae  reges  tenuerant  : 
sicque  Burgundia  iterùm  in  provinciam  est  redacta. 
Anno  Domini  mxxxy,  Odo  Campanensis  regnum  Ro- 
dulphi  régis,  avunculi  sui,  à  Conrado  imperafore, 
nepote  suo ,  repetens ,  ut  sub  eo  regat  Burgundiam 
efflagitat.  Ex  ^nncJibus  Sancti-Gidslem.  Hoc  auno 
reddita  est  libertati  abbatia  Cellensis  Sancti-Ghisleni 
à  Conrado  imperatore,  Heribrando  abbate  supradicti 
cœnobii  suggcrente,  de  dominio  Ragineri,  coniitis 
Montensis,  qui  eam  injuste  usurpaverat  sibi;  et  per- 
mansit  libéra  usquè  ad  tempora  Widrici  abbatis. 
Eodem  anno  obiit  Balduinus,  cornes  Flandrîae.  Anno 
Domini  mxxxvi,  Henricus,  rex  Germanise^  fitius 
Conradi|  uxorem  duxit  filiam  régis  Anglise.  Eodem 
annoX)do  Campanensis  contra  imperatorem  bellans, 
Lotharingiam  incursat,  castella  oppugnat;  urbem 
Leucorum,  quœ  TuUus  dicitur,  obsidet,  et  in  nulla 
tempérât  furori  suo.  Anno  sequenti  j  Barrum  castrum 
obsidet  et  capit.  Gothelo^  dux  I^tharingiae,  a^grè 
ferens  insoleatiam  Fraucorum,  cum  suis  Lotharingis 
occurrit  Odoni;  et,  oonserto  praelîo  apud  Barrum, 
Odo  perimitur  et  Francorum  exercitus  gravi  raede 
attritus  à  Lotharingiâ  fugere  compellitur. 
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mande  plus  puissamment  en  Lorraine.  L'an  du  Sei- 
gneur 1034,  les  Bourguignons  ne  se  désistant  pas  de 
leurs  rébellions  ordinaires,  Raoul ,  roi  de  Bourgogne, 
livre  à  l'empereur  Conrad  Son  royaume  ,|  où  depuis  le 
tems  de  l'empereur  Arnoul,   les  rois  de  sa  nation 
avaient  commandé  plus  de  cent  ans.  Ainsi  la  Bourgogne 
redeviadt  une  province.  L'an  du  Seigneur  1035 ,  Eudes 
de  Champagne ,  réclamant  de  son  neveu ,  l'empereur 
Conrad,  le  royaume  de  son  <mcle  Raoul,  demande 
avec  instance  à  régner  en  Bourgogne  sous  l'empereur. 
ffxlraû  des  Annales  de  SaàU-Guislein.  La  même  année , 
à  la  persuasion  de  Héribrand ,  abbé  de  Saiut-Guislein* 
la-Celle ,  ladite  abbaye  fut  rendue  à  la  liberté  par  l'em- 
pereur Conrad  et  retirée  des  mains  de  Rainier,  comte 
de  Mons ,  qui  s'en  était  emparé  injustement.  Elle  se 
maintint  libre  jusqu'au  tems  de  l'abbé  Widric,  La 
même  année ,  moumt  Baudouin ,  comte  de  Flandre. 
L'an  du  Seigneur  1036,  Henri,  roi  de  Germanie,  fils 
de  Conrad ,  épouse  la  fille  du  roi  d'Angleterre.  La 
même  année,  Eudes  de  Champagne ,  guerroyant  contre 
l'empereur,  fait  une  incursion  dans  la  Lorraine,  attaque 
divers  châteaux,  assiège  la  ville  des  Leukes,  appelée 
Toul,  et  lâche  en  tous  lieus  la  bride  à  sa   fureur. 
L*annéc  suivante  il  assiège  et  prend  le  château  de  Bar. 
Gothelon ,  duc  de  Lorraine,  ne  pouvant  plus  supporter 
l'insolence  des  Francs,  marche  contre  Eudes,  a^ec  ses 
Lorrains.  Un  combat  s'engage  auprès  de  Bar;  Eudes 
est  tué,  et  Tarmée  des  Francs ,  écrasée  par  un  aflreu^ 
carnage ,  est  réduite  à  s'enfuir  de  la  Lorraine. 
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CAPITULUM  LV. 


Qtiod  BalduiniM ,  conles  FlaodruB ,  inTasit  comiUtum  HannonicB- 
Mm  î  et  de  maltû  ereatibas  Ulios  teraporis  (i). 


ANKoDoinini  mxxux,  Conradua  imperator  Italiam 
adit|  ut  rebelHonem  meditaDtes  debellaret;  et  quià 
omnes  Longobardi  conjura verant  ut  non  paterentur 
quemlibet  dominum  qui  aliud  quàro  ipsi  vellent  con- 
trà  se  agerety  quosdam  episcopos  in  vincula  conjecit; 
et  quià  episcopus  Medîolanensis  fugâ  lapsus  est ,  im* 
perator  suburbia  Mediolani  succendit.  Die  pentecostes 
dùm  imperator  in  parvâ  ecclesiâ  seciis  urbem  ad  mis- 
sam  coronaretur,  tàm  gravia  fuerunt  tonitrua  et  fiil- 
gura,  ut  aliqui  mente  excédèrent^  aliqui  exhalarent. 
Bruno  vero  episcopus ,  qui  missam  canebat,  et  secre- 
tarius  imperatoris,  cum  aliis  tribus ,  dixerunt  se  inter 
missarum  solemnia  vidisse  sanctum  Ambrosium  im- 
peratori  indignando  comminantem.  Imperator  ab 
Italiâ  recessit ,  et  pridiè  nonas  junii  imperator  obiit. 
Post  quem  Uenricus ,  filius  çjus ,  imperavit  annis  i^vii. 
Anno  yero  sequenti  Henricus  imperator  yadit  ad 
debellandum  Odelricum,  Boemanoruip  ducem;  sed 
Boemanis  viriliter  resistentibusy  inefHcax  rediit.  Sed 
anno  sequenti  imperator,  per  orationes  sanctoruiq 

(i)  Ce  chapitre  eil  tire  de  Sigeberl. 
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CHAPITRE  LV. 


Commetit  BaudouÎD ,  comte  de  Flandre ,  ent ahit  le  comU  âé 
Hainaut,  et  de  quelques  tfTénemens  de  ce  teint. 


L'an  du  Seigneur  1089»  l'empereur  Conrad  ya  dan^ 
l'Italie  pour  combattre  ceux  qui  songeaient  à  la  rébel- 
lion. Comme  les  Lombards  avaient  conjuré  Texclusion 
de  tout  seigneur  qui  refuserait  d'agir  à  leur  gré ,  il 
jeta  dans  les  fers  plusieurs  évéques  ;  et  comme  l'évéque 
de  Milan  s^était  dérobé  par  la  fuite ,  il  incendia  les  fau-^ 
bourgs  de  Milan.  Le  jour  de  la  PentecAte  »  tandis  que 
l'empereur  assistait  à  la  messe  et  que  l'on  célébrait  son 
couronnenient  dans  une  petite  église  proche  de  la  yille, 
il  y  eut  des  éclairs  et  un  bruit  de  tonnerre  si  affreux» 
que  {rfusieurs  en  perdirent  le  sentiment  ou  la  vie. 
L'évéque  Bruno  ^  qui  chantait  la  messe ,  le  secrétaire 
de  l'empereur  et  trois  autres  personnes ,  dirent  qu'an 
milieu  de  la  solennité  de  l'office  »  ils  avaient  vu  saint 
Ambroise  menacer  l'empereur  d'un  air  indigné.  L'em- 
pereur s'éloigna  d'Italie ,  et  la  veille  des  nones  de  juin 
il  mourut.  Henri ,  son  fils  et  son  successeur ,  régna 
dix-sept  ans.  L'année  suivante  »  l'empereur  Henri  alla 
combattre  Odelric»  duc  des  Bohémiens  ;  mais  les  Bo- 
hémiens se  défendirent  eh  gens  de  cœur,  et  Tempereur 
revint  sans  succès.  L'année  suivante,  l'empereur  ayant 
obtenu  l'assistance  de  Dieu  par  les  prières  de  quelques 
saints  hommes ,  vengea  les  revers  de  l'année  précé- 
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Tirorum  auxilio  Ûei  sibî  procurato,  superiorîs  anni 
înfortuoium  iilhis,  Odelricuni,(luc«nBoemaiioramy 
subjugat  j  et  annis  ducbus  scqiientibus  totam  Hunga- 
riam  rebellanter  sibi  sttbjngaYÎt.  Aano  Domini  ntxvy 
•Gothelo,  dux  Lotharingîae,  obiit:  cujus  filius  Gode* 
fridus,  diim  ei  ducatus  Mosellanorum  dcnegatur, 
altero  ducatu  repudiato,  contra  imperatorem  rebellât. 
Adho  vero  sequenti,  GodefriduSyhorlatu  quorumdam 
Dei  fidelium  ad  recuperandam  imperaloris  gratiam 
adductus,  ab  imperatore  capitur  et  custodi»  manci- 
patur,  sed  filium  suum  obsidem  dans  relaxatur;  quo 
defuncto  in  obsidem  ad  rebellandum  grassatur.  Anno 
eodem  Benedictus,  simoniacè  papatu  Romano  invaso, 
cùm  esset  rudis  litterarum,  alternum  ad  vices  eccle- 
siastici  ofHcii  exequendas  sécum  papam  consecrari 
fecit  :  quod  cùm  multis  non  placaret ,  tertius  suprà 
ducîtur  qui  solus  vices  duorum  suppleret.  Anno  se- 
quenti,  videlicet  mxlvi,  Rotnas  uno  oontrà  duos  et 
duobus  contra  unum  de  papatu  ahercaatibus ,  rex 
HenricaSyquiConrado  successerat,  contra  eos  Ronam 
vadit,  et  eis  canonicâ  et  imperiali  censura  depositis, 
Suidigerus,   Babengersensis  (i)   episcopus,  qui  et 
Clemens,  Romanae  ecclesîae  cxl  praesidet,  et  ab  eo 
rex  Henricus  in  imperatorem  benedicitur,  jurantibus 
Romanis  se  siue  ejus  consensu  nunquàm  papam  elec- 
turos.  Anno  eodem ,  iustinctu  Godefridi ,  Lotharingie, 
cornes  Flandrensium  Baiduinus,  invaso  Hannonien- 
«ium  comilatUy  contra  imperatorem  rebellât.  Item 
eodem  anno  ecclesia  Sanctae-Gertrudis  Nivellensis, 

et 

(i)  Le  Imte  de  Sigebcrt  porte  Habenbergensis,, 
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dente ,  soumit  Odelric ,  due  des  Bohémiens,  ei  sub^ 
jugua  toutela  Hongrie^  qui  s'était  révoltée.  L'an  du  Sei- 
gneur 1044  y  Gothelon  »  duc  de  Lorraine,  meurt.  Gode-> 
froi  son  fiis ,  voyant  qu'on  lui  refuse  le  duché  de  Mo- 
sellane ,  se  défend  d'accepter  un  autre  duché,  et  se 
révolte  contre  l'empereur.  L'année  suivante,  à  l'insti- 
gation de  quelques  fidèles  de  Dieu ,  Godefroi  se  résout 
à  se  réconcilier  avec  l'empereur ,  mais  il  est  pris  et 
jeté  en  prison.  Néanmoins ,  ayant  donné  son  fils  en 
otage ,  il  fut  relâché.  Ensuite ,  l'otage  étant  mort ,  il 
s'emporu  de  nouveau  jusqu'à  la  rébellion.  La  même 
année ,  Benoit  envahit  par  simonie  la  papauté  ;  mais 
comme  il  n'avait  point  la  connaissance  des  lettres ,  il 
fit  sacrer  avec  lui  un  second  pape ,  qui  devait  remplir 
les  fonctions  spirituelles  du  pontificat.  La  chose  ayant 
déplu  à  beaucoup  de  gens ,  on  mit  en  avant  un  troi- 
sième pape ,  que  l'on  essaya  de  substituer  aux  deux 
autres.  L'année  suivante ,  c'est-à-*dire  l'an  1046,  tandis 
que  les  concurrens,  un  contre  deux  ou  deux  contre 
un,  se  disputaient  à  Rome  la  papauté,  le  roi  Henri ^ 
successeur  de  Conrad ,  «lia  dans  cette  ville  et  les  dé- 
posa  par  voie  de   censure  canonique  et   impériale. 
Alors  Suideger,  ou  Clément,  évéque  de  Habenberg^ 
fut  promu  au  saint  siège.  C'est  le  cent  quarantième 
pape.  Il  sacra  empereur  le  roi  Henri ,  sans  le  consente- 
ment duquel ,  tous  les  Romains  jurèrent  de  n'élire  dé- 
sormais  aucun  pape.    La    même  année,    Baudouin, 
comte  de  Flandre ,   ayant  envahi  le  comté  de   Hai- 
naut,  à  l'instigation  de  Godefroi  de  Lorraine,  se  ré- 
volta contre  l'empereur.   Pareillement  dans  la  même 
année,  l'église  de  Sainte-Gertrude  de  Nivelle,  qui 
naguère  avait  été  brûlée ,  parce  que  le  sang  de  Notre 
Seigneur  répandu  sur  la  croix  n'obtenait  là  qu'inaou- 
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qu«  antè  aSiquot  annos^  post  negligentiMn  et  incu- 
riam  effîisi  sanguinit  Domini,  ooncremata  fuaraty  in 
novam  reaedificata  benedicitUr,  pi^aetenle  imperatore 
Henrico. 

CAPITULUM  LVI. 


Qaod  Leô  papa  a<ï  Gallîas  yenit ,  et  imperator  dominiom  totios 
ciYÎtatts  CaiAeraccosis  dédit  lietberto ,  episbopo  Ouabràcensî. 


SIGEBERTU5. 


ÀNiro  Domini  hxlyii  ,  Léo  papa,  qui  et  Damasus, 
Romanœ  ecclesiae  cxu  praesidet.  Eodem  anno  Gode- 
fridus  Lothariugiae  cum  Balduino  Flandriœ  patatium 
Neomagi  incendit  et  iiTeparabiliter  destruit  ;  urbem 
quoque  Clabortitni ,  quœ  Virdunus  dicitur ,  cum  ejus 
ecclesiâ  beatas  Mari»  iucendit.  Ex  Historiâ  Cambrof 
censL  Hoc  anuo  fuit  maiima  mortalitas  Cameraci , 
ratione  cujus  episcopus  Gerardus  benedixit  magnum 
cimiterium  extra  muros  civitatis  Cameracensis ,  et 
incœpit  ecclesiam  parvam  in  houorom  sancti  Nicholai 
epLscopi  atquc  sancti  Sepulchri ,  sed  eas  non  perfecit: 
et  iUùc  sepeliebantur  defuncti ,  quià  cimiteria  civitatis 
erant  omnia  repleta.  [  Sigebertus.  ]  Anno  Domini 
MXLYilif  Bruno,  Leucorum,  id  est,  Tullensis  epis- 
copus ,  qui  vocatus  est  Léo ,  uonus  hujus  nominis 
papa  Romanae  ecclcsis  cxlii  praesidet.  Hic ,  cîim  ad 
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ciance  et  tiédeiir,  fat  reconstruite  à  neuf  et  bénie  en 
présence  de  l'empereur  Henri. 

OssBRYAnoir.  Le  comte  de  Flandre  dont  il  est  question  dans  ce 
chapitre  est  Baudouin  V,  dit  de  Lille  'et  le  Débonnaire. 

CHAPITRE  LVI. 


Le  pape  Léon  vient  dans  les  Gaules,  et  Tempereur  donne  à  Lietbert, 
cVéque  de  Cambrai ,  la  seigneurie  de  toute  la  rille. 


[  SIGEBERT.  ] 

L'an  du  Seigneur  1 047 ,  Léon,  appelé  aussi  Damase, 
cent  quarante  et  unième  pape ,  gouverne  l'Eglise  de 
Rome.  La  même  année ,  Godefroi  de  Lorraine  y  avec 
Baudouin  de  Flandre ,  incendie  le  palais  de  Nimègue , 
et  le  détruit  de  fond  en  comble.  11  brûle  aussi  la  ville 
des  Clabes  ,  appelée  Verdun ,  ainsi  que  l'église ,  dédiée 
à  sainte  Marie.  Exlraitde  F  histoire  de  Cambrai,  11  y  eut 
à  Cambrai ,  celte  année ,  une  effrayante  mortalité ,  en 
raison  de  laquelle  J'évéque  Gérard  bénit  un  grand 
cimetière ,  hors  des  murs  de  la  ville  de  Cambrai.  Il  y 
jeta  les  fondemens  d'une  petite  église  dédiée  à  saint 
Nicolas  y  évéque ,  et  d'une  église  en  l'honneur  du  saint 
Sépulcre;  mais  il  ne  les  acheva  pas.  On  enterrait  les 
défunts  dans  ce  cimetière  parce  que  ceux  de  la  TÎUe 
étaient  pleins.  L'an  duSeigneqr  1048,  Brunon,  évéque 
de  Toul ,  qui  s'est  fait  appeler  Léon  ,  gouverne  l'Eglise 
de  Rome.  C  est  le  cent  quarante-deuxième  pape  et  le 
IX.  3o 
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capescendani  apostôlicam  sedem  Romam  tenderet, 
audi  vit  vocem  angelorum  canentium  :  Dicit  Dominas  : 
^go  cogito  cogitationes  paàs  et  non  afflictionis.  Hic 
de  multis  sanctis  cantUs  composuit,  etmulta  fecit  et 
scripsit  ecclesiae  utilia.  Hic  ciim  in  papatu  pauperem 
leprosum  antè  fores  ofTendisset^  eum  fotiun  diligenter 
in  lecto  suo  coUocavit;  quem  ciim,  reserato  ostîo, 
non  invenisset  ^  in  pauperem  se  Chrislum  suscepisse 
obstupuit.  Anno  sequenti  Léo  papa  in  Gallias  veniens, 
ut  motus  imperii  à  Balduino  et  Godefrido  concitatos 
sedarctyGodefridum  quidem  imperatori  rex^nciliavit; 
Balduino  Flandreusi  pertinaciùsagente,  contra  eum 
împerator  exercitum  duxit,  sed  tandem  Balduinos 
flexus  condicto  die  Âquis  imperatori  satisfecit.  Léo 
papa  in  Galliâ  et  Germanîâ  synodia   habitis  sta- 
tum  ecclesiœ  melioravit.  Eodem  anno  moritur  Ge- 
rardus,  episcopus  Gameraccnsis.  Ex  Hkforiâ  Came^ 
racensi.  Anno  Domini  mxlix,  Henricus  imperator 
dédit  dominium  temporale  totius  civitatis    Caitie* 
racensis  Lieberto  noviter  electo  in'episcopum  Ca* 
meracensem;  et  eodem  anno  Johannes  expulit  ca- 
nonicos  extra  ecclesiam  beat»  Yirginis   et  clausit 
portas  civitatis  antè  Liebertum  episcopum,  et  tenuit 
civitatem  contra  ipsum.  Sed  tandem  Balduinus,  cornes 
Flandrise,  reposuit  dictum  episcopum  in  pacificâ  pos- 
scssione  totius  civitatis  et  exulavit  dictum  Johannem. 
Hic  episcopus  Licbertus  à  Guidone,  archiepiscopo 
Remeusi,  fuit  consecratus  unâ  eum  reginâ  Franciœ, 
uxore  Heniîci,  régis  Francorum. 
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neuvième  du  nom.  Tandis  qu'il  allait  à  Rome  prendre 
possession  du  siège  apostolique ,  chemin  fesant  il  en- 
lendit  la  voix  des  anges  qui  chantaient  :  Le  Seigneur 
db  .*  mes  pensées  sont  des  pensées  de  paix  et  non  des  pensées 
^affliction.  Il  composa  des  chants  sur  plusieurs  saints , 
41  fit  et  écrivit  beaucoup  de  choses ,  pour  le  bien  de 
l'Eglise.  Etant  pape,  il  vit  à  sa  porte  un  pauvrelépréux  et 
l'ayant  réchauffe  soigneusement ,  il  le  fit  coucher  dans 
son  lit.  Lorsqu'il  eut  ensuite  ouvert  la  porte ,  il  trouva 
la  place  Tide,  et  songea ,  non  sans  étonnement,  que 
sous  la  figure  d'un  lépreux  il  avait  reçu  le  Christ. 
L'année  suivante ,  le  pape  Léon  étant  venu  dans  les 
Gaules  pour  apaiser  les  troubles  que  Baudouin  et 
Godefroi  avaient  excités  dans  l'empire ,  réconcilia  ce 
dernier  avec  l'empereur.  Comme  Baudouin  de  Flandre 
mit  plus  d'obstination  dans  sa  conduite,  l'empereur^ 
à  la  tête  de  son  armée ,  marcha  contre  lui.  Enfin  le 
comte  se  laissa  fléchir  etvint  à  Aix,  en  un  jour  convenu, 
satisfaire  l'empereur.  Le  pape  Léon  ayant  assemble  des 
conciles  en  Gaule  et  dans  la  Germanie ,  améliora  la 
situation  de  l'Eglise.  La  même  année ,  mourut  Gérard, 
évéque  de  Cambrai.  Extrait  de  C histoire  de  Cambrai. 
L'an  du  Seigneur  1049,  l'empereur  Henri  donné  à 
Lietbert ,  élu  récemment  évéque  de  Cambrai ,  la  sei- 
gneurie temporelle  de  la  cité  tout  entière.  La  même 
année ,  Jean  expubè  les  chanoines  hors  de  l'église  de 
la  bienheureuse  Vierge ,  et  fermant  à  l'évêque  Lietbert 
les  portes  de  la  ville  do  Cambrai ,  il  la  retient  contre  lui. 
Mais  Baudouin  ,  «omte  de  Flandre ,  mit  ledii  évéque 
en  paisible  possession  de  toute  la  ville  et  condamna 
Jean  à  l'exil.  Cet  évéque  Lietbert  fut  sacré  par  Gui , 
archevêque  de  Reims ,  en  même  téms  que  la  reine  de 
France  ^  épouse  de  Henri ,  roi  des  Français. 


i 
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CAPITULUM  LVII. 


Qoôd  Bailâmaos ,  cornes  Flandrensis ,  rapoît  fiichiltîeiii  ,  coeaifis- 

tam  Montcntem. 


Âinro  Doniini  ml,  Balduinus,  cotnes  Flandrensîs, 
tmm  fiUo  suo  BalduiBO,  iteriim  rebellât  Gontrà  împe- 
ratorem,  Henrico  imperatore  invaso  monte  Castri- 
Loco.  Modus  autem  inyadendi  fuit  secundùm  An- 
dream  :  Hermannoi  comité  Montensi,  mortuo,  Bal- 
duinus  junior,  GliusBalduini,  uxorem  duxitRichildemy 
refictam  Bermanni  dicti  comitis,  inconsulto  impe- 
ratore; et  isto  modo  invasit  comitatum.  Imperator 
Henricus  motus  aiiimo   innumerabilem    exercitum 
congregavity  et  ductu  Johannis,  advocati  Attrebat- 
tensisi  quem  Balduinus,  cornes  Flandriae ,  ezbœredita- 
verat  et  ad  imperatorem  transierat,  contra  Balduinum 
venit  et  in  Bracbanto  super  ripas  fluvii  Scadi  tentoria 
sua  fixit.  Quo  auditO|  Balduinus  et  ipse  exercitum 
congregans  ex  alîâ  parte  fluminis  consedit,  sed  exer- 
citus  ejus  f  comparatione  imperatoris ,  erat  parvissi- 
mus.  Imperator  autem  ^  quià  fluvium  transrre  non 
poterat,  misit  tertiam  partem  exercitûs  sui  per  Ca- 
meracum,   ignorante  Balduino,  ut  exercitum  ejus 
comprehenderent  à  tergo.  Henricus  igitur  imperator 
per  Cameracum  in  terram  comitis  Balduini  Barbati 
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LVll. 


Comment  BaadoiriQ»  comte  de  Flandre ,  enléTe  Richilde  comlesse 

de  Mons. 


L'an  du  Seigneur  1050,  Baudouin,  comte  de  Flaur 
dre ,  et  son  fils ,  nommé  pareillement  Baudouin ,  se 
révoltent  derechef  contre  l'empereur  Henri  et  s'em- 
parent de  Hons.  Tel  fut ,  selon  André ,  la  marche 
qu'ils  suivirent  pour  parvenir  à  ce  but.  Hermann 
comte  de  Mons  étant  mort,  Baudouin  le  jeune ,  fils 
de  Baudouin  y  épousai  sans  le  consentement  de  l'em- 
pereur ,  Richilde ,  veuve  dudit  comte  Hermann , 
et  de  celte  manière  il  envahit  le  comté.  L'empereur 
Henri I  ému  jusquau  fond  de  rame,  rassembla  une 
immense  armée ,  et ,  guidé  par  Jean ,  avoué  d'Arras , 
que  Baudouin ,  comte  de  Flandre ,  avait  dépouillé  de 
son  héritage,  et  qui  était  passé  du  côté  de  l'empereur,  il 
marcha  contre  Baudouin  et  posa  ses  tentes  au  bord  de 
la  rivière  d'Escaut,  dans  le  Brabant.  A  cette  nou- 
velle ,  Baudouin  ayant  assemblé  une  armée  ,  campa 
sur  le  bord  opposé  du  fleuve  \  mais  son  armée ,  en  com- 
paraison de  celle  de  l'empereur,  était  très-petite.  Ce- 
pendant l'empereur,  qui  ne  pouvait  traverser  l'Escaut, 
détacha  le  tiers  de  son  armée,  à  l'insu  de  Baudouin  , 
afin  que ,  passant  par  Cambrai ,  elle  tombât  sur  les 
derrières  de  l'enneuii.* L'empereur  Henri,  traversant 
le  fleuve  à  Cambrai ,  envahit  les  terres  du  comte  Bau- 
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intransi  usqaè  Bruaco  juxtà  Valencianas  castri  Bal* 
duioi  depopulat;  inibi  cornes  per  intercurrentes  nan- 
tios  accedens ,  dato  fidelltatis  sacramento  y  rursùs 
imperator  recessit  (i).  Anno  eodem  Ijeo  papa,  dùm 
Normannos  à  Bomanorum  terminis  deturbare  satagit, 
multam  calamitatein  incurrit ,  quià  cum  mukis  el  ipse 
capitur^  sed  tandem  relaxari  noluit  nisi  etiàm  suis 
relaxatis  (2).  Anno  Doniini  hli  ,  Baiduiaus  Barbatus 
Flandriœ^  Adelae  filius,  consensu  patris  accepta  illi- 
cite uxore,  tumque  per  violeatiam,  tumqae  ejus 
cognatâ ,  castellum  quod  dicitur  Mons  oblinuit  po6t 
pascha  :  nàm  eodem  anno  in  kalendis  aprilis  pasdia 
Domini  fuit.  Eodem  anno  Francia  turbatur  per  Be- 
rengarium  Turonensem  j  sed  archidiaconum  Andega- 
vensem,  qui  asserebat  Eucfaaristiam  quam  sumimas  in 
altari  non  esse  reverà  corpus  et  sanguinem  Chrisli  (3): 
undè  oontrà  eum  et  pro  eo  multùm  à  multis  à  verbi& 
et  scripturis  disputatum  est.  Tandem  Parisîis  voca* 
lus,  congregatâ  synodo,  non  venit;  sed,  détecta  ejus 
fallaciâ,  reus  et  condemnatus  est  à  cunctis.  Anno 
Domini  mlii,  Léo  papa  Gerardum  Leucorum,  id  est 
Tullensium,  supra  se  quintum  episcopum,  sancta^ 
vit»  mirabilem,  synodo  babitâ,  per  auctoritatem  apos- 
tolicam  decrevit  in  numéro  sanctorum  confessorum 
in  ecclesiâ  solemniter  habendum.  jEx  Historiâ  Came^ 
racetisL  Hoc  anno  incœpit  fundare  Liebertus  episca- 

(1)  Ce  qui  soit  est  de  Sigebert; 

fa)  Ce  qui  suit,  jusqti^aitx  mots  :   eoâem  anno  Franeia,  etc.  ^ 
manque  dans  Sigebert. 

(3)  8igebert  ajoute  :  sed  figurant  corporis  et  sanguinU  CkrisiL 
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douki  le  Barba  et  aaccagea  ses  cUltenux ,  jusqu'à  Bruey 
près  de  Yalencîeniies.  Le  coipte  alors  eavoya  des  mes- 
sa|^s  à  Teqipereury  et  s'étant  rapproché, de  lui ,  il  lui 
fit  senneDt  de  fidélité;  c'est  pourquoi  l'empereur  se  re- 
tira de  nouveau.  La  même  année  le  pape  Léon ,  s'ef- 
forçant  de  repousser  les  Normands  des  frontières  de 
Rome ,  essuie  un  grand  revers ,  car  il  est  fait  prison- 
nier avec  beaucoup  de  ses  gens.  On  veut  le  renvoyer; 
mais  il  refuse ,  à  moins  que  ses  gens  ne  soient  préalable* 
ment  relâchés.  L'an  du  Seigneur  1051,  Baudouin  de 
Flandre  y  fils  d'Adèle  et  surnommé  le  Barbu,  ayant 
contracté,  du  consentement  de  son  père ,  un  mariage 
illégitime  ,  puisqu'il  usa  de  violence  et  que  d'ailleurs  la 
femme  était  sa  cousine ,  s'empara  4u  château  de  Mons, 
après  Pâques  ;  or  cette  année  la  pâque  du  Seigneur 
tombe  a^ux  calendes  d'avril.  La  même  année,  Béren- 
ger,  natif  de  Tours,  mais  archidiacre  d'Angers,  excita., 
quelque  trouble  en  France.  Suivant  lui ,  l'Eucharistie 
que  nous  prenons  sur  l'autel ,  n'est  point  réellement  le 
corps  et  le  sang  de  Jésus^Christ*  Beaucoup  de  gens 
disputèrent  grandement  pour  ou  contre  de  vive  voix 
ou  par  écrit.  Enfin  ,  cité  devant  un  concile  qui  fut 
assemblé  à  Parb ,  Bérenger  ne  vint  pas;  mais  son  im- 
posture ayant  été  mise  au  jour ,  il  fut  déclaré  coupable 
et  condamné  d'une  voix  unanime.  L'an  du  Seigneur 
1052,  le  pape  Léon ,  tenant  un  sinode ,  y  décrète,  en 
vertu  de  l'autorité  apostolique ,  que  Gérard  ,  son  cin- 
quième prédécesseur  à  l'évéché  de  Toul ,  sera  compté 
solennellement  dans  l'église  parmi  les  saints  confes- 
seurs. Extrait  de  t histoire  de  Cambrai,  Cette  année  Liet- 
bert ,  évéque  de  Cambrai ,  jeta  les  fondemens  d'une 
abbaye  ,  en  l'honneur  de  saint  André ,  à  Cateau-Cam- 
brésis.  [Sigebert.  ]  L'an  du  Seigneur  1.053,  Baudouin , 
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pus  CameraceDsera  abbaliam  in  honore  sancii  Andn» 
in  castello  Cameradsii.  [Sigebkrtus.]  Anno  Domînî 
MLiiii  Balduinusy  cornes  Flandriae,  termînos  IjoAm^ 
ringî»  incursans,  Hoyum  oppidum  incendil.  Gode- 
fridus  iterùm  rebellât,  quià,  ductâ  uxore  Bonefiicîi 
marchionis,  jussu  imperatoris  à  Longobardiâ  esLcIu* 
ditur.  Anno  Domini  mi^iv,  Henrîcus  imperator  super 
Balduinum  comitem  irruit,  Tomacum  igni  tradidit, 
milites  indè  sccum  duxit.  Eodem  anno  Henricus  im- 
perator,  filio  suo  Henrico,  puero  quincpienni,  in 
regem  sublimato  Aquis ,  contra  Balduinum  pr^^cis- 
citur.  Qui   Scaldum   fluvîum,   Balduino    fugteate, 
transiens,  omnia  depopulatur,  et  insuper  apertis  sihi 
Clausulse  portis,  multam  caedem  inimicorum  kdU 
Et  ultra  progressus  Lambertum  comitem,  Baldoini 
satellitem^  cum  multîs  perimit;  multos  etiàm  Flan- 
drensium  primates  exercitum  suum  persequentes  con- 
cludit  infrà    urbem  Tomacum,  et  obsessos  capit. 
Eodem  anno  Léo  papa  moritur.  Cujus  meriti  Léo 
papa  IX  apud  Deum  fiierit  cunctis  patuit,  cùm  mullis 
ad  sepulchrum  ejus  Romae  miraculis  ostensis  Deus 
eum  clarificavit  (i).  Eodem  anno  Liebertus,  episoopus 
Cameracensis ,  Terram  sanctam  et  sanctum  sqpul*- 
chrum  visitare  voluit,  proiit  potuit,  cum  sumptibus 
magnis;  sed  dùm  esset  in  Cypro,  ooactus  à  Sarraoe* 
nis,  invitissiroè  repatriavit. 

(i)  Ce  qui  suit  n*cst  pas  dans  Sigebert. 
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comte  de  Flandre ,  fesant  une  incursion  sur  les  fron- 
tières de  la  Lorraine,  incendia  la  Tille  de  Huy.  Gode- 
froise  révolta  derechef ,  parce  qu'ayant  ravi  Tëpouse 
du  marquis  Boniface ,  il  fut  expulsé  de  la  Lombardie 
par  ordre  de  l'empereur.  L'an  du  Seigneur  1054 , 
Vempereur  Henri  fond  sur  le  comte  Baudouin ,  et  livre 
aux  flammes  Tournai ,  d'où  il  ramène  avec  lui  ses 
hommes  de  guerre.  La  même  année ,  l'empereur  ayant 
fait  sacrer  roi ,  dans  la  ville  d'Aix ,  Henri  son  fils  ,  âgé 
de  cinq  ans ,  marche  contre  Baudouin.  Celui-ci  prend 
la  fuite,  et  l'empereur ,  passant  la  rivière  d'Escaut,  ra« 
vage  tout  le  pays.  Ensuite ,  ayant  forcé  les  gens  de 
TEcluse  d'ouvrir  leurs  portes ,  il  y  fait  un  grand  carnage 
de  ses  ennemis.  Parvenu  plus  loin ,  il  tue  beaucoup  de 
gens  au  comte  Lambert ,  satellite  de  Baudouin ,  et  le 
comte  lui-même  périt  dans  ce  combat.  Plusieurs  des 
primats  de  Flandre  harcelaient  son  armée ,  il  les  en- 
ferma dans  la  ville  de  Tournai ,  les  y  assiégea  et  les  fit 
prisonniers,  La  même  année  le  pape  Léon  meurt.  Quels 
furent  devant  Dieu  les  mérites  du  pape  Léon  IX,  c'est 
ce  que  tout  le  monde  a  clairement  vu ,  puisque  le  Sei- 
gneur l'a  glorifié ,  en  produisant  à  Rome  sur  son  tom- 
beau ,  une  foule  de  miracles.  La  même  année  Lietbert, 
évêque  de  Cambrai ,  partit  à  grands  frais  ,  selon  ses 
moyens ,  pour  visiter  la  Terre  Sainte  et  le  saint  Sépul- 
cre; mais  étant  enChipre,  les  Sarrasins  l'obligèrent  à 
regagner  son  pays  contre  son  gré. 

Obsbavatiov.  Selon  les  Tables  de  1* Art  de  Térifier  les  dates ,  le 
jour  de  Pâques ,  Van  io5i  »  tomba  le  3i  mars  et  non  pas  le  i*'  avrii» 
comme  le  dit  ici  Jacques  de  Gujse. 
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CAPITULUM  LVIII. 


De  morte  Baldaîiii  Insulepsis,  et  de 'pluribus  eTentîbiis  ilJius. 

temporis. 


[  SIGEBERTOS.  ] 

AifNO  VLv,  Gebehardus,  Eistedensis  episoopus^ 
qui  et  Victor,  Romanae  ecclesiae  cxliii  praesidet.  £o» 
dem  anno  Baldiiinus  Flandriae  cum  Godefrido  avun- 
culum  suum  Fredericum  ducem  intrà  Antwerpum 
obsidet,  sed,  concurrentibus  Lotharingis,  ab  oppug- 
natione  desistit.  Anno  Domini  mlyi,  Victor  papa  in 
Galiiis  veniens  gloriosè  ab  imperatore  suscipitur,  et, 
eo  pnesente,  non  multo  po$t  imperator  Heoricus  mo- 
rilur,  et  post  eum  filins  ejus  Henricus  imperat  annis 
quiiiquaginta.  Anno  Domini  mlvii  ,  Colonise  generalî 
concilio  habito,  Balduinus  et  Godefridus,  niediante 
papa  Victore  y  ad  gratiam  régis  et  pacem  reducuntur^ 
et  omnes  bellorum  motus  sedantur.  Anno  Domini 
.  MLiXy  Stepbanus,  electione  Romanorum,  Romauœ 

ecclesiae  gxliy  praesidet.  Anno  eodem  récitât  Sigeber- 
tus  quod  in  pago  Bracbatensi  juxtà  Tornacummultitu* 
dînes  colubrorum  aitrinsccùs  congregatae  prodigioso 
praêlio  inter  se  concurrunt,  et,  multis  utrinquè  oc- 
cisis,  victa  pars  fugiens  in  cavo  arboris  se  abscondit; 
altéra  pars,  vincentium  more,  insequens  cum  sibilo 
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CHAPITRE  LVIII. 


De  la  mort  de  Baudouin  de  Lille ,  et  de  planears  éténemeos  de 

IVpoque. 


[  SIGKBERT.  ] 

L'an  1055,  Gébéhard,  évéqae  d'Eichstadt ,  appelé 
aussi  Victor ,  devient  le  cent  quarante- troisième  pape 
de  Rome.  La  même  année  ,  Baudouin  de  Flandre, 
assisté  de  Godeiroi ,  assiégea  dans  Anvers  son  oncle  le 
duc  -Frédéric  ;  mais  les  Lorrains  étant  accourus ,   il 
abandonna  le  siège.  L'an  du  Seigneur  1056,  le  pape 
Victor,  venant  dans  les  Gaules,  fut  très-honorablement 
accueilli  de  l'empereur.  Bientôt  après  l'empereur  mou- 
rut en  présence  du  pape;  Henri ,  son  fils  et  son  succes- 
seur ,  commanda   cinquante  ans.  L'an  du  Seigneur 
105 7 9  dans  un  concile  général,  tenu  à  Cologne,  Bau- 
douin et  Godefroi  furent  amenés  par  la  médiation  de 
Victor,  à  se  réconcilier  avec  le  roi,  et  tous  les  tumul- 
tes des  guerres  futent  apaisés.  L'an  du  Seigneur  1059, 
Etienne   est  élu   par   les   Romains    cent    quarante- 
quatrième  pape.  La  même  année ,  Sigebert  rapporte 
que,  au  pays  de  Brabant ,  proche  Tournai ,  deux  ar- 
mées de  couleuvres  s'étant  assemblées,  engagèrent 
entre  elles  un  prodigieux  combat.  De  part  et  d'au- 
tre, il  y  en   eut  beaucoup   de  tuéeis,    et  la   troupe 
vaincue  s'enfuyant  alla  se  cacher  dans  un  creux  d'ar- 
bre. Leurs  adversaires ,  à  la  manière  des  vainqueurs. 
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circumstrepebat ,  donec  circùnijecto  ab  hommibns^ 
igné  omnes  concrcmatas  sunt  Anno  Domiai  kijc, 
Gerardus  ^  Floreotiae  episcopus ,  qui  et  Nicholaus  , 
Romanae  ecclesiae  gxlv  praesidet.  Eodem  anno  Hen- 
ricus,  rex  Francorum,  obiit(i)y  et  Balduinus,  oomes 
Flandriae  quasi  interrex  in  regno  judicat ,  saWâ  fide^ 
litate  Pbilippi  pueri  régis.  Huic  verà  magnum  decus 
intervenit  gloriae:  nàm  comes  Theobaldus  Campaniae- 
et  Audegavensium  oomes  et  omnes  Gallias  optimales^ 
salvâ  fîdelitate  Pbilippi  régis ,  juraverunt  fidelitatem 
et  bonorem  regni.  Quod  autem  régis  erat  sapiento^ 
et  bonestè  disponebat»  Pbilippus,  fiiius  Henrici,  régis 
Franciœ,  régnât  post  eum  in  Franciâ  annis  xlix. 
Anno  Domini  mlxiii  ^  finitur  magnus  eyclus  annorum 
Dxxxii,  continens  cyclos  decennovenales  xxviu,  qui 
ad  omnem  rationem  paschali  compoti  omninô  utilîs 
ab  svo  in  «vum  in  semetipsum  sine  errore  revolvi- 
tur.  Anno  vero  sequenti  eyclus  magnus  annorum 
quingeiitorum  tricesimorym  duorum  bis  à  Christi 
nativitate  exactus  tertio  reincipit  (2).  Eodem  anno 
Robertus,  fiiius  Balduini,  Frîsiam  subintrat,  à  quâ 
post  Frizo  dictus  est.  Anno  Domini  mlxiy,  Alexander^ 
Lucensis  episcopus,  Romanœ  ecclesiae  gxlvi praesidet. 
Contra  quem  Cadelo,  Parmensis  episcopus,  papatum 
ambiens ,  roagno  scandalo  Ecclesiae  fuit ,  quià  longa 
inter  eos  altercatio,  etiàm  et  usquè  ad  bomicidia^ 
prornpit.  Ex  Historié  Cameracensi.  Hoc  anno  Lie« 

(i)  Ce  qui  suit  jusqu^aux  mots  Philippus  fiiius ,  etc.,  n^esfc  pas. 
dans  Sigebert. 

(3)  La  phrase  qui  suit  n'est  pas  dans  Sigebert. 
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les  poursuivirent.  Elles  s'agitaient  et  sifflaient  tumul- 
tueusement autour  de  l'arbre  »  lorsque  »  enfin ,  des 
hommes  ayant  mis  du  feu  à  l'entour,  elles  furent  toutes 
brûlées.  L'an  du  Seigneur  1060,  Gérard,  évéque  de 
Florence ,  appelé  aussi  Nicolas ,  gouverne  l'Eglise  de 
Rome.  C'est  le  cent  quarante-cinquième  pape*  La 
même  année  9  Henri  roi  des  Français  mourut ,  et  Bau- 
douin ,  comte  de  Flandre ,  gouverna  le  royaume ,  en 
qualité  à^interroi^  sauf  la  fidélité  due  au  roi  Philippe, 
encore  enfant.  Il  obtint  une  grande  et  glorieuse  'dis- 
tinction. Thibaut ,  comte  de  Champagne,  ie  comte  d'An- 
jou et  tous  les  seigneurs  de  la  France  jurèrent ,  sauf 
leur  fidélité  envers  le  roi  Philippe,  foi  et  honneur  à  la 
royauté  de  Baudouin.  Celui-ci  en  effet  s'acquittait  sage- 
ment et  honnêtement  de  toutes  les  fonctions  de  la 
royauté.  Philippe ,  fils  et  successeur  de  Henri ,  roi  des 
Français,  régna  quarante-neuf  ans  sur  la  France.  L'an 
du  Seigneur  1063,  s'achève  le  grand  cicle  de  cinq  cent 
trente-deux  ans  ,  ou  de  vingt-huit  fois  dix-neuf  ans , 
qui,  de  période  en  période  revenant  sur  lui-môme,  sert 
à  calculer  l'époque  de  la  £ète  de  Pâques.  L'année  sui- 
vante ,  le  grand  cicle  de  cinq  cent  trente  deux  ans , 
deux  fois  écoulé  depuis  la  naissance  du  Christ ,  com- 
mence pour  la  troisième  fois.  La  même  année  ,  Robert 
fils  de  Baudouin  pénétra  dans  la  Frise ,  ce  qui  le  fit 
surnommer  le  Frison.  L'an  du  Seigneur  1064,  Alexan- 
dre ,  évéque  de  Lucques ,  et  cent  quarante-sixième 
pape ,  gouverne  l'Eglise  de  Rome.  Cadelon ,  évéque  de 
Parme,  ambitionnant  et  lui  disputant  la  papauté, 
donna  un  grand  scandale  à  l'Eglise  ;  car  leur  querelle 
fut  longue  et  porléejusqu  à  l'homicide.  Extrait  de  this" 
loire  de  Cambrai,  Cette  année, Lietbert,  évéque  de  Cam- 
brai ,  bâtit  à  Cambrai  l'église  du  saint  Sépulcre ,  la 
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bertus ,  episcopus  Caoïeracensis ,  fundavit  ecclesiam 
Sanctî^pulchri  Cameracensis,  et  earo  dotavit  et  de^ 
dicavii,  et  motiachos  apposuit.  [  Sigebebtds.  ]  Anno 
DomÎDi  Hlxvi,  Guitlerinus,  cornes  Norn^annorum  , 
cum  Fraacîs  Angliam  intrat,  et,  conserto  cum  Anglia 
praelio,  Aralduin  cum  multis  millibus  perimity  et 
régnât  in  Angliâ  annis  xxvi  (  i  ).  Anno  Dominî  mlxvii^ 
obiit  Balduinus,  cornes  Flandrensis,  et  apud  losulam 
in  ecclesii  Sancti-Petri,  quam  fundaverat,  sepeiieur. 
Supervixit  autem  Balduinus,  filius  ejus,  maritusRi- 
childis,  comes  Flandriae  et  Hannonise,  tribus  annis,, 
«t  sepelitur  in  ecclesiâ  Hasnoniae,  quam  reaedificarî 
fecerat  :  obiit  autem  dictus  Balduinus  junior  anno 
Domini  mlxx.  Anno  eodem  Romœ  duobus  de  papatu 
contendentibus ,  Mantuae  synodus  cotlîgitur;  et^  me» 
diante  Annone,  Coloniensi  archiepiscopo ,  Alexander, 
«e  jurejurando  de  simoniâ  expurgans ,  in  sede  apos- 
tolicâ  subrogatur  :  Cadelo  vero  ut  simoniacus  repu- 
diatur  (a). 

(t)  Les  deux  phrases  qui  suivent  ne  sont  pas  dans  Sigebert. 

(a)  Après  ce  chapitre  on  lit ,  dans  le  manuscrit  de  S.-Germain  , 
ces  mots  :  £t  sic  sequitur  tabula  totius  operis.  Dans  le  manotcrit 
du  roi  suÎTent  trois  pages  laissées  en  blanc  ,  puis  le  premier  cha- 
pitre de  la  Tie  de  sainte  Prisqae ,  vierge  et  martire  :  c'est  après  les 
vies  de  cette  sainte  et  de  sainte  Monëgonde ,  que  se  trouTe  dans  les 
deux  manuscrits ,  la  table  des  matières  annoncée  dans  le  manus- 
crit de  S.^ermain.  Les  'vies  de  ces  deux  saintes  ne  se  lient  que 
faiblement  aux  annales  de  Hainaut ,  surtout  dans  Tendroit  où  elles 
sont  placées  :  aussi  les  aurions-nous  supprimées  entièrement ,  n 
nous  ne  nous  étions  fait  une  loi  de  publier  les  manuscrits  de  Tou- 
vrage  de  Jacques  de  Guise  dans  leur  intégrité,  et  dans  Tétat  ou  ils 
^e  trouTcnt.  D'aiUcurs ,  sainte  Monégonde  est  la  première  patrone 
^  île  IVglise  collégiale  de  Chimaj  ,  ville  de  Haioaut.  Ses  reÛqaes  j 


DE  HAIN AUT.  LITRE  XIY.  479 

dote,  en  fait  la  dédicace  et  y  meidesmoinea.  Sigbbert. 
L*an  du  Seigneur  1066,  Guillaume,  comte  des  Nojr- 
mands ,  assisté  des  Français  envahit  TAngleterre ,  et 
livrant  bataille  aux  Anglais ,  il  tue  Harald  ainsi  que 
plusieurs  milliers  d'hommes,  et  règne  vingt-six  ans 
dans  l'Angleterre.  L'an  du  Seigneur  1067,  Baudouin, 
comte  de  Flandre,  mourut  et  fut  enseveli  dans  Téglise 
de  Saint-Pierre  de  Lille,  qu'il  avait  fondée.  Son  fils 
Baudouin.,  comte  de  Flandre  et  de  Hainaut,  époux  de 
Richilde ,  lui  survécut  trois  ans ,  et  fut  enseveli  dans 
l'église  d'Hasnon  qu'il  avait  reconstruite.  Baudouin  le 
jeune  mourut  donc  Tan  du  Seigneur  1070.  La  même 
année,  comme  deux  concurrens  se  disputaient  à  Rome 
la  papauté ,  un  sinode  fut  assemblé  à  Mantoue ,  et,  par 
rentremised'Annon,archevéque  de  Cologne,  Alexandre 
a'étant  justifié  par  le  serment  de  l'accusation  de  simo- 
nie ,  fut  maintenu  sur  le  siège  apostolique  :  Cadelon  , 
au  contraire,  en  fut  débouté  comme  simoniaque. 

■oDt  honorées  solennellement  depuis  un  tems  imme'moria].  On  cé- 
lèbre sa  fête  le  a  juillet. 

Sainte  Prisque  est  la  seconde  patrone  de  la  même  église  qui  pos» 
séde  paroiUeroent  ses  reliques ,  apportées  par  Jean ,  comte  de  Sois- 
soas. 

Vojez  le  Recueil  des  BoUandUtes ,  à  la  vie  de  sainte  Monégonde, 
a  juillet. 


OssiaTATioif .  Baudouin  VI ,  comte  de  Flandre ,  dit  de  Mons  et 
Le  Bon,  mourut  à  Oudenarde  le  17  juillet  1070.  11  prenait  le  titre 
de  comte  Palatin  dans  9tê  cbartes. 
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CAPITULUM  LIX('). 


Vita  sanctc  PriacsB  rirginù  et  nartyris. 


Régnante  Claudio,  in  tertio  anno  imperii  ejus^ 
proposuit  ipse  prœceptum  novum  et  pessimum  in 
loto  mundo,  ut  aut  sacrificent  chrbtiani ,  aut,  si  non 
sacrificaverint,  morti  tradantur;  et  direxit  prâesides 
et  judices  imbutos  diabolicâ  seductione.  Erat  enim 
praeceptum  propositum  per  ferventem  comminatio- 
nem,  quateniis  dissiparetur  cul  tus,  novam  sacrifido- 
rum  nequissimorum  propositionem  aut  poUutonim 
divinorum  suorum  dcmonstrans,  quam  praecepit  im" 
perator  fieri,  et  consentientes  immolare  honoribus 
magnis  efBci  dignos^  conteniptores  vero  et  nolentes 
immolare  tormentibus  crudelibus  affligi.  Hominibus 
vero  omnîa  taliter  perficientibus  Claudius  imperator 
sacrificia  exhîbebal  in  templo  Apollinis;  et  jussitcum 
magno  terrore  comprehendi  à  militibus  eos  qui  chris- 
tianam  religionem  habere  uoscuntur ,  viros  ac  mu- 
lieres,  ut  pœnis  af&icti  sacrificarent  diis.  Tune  erant 
roaligni  viri  qui  directi  sunt  ad  dissipandum  cultum 
christianorum.  Veniente^ergoadquamdam  ecclesiam 
ibîque  invenerunt  beatam  Priscam  orantem  :  erat 
tamen  génère  nobilis,  pater  ejus  ter  consul  dives  ni- 

(i)  Ce  chapitre  ne  porte  pas  de  nume'ro  dans  les  deux  maniiscrits. 


DE    HAmAUT.    UTBE   XIV.  4^1 


■miti'^'ai'fci'^^'^^^r^^^^^^^^^^^^*™^*'^^^^'"'""^""*  ~"~^t^^^'mi*^^i»ji.i-fc->jv».i 


CHAPITRE  LIX. 


Vie  (lesaÎDte  Prisqae,  yierge  et  martire  (i). 


L'npKRCUK  Claude ,  en  la  troisième  année  de  son 
commandement ,  publia  dans  tout  le  monde  un  décret 
injuste  et  nouveau  qui  enjoignait  à  tous  les  chrétiens 
de  sacrifier,  sinon  ils  seraient  livrés  à  la  mort.  Il  en- 
voya partout  des  présidens  et  des  juges  imbus  de  sé- 
ductions diaboliques.  Ce  décret  de  l'empereur ,  s'ap- 
pnyant  d'ardentes  menaces,  avait  pour  but  d'anéantir 
la  religion  du  Christ,  et  de  ramener  aux  sacrifices 
impies  et  au  culte  des  impures  divinités  Rajoutant  que 
ceux-là  seraient  élevés  aux  plus  grands  honneurs ,  qui 
consentiraient  à  sacrifier,  tandis  que  les  plus  cruels 
tourmens  attendaient  ceux  qui  dédaigneraient  ou  refu- 
seraient de  le  faire.  Les  hommes  de  l'empereur  exé- 
cutèrent ses  commandemens ,  et  Claude  lui  -  même 
sacrifia  dans  le  temple  d'Apollon ,  ordonnant  à  ses 
soldats  de  saisir  quiconque  suivait  la  religion  du  Christ, 
et  de  les  contraindre  par  les  châiimens,  hommes  ou 
femmes,  à  sacrifier  aux  dieux.  Des  gens  pervers  furent 
alors  envoyés  pour  anéantir  la  religion  chrétienne. 
Etant  venus  en  certaine  églbe,  ils  y  trouvèrent  la  bien- 
heureuse Prisque  qui  priait.  Elle  était  cependant  de 
noble  origine  ;  et  son  père ,  qui  trois  fois  avait  été 

(i)  Voyes  te  Recueil  des  BoUtndistes.  Janvier,  t.  If,  p.  i84* 

IX.  3i 
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mis.  Hfec  quîdetn  undecim  annorum  erat,  bonorum 
openim  gratià  Dei,  moribus  omata.  Mioistri    irero 
imperatoris  dicunt  ad  eam  :  a  Domînus  nostcr  Clau- 
a  dius  adamavit  te  :  cbsecrat  quateaùs  magno   deo 
«  Apollini  sacrificium  spontè  ofTeras.  »  Beata    vero 
Prisca  laeto  animo  dixit  ad  eo8  :  a  Priiis  permitfite 
a  îngredi  me  sanctam  unîversalem  ecclesiam ,  ut  corn- 
«  mendem  domino  meo  Jesu  Christo  corpus  meum  ; 
«  et  sic  cuiD  paoe  proficiscamur  :  oportet  me  ire  cum 
«  Christo  et  coafundere  iodigaum  iroperio  Claodiam, 
«  et  ultriœm  salvatori  nostro  Jesu  Christo  assistere.  « 
Et  ingressa  ecclesiam  complevit  petitionem ,  et  pro- 
peravit  cum  eis  ad  împeratorem.  lagresst  vero  mi- 
nistri  dixerunt  imperatori  :  «  Hsc  imperii  tui  jussioui 
a  consentieiis  est.  »Quod  imperalor  audiens  gavisus 
est  valdè ,  et  jussit  eam  in  palatium  duci.  Ingressa 
autem  ea  in  palatîo,  imperator  dixit  ad  eam  :  a  Mag- 
a  nus  es  deus  Apollo  et  gloriosus  super  omnes  deos 
«c  qui  banc  virginem  génère  praeclaram ,  vultu  déco- 
«  ram,  mente  screnam  y  composuisti.  »  Et  hsc  diceus 
ait  ad  beatam  Priscam  :  a  Me  etenim  ad  te  venire 
«  disposui  ut  imperii  mei  potentis  faciam-te  dominam 
a  demonstrari.  »  Ad  haec  beata  Prisca  ait  :  «  Ego  jàm 
«  immolabo  sine  sanguine  immacuiato  Deo  et  Domino 
«  meo  Jesu  Christo.  »  Imperator  vero  audiens  haec  et 
non  intelligens  quae  dixerat ,  jussit  eam  in  templum 
Apollinis  ingredi,  ut  immolaret  ei.  Sancta  vero  jussa 
introire  hilari  vultu  dixit  imperatori  :  «  Ingrederc  tu 
«  et  sacerdotes  Apollinis,  ut  videantquomodo  omni* 
«  potens  et  miserîcors  Deus  immaculata  suoi^um  sa- 
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consul  y  avait  de  grandes  richesses.  Agée  de  onze  ans, 
elle  brillait,  grâce  à  Dieu,  par  ses  mœurs  et  ses  bonnes 
œuvres.  Les  officiers  de  l'empereur  lui  dirent  :  i  Notre 
€  seigneur  Claude  est  plein  d'aflection  pour  toi  ;  il  te 
«  supplie  de  sacrifier  volontairement  au  grand  dieu 
a  Apollon.»  La  bienheureuse PrisqneleurréponditdW 
cœur  joyeux  :  «  Laissez-moi  auparavant  entrer  dans  la 
«  sainte  église  universelle ,  pour  recommander  mon 
«  corps  à  mon  Seigneur  Jésus-Christ,  et  puis  nous  par- 
c  tirons  en  paix;  mais  je  dois  aller  avec  le  Christ  con- 
«  fondre  l'indigne  empereur  Claude ,  et  venger  notre 
«  Sauveur.  •  Élant  entrée  dans  l'église,  elle  fit  ce  qu'elle 
avait  demandé,  et  suivit  les  officiers  auprès  de  l'empe- 
reur. Lorsqu'elle  fut  introduite ,  ils  dirent  à  Claude  : 
c  La  voici  qui  consent  à  obéir  à  tes  ordres.  »  A  cette 
nouvelle,  comblé  de  joie,  il  la  fit  conduire  à  son  palais, 
et  dit,  lorsqu'elle  y  fut  entrée  :  «Tu  es  un  grand  dieu  , 
«  Apollon,  et  tu  l'emportes  en  gloire  sur  tous  les  dieux, 
a  pour  avoir  doué  cette  jeune  fille  d'une  origine  aussi 
«illustre,  d'une  figure  aussi  belle  et  d'une  ame  aussi 
c  pure  !  B  Puis  s'adressant  à  Prisque  :  c  J'ai  résolu  ,  » 
dit-il ,  •  de  venir  à  toi  pour  te  rendre  la  maîtresse  de 
«  mon  puissant  empire.  »  Prisque  répondit  :  «  Je  suis 
«  prête  à  sacrifier ,  sans  répandre  de  sang ,  à  mon  îm- 
<  maculé  Dieu  et  Seigneur  Jésus-Christ*  »  L'empereur 
l'entendit  sans  la  comprendre ,  cl  la  fit  entrer  dans  le 
temple  d'Apollon  pour  qu'elle  offrit  un  sacrifice  à 
cette  idole.  La  sainte  ayant  été  introduite,  dit  d'un  air 
riant  à  l'empereur  :  «  Entre ,  et  avec  toi  les  prêtres 
«  d'Apollon  ;  vous  allez  voir  avec  quelle  bonté  le  Dieu 
«  tout-puissant  et  miséricordieux  recevra  les  sacrifices 
«  sans  tache  qui  lui  seront  offerts  parles  siens.  »  L'em- 
pereur ordonna  sur-le-champ  h  tous  les  assislans  de 
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«  crificia  placftbiliter  acceperit.  »  Imperator  rero  joaa 
omnes  astantes  prompte  prospîcei*e  quae  ab  cA  fiebam 
Beata  vcro  Prisca  diiît  :  «  Gloria  tibi ,  Pater  gloriose; 
«te  invoco^  te  deprecor,  praecipita  hoc   immobile 
oc  surdumque  idolum  :  lutum  enim  est  et  fœdat  omnes 
«  spcrantes  in  se.  Sed  tu  ^  Deus ,  exaudi  me  peccatri- 
a  cem ,  ut  cognoscat  imperator  iste,  qui  vanam  speis 
<r  babet  in  idolis  suis ,  quia  alium  deum  non  debemu» 
<x  adorare  nisi  te  solum.  »  Et  haec  eâ  orante  ^   terrr 
motus  factus  est  magnus,  ità  ut  civitas  concuteretur; 
et  corruit  ÂpoUo  et  comminutus  est.  Simili  moâo  et 
quarta  pars  templi  destructa  est,  et  oppressit  multi- 
tudinem  paganorum  cum  sacerdotibns  idolonim  ;  eie- 
nim  terrae  motu  fortiter  intonante  pavefactus  impe- 
rator fugam  arripuit.  Ait  ad    eum   beata   Prisca  : 
«  Imperator,  sta  et  adjuva,  quià  confractus  est  Apollo, 
«  et  congrega  fragmenta  ;  insuper  sacerdotibus  ejus 
«oppressis   ejusdem  ruina  nunc  surgat  et    adjuvet 
«  eos,  »  Et  mox  dsmon,  qui  in  idolis  habitabat,  cla- 
ma vit  voce  maguâ,  dicens  :  <c  O  virgo  Prisca,  Magni 
«  qui  in  oœlis  es  ancîlla ,  quae  praecepta  ejus  custodis 
«  et  me  deaudasti  afa  babitaculo  meo  :  habitavi  enim 
«  in  eo  annis  sexaginta  septem,  et  sub  Claudio  caesare 
«  duodecim.  Multi  enim  sanctorum  martyrum  profi- 
le cientes  me  minime  manifestaverunt.  Et  habens  sub 
a  me  spiritus  nequissimos  nonaginta  quinque,  praeci- 
a  piebam  eià  et  offerebant  mihi  unusquisque  animai 
«  bominum  quotidiè  quinquaginta.  O  imperator,  at- 
«  tritor  christianorum ,  invenisti  animam  sanctamper 
ic  quam  impcrium  tuum  cum  turpitudine  finietur.  » 
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regarder  avec  atleniion  ce  qu'elle  allait  frire.  «  Gloire 
<  à  toi,  glorieux  Père,  »  s'écria  Prisque;  «je  t'invoque. 
«  Renverse ,  je  t'en  s^plie ,  celle  immobile  et  sourde 
«  idole  :  c'est  une  boue  qui  souille  tous  ceux  qui  pla- 
«cent  en  elle  leurs  espérances.  Mais  toi,  vrai  Dieu  « 
«  exauce  une  pécheresse  qui  te  conjure  de  faire  con- 
«  naître  à  cet  empereur,  qui  met  un  vain  espoir  dans 
«  ses  idoles ,  que  nous  ne  devons  pas  adorer  d'autre 
«  dieu  que  toi.  •  Pendant  cette  prière,  la  terre  trembla 
s«i  fort  que  la  ville  fut  ébranlée,  et  qu'Apollon  renversé 
fut  brisé  en  morceaux.  La  même  secousse  détruisit  le 
quart  du  temple ,  en  écrasant  une  multitude  de  païens 
avec  les  prêtres  des  idoles.  Au  bruit  de  ce  tremble- 
ment, l'empereur  épouvanté  prit  la  fuite.  «  Arrête,  i 
lui  cria  Prisque;  c  Apollon  est  en  pièces,  mais  prête-lui 
«  ton  secours  et  rassemble  ses  morceaux  ;  pour  qu'il  se 
«  relève  et  rende  la  vie  à  ses  prêtres  écrasés  par  sa 
«  chute.  »  Tout  à  coup  le  démon  qui  habitait  dans  les 
idoles  poussa  des  cris  éclatans ,  et  dit  :  «  O  vierge 
«  Prisque ,  la  servante  du  Très-Haut  qui  est  dans  les 
«  cieux ,  qui  gardes  ses  commandemens  et  m*évoques 
«  du  fond  de  ma  demeure  !  j'habite  ici  depuis  soixante- 
€  sept  ans ,  et  j'en  ai  passé  douze  sous  l'empereur 
«  Claude ,  sans  qu'une  multitude  de   saints  martirs 
«  aient  pu  me  mettre  à  découvert.  J^ai  sous  moi  quatre- 
«  viogt-dix  esprits  infernaux ,  dont  chacun  m'offrait 
«  chaque  jour ,  suivant  mes  ordres ,  les  âmes  de  cin- 
«  quanle  personnes.  O  prince  meurtrier  des  chrétiens, 
a  tu  as  trouvé  une  ame  sainte  par  laquelle  tu  perdras 
a  ton  empire  avec  opprobre.  »  Le  démon  s'envola 
dans  les  airs  en  proférant  d'une  voix  lamentable  ces* 
épouvantables  paroles,  et  tous  les  assis  tans,  à  cette 
vue ,  furent  remplis  d'anxiété  et  de  trouble. 
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Ethaec  ▼ooemagnâquelamentationcdaRnooem  per  sh? 
chmanlem  et  strideDtem ,  quodcumque  proficiefnatc' 
omnes  prospicientes  dubitatione  repletî  sunt. 
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CAPITULUM  LX. 


Qii^  împcrator  Priscam  vipginem  csedi  jiissîfr. 


Impekator  verà  noa  inleliîgens  quod  per  diviiutm 
gratiam  idolum  comminutuai  est  ^  jussit  alapis  ùtciem 
ejus  caedi;  et  dîim  diii  csderetur,  carniâces  vero  de- 
fecerunt,  et  clamabant  dicentes  :  a  Vae  nobis  pecca- 
ce  toribuSy  verè  nos  magis  cruciatnur  quàm  hase  :  ipsa 
«  vero  illaesa  permanens  nos  caedi  t.  Deprecamur  ergo 
«  te,  imperator,  jubé  eani  à  nobis  tolH.  »  Imperator 
Tcrô  iratus  valdè  contra  eos,  praecepit  eis  nimis  ca?- 
dere  fiiciem  beatœ  Priscae.  Sancta  vero  Prisca  respi- 
cieas  in  ccelum  dixit  :  a  Benedîctua  es,  domine  Jesa 
ce  Christe,  qui  aeternam  gratiam  das  eis  qui  in  te  cre- 
«dunt.  »  Et  cùm  hanc  orationem  dedisset^  circiim- 
dedit  eam  lumen  spiendidum ,  et  venit  voi  de  cœlo 
dicens  :  «  Filia ,  confide  et  noli  timere;  ego  eoim  sum 
«  quem  adoras  et  invocas  Deum  :  non  te  deseram  in 
A  perpetuum.  »  His  dictis  imperator  amens  effectus 
est  valdè.  Aliâ  vero  die  sèdens  pro  tribunal! ,  dixit  : 
«  Introducalur  injusta  Prisca  et  incantatrix,  quatenùs 
«  iterùm  videamus  ejus   incantationem.  n  lugrcssa 
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OasERVATiov.  God«tcard  place  le  marlire  de  Prisque  sous  l*an 
375.  Alors  l'empereur  daiMle  serrait  Marcus  QaudiutTacitiaa,  cpie 
nous  appelons  Tacite.  Il  ne  régna  que  6  mois ,  du  a5  septembre 
'975  au  mois  d*aTril  276. 


>»%<»»^>^%'^>%i%^«^»^<^l^%«%/%»^<^i%%^%/^»^fc^K%%^^%^^%^^%^^^<^^' 


CHAPITRE  LX. 


LVmpereur  fait  frapper  la  TÎergc  Prisque. 


L'rhpkrbur  ,  sans  concevoir  que  Tidole  eût  été  brisée 
par  la  grâce  divine ,  ordonna  d'accabler  de  soufflets  le 
visage  de  la  vierge;  mais  les  bourreaux,  fatigués  de 
frapper,  s*écrièrent  enfin  :  «  Malheur  à  nous,  pécheurs, 
•«  nous  souffrons  plus  qu'elle  ;  c'est  elle  qui  sans  rece- 
c  voir  aucune  blessure  nous  fait  subir  le  supplice.  Nous 
«  t'en  conjurons,  prince,  qu'elle  soit  éblevée  de  nos 
€  mains.  »  L'empereur,  courroucé  contre  eux,  leur 
cria  de  meurtrir  entièrement  le  visage  de  la  jeune  fille. 
Alors  la  sainte ,  levant  ses  ieui  au  ciel ,  dit  :  •  Tu  es 
€  béni ,  Seigneur  Jésus,  toi  qui  donnes  une  gloire  éter- 
tnelle  à  ceux  qui  croient  en  ton  nom.  •  £IIe  eut  à 
peine  achevé  cette  prière ,  qu'elle  fut  entourée  d'une 
lumière  éclatante ,  et  qu'il  vint  du  ciel  une  voix  qui 
dit  :  f  Ma  fille ,  aie  confiance  et  ne  crains  rien ,  je  suis 
«  le  Dieu  que  tu  adores  et  que  tu  invoques;  je  serai  à 
fl  jamais  avec  toi.  »  A  ces  mots  l'empereur  devint  fu- 
rieux. Le  jour  suivant,  étant  assis  sur  son  tribunal,  il 
dit  :  «  Qu'on  introduise  Prisque,  cette  enchanteresse  , 
«  pour  que  nous  soyons  une  seconde  fois  témoin  de 
«ses  enchanlemens.  i»  Lorsqu'elle  fut  entrée  :  <  Con- 
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autem  eâ,  dixit  imperator  :  «  Clonsenli  mihi  et 
«  fica  diis.  »  At  illa  respondit  :  «  Cessa ,  hominum 
«c  leratissime  et  filius  patris  lui  diaboli.   Non 
ic  bescis  à  puellâ  superari ,  cùm  me  minime  potoris 
a  inclinare  ad  sacrificandum  îdolîs.  »  Tune  iratus  xxd- 
perator  jussit  eam  exspoliari  et  iterùm  caedi.  SancrCa 
autem  Prisca  videbatur  sicut  nix;  cujus  splendehat 
corpus  in  tantum ,  quod  nitor  claritatis  ejus  caliga] 
faciebat  respicientes  in  eam. 


CAPITULUM  LXI. 


Qu^  iinperator  beatam  Priscam  triidi  jasût  in  carcerenr. 


BEA.TA  autem  Prisca  ciim  cederetur ,  dicebat  ad 
Dominum  :  «  Voce  meâ  ad  Dominum  clarnavi ,  et 
a  exaudivit  me  in  terra  passionis  mes.  »  Imperator 
audiens  eam  ista  dîcentem ,  valdè  iratus  dixit  :  «  Tuis 
a  maieficiis  seduci  me  putas.  »  Beata  Prisca  dixit  im- 
pcratori  :  «  Pater  tuus,  Sathanas  j  princeps  est  omnium 
<c  maleficiorum ,    fornicatores  diligens  et  maleficos 
tf  amplectens.  »  Imperator  jussit  eam  ampliîis  fîistibus 
csedl.  Sancta  vero  supplicia  sibi  referenti  subridens 
dixit  :  a  O  injuste  et  damnande  judicio  Dci  inimice 
«  et  sdrutator  malorum ,  non  sentis  bénéficia  quae  ab 
ff  stcrfio  conditore  in  me  inficiuntur^  quià  insipiens 
c(  es.  »  Limeneus  autem ,  quidam  dives  valdè,  consan- 
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c  sens  à  ce  qae  je  te  demande  y  »  dit-il,  c  et  sacrifie 
c  aux  dieux.  »  Elle  répondit  :  «  C'est  assez ,  6  le  plus 
€  scélérat  des  hommes  /  fils  du  diable  ton  père.  Ne 
a  rougis-tu  pas  d'être  vaincu  par  une  jeune  fille ,  puis-* 
«  que  eufin  tu  ne  peux  me  faire  sacrifier  à  tes  idoles?  » 
L.*empereur|  tout  bouillant  de  colère ,  la  fit  dépouiller 
et  frapper  de  nouveau.  Mais  la  sainte  paraissait  aussi 
blanche  que  la  neige ,  et  son  corps  était  si  resplendis- 
sant, que  rédat  de  sa  lumière  ôtait  la  vue  à  ceux  qui 
le  regardaient. 


CHAPITRE  LXI. 


Que  Tempereur  fait  jeter  en  prison  la  bienheureoie  Pritqae. 


Tandis  qu'on  la  firappait,  la  bienheureuse  Prisque 
disait  au  Seigneur  :  «  J'ai  crié  vers  le  Seigneur  de  ma 
i  propre  voix  y  et  il  m'a  exaucée  sur  la  terre  de  ma 
«  passion,  b  L'empereur  l'ayant  ouïe  proférer  ces  mots, 
en  fat  grandement  irrité.  •  Tu  crois ,  »  dit-il ,  «  me 
(  séduire  par  tes  maléfices?  »  La  bienheureuse  Prisque 
répondit  à  l'empereur  :  c  Ton  père  Satan  est  le  prince 
«  de  tous  ceux  qui  usent  des  maléfices.  11  chérit  les 
0  fomicateurs  et  protège  les  malfesans.  •  L'empereur 
ordonna  de  la  battre  plus  fort  à  coups  de  bâton  ;  mais 
la  sainte  répondit  en  souriant  à  celui  qui  la  fesait  tor- 
turer :  o  Injuste  inventeur  de  supplices ,  ennemi  dam- 
•  nable  au  jugement  de  Dieu,  tu  ne  sens  pas  les  dons 
<  que  le  Créateur  éternel  a  répandus  sur  moi ,  parce 
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guiaeas  împenitoria ,  cKxit  eî  :  «  Hase  puella  propter 
€  gloriam  christianoram  et  cracifi»  haec   supplicia 
«sustineti  sed  illa  secat  radius  falgens  sic    omaîa 
«  sperat  se  sustinere.  Tua  vero  potestas  hanc  in  cras- 
ctinum  jubeat  in  carcerem  retnidi  et  ping^ediue 
c  adipum  fervidè  dissolutâ  lavari  ;  et  sic  coinquina- 
«  bimus  ejus  claritatem.»  Jussit  vero  imperator  sfatini 
in  carcerem  mitti.  Ëxclamavit  virgo  coràm  popuJo 
voce  ista  dicens  :  «  Gratias  ago  tibi ,  Jesu  Christe  ,  et 
«  obsecro  tuam  sanctam  gratiam  :  custodi  me,  domioe, 
«  à  nequissimo  et  contaminato  Claudio,  qui   tuam 
«  bonitatem,  pro  nibilo  computat.  »  Per  totam  autem 
noctem  erat  in  carcere  hymnum  canens  et  glorifîcaos 
Deum.  Voces  autem  multorum  viroiiim  audiebantur 
glorificantium  Deum  cum  ipsà.  Manè  autem  facto 
jussit  suis  eam  ejicere  de  carcere ,  anteà  autem  ex 
adipibuset  pinguedineeam  perungî.  Procedeos  autem 
de  palatio  Lîmeneus  odoratus  est  odorem  suavitatis, 
et|  aromatibus  multis  repletus,  dixit  comitibus  suis  : 
«  Odoratis  et  vos  odorem  nimium?  »  At  illi  dizerunt, 
quià  odorem  cives  fecerunt  pro  delictis  Priscœ,  ut 
omnes  dicebant,  quià  dîi  propitii  apparuerunt  ei. 
Venientes  ad  carcerem  invenerunt  beatam  Prîscam 
sedentem  in  sede  imperiaii  ^  et  multitudo  angelorura 
erat  circà  eam  j  ipsa  auteui  teoebat  tabulam  et  legebat 
hase  :  cr  Quàm  magnificata  sunt  opéra  tua.  Domine! 
«  omnia  in  sapientiâ  fecisli.  »  Et  timens  Limeoeus 
egressus  est  iudè  et  ambulavit  in  palalium,  et  annun- 
tiavit  imperatori  mirabilia  Dci  magni. 
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«  que  lu  es  insensé.  »  Liménëus ,  homme  très-riche  et  / 

parent  de  l'empereur,  dit  à  celui-ci  :  «  Cette  jeune  fille         / 
«subit  courageusement  ces  tortures  pour  l'honneur 
«  des  chrétiens  et  de  celui  qui  fut  crucifié  ;  mais  elle 
«  espère  d'en  sortir  comme  un  rayon  étiiyselant*  Que 
a  ta  puissance  ordonne  qu'elle  soit  jetée  en  prison  jus- 
«  qu'à  demain  et  frottée  de  graisse  fondue   et  brû- 
c  lante.  De  la  sorte  nous  souillerons  sa  netteté.  »  En 
conséquence  l'empereur  donna  Tordre  qu'on  la  mit 
en  prison  sur-le-champ ,  et  la  vierge ,  en  présence  du 
peuple  y  s'écria  en  disant  :  «  Je  te  remercie ,  Jésus- 
«  Christ  y  et  j'jmplore  ta  sainte  grâce.  Garde-moi,  Sei- 
«  gneur,  contre  l'impur  et  très-méchant  Claude ,  qui 
«  ne  tient  nul  compte  de  ta  bonté.  •  Ensuite  elle  |>assa 
toute  la  nuit  dans  la  prison  à  chanter  des  himnes  et  à 
glorifier  Dieu.  Alors  on  entendit  plusieurs  voix  d'hom- 
mes glorifier  le  Seigneur  de  concert  avec  elle.  Cepen- 
dant le  jour  étant  venu.,  l'empereur  ordonna  aux  siens 
de  la  tirer  de  prison ,  mais  auparavant  de  l'oindre  de 
graisse.  Toutefois  Liménéus ,  venant  du  palais ,  sentit 
alors  une  douce  odeur ,  et  croyant  aspirer  le  parfum 
de  divers  aromates ,  il  dit  aux  gens  de  sa  suite  :  «  Sen- 
«  tez-vous  une  forte  odeur?  »  Mais  ils  répondirent  que 
les  citoyens  avaient  brùlé  des  parfums  pour  les  délits 
de  Prisque  ;  car ,  au  commun  dire ,  des  dieux  propices 
lui  avaient  apparu.  Arrivés  à  la  prison  ,  ils  trouvèrent 
la  bienheureuse  Prisqu'e  assise  sur  un  siège  impérial  et 
entourée  d'une  foule  d'anges.  Elle  avait  une  tablette  à 
la  main ,  et  lisait  ces  mots  :  •  Que  tes  œuvres  sont 
«magnifiques.  Seigneur!  tu  as  fait  tout  sagement.  »^ 
Liménéus  effrayé  se  retire ,  et  retournant  au  palais  iL 
annonce  à  l'empereur  les  merveilles  du  grand  Dieu. 
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,  CAPITULDM  LXIL 


Qa6d  iratas  imperator  sanctam  Priscam  janît  decollari. 


Imperatoh  ad  hœc  nimis  iratus  jussit  eam  duci 
extra  civitatem  et  gladio  caput  ejus  amputari.  Sancta 
autem  martyr,  gaudens  in  exitu  laboriosi  hujus  seculi, 
oravit  dicens  :  v  Domine  Jesu  Christe,  liberator  om- 
«  nium  y  te  laudo,  te  adoro,  te  deprecor  et  tibi  sup- 
ct  plico ,  qui  liberasti  me  de  malis  multis  quas  mihi 
«ostensa  sunt,  salva  me.  Jesu  Christe,  apud  qu^n 
«  non  est  personarum  acœptio ,  fac  me  perfectam  in 
«  tui  nominis  confessione.  Jubé  me  suscipi  in  tuam 
«  gloriam ,  ut  splendore  efFugiam  malum  quo  circum- 
adata  sum;  redde  vero  maligno  Claudio  sicut  ope- 
«  ratus  est  in  me ,  ancillâ  tuâ.  »  Et  haec  dicens  dixit 
carnifîcibus  :  «c  In  quo  directi  estis  complète  jussa 
«  vobis.  »  Et  ità  finivit  vitam  beata  Prisca  per  gladium. 
Et  ¥0x  de  cœlo  facta  est,  dicens  :  a  Quià  certasti  pro 
<c  nomine  meo,  Prisca,  ingredere  in  regnum  cœlorum 
«  cum  omnibus  sanctis.  »  Et  factâ  hâc  voce ,  carnifices 
ceciderunt  in  faciès  suas  et  mortui  sunt.  Tune  nun- 
tiatum  est  episcopo  urbis  Romae  per  quemdam  chris- 
tianum ,  ubi  sedebat  absconsus ,  quomodo  vel  qualiter 
sanctam  Priscam  foris  Romam  deportaverunt  via  Os- 
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CHAPITRE  LXII. 


Que  rcdiperear  in  itë ,  fit  décapiter  la  bienbeurease  Pritque. 


A  ce  récit  Tempereur,  grandement  irrité ,  ordonna 
qu'on  la  conduisit  hors  des  murs ,  et  que  sa  tète  fût 
tranchée  par  le  glaiye.  Mais  la  sainte  martire ,  joyeuse 
de  quitter  cette  vie  laborieuse,  pria  en  disant  :  cSei- 
«  gneur  Jésus-Christ,  libérateur  du  monde,  je  te  loue, 
«je  t'adore,  je  t'invoque  et  te  supplie,  toi  qui  m'as 
«  préservée  de  plusieurs  maux  dont  je  fus  menacée, 
«  sauve-moi.  Jésus  -  Christ ,  toi  qui  accueilles  tout  le 
t  monde  indistitictement ,  permets  que  je  confesse  ton 
f  nom  jusqu'au  bout.  Ordonne  que  je  sois  enlevée 

•  dans  ta  gloire ,  et  que  je  trouve  dans  ta  splendeur 

•  un  refuge  contre  les  maux  dont  je  suis  entourée.  Au 
«  reste ,  fais  au  méchant  Claude  comme  il  a  fait  pour 
«  moi ,  ta  servante,  i  Puis  s'adressant  aux  bourreaux  : 
«  Exécutez  ce  que  vous  avez  à  faire  comme  il  vous  est 
c  ordonné.  »  Ainsi  la  bienheureuse  Prisque  termina  sa 
vie  par  le  glaive.  Et  l'on  ouït  une  voix  qui  disait  dans 
les  cieux  :  t  Puisque  tu  as  combattu  pour  mon  nom , 
c  Prisque ,  viens  dans  le  royaume  des  cieux  avec  tous 
«  les  saints.  »  A  cette  voix  tous  les  bourreaux  tombent 
morts  la  face  contre  terre.  Un  chrétien  informa  l'évè- 
que  de  Rome,  qui  siégeait  clandestinement  dans  cette 
ville ,  comment  la  bienheureuse  Prisque  avait  été  con- 
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tiensi  milliario  ab  urbe  plus  miniis  decimo ,  et  ibi 
décolla  ver  unt  eam,  et  sic  eam  dimiserunt. 


CAPITULUM  LXIIl 


Qii6d  episcoptift  et  qai  com  ipso  Tenerant  corpus  sanetaB  Tirgioî» 

sepuUune  tradîderant  . 


TcjNG  episcopusy  cîim  baec  audivit^  ambulavit  cum 
co  qui  ei  nuntiavît  ;  et  ibi  invenerunl  eam  jacentera 
et  unam  quidem  aquilam  sedentem  ad  caput  et  aliam 
sedentem  ad  pedes^  custodientes  sanctuin  corpus  ejus^ 
ne  à  feris  tangerêtur.  Caput  vero  ejus  luculentum 
splendidâ  facie.  risit  in  Spiritu  Sancto.  Episcopus  îpse 
et  qui  cum  eo  vénérant  foderunt  sepulchrum  ejus  et 
ibi  eam'  sepelierunt.  Haecaudiens  imperatorpercussus 
est  dolore  cordis  eâdem  die,  et,  sicut  rabiduscanis, 
suas  carnes  comedens  et  gcmens  et  tremens  dicebat  : 
«  Miserere  met,  Deus  Cbristianorum;  scio  quià  trans- 
ie gressus  sum  praeccpta  tua.  Christe,  blasphéma vi  te, 
«  et  nomen'  tuum  persecutus  sum,  et  tuam  aacillam 
c  ingratus  pœnavi.  Juste  à  te  crucior,  et  sicut feci  tri- 
«  buisti  niihi.  »  Et  exspiravit  cum  supplicio  multiun 
discerptus  et  dilaniatus.  Et  vox  de  cœlo  facta  est  : 
«  Ingredere,  imperator^clibanum  gehennae;  vade  in 
K  tenebras  exteriores  :  tibi  cnim  praeparata  sunt  tene- 
a  brosa  pœnarum  incendia  à  tempore  quo  natus  es.  /» 
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duite  eoTiroii  à  dix  milles  de  Rome  »  sur  la  Taie  d'Os^ 
tie ,  coiQunent  elle  avait  eu  la  tète  tranchée ,  et  eom- 
memt  cm  avait  laisse  là  son  cadavre. 


««[»fc^»<»»%  %^0%»»^i»^%^^^< 


CHAPITRE  LXIII. 


Juévéqae  et  ses  compagnons  donnent  la  sëpultare  à  la  sainte  yierge. 


L  EvÀQUB  ayant  oal  ces  choses ,  partit  avec  Thomme 
qui  les  lui  avait  annoncées.  Ils  trouvèrent  la  bienheu* 
reuse  gisante.  Deux  aigles  ,  se  tenant  à  la  tête  et  aux 
piésy  empêchaient  les  animaux  carnassiers  de  toucher 
à  son  corps  sacré;  son  visage  rayonnant  souriait  dans 
le  Saint-Esprit.  L'évêque  et  ceux  qui  étaient  venus 
avec  lui  creusèrent  un  sépulcre  où  ils  Tensevelirent. 
L'empereur  y  ayant  oui  ces  choses  »  fut  saisi  le  même 
joar  de  souffrance  de  cœur /et  comme  un  chien  en- 
ragé, mordant  sa  chair,  gémissant  et  tremblant,  il 
disait  :  a  Aie  pitié  de  moi ,  Dieu  des  chrétiens;  je  sais 
«  que  j'ai  transgressé  ta  loi.  Christ,  je  t'ai  blasphémé, 
«j'ai  poursuivi  ton  nom ,  j'ai  fait  injustement  périr  ta 
«  servante.  Je  souffre  ce  que  j'ai  mérité;  tu  me  rends 
«  ce  que  j'ai  fait  pour  toi.  »  £t  il  subit  une  mort  ven-** 
geresse  au  milieu  des  tortures  et  des  déchiremens.  E^ 
du  haut  du  ciel  une  voix  retentit  :  a  Tombe,  empereur, 
«  au  fond  de  l'enfer  ;  va  dans  les  ténèbres  extérieures, 
«  Là  te  sont  réservées ,  depuis  le  jour  où  tu  es  né ,  les 
•  sombres  incendies  des  chàtimens.  »  Alors  il  se  fit  un 
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FactuB  est  autem  terrae  motus  magnus ,  et  credidemnt 
Judœi  eàdem  die  de  his  qui  erant  in  urbe  Româ ,  per 
▼ocem  qu8B  facta  est  et  revelationem ,  plusqaàm  quin* 
que  inillia,  exceptis  parvulis  et  mulieribus.  Goosmn- 
niatuni  est  autem  martyrium  sanctœ  Priscae  mense 
januario  die  octavâ  decimâ.  Post  non  multo  vero 
temporis  fabricaverunt  illic  ecclesiam  fidèles 
et  ibi  senrierunt  die  noctuque.  Jacuit  autem 
bile  ejus  corpus  usquè  ad  tempus  Anthonii  (i)  imp^* 
ratoris;  et  sic,  per  gratiam  Ghristi,  revelatum  sano» 
tissimo  et  reverentissimo  praesuli  sedis  apostolica, 
urbis  Romae  episcopo,  Euticiano^  et  fecit  conventum 
cum  clericis  et  laicis ,  et  fecit  praeparari  sarcophagum 
mirae  pulchrîtudînis ,  et  sic  Ipse  ambulavit  cum  dero 
Romanoi  et  ibi  ubi  revelata  apparuit  foderunt  et  ibi 
eam  invenerunt;  et  sic  diligenter  cum.magnâ  dero- 
tione  et  veneratione  levaverunt  beatissimum  et  saao^ 
tissimum  corpus  beatœ  Priscae  virginis  et  martjrisj 
et  deduxerunt  îpsum  ad  urbem  Romam  cum  hymnis 
et  canticis  spiritualibus  juxtà  arcum  roman um  m  ec- 
clesiâ  sanctarum  marlyrum  Priscœ  et  Aquilœ;  ibique 
posuerunt  sanclissimum  corpus  ejus,  laudantes  et 
glorificantes  omnium  creatorem  Deum ,  qui  est  in 
cœlis ,  cui  est  honor  et  gloria  cum  Deo  pâtre  in  uni- 
tate  Spiritûs  Sancti  in  secula  seculorum.  Amen« 

(i)  SU. 
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grand  tremblement  de  terre  y  et  parmi  les  Juiis  qui 
étaient  à  Rome ,  plus  de  cinq  mille ,  sans  compter  les 
femmes  et  les  enfans ,  crurent  en  ce  jour  par  celte  voix 
et  cette  révélation.  Le  martire  de  sainte  Prisque  fut 
consommé  le  dix-huitième  jour  du  mois  de  janvier. 
En  ce  lieu ,  les  fidèles  du  Christ  ne  tardèrent  pas  à 
bâtir  une  église ,  où  Ton  servit  Dieu  nuit  et  jour.  Son 
vénérable  corps  reposa  dans    le  sépulcre   jusqu'au 
tems  de  l'empereur  Antoine.  Alors ,  par  la  grâce  du 
Christ,  l'évéque  de  Rome  Eutichien,  très-saint  et  très- 
vénérable  successeur  des  apôtres ,  connut  par  révé- 
lation l'emplacement  de  sa  sépulture.  Il  réunit  une 
assemblée  de  gens  d'église  et  de  laïques ,  fit  faire  un 
sarcophage  d'une  merveilleuse  beauté ,  et  marchant  à 
la  tête  du  clergé  romain  au  lieu  où  dans  sa  révélation 
la  sainte  lui  était  apparue ,  il  y  creusa  la  terre  et  dé- 
couvrit son  corps.  Ensuite  ayant  exhumé  avec  empres- 
sement,  révérence  et  dévotion,  le  bienheureux  et 
très-saint  corps  de  la  bienheureuse  Prisque,  vierge  et 
martire,  on  le  transféra,  eu  chantant  des  himnes  et 
des  cantiques  spirituels ,  près  de  l'arc  romain,  dans 
une  église  de  Rome  dédiée  aux  saintes  martires  Aquilée 
et  Priscille.  Ils  y  déposèrent  son  corps  très-saint  en 
louant  et  glorifiant  Dieu ,  créateur  de  toutes  choses  » 
qui  réside  aux  cicux ,  et  qui  partage  avec  Dieu  le  père, 
en  l'unité  du  Saint-Esprit ,  honneur  et  gloire ,  dans  les 
siècles  des  siècles  Ainsi  soit-il. 

Obseryitiov.  Eiitichien  a  été  pape  depuis  le  5  ou  6  janvier  de 

Tan  376  jusqu'au  mois  de  mars  de  Tan  278,  et  il  n'y  a  point  eu 

d'empereur  qui  s'appelât  Antoine  à  cette  époque.  Cependant  le  culte 

de  sainte  Prisque  est  trcs-aAcien  a  Rome,  en  France  et  en  Angle- 

I     terre.  Voyez  les  Vies  des  saints  par  Baillet ,  au  18  janvier. 

IX.  52 
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CAPITULUM  LXIV. 


Vila  umïst  Moneginidii  (i). 


In  numéro  quippè  sanctarum  feminarum  gloriari 
•  ci*ediinu$  beatam  MoDegundem  y  quae  ^  spretis  ex  asse 
omnibus  rebns  quas  possîdebat  in  seculo^  totis  &tu- 
duit  viribus  adhaerere  Christo  :  nàm  sicut  regina  austri 
sapientiam  venit  audire  Salomonis,  ità  beatiasîma 
sanctissimi  expetiit  avido  corde  lumina  Maitinî  oon- 
fessoris,  ut  ejus  quotidiè  reficerelur  miraculis,  hau- 
riretque  de  fonte  sacerdotali  potum  mellifluum  qoo 
inebriata  vàleret  intrare  paradi^i  aditum.  Igitur  pra^- 
fata  Monegundis  Deo  et  bonis  hominibus  gratissima , 
Carnotenae  itrbis  indigena,  hortatu  pareotura,  licèt 
invita  multùmque  reuitens,  copuiata  est  marllo  no- 
bili  et  ditissimOy  ex  quo  enîxa  est  fîlias  duas  super 
quibus  valdè  gavisa  laetabatur,  dicens  :  «  Quià  propa-* 
<^gavit  Deus  generationem  meam,  ut  duœmibi  fiiis 
(c  nascerentur.  »  Sed  hoc  mundale  gaudium  praerenit 
seculi  hujus  amaritudo,  diim  pueileo  modicâ  febre 
correptae  humanis  rébus  citatim  sunt  exempts.  Ex 
hoc  genitrix  mœsta  deplorans  orbatam  se^  Uigens, 

II)  Cette  yie  de  sainte  Mone'gondc  se  retrouTc  dans  Grégoire  de 
Tours  ,  de  f^itd  patrum,  c.  107,  ;auf  quelques  changemeos  de 
Mile  assez  légers  et  destines  à  former  des  rimes. 


• 
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CHAPITRE  LXIV. 


Vie  âe  sainte  MoBëgonde. 


Nous  crûyoms  que  parmi  les  saintes  femmes  on  doit 
bonorer  la  bienheureuse  Monëgonde ,  qui ,  méprisant 
à  l'égal  d'un  s(ni  tous  les  biens  terrestres  qu'elle  poè- 
sédait ,  tendit  de  tontes  ses  forces  à  s'unir  au  Christ. 
Comme  la  reine  de  l'Orient  vint  ouïr  la  sagesse  de  Sa» 
lomon  I  de  même  la  bienheureuse  vint  d'un  cœur  avide 
chercher  les  lumières  de  saint  Martin  ^  confesseur , 
pour  se  repaître  chaque  jour  de  ses  miracles  et  s'a- 
breuver à  la  fontaine  sacerdotale  d'une  boisson  aussi 
douce  que  le  miel ,  afin  qu'enivrée  de  cette  liqueur , 
elle  pût  franchir  le  seuil  du  paradis.  Ainsi  Monégonde, 
agréable  &  Dieu  et  aux  gens  de  bien,  native  de  Char- 
tres, à  l'exhortation  de  ses  parens,  s'unit,  malgré  sa 
répugnance  et  ses  longs  refus ,  à  un  noble  et  très-riche 
époux ,  dont  elle  eut  deux  filles.  Hetireuse  de  leur 
naissance ,  elle  témoignait  sa  joie  en  disant  :  <  Dieu  a 
«  propagé  ma  génération  en  me  fesant  naître  deux 
«  filles.  »  Mais  l'amertume  ,  qui  corrompt  tout  ici-bas, 
empoisonna  cette  joie  mondaine;  car  les  jeunes  filles  , 
saisies  d'une  fièvre  ardente ,  furent  successivement 
ravies  à  la  terre.  Cependant  leur  mère  affligée  déplo- 
rait cette  perte  en  gémissant ,  et  ne  cessait  nuit  et  jour 
de  se  lamenter.  Époux  y  amis ,  parens,  nul  ne  pouvait 
la  consoler.  Enfin  ayant  fait  un  retour  sur  elle-même , 
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non  diebus,  non  uoctibus  à  fletu  cessabat  :  quan 
noa  vîr,  non  amicus^  non  ullus  propinquoruni  pote- 
rat  consolari.  Tandem  autem  in  se  conversa  ait  :  «  Si 
«  nuUam  de  obitu  fîliarum  consolationem  cupio,  ve- 
«  reor  ne  ob  hoc  laedam  dominum  meum  Jesum  Cbris- 
cr  tum ,  qui  suis  dixit  discipulis  :  In  mundo  pressuram 
a  habebitisj  sed  confidite  ;  ego  vinci  mundum.  m  Sed 
nunc  haec  lamenta  relinquens  cum  beato  Job  oonso- 
lata  décantât  :  «  Dominus  dédit,  Dominas  abstaJit  : 
a  sicut  Domino  placuit  ità  factiim  est.  Sic  Domen  Do» 
ce  mini  bénedictum.  »  Et  haec  dicens  exuit  se  veste  lu- 
gubri^  jussitque  sibi  cellulam  modicam  praeparari,  ia 
quâ  unam  tantummodo  fenestram ,  per  quam  modi-^ 
cum  lumen  posset  cernere,  praecepit  aptari,  îbique, 
munao  cum  flore  suo  contempto  virique  spreto  con- 
sortio ,  soli  Deo  in  quo  corde  et  animo  semper  confi- 
débat ,  vacare  desiderans ,  orationem  pro  suis  paren- 
tumque  delictis  indesinenter  Domino  fundebat^habens 
puellam  unam  cujus  famulatu  ci  ministrabatur  aqiiae 
nécessitas.  Accipiebat  etiàm  et  farinam  ordeaceam 
in  quam  vase  panes  conficiebat,  ipsosque  dccoqiiens, 
post  longa  jejunia  reficiebatur  :  reliquum  domûs  sus 
cibum  pauperibus  erogabat. 


DE   HAINAUT.    LIVRE  XI?.  5ot 

elle  dit  :  «  Si  touchant  la  mort  de  mes  filles  je  n'ad- 
«  mets  point  de  consolation ,  je  crains  d'offenser  par 
«  là  mon  seig;neur  Jësus-Christ,  qui  a  dit  à  ses  apôtres  : 
«  €ians  U  monde ,  vous  rtsseniim  tofprtsiUnt;  mais  ayéz 
c  confiance  yf  ai  vaincu  U  monde  (  1).  »  Cessant  alors  toutes 
lamentations  »  et  consolée ,  elle  chante  avec  le  bien- 
heureux Job  :  t  Le  Seigneur  me  les  a  donnés ,  le  Sei- 
«  gneur  me  les  a  rayis  ;  tout  s'est  fait  comme  il  a  plu 
«  au  Seigneur.  Que  le  nom  du  Seigneur  soitbéni  (2).»  A 
ces  mots  elle  se  dépouilla  de  sa  robe  de  deuil  et  se  fit 
préparer  une  petite  cellule  ,  enjoignant  qu'on  y  mît 
une  seule  fenêtre  qui  labsàt  pénétrer  un  peu  de  jour. 
Là  y  méprisant  le  monde  et  sa  fleur,  dédaignant  la  so- 
ciété d'un  mari ,  désirant  enfin  songer  à  Dieu  seul,  en 
qui  elle  se  confiait  de  toute  son  ame  et  de  tout  son  cœur, 
sans  cesse  elle  épanchait  sa  prière  devant  le  Seigneur, 
pour  ses  fautes. et  celles  de  ses  parens.  Elle  ne  gardait 
auprès  d'elle  qu'une  jeune  servante  qui  lui  fournissait 
l'eau  nécessaire.  De  plus  elle  recevait  de  la  farine 
d  orge ,  qu'elle  pétrissait  dans  un  vase  pour  en  faire 
des  pains.   Elle  les  fesait  cuire ,  et  s'en  nourrissait 
après  ses  longs  jeunes.  Quant  aux  autres  alimens  qui 
se  trouvaient  au  logis ,  elle  les  distribuait  aux  pauvres. 

(i)  Évangile  selon  saint  Jean.  XVI,  33. 
(9)  Livre  de  Job.  I,  21 . 


50d  4»NiL}S5 


-if>r>»f»ft)">i'M»  y»  !.%»*> 'fcfc'>t»ir'»'>T^'yt~>~fir>  •<w»»w>**»>^x»^^'*%*^»%^^^^^**^ 


CAPITUliTJM  LXV. 


Quoil  s^nçU  MonogundM  ab  Aftt  4}>«tioi|i|  e^  ci)K>  «orjppiT^U 


•^-ry 


Fagtuh  çst  quâdam  die  ut  memorata  puella,  qua? 
eî  çoQSueverat  famularî,  credo,  inimici  astu  3^ucta, 
cuî  semper  boaî^  injuriag  iiTogarp  iqpis  est  f  $e  aib 
ejiis  faiDulatu  subtraheret,  dipen3  :  <^  NpQ  jpoUrQ  ego 
«  cmn  meâ  domina  pernianere,  qu0^  3e  io  tall  absti* 
«  nentiâ  constrinxit ,  aed  potiùs  utar  seculo,  ac  cibum 
«  potumque  in  abundantià  sumam.  p  Quinlus  enîm 
fulserat  dies  s^beessîonis  ejus,  ex  quo  haec  reiigiosa 
neque  farinam  ueque  aquam  accipiebat^sed  persistebat 
immobilis,  fixa,  manens  in  Christo,  quem  toto  si- 
tiebat  desiderio,  in  quo  quisque  fundafu^  nuUatenîis 
potest  aliquâ  adversariorum  impulsione  turbari  ;  nec 
sic  illa  de  mortali  cîbo  vitam ,  sed  de  verbo  Dei  ^  sicut 
scriptum  est,  putabat  inferri,  commemorans  illud 
sapientiae  Salonioniacap  ppoverbium  :  Quià  non  ne- 
cabit  Dominusfame  animam  justi;  et  illud  :  Justus 
exfide  vwit,  Sed  quoniàm  corpus  humanum  absque 
e&ix  terreno  sustentari  nequit,  prostrata  in  oratione 
petiity  ut  qui  mannam  populo  esurienti  de  cœlo  lym- 
phasque  sitienti  produxit  è  saxo,  ipse  quoque  alimen- 
tuin  quo  parumper  corpusculum  fessum  confbrtaretur 
dignaretur  indulgerc.  Protiuîis  in  ejus  oratione  nix 
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CHAPITRE  LXV. 


Que  lainte  Monëgondé  t^abstint  de  tout  aliment  corporel. 


Un  jour  il  adyint  que.  la  jeune  fille  qui  la  servait 
erdinairement ,  séduite ,  à  ce  que  je  crois,  par  l'astuce 
de  rennemi ,  dont  la  coutume  est  d'injurier  les  bons , 
abandonna  son  service  en  dbant  :  «  Il  m'est  impos- 
i  sible  de  rester  avec  une  maîtresse  qui  s*est  condam- 
t  née  à  pareille  abstinence  ;  je  préfère  de  jouir  du 
a  siècle,  où  je  puis  boire  et  manger  tout  mon  saoul.  » 
Le  troisième  jour  depuis  son  départ  avait  lui  »  et  dans 
cet  intervalld  la  religieuse  n'avait  point  reçu  d'eau  ni 
de  farine.  Néanmoins  elle  demeurait  ferme  à  son  poste, 
se  reposant  dans  le  Christ,  objet  d'une  soif  où  tous 
aea  déairs  se  canfondaient.  Quiconque  en  effet  s'ap- 
puie sur  le  Christ ,  reçoit  sans  aucun  trouble  le  choc 
de  ses  adversaires.  Elle  pensait  que  ce  qui  donne  la 
vie  c'est  la  parole  de  Dieu  »  comme  il  est  écrit ,  et  non 
les  alimens  terrestres ,  ayant  présent  à  l'idée  ce  pro- 
verbe de  la  Sagesse  de  Salomon  :  Diea  ne  laissera  pas  It 
juste  mourir  défais.  Et  celoi-ci  encore  :  Le  juste  vil  de 
îafoi.  Cependant  comme  le  corps  humain  ne  peut  se 
soutenir  sans  nourriture  matérielle,  prosternée  en 
prières ,  elle  demande  à  celui  qui  du  haut  du  ciel  en- 
voya la  manne  au  peuple  affiimé,  qui  fit  jaillir  l'eau  dn 
rocher  pour  cahner  sa  soif,  de  lui  fournir  aussi  quel 
ques  alimt ns  qui  pussent  réconforter  son  corps  af&ibli. 
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de  cœlo  prolapsa  humuin  opérait.  Quod  iila  cum  gra- 
tiarum  actione  oernens,  eductâ  manu  per  £eiiestram 
partem  aliquam  ex  ipsâ  nive  coliegit,  de  quâ  aquam 
exprimensi  panem  solîto  more  forma  vit,  quousquè 
ad  alîos  quinque  dies  corpusculum  jejuDÎo  m^^œratum 
recreavit. 


CAPITULUM  LXVl. 


Quod  beata  Monegundis  mulieri  visa  prÎTat»  Yiscim.  precibu». 

impet ravit  reddi. 


Habsbat  quoque  contiguum  celluiae  praevium  viri^ 
darium  :  in  eo  enim  pro  quâdam  relevatiooe  corporis 
prodire  erat  solita.  In  quo  ingressa,  dùm  deambu- 
lai^et  intueus  herbas  viridarii,  mulier  ipsa,  quœ  tri- 
ticum  suprà  teclum  siccandi  gratiâ  posuerat,  quasi 
de  eminentiori  ioco,  importuuè  prospexit  moxque, 
oculis  clausis,  lumen  amisit  :  cognoscens  autem  rea- 
tum  suum  ad  eani  accessit^  rem  ut  gesta  erat  flebi- 
liter  pandeiis.  At  illa  dejicieus  se  ia  oratione  ait  : 
<c  Vae  mihi!  quià  pro  pravitatis  meaç  persooâ  pecca- 
R  trice  hujus  mulieris  clausi  sunt  oculi.  »  Et  cousum- 
matâ  oratione,  imposuit  manum  mulieri;  confestim 
autem  ut  signum  crucis  expressit,  mulier  visum  rece- 
plt.  Homo  ex  pago  iilo  qui  olim  auditum  perdiderat 
ad  ccllam  jàm  dictœ  Christi  famulœ  devotus  advenit; 
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Soudain  y  comme  elle  était  en  prières,  de  la  neige 
tomba  da  ciel  et  couvrit  la  terre.  A  cette  vue,  rendant 
^ace  à  Dieu,  elle  passa  la  main  hors  de  la  fenêtre,  et 
ramassant  un  peu  de  neige,  elle  en  exprima  Teau, 
dont  elle  se  servit  pour  faire  son  pain  comme  à  l'ordi- 
naire. Ce  ne  fut  que  cinq  jours  après  qu'elle  donna 
des  alimens  à  son  corps  mortifié  par  le  jeûne. 


CHAPITRE  LXVÏ. 


Que  les  prières  de  la  bienhenreuse  Mon^goode  rendirent  la  vue  à 

une  femme  aveugle . 


Près  de  la  cellule  était  un  verger  contigu ,  où  d'or- 
dinaire elle  se  promenait  pour  délasser  son  corps.  Elle 
entra  dans  ce  verger ,  et  tandis  qu'elle  se  promenait 
en  regardant  les  herbes,  une  femme  qui,  pour  faire 
sécher  du  froment,  retendait  sur  un  toit,  de  cette  place 
élevée  jeta  sur  elle  des  regards  importuns;  mais  bientôt 
ses  ieu.\  s'étant  fermés ,  elle  perdit  la  vue.  Reconnais- 
sant la  faute  qu'elle  avait  commise ,  elle  s'approcha 
de  la  bienheureuse  et  lui  conta  la  chose  en  pleurant. 
Alors  Monégonde  s'humiliant  en  prière ,  dit  :  «  Mal- 
«  heur  à  moi  I  c'est  pour  la  petite  personne  d'une  pé- 
«  cheresse  comme  moi  que  les  ieux  de  cette  femme  sont 
«  fermés  au  jour.  9  Ensuite  ayant  achevé  sa  prière  elle 
imposa  les  mains  à  la  femme ,  et  dès  qu'elle  eut  fait  le 
signe  de  la  croiiL  la  femme  recouvra  la  vue.  Un  homme 
de  ce  pays  qui  jadis  avait  perdu  l'ouïe  ,  vint  dévote- 
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pro  qiiodeprecftU  9unt  parentes  ejua  ut  ei  maniis  haec 
beooâicla  dignaretur  imponere.  Sed  illa  indigaam  se 
damitans  pro  que  Christus  tàm  enonne   dî^psaretur 
operari  miraculum ,  victa  tandem  precibus  ^  rogatum 
solo  flens  prosternitur,  et  quasi  dominicorum  pedum 
Testigia  lambens,  humiliter  pro  eo  divin  a  m  clemen- 
tiam  supplicavit  ;  iUâque  adhîic  solo  iacumbente^  aures 
surdae  sunt  apertœ.  Rediit  domum  propriam   cum 
gaudiOy  mœrore  sublato.  His  sîgnis  glorifîcata,  iater 
parentes  ne  vanœ  gioriae  lapsum  incurreret  ^   aancti 
Martini  antiatitis  basilicam  »  relicto  conjuge  cum  &- 
miliâ  vel  omni  domo  suâ,  fideliter  expetiit;  cumque 
iter  caperet,  venit  ad  vicum  urbis  Turonicae,  cui 
nomen  estEvena,  in  quo  beati  Medardi  confessons^ 
Suessionici,  reliquiae  continentur,  cujus  et  vigîliae 
eâdem  nocte  celebrantur  ;  in  quibus  illa  velut  attenta, 
excubans  in  oratione ,  horâ  débita  cuni  reliquo  populo 
ad  missarum  processit  solcmnia.  Quae  ciim  à  sacer- 
dotibus  Dei  ceiebrarentur,  advenit  quasduin  pveUs 
pustule  matas  veneno  turgida»  prociditque  ad  pedes 
ejus  dicens  :  ce  Subveni  mibi,  quià  mcM-s  iniquani  vi* 
tn  tam  conatur  eripere.  »  Ât  illa  more  solito  in  ont- 
lione  (ùpostrata  suggessit  de  eâ  omnium   Creatori, 
erectaque  signum  sanct»  cracis  imposutt;  sicque  ia 
quatuor  partibus  vulnus  excrepans,  puellam ,  pustulà 
decurrente,  mors  importuna  reliquit. 
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ment  à  la  cellale  de  la  servante  da  Christ.  Ses  parens 
conjurèrent  cette  femme  bénie  de  lui  imposer  les  mains; 
mais  celle-ci  répétait  à  haute  voix  qu'elle  ne  méritait 
point  qu'en  sa  faveur  le  Christ  opérât  un  si  prodigieux 
miracle.  Vaincue  enfin  par  leurs  supplications ,  elle  se 
prosterna  sur  la  terre  en  pleurant ,  et  pour  ainsi  dire 
en  léchant  la  trace  des  pies  du  Sauveur.  Dans  cetU) 
posture  elle  implora  humblement  la  bonté  divine  en 
faveur  de  cet  homme.  Elle  gisait  encore  sur  la  terre  ^ 
lorsque  s'ouvrirent  les  oreilles  du  sourd.  Alors  toute 
sa  tristesse  ayant  disparu,  pleine  de  joie,  elle  revint 
dans  sa  propre  mabon.  Mais  de  peur  qu'illustrée  par 
ces  miîfaeles ,  elle  ne  fftt  exposée  parmi  9^  parens  i 
succomber  à  la  vaine  gloire ,  quittant  son  époux ,  si| 
famille  et  se  maison ,  elle  se  rendit  fidèlement  à  le  be  • 
silique  du  «éint  popûfe  Martin*  Comme  elle  s'achenû- 
lYfiit  vçr9  cette  église ,  elle  atteignit  un  yillage  de  1^ 
cité  de  Tpurç  appelé  Avoine  »  où  se  trouvent  les  reli-» 
ques  du  bienheureux  confesseur  Médard  de  Soissons , 
don^  la  vigile  était  célébrée  cette  même  nuit.  A  cette 
vigile,  Monégonde  priait  agenouillée  et  pour  ainsi  dire 
attachée  au  pavé ,  et  quand  l'heure  fut  venue ,  elle 
suivit  lé  reste  du  peuple  à  la  solennité  des  messes. 
Tandis  que  les  prêtres  de  Dieu  célébraient  les  mesies , 
il  advint  qu'une  jeune  fille,  dont  la  chair  était  enflée 
parle  venin  d'une  pustule  dangereuse ,  se  jeta  à  sespiéa 
•n  disant  :  n  Viens  à  mon  aide ,  car  la  jxiQtK  erueUe 
«  s'efTpr^^e  de  m'f&ter  la  vie.  >»  Alors  MonégQude  pria^( 
iocUnée  jusqu'à  terre j  «uivant  3a  coutume ,  intercéda 
pour  la  jeune  fille  auprès  du  Créateur,  et  s'étant  rele^ 
vée ,  fit  sur  elle  le  signe  de  la  sainte  croix ,  de  sorte 
que  l'abcès  crevant  en  quatre  endroits,  le  pus  s'écoula 
et  l'importune  mort  laissa  la  jeune  fille  en  repos. 


5o8  ANNALES 


%^^t*^^%^^^^^t^m^i%^^0^m^t^^^^)^mi^m0%%/^mi^^^^%^^m^i^m'%^^^wm^M^u*^m^^^>^m^'m'^^f^^ 


CAPITULUM  LXVII. 


Qabd  beata  Monegundis  contracta  paella  digitos  pristme  reddidit 

sanitati. 


PosT  haec  ad  basilicam  beati  Martini  sancta  Mone- 
gundis,  ut  optabat,  pervenit^  ibique  prostrata  ooràm 
sepulchroy  gratias  agens  quod  tumulumsanctum  ocuiis 
propriis  contemplari  meruerat ,  in  cellulà  modicâ 
consistens  quotidiè  orationibus  jejuniisque  vacabat* 
Sed  ne  ille  locus  ab  ejus  virtute  fuisset  inglorius,  ad 
eam  filia  cujusdam  manus  contractas  detulit,  cai 
beata  Monegundis  signum  salutis  imposuit  ac  mani- 
bus  suis  digitos  puellae  contractas  recepit:  extensis 
itaquè  digitis  nervisque  directis,  valens,  repedavit 
domum  incolumis.  Dùm  autem  haec  agereutur,  auditâ 
yir  ejus  famâ^  beatae  convocat  amicos  vicinosque  suos^ 
pergens  post  eam,  reduxit  ad  propria,  et  eam  in  cel* 
lulâ  in  quâ  priùs  habitaverat  intromisit  :  at  illa  non 
cessabat  ab  opère  quod  consucverat ,  sed  exercebatur 
in  jejuniis,  orationibus,  ut  tandem  locum  in  quo  pe- 
rennitcr  habitare  desiderabat  posset  acquirere.  ICer 
itaquè  desideratum  iterùm  arripieus ,  beati  Martini 
flagitabat  auxilium ,  ut  qui  dederat  desiderium  tri- 
bueret  effectum.  Âccensa  quoque  hujusmodi  désiderio 
pervcnit  ad  basilicam,  revertitur  in  cellnlam  illam 
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CHAPITRE  LXVII. 


Que  la  bimfaeurease  MoDëgoDde  gaërit  les  doigis  dUtne  jeune  filte 

atteinte  de  contraction. 


Ensuite  la  bienheureuse  Monégondeparvint,  comme 
elle  le  désirait,  à  la  basilique  de  saint  Martin.  Là  pro- 
sternée au  pie  du  sépulcre,  elle  rendit  grâce  à  Dieu  du 
bonheur  qu'elle  avait  de  contempler  de  ses  ieux  le 
saint  tombeau.  Elle  se  logea  dans  une  petite  cellule, 
jeûnant  et  priant  tous  les  jours.  Mais  afin  que  ce  lieu 
f&t  aussi  glorifié  par  sa  vertu  ,  une  fille  lui  apporta  ses 
mains,  raidies  par  la  contraction.  La  bienheureuse 
Monégonde  ayant  décrit  sur  elle  le  signe  de  la  croix  , 
prit  dans^seti  mains  les  doigts  de  la  jeune  infirme.  Aus- 
sitôtles  nerfs  ayant  repris  leur  activité,  celle-ci  étendit 
les  doigts  et  regagna  sa  maison  complètement  guérie. 
Tandis  quecesévénemens  se  passaient,  l'époux  de  Mo- 
négonde en  ayant  ouï  la  renommée ,  convoqua  les  amis 
de  la  bienheureuse  et  ses  voisins,  et  courant  à  la  recher-  ' 
che  decelle-ci ,  il  la  ramena  dans  sa  maison  et  lui  rendit  la 
cellule  que  jadis  elle  avait  habitée.  Loin  de  renoncer  à  sa 
tâche  ordinaire,  elle  s'y  exerçait  dans  le  jeûne  et  les  orai- 
sons, pour  conquérir  enfin  la  place  où  elle  souhaitait 
de  vivre  éternellement.  C'est  pourquoi  s*étant  remise 
en  chemin  pour  la  basilique ,  elle  demandait  à  saint 
Martin  que  son  désir  fût  réalisé  par  celui  qui  Tavait 
mis  dans  son  cœur.  Animée  de  ce  désir,  elle  parvint  à 
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in  quà  priùs  fuerat  commorata.  £k  hoc  ergo  perstitit 
inconctissa  necest  ampliiis  à  viro  stto  quaesita;  îbique 
paucas  coliigens  monachasy  cuni  fide  intégra  et  ora- 
tione  degebat}  ûén  sume&s  paûem  nisi  ordeaceam, 
non  vinum  nisi  paruniper  diebus  festis  et  hoc  ipsum 
nimis  latice  temperatum  ;  nuUum  habens  stratum  feni 
palleaeque  mollitiem ,  nisi  tantiim  illud  quod  intextis 
junci  virgulis  fieri  solet ,  quas  vulgo  natus  vocant  ; 
haec,  supponens  formulae^hoc/soloprostemens^hoc 
erat  quotidianum  scamnum,  hoc  culcitra,hoc  plu- 
mella,  hoc  erat  stragulum,  hoc  omnis  lectuli  neces- 
siindo.  Sic  docebat  eadem  facere  quas  secum  ascive- 
rat;  ibique  in  Dei  laudibus  degens,  multis  infirmis 
oratione  factâ  salutariâ  impertiebatur  medicamina. 
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CAPITULUM  LXVIII. 


De  pu«Uà  vulneribus  plenà  et  pnero  Tenenato  et  muliere  cacA 

sanitati  restitutis. 


MuLiER  qusedam  filiam  suam  vulneribus  plenam 
beatse  Monegundi  e&hibuit  sanandaui;  tune  illa,  factâ 
oratione,  salivam  ex  ore  soscipiens  vulnera  sœva 
perunxit,  pueliamque  încolunritati  reddidit,  opîtu* 
lante  vîrtute  cjus  potentiâ  qui  caeci  nati  oculos  for^ 
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la  bâsiltqae  et  rentra  dans  la  cellule  yoisine  qa'elle 
arait  préoédeniineiit  habitée.  Depuis  lord  elle  s'y  tint 
constamment  9  et  son  mari  ne  vint  plus  la  chercher^ 
Ayant  rassemblé  quelques  religieuses  dans  ce  lieu,  elle 
y  vécut  dans  la  prière  et  l'intégrité  de  la  foi ,  se  nour* 
rissant  de  pain  d'orge ,  et  ne  prenant  de  vin  qu'aux 
jours  de  fête,  alors  même  en  petite  quantité  «  et  tou- 
jours en  y  mêlant  beaucoup  d*eau.  Elle  rejetait  pour 
son  lit  le  foin  et  la  paille  comme  des  objets  de  moU 
lesse,  et  se  contentait  d'une  natte  formée  de  joncs 
tressés.  C'était  là  son  escabeau ,  son  lit  de  plume ,  son 
oreiller,  sa  couverture  ;  c'était  en  un  mot  tout  son  lit. 
Elle  enseignait  ainsi  aux  femmes  qu'elle  s'était  ad- 
jointes à  pratiquer  les  mêmes  choses.  Tandis  qu'elle 
vécut  en  ce  lieu ,  occupée  des  louanges  de  tMeu  ^  elle 
obtint  la  guérison  de  beaucoup  d'infirmes  à  Taide  d'une 
oraison  salutaire. 
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CHAPITRE  LXVin. 

Gaérison  d'une  jeune  fille  couverte  de  plaies,  d'un  enfant 
empoisonné  et  d'une  femme  aveugle. 


Une  femme  présenta  sa  fille  à  sainte  Monégonde ,  la 
conjurant  de  guérir  les  plaies  dont  elle  était  couverte» 
La  bienheureuse  ayant  fait  sa  prière,  tira  de  sa  bouche 
un  peu  de  salive  ,  dont  elle  oignit  ces  plaies  affreuses, 
et  la  puissance  de  celui  qui  par  sa  salive  rendit  la  lu- 
mière aux  ieux  de  l'aveugle-né  venant  à  son  secours , 
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mavit  de  oris  sui  saliva.  Sed  nec  hoc  silendum  quod 
puer  quidam  in  potione  hausit  maleficium  de  quo 
miserabiliter  veneficatus,  serpentes  ut  nonnuUi  fassi 
sunt  in  interapeis  pueri  generati,. magnum  dolorem 
suis  morsibus  excitabant,  ità  ut  nulla  ei  quiesceadi 
hora  indulgeretur,  sed  neque  cibum  aut  potum  ca- 
père  stncrent  :  si  vero  aliquid  cibî  aut  potûs  nimîo 
jejunio  attritus  sumeret,  proliniis  rejîciebat.  ts  ergo 
adductus  ad  beatam  feminam,  petiit  se  ejus  virtute 
mundari  ;  ciimque  illa  reclamaret  indignam  se  fore 
ut  hoc  praesumeret  agere ,  tandem  parentum  precatu 
caeterorumque  circumstantium  fletu  mota,  ventrem 
puerl  palpât  et  palmâ  demulcet,  sentitque  in  ejus 
alvo  anguium  venenatorum  nequitiam  latitare.  Tune 
acoepto  pampini  viridis  folio,  saliva  linivit^  fixitque 
super  eum  vivificœ  crucis  signum ,  quod  ponens  super 
alvum,  juvenili  dolore,  paululiim  sedato,  dormivit 
in  scamno  qui  olim,  doloribus  insistentibus^  caméra t 
somno.  Post  unius  vero  horae  momentum  consurgens 
ad  purgandum  ventrem ,  egestus  est  pestiferae  gene- 
ràtionis  germeu^  gratesquereferensancillaeDei  sanus 
abcessit  domum  j  virus  deinceps  non  sentiens  serpen- 
tinum.  Alius  vero  puer  paralysis  aegritudine  con- 
tractus  antè  eam  inter  manus  aliorum  est  delatus  : 
deprecatur  totis  nisibus  ut  ei  subveniret  quantociîis. 
At  illa  in  oratione  conversa  Dominum  supplicavit 
pro  eo  prece  obuixâ.  Finitâ  oratione  ^  consurgens,  ap- 
prehensâ  manu  pueri  j  erexit  eum  sospitemque  per- 
misit  abire  domum.  Sed  nec  istud  silentio  prœlcr- 
cundum  quod  mulier  cœca  ad  eam  perducta,  ut  ci 
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elle  remit  la  jeune  fille  en  sanlé-  Noos  ne  devons  pas 
nous  taire  davantage  sur  lé  fait  qui  suit.  Un  enfant  but 
UB  maléfice  jeté  dans  une  potion  ;  il  en  fut  misérable- 
ment empoisonné ,  et  des  serpens  éclos  dans  ses  en- 
trailles,  comme  on  en  convient ,  lui  cs^usaient  par 
leurs  morsures  une  vive  douleur,  en  sorte  qu'il  ne 
pouvait  dormir  un  instant;  ils  ne  lui  permettaient  pas 
davantage  de  boire  et  de  manger.  Que  si  par  bazard 
fatigué  d'un  long  je&ne.,  il  prenait  quelque  peu  d'ali- 
mens  ou  de  boisson»  il  le  rejetait  aussitôt.  Conduit  à 
la  bienheureuse  femme,  il  la  pria  dé  nettoyer  son  corps 
par  ses  mérites  ;  mais  elle  proclamait  à  haute  voix  son 
indignité ,  qui  ne  souffrait  pas  tant  de  présomption. 
Enfin  émue  des  instances  des  parens  du  jeune  homme 
et  des  pleurs  de  tous  les  assistans,  elle  toucha  le  ventre 
de  l'enfant  malade ^  et  le  caressant  de  la  main,  sentit 
que  la  malice  des  serpens  venimeux  était  cachée  en- 
dedans.  Alors  prenant  une   feuille  de  pampre  vert , 
elle  l'enduit  de^alive ,  y  trace  le  signe  vivifiant  de  la 
croix,  et  l'applique  au  ventre  du  jeune  malade.  Sa 
souffrance  en  fut  un  peu  diminuée  :  il  dormit  sur  un 
escabeau  ,  lui  qu'une  douleur  toujours  renaissante  te- 
nait jadis  sans  cesse  éveillé.  Après  seulement  une  heure 
d*intervalle ,  s'étant  levé  pour  se  dégager  le  venrre,  il 
évacua  le  germe  venimeux,  et  rendant  grâce  à  la  ser- 
vante de  Dieu ,  il  retourna  guéri  dans  sa  maison  ,  et 
désormais  il  ne  sentit  plus  le  venin  des  serpens.  Un 
autre  enfant  dont  les  nerfs  étaient  contractes  par  la 
paralisie,  lui  fut  apporté  sur  des  bras  étrangers.  Il  la. 
pria  très-instamment  de  le  secourir  au  plus  lot.  Mo- 
négonde  s'étant  mise  en  prière >  invoqua  pour  lui  le 
Seigneur  dans  une  longue  et  pressante  oraison.  La 
IX.  33 
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manuft  imponerot,  multis  flagitantîbus  est  deprecata. 
Al  illa  respondit  :  «  Qaid  vobis  et  mihi,  faomines  Dei  ? 
oc  nonne  sanctus  hic  habitat  Martinus ,  qui  quotîdiè 
ce  illustrium  virtutum  pollet  operibusPIllîic  accedite, 
cr  ibi  tolâ  mentis  intentione  obsecrate  ut  ipse  nos 
a  dignetur  visitare  :  nàm  ego  peccatrix  quid  possum 
a  facere  vobis? m  Illa  vero  in  sua  petitione  permanens 
aiebat  cum  lachrymis  :  «  Deus  propter  homines  timen* 
«  tes  nomen  suum  exercet  quotidîè  opus  mirificum  : 
«  ideoque  supplex  ad  te  confugio,  cui  prseslita  est 
u  divinitùs  gratia  curationis.  «c  Tune  commota  Dei 
famula  luminibus  sepultis  manns  imposuit,  statimque 
reseratis  cataractis,  mundum  latè  patentera  qu»  &!&• 
rat  caecaprospexit.  Multis  etiàm  energumenis  ad  eam 
ingressis  manus  imposuit,  fugato  hoste  nequam ,  sos- 
pitati  restituit  :  nec  morabantur  ex  his  curari  quos 
ad  se  sancta  permîsisset  accedere. 
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prière  achevée  elle  se  relève  ,  et  prenant  la  main  de 
Tenfiint,  elle  le  remet  sur  ses  pies  et  le  renvoie  guéri 
dans  sa  maison.  Mais  ce  qui  suit  ne  doit  pas  non  plus 
être  passé  sous  silence.  Une  femme  aveugle  qui  lui  fut 
amenée  la  conjura  de  lui  imposer  les  mains  ,  à  quoi 
beaucoup  de  gens  la  sollicitaient  pareillement.  Mais 
elle  répondit  :  «Qu'y  a-t-il  entre  vous  et  moi  ^  hommes 
«  de  Dieu?  n'est-ce  pas  ici  qu'habite  saint  Martin,  dont 
«  les  œuvres  manifestent  chaque  jour  les  illustres 
«vertus?  Allez  vers  lui,  priez -le  de  toute  la  ferveur 
o  de  votre  ame  qu^I  daigne  nous  visiter  ;  car  moi , 
«pécheresse,  que  puis -je  pour  vous?  »  Mais  t'aveu- 
gle ,  obstinée  dans  sa  demande ,  disait  en  pleurant  : 
«  Dieu  opère  tous  les  jours  des  merveilles  en  fh- 
ft  veur  defr  gens  qui  craignent  son  nom.  C'est  poor- 
«  quoi  je  viens  en  suppliante  chercher  un  remède  au* 
<  près  de  toi ,  qui  reçus  d'en-hant  le  don  de  goérin  » 
Alors  se  laissant  fléchir ,  la  servante  de  Dieu  imposa 
les  mains  aux  ieux  de  l'aveugle ,  et  les  cataractes 
s'étant  ouvertes  sur-le-champ ,  l'aveugle  jouit  de  l'as- 
pect du  vaste  univers.  Beaucoup  d'énergumènes  vin- 
rent aussi  la  trouver.  Elle  leur  imposa  les  mains ,  et 
chassant  le  pervers  ennemi,  les  délivra  de  leur  mal. 
Tous  ceux  de  qui  la  bienheureuse  se  laissait  approcher 
ne  tardaient  pas  à  être  guéris. 

OMVAVATtoii.  Saint  Mârtia  rftaît  mort  le  it  nôTeubredeFan  4oo, 
et  sainte  Monëgoade  mourut  le  lo  juillet  de  Tan  570.  \ojet  la  tïc 
de  cette  sainte  dans  Godescard ,  sous  la  date  du  2  juillet. 
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CAPITULUM  LXIX. 


Qaod  beala  Mooc^ iindts  anié  ejus  ébitan  oleom  ftancUaKiaialibas 

reliquit  beoedictum. 


Jam  enim  tempus  vocatlonis  ejus  instabat,  et  de- 
fessa  corpore  solvebatur.  Quod  çùm  vidèrent  sancti- 
monialesquassecum  Iiabebat,  flebant  valdè^  dicentes: 
«  Cui  nos,  sancta  mater,  relinquîs,  vel  cui  oommen- 
a  das  filîas  quas  in  loco  isto  pro  Dei  ialuitu  coqgre- 
«  gâsti?  9  At  illa  sic  lachrymis  futur  obortis  :  «  Si 
a  pacem  sanctificatioDeinqae  secutae  foeritis ,  saoctum 
«  Martinum  antistitem  pastoretn  magnum  habebîtiB  : 
<(  nàm  et  ego  discedam  à  vobis,  sed  invocata  adero 
<c  vestrœ  caritati.  y»  Illae  vero  precantes  dtcebant  : 
a  Yenturi  sunt  muiti  infirmi  ad  nos  flagitantes  à  te 
«  benedictionem  accipere  :  et  quid  faciemus,  cùm  te 
<c  non  vidèrent  superstitem  ?  G)nfusae  enim  eos  Foris 
'  cr  emittemusy  cùm  tuam  faciem  non  viderimiis.  Koga- 
«  mus  ergo  ut  quià  ab  oculis  nostris ,  Christo  vocante, 
«  absconderis ,  quo  saltem  digneris  oleum  salque  be- 
«  nedicere,  de  quo  pôssimus  a^protis  benedictionem 
«  flagitantibus  ministrare.  »  Tune  illa,  benedicto oleo 
et  sale,  tradidit  eis.  Quod  suscipientes  diiigentissimè 
*servaverunt.  Sicque  beatissimain  pace  obiit  vi  nonas 
julii,  et  sepulta  est  in  illa  cellulâ,  multis  se  in  poste* 
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CHAPITRE  LXIX. 


ATaot  de  mourir  la,  bicoheureiise  Monëgondc  laisse  de  l'huile  béoite 

aux  religieuses. 


Dbja.  sainte  Monégonde  touchait  à  l'instant  d'éire 
appelée ,  et  son  corps  abattu  allait  se  dissoudre.  Ce 
que  Toyant  les  religieuses  qui  vivaient  en  sa  commu- 
nauté y  elles  pleuraient  beaucoup  en  disant  :   u  En 

•  quelles  mains  nous  laisses  -  tu  »  sainte  mère  ?  à  qui 
€  remettras  -  tu  les  filles  que  tu  a  rassemblées  ici  pour 
«  contempler  Dieu  ?»  Mais  celle-ci,  baignée  de  larmes, 
repartit  ;  c  Si  vous  poursuivez  la  paix  et  la  sanctifica- 
«  tion  f  vous  aurez  un  grand  pasteur ,  savoir  le  saint 
«  pontife  Martin*  Moi-même  je  vais  vous  quitter;  mais 
«  à  l'appel  de  votre  charité  je  serai  présente.  »  Alors  les 
religieuses  reprenaient  avec  instances  :  i  Beaucoup 
«  d'infirmes  viendront  à  nous ,  implorant  ta  bénédic- 
«tion;  et  que  ferons -nous  lorsqu'ils  verront  que  tu 
«  n'es  plus  de  ce  monde?  Confuses ,  nous  les  congédie- 
«  rons  dès  que  nous  n'apercevrons  plus  ton  visage. 
«  Noustesupplionsy  maintenant  qu'appelée  par  le  Christ 
€  tu  vas  être  dérobée  à  nos  ieux ,  de  bénir  au  moins 
c  derhuile  et  du  sel,  afin  que  nous  puissions  transmettre 
«  cette  bénédiction  aux  malades  qui  viendront  nous 

•  solliciter.  »  Alors  Monégonde  bénit  de  l'huile  et  du 
sel  f  qu'elle  leur  donna.  Celles-ci  prirent  ces  objets  et 
ies  gardèrent  soigneusement.  Ainsi  la  bienheureuse 
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rum  virtutîbus  repraesentans  :  nàm  de  memoratâ  bé- 
nédictions niulti  y  post  ejus  iransitum  »  aegroti  îaco- 
lumitatis  bénéficia  sunt  expertî ,  de  quibus  plurimis 
pauca  huic  cedulae  insermius.  Basonis  deniquè  dia- 
coni  pes  unus  à  pustulânialâ  conflaverat,  ità  ut  grès- 
sum  facerc  nequiret.  Deportatus  ad  ejus  tumulum 
oratioueni  fudlt  ;  puellae  verô  accipientes  ex  oleo  quod 
sancta  Monegundis  reliquerat  illis  posuerunt  super 
pedem  ejus.  Extemplo  erumpente  vulnere,  defluente 
yeneno ,  sanus  rediit  doniuni  ahtque  ullius  sustenta- 
culo. 
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CAPITULUM  LXX. 


De^  CSCQ  illiunioato,  fri|(Qretico  4ftno  Qt  contracta  coiuolidato^ 


CiECUS  quidam  adductus  ad  ejus  nienioriam  in  01*9- 
tione  prosternitur;  irruente  autem  in  euni  sopore^ 
obdormivit;.  Apparuit  quoque  beata  dicena  :  «  In- 
«  dignam  quidem  me  judico  exaequari  aanctisised 
a  tamen  hîc  unius  oculi  reperies  lumeQ,  Deinceps 
«  autem  propera  festinanter  ad  podes  saActi  Martini , 
«  et  prosterne  te  in  oompunotione  animi  coràm  eo  : 
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mourut  en  paix ,  le  vi  des  noues  ou  le  10  de  jttîllet ,  et 
fut  inhumée  dans  cette  cellule,  où  dans  la  suite  elle 
signala  maintes  fois  ses  mérites;  car,  après  son  départ 
de  ce  monde,  la  bénédiction  dont  nous  avons  parlé 
ci-devant  procura  les  bénéfices  de  la  guérison  à  plus 
d'un  malade.  Nous  en  extrairons  de  la  foule  quelques* 
unes  de  ces  merveilleuses  cures ,  et  nous  les  joindrons 
à  cette  courte  légende.  Le  diacre  Bason  avait  un  de 
ses  pies  tellement  enfle  par  une  pusiule  dangereuse , 
cjn'il  ne  pouvait  faire  un  pas.  Transporté  au  tombeau 
de  la  sainte ,  il  y  épancha  sa  prière,  et  les  jeunes  filles 
prenant  Thuile  que  sainte  Monégonde  leur  avait  laissée, 
en  répandirent  sûr  son  pie.  Aussitôt  la  pustule  creva, 
et  le  venin  s'étant  écoulé,  il  revint  guéri  dans  sa  mai- 
son ,  sans  Tappui  de  personne. 


•*^'»^>*^^*'%^»»%%4»*%%»%%»%  V»»%»V»^^»^^^  *^ '»'•/»■ 


CHAPITRE  LXX. 


Va  aveugle  recoavre  la  vue ^  guensou  «l*un  Gévreux  et  d^uu  homme 

raidi  par  la  contraction. 


Un  aveugle  conduit  à  son  tombeau  s'y  tint  pro- 
sterné en  priant.  Le  sommeil  s'étant  emparé  de  lui,  la 
bienheureuse  lui  apparut  en  disant  :  «  Je  me  crois  in- 
a  digne  d'être  égalée  aux  saints  ;  toutefois  c'est  ici  que 
a  l'un  de  tes  ieux  reverra  la  lumière.  Mais  cours  en- 
«  suite  aux  pies  de  saint  Bfartin ,  et  prosterne-toi  de- 
«  vaut  lui  dans  la  componction  de  ton  ame  ;  car  il  te 
«  rendra  la  vue  de  Tautre  œil.  »   L'homme  s'étant 
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ff  ipae  eoim  tibi  resittuet  alterius  oculi  visionem.  » 

£xpergefactu6  bomo,  unius  oculi  récepto  lumine  , 

âbiit  quo  jussÎQ  împerantis  coinpulit  ;  ibique  iterîim 

obsecrans  beatî  confessoris  virtutem ,  depuli  (i)  oculi 

caeci  noctem  videos,  abcessit.  Mutus  etiàm  ad  hujus 

Deo  devotœ  famulae  mausoleum  prostratus  occubuit  : 

qui  in  tantum  compunctus  est ,  ut  rivus  lachryma- 

rum  ccllulœ  ioficeret  pavimentum.  Virtute  quoque 

divinâ  ejus  linguâ  abaolutâ ,  cum  îngenti  gaudio  re* 

grcssus  est  ad  propria.  Alius  deniquè  veoieas  mattis, 

iu  oratioue  provolutus,  corde  tantîim  non  voce  scrfu- 

bili  beatse  feminae  auxilium  implorabat  atteBtiiis  :  în 

cujus  ore  de  memorato  oleo  à  sanctâ  Monegunde 

benedicto  pauiisper  infuso,  erumpeote  ab  ejus  orc, 

officium  vocis  meruit  adipisci.  Frigoreticus  accedeos 

ad  hoc  moQumenlum ,  ut  pallam  tegentem  attîgit , 

rcstrictâ  contagionis   febre,  convaluit.  Contractus 

vero,  Marcus  Domine ,  manibus  aliorum  deportatus 

ad   sepulchrum  beats  orationem  fudit  diutissîmè; 

horâ  autem  nonâ  pedibus  propriissietit,  domique  in- 

coluroîs  regressu^  est.  Leodinus  puer  cîim  invaletu- 

dine  gravi  irruens ,  quarto  jàm  meuse  elapso ,  aegro* 

taret,  et  non  soliim  gressum,  verùm  etiàin  ciborum 

usum ,  însistente  Tebre  nimiâ ,  perdidisset ,  ad  ejus 

sepulchrum  deportatus  est  prœmortuus  (a)|  accepta 

optatà  sanitate,  surrexit  à  tumulo  redivivus.  Quid 

de  frigoreticis  reliquis  loquar,  ciim  plerisque  hoc  fiiît 

beneGcium  rcmedii  pallam  tumuli  fideliter  osculari 

(i)  Depuis] .  Mss,  de  S.-Germ.  Peal-étrc  faat-il  lire  depupuîâ. 
(a)  P«ut>étrc  doit-on  Wré  propè  mortuus. 
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éveillé  et  s'apercevant  qu*il  n'y  voyait  que  d'un  œil , 
se  rendit  où  la  sainte  lui  avait  commandé.  Là ,  ayant 
invoqué  pareillement  la  vertu  du  bienheureux  confes- 
seur^ il  vit  se  dissiper  la  nuit  de  son  mauvais  œil ,  et 
se  retira.  Un  rouet  sç  tint  aussi  prosterné  au  pié  du 
tombeau  de  la  servante  dévouée  du  Seigneur.  Il  fut 
tellement  touché  de  componction ,  que  le  pavé  de  la 
cellule  était  baigné  d'un  ruisseau  de  ses  larmes.  Par 
la  vertu  d'en  haut  sa  langue  fut  déliée ,  et  plein  de  joie 
il  regagna  son  logis.  Un  autre  muet  étant  venu  ,  et 
priant  incliné  jusqu'à  terre ,  invoquait  trés*attentive- 
raent  l'assistance  de  la  bienheureuse ,  de  cœur  sinon 
de  la  voix ,  puisque  la  sienne  était  enchaînée.  On  lui 
versa  dans  la  bouche  un  peu  de  cette  huile  que  Moné- 
gonde  avait  bénite ,  et  il  mérita  d'acquérir  la  faculté 
de  la  voix.  Un  fiévreux  s'approcha  de  son  tombeau. 
Dès  qu'il  eut  touché  le  drap  dont  il  était  couvert ,  la 
fièvre  de  la  contagion  s'étant  dissipée ,  il  fut  guéri.  Un 
homme  appelé  Marc,  dont  la  contraction  raidissait  les 
nerfs ,  fut  porté  sur  les  bras  d'autrui  jusqu'à  la  tombe 
de  la  bienheureuse  9  où  il  épancha  long-tems  sa  prière. 
Mais  à  la  neuvième  heure  il  se  tint  sur  ses  pies ,  et 
retourna  sain  et  sauf  dans  sa  maison.  L'enfant  Léo- 
dinus ,  atteint  d'une  grave  maladie ,  languissait  depuis 
quatre  mois ,  et  comme  une  fièvre  ardente  s'acharnait 
sur  lui ,  non-seulement  il  avait  perdu  la  faculté  de 
marcher,  mais  encore  l'usage  des  alimens.  Il  fut  trans- 
porté à  demi -mort  au  tombeau  do  la  sainte ,  mais 
ayant  obtenu  sa  guérison ,  il  se  releva  ressuscité.  Que 
dirai-je  des  autres  fiévreux  ?  La  plupart  obtinrent  le 
bénéfice  de  la  guérison  en  baisant  avec  foi  le  drap  de 
la  tombe*  Que  dirai-je  des  énergumènes,  qui  toujours 
recouvrèrent  la  santé  de  l'esprit  aussitôt  que,  amenés 
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sioque  sanitatein  obtioerc?  Quid  etiàm  de  energù-^ 
nienis  dicam ,  qui  qootîeûs  adducti  ad  celiam  béate  , 
ciim  limen  sanctam  fuerint  transgressi ,  intégras 
menti  restitutis?  Nec  moratur  larva  egredi  à  corpore, 
cùm  sanctae  hujus  senserit  virtutem  adesse  :  bôc  opé- 
rante domino  Jesu  Christo,  qui  timentibus  nomen 
suum  triumphum  prœstat  de  humani  generis  inimico, 
ut  Victoria  potitâ  praemia  largiatur  œterna,  vivens  et 
regnans  cum  Pâtre  et  Spiritu  Sancto  per  infinita  se- 
cuU  seculorum.  Ameo. 


CAPITULUM  LXXI. 


Quod  beata  Monegundts  non  solùm  miraeulity  ritâ  comité ,  claruit-, 

▼erùm  etiàm  claruit  et  post  mortem . 


Alias  etiàm  virtutes  in  vitâ  suâ  sanctissiraâ  gessit 
Monegundis  quas  pereuntes  à  memoriâ,  oblivione 
depressas,  nequimus  narrare  univcraas.  Et  post  Iranflr 
itum  ejus  multo  plures  per  illam  Dominus  operatus 
eat  virtutes  y  quas  oculis  nostria  perspeximus  et  maoïis 
nostrae  tractaverunt.  Ad  sepulchnim  quoqiie  ejus 
caeci  illuminantur,  claudi  eriguntur,  leprosi  mundan- 
tur,  daemones  fugantur,  paralytici  curantur,  surdis 
auditus  restituitur,  et  omnis  débilitas ,  sanitate  re- 
ceptây  perturbât ur.  Suscepta  haeefamula  Christi  post 
obitum  ab  angelis,  dedueta  cum  agminibus  sanctis, 


DB   HAIHAOt.    UnrKE   XIY.  5â3 

à  U  cellole  de  la  bienheureoae ,  Ua  «Taient  franchi  le 
sacré  aeuU?  Le  démoa ,  ea  présence  de  la  vertii  de  la 
sainte ,  ne  tarde  pas  à  sortir  du  corps.  Ainsi  le  yeut 
Jésus-Christ»  qui  donne  à  tous  ceux  qui  le  craignent 
la  yictoire  sur  l'ennemi  du  genre  humain ,  afin  de 
payer  leur  triomphe  d'une  récompense  éternelle  y  lui 
qui  vit  et  règne  avec  le  Père  et  le  Saint-Esprit ,  dans 
les  siècles  des  siècles.  Ainsi  soit-tl. 


CHAPITRE  LXXI. 


Qtte  MÎnte  Monëgoode  opëra  des  miracles,  non-seulemeot  pcndani 

sa  TÎe,  maïs  encore  après  sa  mort. 


Saintb  Monégonde  fit  pendant  sa  vie  bien  d'autres 
miracles  ;  mais  comme  ils  sont  tombés  dans  l'oubli ,  il 
nous  est  impossible  de  les  tous  rapporter.  Depuis  son 
départ  de  ce  monde ,  le  Seigneur  en  a  fait  en  son  nom 
bien  davantage ,  que  nos  ieux  ont  vus  et  que  nos  mains^ 
ont  touchés.  A  sa  tombe  les  aveugles  obtiennent  de 
voir,  les  boiteux  sont  redressés,  les  lépreux  purifiés, 
les  démons  chassés ,  la  santé  est  rendue  aux  paraliti- 
ques  et  l'ouïe  aux  sourds.  Après  la  guérison  ,  toute  fai- 
blesse a  disparu.  Accueillie  par  les  anges  à  la  sortie  de 
ce  monde,  la  servante  du  Christ,  environnée  des 
9aints,  est  admise  dans  les. célestes  demeures,  où  elle 
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recepU  in  oœkstibiis bâbîtacolis,  vtvit  cmn  Clirtsêc»  ^ 
gaudel  cum  sancds  apostolîs ,  trinmphat  cuin  marty- 
ribus,  socia  cxMifessoribus  squa  est  virginibus,  lae» 
tatur  aetemaliter  in  angelomm  curiâ,  pnestante  Do- 
mino nostro  Jesu  Christo,  cui  honor  est  et  gloria  et 
laus  et  imperium  per  iœmortalia  secolonim  secola. 
Amen  (i). 

(i)  A  la  fin  d0  cette  seconde  partie  ert  placée ,  dans  le  wianicrit 
du  roi  y  la  table  alphabétique  des  matières. 


Fllf  IT  HIC  SECUH Dl.  PABS  ILLUSTA.  PEINC.  HAimONLfi. 
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vil  avec  le  Christ,  se  réjouit  avec  les  saints  apôtres , 
triomphe  avec  les  martirs ,  devient  la  compagne  des 
confesseurs  et  l'égale  des  vierges ,  se  rëjoait  enfin  éter- 
nellement dans  la  Cour  des  anges ,  par  la  grâce  de 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  à  qui  appartiennent  hon? 
neur  »  louange ,  gloire  et  domination  dans  les  siècles 
des  siècles.  Ainsi  soit-il. 


ICI  riIIIT  LA  SECONDE  PARTIE  DES  ANNALES  DE  BAIHAUT. 


OBSERVATION. 

On  Toit  qae  ce  Tolame  commence  arec  les  re goes  de  Pcptn  et  de 
Charlcmagne ,  Gnil  avec  la  vie  de  Baudouin  VI ,  comte  de  Flandre 
Tan  1070.  Il  contient  donc  Thiatoire  de  plunde  trois  siècles,  et  ren- 
ferme beaucoup  pins  de  faits  que  les  prëcëdens  II  mérite  d^étre  lu 
avec  attentiou  par  tous  ceux  qui  Teulent  étudier  rhistoire  de  la  Go 
de  la  seconde  race  de  nos  rois  et  du  commencement  de  la  troisième. 
Je  crois  que  cette  partie  de  nos  Annales  n'ebt  pas  encore  bien  connue. 

Paru,  la  noTembre  i83o. 

Le  M^aQuis  Di  FORTIA. 
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